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4  CLASSE   t)ES   COGCULllfèES. 

OU  latéraux,  ou  rarement  terminaux,  uniflores,  ou  pluft 
souvent  multiflores,  solitaires,  ou  fascicules.  Inflores- 
cences en  général  racémiformes,  ou  paniculées. 

Calice  non-persistant,  inadhérent;  sépales  au  nombre 
de  3  à  12,  uni-bi-  ou  pluri-sériés  (  en  ordre  soit  binaire, 
soit  ternaire,  soit  quaternaire,  ou  rarement  soit  quinaire, 
soit  sénaire),  distincts  :  les  verticilles  (excepté  dans  les 
Schizandrées  )  disposés  en  symétrie  oppositive.  Ëstiva- 
tion  imbricative.  — -  Dans  le  Nandina  les  sépales  sont 
très-nombreux.  — -  Les  fleurs  femelles  des  Cissampelos 
ont  un  calice  incomplet,  à  un  seul  sépale. 

Réceptacle  en  général  plane  ou  petit. 

Disque  nul. 

jP^Va/^^  (rarement nuls)  soit  en  même  nombre  que 
les  sépales,  soit  moins,  soit  plus,  uni-  bi-  ou  pluri-sériés, 
hypogynes,  en  général  distincts  ;  la  série  externe  insérée 
devant  les  sépales  internes  :  la  deuxième  série  insérée 
devant  la  première  (  et  ainsi  de  suite ,  lorsqu'il  y  a  plus 
de  deux  séries).  Estivation  en  général  distante.  -—  Dans 
les  Schizandrées  y  les  pétales  sont  disposés  en  symétrie 
alternante,  tant  entre  eux,  que  relativement  aux  sépales. 
—  Dans  plusieurs  Ménispermées  ^  les  pétales  sont  sou- 
dés en  corolle  cupuliforme. 

Étamines  [ii\jX\es  ou  stériles  dans  les  fleurs  femelles) 
hypogynes ,  soit  en  même  nombre  que  les  pétales  et 
antéposées,  soit  en  nombre  double,  ou  triple,  ou  qua- 
druple des  pétales ,  soit  en  nombre  indéfini ,  ou  (  par 
exception)  en  moins  grand  nombre  que  les  pétales.  Filets 
libres  ou  soudés.  Anthères  distinctes,  ou  soudées  bout  à 
bout, 'verticales,  ou  horizontales,  adnées ,  ou  peltées,  ex- 
trorses ,  ou  latéralement  déhiscentes ,  ou  transversale- 
ment bivalves ,  dithèques;  bourses  contiguês^  ou  con- 
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fluentes  )  ou  séparées  par  un  connectif  plus  ou  moitu 
large  ^  souvent  comme  didymes ,  s  ouvrant  chacune  par 
une  fente  médiane. 

Pistil  :  Ovaires  en  nombre  défini  (  quelquefois  soH- 
taires),  pu  en  nombre  indéfini,  uni-sériés ,  ou  pluri-sériés 
et  agrégés,  inadhérents,  distincts,  ou  rarement  cohérents 
par  leur  bord  antérieur,  1-loculaires,  monostyles,  ou 
astyles,  1-ovulés,  ou  moins  souvent  2-3-ou  pluri-ovulés. 
Ovules  amphitropes,  ou  rarement  anatropes,  renversés, 
ouappendants,  ou  horizontaux,  ou  suspendus.  Stigmates 
simples ,  ou  bifides ,  ou  trifides. 

Péricarpe  en  général  étairionnaire ,  composé  de  di*u- 
pes  ou  de  baies  (  par  exception  de  follicules  )  unilocu- 
l  aires,  monospermes  (rarement  oligospermes,  ou  pluri- 
loculaires  et  polyspermes  ) ,  souvent  semi  -  lunés  ou 
réniformes  (la partie  supérieure  de  lovaire se  recourbant 
peu  à  peu  après  la  floraison,  de  manière  à  se  rapprocher 
plus  ou  moins  de  la  base). 

Graines  amphitropes,  ou  rarement  anatropes,  inaril* 
lées,  souvent  courbées  conformément  à  la  loge.  Péri- 
sperme  charnu  ou  quelquefois  nul.  Embryon  apicilaire 
(relativement  au  sommet  organique  de  la  graine),  mi- 
nime et  rectiligne,  ou  plus  souvent  curviligne,  aussi 
long  que  le  périsperme  et  souvent  excentrique;  cotylé- 
dons contigus  ou  distants;  radicide  supère,  ou  infère, 
ou  centripète. 

La  famille  des  Ménispermacées  se  compose  comme 
suit  : 


6  CLASSE   DES   COCCULlNÉES. 

!'•  TRIBU.  LES  SCUIZANDKÈES.SCHIZANDREjE 

De  Gand.  (i). 

Feuilles  simples ,  ponctuées ,  penninersfées  ^  non^peltées. 
Fleurs  unîsexuelles ,  Enveloppes  florales  disposées  en 
symétrie  alternante^  ou  sans  symétrie  régulière.  Pistil  à 
Oifaires  IS-oi^ulés,  nombreux^  imbriqués  en  épi  ou  en 
capitule  sur  un  gynophore  soit  globuleux ^  soit  allongé^ 
Graines  subrénif ormes  (anatropes  ?).  Périsperme  gros. 
Embryon  petit ^  apicilaire,  rectiligne. 

Kadsura  Juss.  (Sarcocarpon  Blum.)  —  Sphcerostem- 
ma  Blum.  —  Schizandra  Michx. 

ir  TRIBU,  LES  MËNISPERMÉES.  --  MENISPER- 

MEjE  De  Cand. 

Feuilles  simples  ^  palmatinert^ées\  mucronéeSy  souvent 
peltées.  Fleurs  unisexuelles.  Enveloppes  florales  {ainsi 
que  les  étamines  lorsqu'elles  sont  en  même  nombre  que 
les  pétales)  disposées  en  symétrie  oppositive.  Pistil  a 
ovaire  X'ovuléy  solitaire,  ou  à  ovaires  peu  nombreux  et 
"verticillés  au  sommet  du  réceptacle.  Ovule  amphitrope^ 
médifixe.  Périsperme  mince,  ou  quelquefois  nul.  Em- 
bryon circulaire  ou  subcirculaire,  souvent  excentrique, 
en  général  aussi  long  que  le  périsperme. 

Spîrospernum  Petit-Thouars.  —  Braunea  Wîlld.  — 
jinamirtaColehr.-^Cocculus  De  Cand. (Chondadendron 
Ruîz  et  Pav.  Cebatha  Forsk.  Leœba  Forsk.  Fibraurea 
Lour.  Limacia  Lour.  Tiliacora  Colebr.  )  —  Cocculidium 
Spach.  (Androphilax  Wendl.  Wendlandia  Willd.  non 


(i)  M.  Blâme  considère  ce  petit  groupe  comme  une  famille  parti- 
culière »  tenant  le  milieu  entre  les  Anonacécs  et  les  Mënispermacëes. 
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Bartl.)*»  Caljrcocarpum  "Nuit, — Menispermumllan.  «-• 
Epibaterium  Forst.  (NephroiaLour.)  — 'Bagalatta'Rojb. 
—  PseHum  Lour.  —  Gynostemma  Blum.  —  Cissampeloê 
Linn.  —  Stephania  Lour.  —  Clypea  Blum.  —  Trichoa 
Pers.  (Batschia  Thunb.)  — Phytocrene  Wallich.  —  Nat- 
siatum  Roxb.  —  Jodes  Blum.  —  Coscinium  Colebr.  — 
Meniscosta  Blum.  —  Agdestis'Hio^^.  et  Sess, -^Meborea 
Âubl.  (Rhopium  Sehreb.  Tephranthus  Neck.) 

HP  TRIBU.  1Ë8  LARDIZABALÉES.  —  LARDIZA- 

BALEM  De  Cand. 

Feuilles  biou  tri-ternées.  Fleurs  Unisexuelles,  Pistil  à 
oçaires  nombreux  f^multi-oifulés  y  devenant  pluri-lo- 
culaires  après  la  floraison.  Enveloppes  florales  et 
étamines  disposées  en  symétrie  oppositive. 

Lardizabala  Ruîz  et  Pav.  —  Stauntonîa  De  Cand. 
(Hollbœllia  Wallich.)  —  Burasaia  Petit-Thou. 

IV  TRIBU.  LES  NANDINÉES.  —  t^AI^DINEJB 

Spact  (i). 

Feuilles  surdécomposées  (avec  articulation).  Fleurs  her* 
maphrodites.  Enveloppes  florales  et  étamines  disposées 
en  symétrie  oppositive.  Pistil  à  ovaire  solitaire  j  bi" 
ovulé.  Ovules  anatropes,  Périsperme  gros  y  corné. 
Embryon  minime^  apicilairCf  rectiligne. 

Nandina  Thunb. 

(  i)  Le  genre  sar  lequel  nous  fondons  celte  iriba ,  diffère  des  Ber« 
béridces  (  parmi  lesquelles  on  a  coutume  de  le  classer  )  lant  par  la  dé- 
hiscence  rimale  des  anthères,  que  par  le  nombre  inde'fiai  des  fe'pales. 
M.  Bernhardi  pense  que  ce  genre  doit  constituer  une  tribu  dans  les 
Renonculacëes  \  mais  le  Nandina  est  sans  contredit  beaucoup  plus 
voisin  des  Menispermacées ,  par  la  conformation  et  la  syme'trie  oppo- 
sitive de  tous  les  organes  floraux. 


I 

8  CLASSE   DES  COGCULUï^ES. 


r«  TRIBU.  LES  SCmZAîinViÊE8.''SCBIZAdfDRE£ 

Blume. 

Feuilles  ponctuées ^  simples ,  non-peltées^  penniiierçées. 
Fleurs  unîsexuelles»  En\>eloppes  florales  disposées  en 
symétrie  alternante  ^  ou  sans  symétrie  régulière. 
Ovaires  1-  ou'Z-ovulésy  nombreux^  imbriqués  en  épi 
ou  en  capitule  sur  un  gynophore  soit  globuleux  y  soit 
allongé.  Graines,  subréniformes.  Périsperme  gros. 
Embryon  petit  y  apicilaire^  rectiligne. 

Genre  KADSURA.  —  Kadsura  Juss. 

Sépales  3ou  6.  Pétales  6  ou  9. — Fleurs  mâles  .-Ëtainiiies 
nombreuses,  serrées;  filets  libres  ou  soudés,  courts;  an- 
thères adnées,  didymes,  latéralement  déhiscentes  :  connec- 
tif  ti'ès-large.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaires  nombreux ,  2-ou 
S-oyulés  ;  ovules  suspendus.  Styles  pointus ,  sublatéraux , 
planes,  garnis  antérieurement  d'un  bourrelet  stigmatique 
longitudinal.  Étairion  à  baies  nombreuses,  distinctes,  ou 
cohérentes  par  la  base,  2-ou  S-spermes,  agrégées  en  capi- 
tule subglobuleux  :  gynophore  obovale-globuleux,  char- 
nu. Graines  unisériées,  horizontalement  superposées  ;  té- 
gument extérieur  testacé  ;  périsperme  huileux,  aromatique. 
Embryon  minime  :  radicule  très-courte  ;  cotylédons  ob- 
cordiformes,  contigus.  {Blume  ^  Flor,  Jaf.  —  Zuccarinij 
Flor.  Japon.) 

Arbustes  glabres,  volubiles.  Bourgeons  écailleux  :  les 
uns  foliaires  ;  les  autres  aphylles ,  floraux.  Feuilles  très- 
entières  ou  dentelées.  Pédoncules  solitaires,  ou  fascicules, 
axillaires^  ou  latéraux,  1 -flores.  Fleurs  roses,  de  grandeur 
médiocre ,  monoïques ,  ou  dioïques. 
•  Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces ,  dont  voici  la 
plus  remarquable  : 
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Kadsura  du  JAJraN.  —  Kadsura  japonica  Juss.  in  Ann.  du 
Mus.  y.  16,  p.  340.  — Siebold  et  Zuccar.  Flor.  JapoDé  i^ 
p.  40;  tab*  17.  —  Uvaria  jofonica  Lion. 

a  Dioïque^  polyandre.  Feuilles  obloDgues ,  âcuminées,  sinuo^ 
lées-dentëes ,  ou  très-entières.  Fleurs  solitaires  y  Butantes.  An- 
thères subsessiles  :  appendice  apicilaire  rhomboïdal.  Baies  2«3- 
spermes.  Gynophore  globuleux.  »  {Zuccar,  1.  c.  ) 

Arbuste  à  rameaux  tortueux,  volubiles,  ou  décombant8| 
grêles,  longs  de  3  à  6  pieds 5  écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  sub^ 
reuse  ;  bois  mou ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rouge.  Ramules  roa- 
geâtres,  glabres.  Feuilles  alternes,  persistantes ,  pctiolëes ,  d'un 
vert  luisant  en  ëte',  rougeâtres  en  biver,  oblongues,  ou  ellipti- 
ques,  ou  obovales-obloogues^  rétrécies  aux  2  bouts,  acuminëes, 
ou  <:uspidées,  glabres  aux  2  faces,  longues  de  a  à  4  pouces , 
larges  de  i  pouce  à  2  pouces  ;  pétiole  long  d'environ  i  pouce. 
Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores,  nutants ,  ou  horizon- 
taux,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles ,  2-6-bractëol^  à  la 
base,  et  dibractëolës  vers  le  milieu.  Bractées-basilaires  petites, 
ovales  y  pointues ,  scarieuses  ;  bractées  supérieures  alternes ,  ap«- 
primées ,  charnues.  Sépales  3 ,  étalés ,  presque  égaux ,  ovales  y 
pointus,  .très-entiers,  glabres,  un  peu  charnus,  légèrement 
concaves,  d'un  blanc  jaunâtre.  Pétales  6,  bisériés,  ovales*  ' 
elliptiques ,  très-obtus ,  inonguiculés ,  concaves ,  subconnivents 
de  même  que  les  sépales  et  un  peu  plus  longs.  —  Fleurs  mdles  : 
Etamines  environ  40  à  5o ,  plurisériées ,  très-serrées ,  insérées 
sur  un  réceptacle  globuleux  courtement  stipité  ;  filets  très-courtS| 
cylindriques,  un  peu  comprimés^  connectif  transversalement 
obloog,  convexe  postérieurement  et  antérieurement;  bourses 
marginales,  subclaviformes.  — Fleurs  femelles  :  Ovaires  en- 
viron 3o  à  40 ,  pluriscriës ,  serrés ,  ascendants ,  rhomboïdaux , 
planes  et  carénés  au  dos ,  convexes  et  subtétragones  à  la  face , 
insérés  sur  un  réceptacle  charnu  ,  et  agrégés  en  capitule  globu- 
leux. Pédoncules  fructifères  longs  de  2  à  3  pouces ,  pendants. 
Étairion  à  baies  obovales- globuleuses,  ou  subcylindraoées , 
presque  en  même  nombre  que  les  ovaires ,  du  volume  d'un  petit 
Pois ,  charnues ,  de  couleur  écarlate,  â-ou  rarement  3-spermes , 
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agregëâs  en  capitule  d'environ  un  pouce  de  diamètre.  Gynophore 
rougeâtre.  Graines  attachées  vers  le  sommet  de  l'angle  in« 
terne  des  baies ,  réniformes ,  comprimées  bilatéralement ,  con^ 
vexes  au  dos^  tégument  extérieur  crustacé,  mince ,  fragile , 
luisant,  finement  chagriné  à  un  fort  grossissement ,  d'un  gris 
tirant  sur  le  jaune.  Tégument  interne  membraneux ,  adhérent. 
{Zuccariniy  1.  c.  ) 

Cette  plante  croît  au  Népaul  et  au  Japon ,  dans  les  forêts  des 
montagnes.  Les  fruits ,  d'un  beau  rouge ,  mûrissent  tard  en  au- 
tomne ;  ils  sont  visqueux  et  non  mangeables.  En  faisant  cuire  les 
branches  et  les  feuilles  de  Tarbuste,  les  Japonais ,  au  rapport 
de  M.  de  Siebold,  en  préparent  une  espèce  de  mucilage,  qui 
leur  sert  à  coller  le  papier  fait  de  l'écorce  du  Broussonetia. 

Genre  SCHIZANDRA.  —  Schizandra  Micfax. 

Sépales  3  à  6, 1-ou  2-sériésy  concaves, conni vents,  sou- 
dés par  la  base.  Pétales  3  à  6  (tantôt  en  mênoie  nombre  que 
les  sépales ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins] ,  antéposés ,  ou  in- 
terposés ,  ou  hors  de  symétrie  relativement  aux  sépales , 
concaves,  un  peu  charnus,  soudés  parles  onglets. — Fleurs 
mâles  :  Etamines  ô  ;  filets  soudés  presque  jusqu'au  sommet 
enandrophore  charnu,  court,  columnaire,  confondu  avec  le 
réceptacle  et  les  onglets  des  pétales;  anthères  cunéiformes* 
orbiculaires ,  continues  aux  filets ,  distinctes,  convexes  en 
dessus,  carénées  en  dessous,  étalées  en  forme  d'étoile: 
bourses  minimes,  latérales,  infra-apicilaires.  —  Fleurs /e^ 
melles  (suivant  Michaux)  :  Ovaires  nombreux,  agrégés  en 
capitule.  Etairion  spiciforme,  à  baies  nombreuses,  mono- 
spermes>  inéquilatérales ,  disposées  en  épi  lâche  :  gyno-* 
phore  filiforme ,  charnu. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  volubiles  ou  diffuses.  Feuilles 
très-entières  ou  denticulées,  coriaces,  persistantes,  pé- 
tiolées.  Bourgeons  écailleux  :  les  uns  foliaires  ;  les  autres 
(axillaires)  aphylles,  1-flores.  Fleurs  monoïques,  solitaires, 
axillaires,  pédonculées,  rouges.  Sépales  et  pétales  ponc- 
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toés.  Embryon  (suivant  Michaux)  inclus  dans  un  përi- 
sperme  charnu  de  coulçur  Terte  ;  cotylédons  oyales  ;  radi- 
cule cylindracée. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

ScHizANDRA  ECARLATE.  —  ScMzandra  coccinea  Michx. 
Flor.Bor.  Amer.  2,  lab.  47*  — Bot.  Mag.  tab.  i4i3. 

Tiges  glabres,  grêles,  longues  de  6  à  i5  pieds,  cylindriques^ 
lisses,  rameuses,  feuillees.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces, 
larges  de  8  à  ao  lignes,  très-glabres,  luisantes,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous ,  finement  penninervees, 
oblongues-lanceolées,  ou  oyales-oblongues,  ou  lanceolees-oblon- 
gues^  ou  lancéolées ,  acuminées  :  bdse  arrondie ,  ou  subcordi- 
forme,  ou  cunéiforme ,  souvent  incquilatérale;  pétiole  grêle, 
rougeâtre ,  long  de  i  pouce  à  a  pouces.  Pédoncules  filiformes , 
pendants ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  larges 
de  4  À  6  lignes.  Sépales  ovales ,  ou  ovales-orbiculaires ,  très- 
obtus  ,  cymbiformes,  membraneux  aux  bords,  souvent  inéquila- 
téraux,  de  couleur  pourpre  ou  rose.  Pétales  obovales,  con- 
caves ,  inéquilatéraux ,  à  peine  plus  longs  que  les  sépales ,  de 
couleur  pourpre.  Baies  rouges ,  plus  ou  moins  distantes ,  petites. 

Cet  arbuste ,  qu'on  cultive  comme  plante  d'agrément ,  croit 
dans  les  Garoïines  et  la  Géorgie  ;  il  ne  prospère  que  dans  un 
sol  humide  et  fertile;  la  floraison  se  fait  un  été. 


n-  TRIBU.  LES  HÉNISPERM ÊES.  ~  MENISPER- 

MEM  De  Cand. 

Fleurs  unîsexuelles.  Feuilles  simples^  palmatinen^ées  y 
mucronéeSy  soui^ent peltées.  Enveloppes  Jlorales  (ainsi 
que  les  étamines  lorsqu'elles  sont  en  même  nombre  que 
les  pétales)  disposées  en  symétrie  oppositive,  Oi>aires 
\-'Qi>ulés^  solitaires^  ou  peu  nombreux  et  Q)erticillés  au 
sommet  du  réceptacle,  Opule  amphitropcy  médifixe. 
Périsperme  mince  ou  quelquejois  nuL  Embryon  aussi 
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Tige  ligneuse^  grimpante,  cylindrique^  striée ^  glabre  à  la 
base,  cotonneuse-ferrugineuse  au  sommet ,  un  peu  anguleuse. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  4  à  6  pouces  ^  cordi- 
formes-ovales ,  obtuses ,  légèrement  crénelées ,  glabres  en  dessus, 
cotonneuses-  blancbâtres  en  dessous.  Fleurs  et  fruits  inconnus. 

Cette  plante  croît  au  Brésil,  dans  les  forêts  delà  proyince  des 
Mines ,  où  on  la  nomme  vulgairement  hatua.  Les  Brasiliens  la 
considèrent  comme  un  excellent  remède  contre  les  fièvres  inter- 
mittentes et  les  maladies  du  foie. 

CoccuLtJS  GRISATRE.  •-—  Cocculus  ciiteràsceTis  Aug.  Sainte 
Hil.  Flor.  Brasil.  Mérid. 

Tige  grimpante,  cylin'drique ,  striée,  pubescente.  Feuilles 
longues  de  A  à  5  pouces,  larges  d'environ  3  pouces,  ovales, 
pointues ,  mucronées ,  subcordiformes  à  la  base ,  crénelées ,  co- 
tonneuses en  dessous ,  quelquefois  à  3  ou  5  lobes  obtus  ;  pétiole 
long  d'environ  un  pouce.  Fleurs  et  fruits  inconnus. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente , 
et  les  habitants  du  pays  l'emploient  aux  mêmes  usages. 

CCiCCULUS    A   FEUILLES    CORDIFORMES.  —  CoCCuluS  COrdlfo^ 

lius  De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  —  Hort.  Malab.  v.  7,  tab.  21.— 
Menispermum  cordifolium  Willd.  —  Cocculus  convolvulaceus 
De  Cand.  Prodr.  (exWigbt  et  Arn.  ).  -^  Cocculus  verrucosus 
Waliich. 

Tige  volubile,  à  écorce  subéreuse,  légèrement  tuberculeuse. 
Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  courtementacuminées,  glabres. 
Grappes  axillaires  ou  latérales  :  celles  des  individus  mâles  plus 
longues  que  les  feuilles,  à  pédicelles  fascicules  ;  celles  des  indivi- 
dus femelles  à  peine  aussi  longu.es  que  les  feuilles ,  a  pédicelles 
solitaires.  Pétales  onguiculés  :  onglet  linéaire;  lame  triangulaire- 
ovale,  réflécbie.^  Étamines  6  :  filets  claviformes;  anthères  à 
bourses  divergentes.  Pistil  de  3  ovaires.  Étairion  de  2  ou  3  dru- 
pes globuleux.  Graine  globuleuse,  profondément  échancrée  au 
hile.  Périsperme  mince.  Embryon  à  cotylédons  orbiculairfs^ 
contigus,  charnus.  {Wi$hle%  Amott,  JFÎor,  Penins,  Tnd^) 
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Cette  espèce  croit  dans  llode  y  où  elle  passe  pour  un  excellent 
tonique. 

CocGULus  PAtME.  -^  Cocculus  patmatus  De  Cand.  Syst.  et 
Prodr.  —  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2970  et  29J  i .  —  Meni* 
spermum  palmatum  Lam.  Dict. 

Feuilles  poilues  aux  deux  faces ,  cordlformes  à  la  base ,  pal- 
matifidesy  à  5  ou  7  lobes  acuminës,  très-entiers.  Tige  et  ovaires 
hérisses  de  poils  courts,  horizontaux ,  glanduliferes. 

Racine  composée  de  tubercules  charnus ,  descendants  ^  fusi* 
formes ,  fascicules ,  simples  ou  rameux  y  de  la  grosseur  du  bras 
d'un  enfant  y  brunâtres  à  Texteneur,  jaunâtres  en  dedans.  Tiges 
annuelles  y  herbacées ,  peu  nombreuses  y  de  la  grosseur  du  petit 
doigt  y  yolubiles  ;  celles  des  individus  femelles  simples  ^  celles 
des  mâles  rameuses.  Feuilles  larges  de  6  à  8  pouces ,  d'un  rèrt 
foncé  en  dessus ,  pâleS  en  dessous ,  de  la  longueur  du  pétiole. 
Grappes  mâles  solitaires  ou  géminées  ,  penchées^  rameuses,  de 
la  longueur  du  pétiole ,  poilues ,  glanduleuses.  Sépales  ovales , 
pointus.  Pétales  oblongs ,  involutés  aux  bords ,  recourbés  au 
sommet  y  d'un  vert  pâle.  Grappes  femelles  solitaires,  simples, 
défléchies,  phis  courtes  que  les  grappes  mâles.  Sépales  et  pétales 
comme  dans  les  fleurs  mâles,  plus  courts  que  le  pistil.  Pistil  de 
3  ovaires.  Stigmates  incisés.  Drupe  oblong-globuleux,  hérisse , 
de  la  grosseur  d'une  noisette.  [Hooker,  1.  c.  ) 

On  a  ignoré  longtemps  la  patrie  de  cette  plante ,  dont  les  ra- 
cines sont  connues  en  thérapeutique  sous  le  nom  de  Colombo. 
Elle  passait  pour  originaire  de  Tlnde  ou  de  Ceylan ,  mais  au- 
jourd'hui l'on  sait  qu'elle  croît  abondamment  dans  les  forêts  de 
la  côte  de  Mozambique.  Depuis  1825,  la  marine  anglaise  Ta 
introduite  dans  les  îles  de  France  et  de  Bourbon ,  oii  l'on  est 
parvenu  sans  peine  à  l'accîimaîer. 

La  racine  de  Colombo  est  douée  de  propriétés  toniques  très- 
efGcaces.  Les  naturels  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique  équato- 
riale  la  regardent  comme  un  spéciflque  contre  les  dyssenteries , 
si  fréquentes  dans  ces  contrées;  elle  n'est  pas  moins  estimée  dans 
les  possessions  anglaises  de  rinde,  où  les  médecins  l'administrent 
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souvent  Avéè  succès  y  non-seulement  contre  les  affections  ciiro* 
niques  des  voies  digestiyes ,  mais  aussi  contre  le  choléra  et  les 
dyssenteries* 

GoccuLus  LiMAciA.  <—  Cocculus  Limacia  De  Cand.  Syst. 
et  Prodr.  —  Limacia  scandens  LoUreir.  Flor.  Gochincb. 

Arbrisseau  à  tige  très- rameuse.  Feuilles  glabres ,  ovales- 
obioDgues ,  acuminëes ,  très-entières.  Fleurs  d'un  jaune  verdâ- 
tre  :  les  mâles  subterminales,  fascicule'es ,  bexandres;  les  femelles 
géminées  y  axillaires,  trigynes.  Drupe  solitaire,  glabre,  charnu, 
presque  réniforme;  noyau  creusé  de  sillons  spirales. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Gochinchine ,  produit  un  fruit  man- 
geable ,  de  saveur  acidulé. 

GoGCiJLUs  GÉBATHE.  —  Cocculus  Cebatha  De  Gand.  Syst. 
et  Prodr.  —  Cebatha  Forsk.  Descr.  —  Menispermum  edule 
Vahl.  Symb. 

Rameaux  glabres,  cylindriques.  Feuilles  ovales-oblongues , 
glabres,  luisantes ,  mucronées.  Pédoncules  axillaires ,  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Fleurs  mâles  hexandres ,  agrégées  en  capitu- 
les. Fleurs  femelles  trigynes ,  géminées.  Étairion  de  3  drupes. 

Gette  espèce  croît  dansTYcmen  ;  ses  fruits  sont  mangeables. 

GoccuLUS  FiBRAUREA.  —  Cocculus  FibrauTca  De  Cand, 
TSyst.  et  Prodr. — Fibraurea  tinctoria  Loureir.  Flor.  Cochinch. 

Feuilles  glabres ,  ovales ,  pointues  ,  très-entières ,  longuement 
pétiolées.  Grappes  oblongues,  latérales.  Fleurs  mâles  hexandres, 
hexapétales.  Fleurs  femelles  trigynes.  Stigmates l)ifîdes^  Étairion 
de  3  drupes  lisses ,  ovales ,  un  peu  comprimés,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  en  Gochinchine.  Loureiro  rapporte  qu'on 
prépare  avec  les  tiges  de  la  plante  une  belle  teinture  jaune. 

Genre  COCCULIDE.  —  CocmUdium  Spach. 

Fleurs  dioïques.  —  Fleurs  mâles  :  Sépales  6 ,  bisériés , 
conniveuts  :  les  3  extérieurs  minimes,  squamnliformes  ; 
les 3 intérieurs  plus  grands,  subpétalo'ides.  Pétales  6,  dis- 
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tincts ,  deltoïdes 9  ou  hastiformes-deltoïdes,  onguiculés, 
bombés,  convolutés  à  la  base  et  embrassant  chacun  l'éta- 
mine  correspondante.  Réceptacle  petit ,  disciforme.  Eta- 
mînes  6,  libres;  filets  clavif ormes ,  arqués  en  avant;  an» 
tbères  innées,  peltées,  subglobuleuses ,  tétradymes ,  trans- 
versalement bivalves  ;  bourses  contiguës ,  loculicides  ; 
connectif  inapparent.  Ovaires  3 ,  glanduliformes ,  rudi- 
mentaires ,  insérés  au  centre  de  la  fleur.  —  Fleurs  femeU 
les  :  Pétales  et  sépales  semblables  à  ceux  des  fleurs  mâles. 
Ëtamines  rudimentaires.  Ovaire  3  à  6.  Etairion  de  1  à  6 
drupes  charnus,  comprimés,  monospermes,  péritropes: 
noyau  subcirculaire ,  comprimé,  tricarénéaux  bords,  ru- 
gueux. Graine  (suivant  MM,  Gray  et  Torrey)  cylindrique; 
périsperme  charnu  ;  embryon  axile  ;  cotylédons  linéaires, 
contigus;  radicule  infère. 

Arbuste  sarmenteux,  volubile.  Feuilles  non-peltées, 
mucronées ,  subcoriaces  ,  longuement  pétiolées ,  tantôt 
très-entières,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  angu- 
leuses ou  lobées  ;  pétiole  grêle,  cylindrique,  à  base  peu  ou 
point  renflée.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Inflorescences  so- 
litaires,  axillaires ,  apbylles,  tantôt  cymeuses,  ta^t6t  en 
panicules  racémif ormes  (composées  de  cy mules)  plus  ou 
moins  allongées  ;  pédicelles  courts,  dressés,  en  général  1- 
bractéolés  à  la  base  et  au  sommet. 

LVspèce  dont  nous  allons  faire  mention  est  la  seule 
qu'on  puisse  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre. 

CoCCULIDE  A  FEUILLES  DE  PeUPLTER.  — CoCCulîdium  pOplh 

Ufolium  Spach.  —  Menispermum  carolinum  Linn.  —  Dill. 
Hort.  Elth.  tab.  178,  fîg.  219.  —  Wendl.  Hort,  Herrenh.  3, 
tab.  16.  —  Wendlandia  populifolia  Willd.  —  Cocculus  ca- 
rolinus  De  Cand.  Syst.  el  Prodr. 

Tiges  ligneuses,  grêles,  grimpant  à  la  hauteur  de  10  pieds 
et  plus,  cylindriques,  finement  striées,  remplies  de  moelle,  plus 
ou  moins  rameuses.  Jeunes  poqsses  pubescentes ,  en  général  pa- 
jjiçu!«es,  feuillée*,  Feiîiljep  de  forme  çç  4«  grandeur  très^varia-» 
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Arbustes,  ou  herbes  suffrutescentes  à  la  base.  Tiges  vo- 
lubiles  ou  diffuses.  Feuilles  anguleuses  ou  lobées,  peltées, 
minces,  non-persistantes,  longuement  pétiolées  ;  lobes  ou 
angles  (du  moins  les  terminaux)  mucronés  ;  pétiole  grêle, 
subcylindrique,  non-diiaté  et  immarginéà  la  base.  Inflo- 
rescences axillaires  ou  supra-axillaires,  paniculées,  ou 
cymeuses,  aphylles,  bractéolées.  Pédoncules-communff 
axillaires  ou  supra-axillaires ,  pendants,  ou  inclinés ,  fili- 
formes, solitaires.  Pédicelles  nus ,  ou  bractéolés  (soit  seu- 
lement à  la  base,  soit  en  outre  plus  haut),  filiformes,  épais- 
sis au  sommet.  Bractées  et  bractéolés  petites ,  jaunâtres ,. 
non-persistantes.  Fleurs  petites ,  jaunâtres  :  les  femelle» 
un  peu  plus  grandes  que  les  mâles. 

Le  Menispermum  da^uricum  L.,  et  l'espèce  dont  nous* 
allons  faire  mention ,  sont  les  seules  qu'on  puisse  rappor- 
ter, avec  certitude,  à  ce  genre. 

MÉNispERME  DU  Cânada.  —  MenispermuM  canadense- 
Lion.  —  Bot.  Mag.  tab.  igio. 

Arbuste  pluricaule.  Tiges  atteignant  la  grosseur  de  la  jambe- 
d'un  homme  ,  et  jusqu'à  20  pieds  de  long ,  ligneuses ,  cylindri-- 
ques,  flexibles,  irrégulièrement  rameuses.  Rameaux  grêles,  sar^ 
menteux  :  les  adultes  ligneux^  aphylles^  les  jeunes  pousses  feuil' 
lées,  paniculées,  finement  striées,  plus  ou  moins  pubescentes^ 
remplies  de  moelle.  Bois  mou,  poreux,  sans  couches  concentrique» 
distinctes.  Ëcorce  yerte ,  luisante.  Bourgeons  petits ,  écailleux. 
Feuilles  larges  de  '/»  pouce  à  4  pouces,  ordinairement  moins  lon- 
gues que  larges,  d'un  vert  gai  (un  peu  luisant)  et  glabres  en  dessus^ 
finement  réticulées ,  glauques  et  tantôt  glabres,  tantôt  pubérule» 
en  dessous  (les  naissantes  en  général  pubescentes  aux  2  face»), 
suborbiculaires ,  3-5-ou  7-angulées,  ou  sinuées-trilobées  au 
sommet  et  à  peine  anguleuses  inférieurement ,  du  reste  trës-en- 
tières  :  base  cordi  forme ,  ou  réniforme ,  ou  tronquée  ^  lobes  ou 
angles  arrondis  ou  pointus  :  le  terminal  mucroné ,  les  autres 
ta^ôt  mucronés,  tantôt  routiques;  pétiole  long  de  i  pouce  à  4 
pouces I  tr^s-grêle ,  épais<$i  à  la  hase,  finement  strié,  ordinaire- 
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ment  pubesce^t,  inséré  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  lame.  Pa- 
nlcules  racémiformes  y  pendantes ,  interrompues  ,  multifloires , 
plus  ou  moins  longuement  pëtlolées ,  tantôt  axillaires,  tantôt  su- 
pra-axillaires  :  les  rameaires  en  gênerai  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole ;  les  ramulaires  ordinairement  plus  longues  que  la  feuille. 

—  Inflorescence  mdle  :  Pëdicelles'^en  partie  immédiatement  fas- 
cicules sur  le  pédoncule-commun ,  en  partie  disposés  en  cymules 
ou  en  petites  grappes  ^-5-£Lores  couctement  pédonculées  :  les 
premiers  longs  de  !2  à  4  lignes ,  tantôt  nus ,  tantôt  i-ou  :i-brac- 
téolés  au-dessus  de  leur  base  :  chaque  fascicule  accompagné  d'une 
DU  de  plusieurs  bractées  basilaires;  pédicelles  Aes  grappes  ou  des 
isymules  courts,  i-bractéolésà  la  base  :  le  pédoncule-commun  de 
la  grappe  ou  de  la  cjmule  accompagné  d'une  bractée  basilaire» 

—  Inflorescence  femelle  composée  de  cymules  ou  de  petites 
grappes  subfasciculées ,  S-g-flores,  courtement  pédonculées  .* 
chaque  pédoncule  secondaire  en  général  accompagné  d'un  pédi- 
celle  uniflore  plus  ou  moins  allongé ,  nu ,  solitaire  à  l'aisselle 
4'ime  btactée  j  les  pédicelles  des  grappes  ou  cymules  très^ovts^ 
nus ,  en  général  vni-bractéolés  à  la  base.  Bractées  linéaires  ou 
lancéolées-linéaires,  jaunâtres,  pubescentes.  Bractéoles  minimes, 
cymbiformes.  —  Fleurs  mâles  :  Sépales  4  à  1 2 ,  3-4-sériés  (eo 
ordre  variable),  plus  ou  moins  pubérules  aux  bords  :  les  exté- 
rieurs linéaircs-spathulés ,  plus  petits ,  longs  à  peine  de  i  ligne  ; 
les  suivants  longs  d'environ  i  %  ligne ,  oblongs-spathulés ,  ou 
obovales,  ou  obovales-spathulés.  Pétales  longs  d'euTiron  '/s  de 
ligne,  glabres,  courtement  onguiculés,  cymbiformes-obovales. 
Réceptacle  court ,  stipitiforme ,  tronqué  au  sommet.  Étamines  au 
nombre  de  10  à  3o ,  longues  d'environ  1  lignes.  —  Fleurs  fe^ 
milles  :  Sépales  6 ,  bî-sérics ,  glabres  ,  un  peu  plus  grands  que 
ceux  des  fleurs  mâles,  plus  ou  moins  bombés  :  les  3 extérieurs, 
(en  général  anisomètres)  un  peu  plus  courts  que  les  intérieurs , 
oblongs,  ou  elliptiques -oblongs,  subacuminés^'les  intérieurs 
obovales  ou  elliptiques-obovales,  obtus.  Pétales  6 ,  conformes  à 
ceux  des  fleurs  mâles ,  mais  plus  petits ,  un  peu  plus  courts  que 
les  clamines  stériles.  Gynophore  court ,  columnaire ,  tronqué  au 
sommet.  Ovaires  2  à  4  (ordinairement  3).  Grapptv» fructifères 
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togues  de  3  à  8  pouces,  lâcbes,  pendantes.  Étairion  courtement 
stipité  par  le  gjnopbore  ;  drupes  (par  avortement  solitaires ,  ou 
plus  souvent  géminés  et  constituant  un  fruit  didjme ,  rarement 
ternes)  du  volume  d'un  gros  Pois,  d'un  violet  noirâtre,  mucronës 
latéralement  (  du  côte  intérieur  )  plus  ou  moins  au-dessous  du 
acnnmet  (géométrique)  par  les  restes  du  style;  noyau  brunâtre^ 
dur,  long  de  3  à  4  lignes ,  sur  presque  autant  de  large  :  carène 
«lédiane  tranchante  au  bord ,  plus  large  qtie  les  carènes  latéra- 
les, lesquelles  sont  convexes. 

Cette  espèce  babite  le  Canada  et  les  montagnes  des  États- 
Unis.  On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  garnir  des  murs,  des 
treillages,  etc. ,  qu'elle  couvre  promptement  de  ses  nombreux 
sarments.  Sa  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin. 

Genre  GLYPÉA.  —  arpea  Blume. 

Sépales  9  ou  12,  bi-  ou  tri-sériés  (en  ordre  ternaire)  : 
les  extérieurs  minimes.  Pétales  nvis,'^ Fleurs  mâles  :  Éta«- 
mines  soudées  en  androphore  coluninaire,  dilaté  et  anthé» 
rijfère  au  sommet;  anthères  dithèques ,  horizontalement 
déhiscentes ,  soudées  bout  à  bout  en  forme  d'anneau.  — 
Fleurs  femelles  :  Ovaire  solitaire,  à  3  stigmates.  Drupe  obli- 
quement rénif  orme:  noyau  comprimé,  rugueux  aux  bords, 
monosperme.  Graine  onciijée.  Périsperme  charnu.  Em- 
bryon cylindrique ,  conforme  à  la  graine  et  à  peu  près 
aussi  long.  {TVight  et  JrnoU,  Prodr.  Flor.  Ind) 

Arbustes  volubiles.  Feuilles  peltées.  Panicules  axillaires, 
sans  bractées  cordiformes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  dix  espèces  i  est  pro- 
pre à  l'Asie  équatoriale. 

Clypea  de  Burmann.  —  Ctypeà  Burmanni  Wight  et  Arn. 
Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.  i,p.  i4. —  FaZZî  Hort.  Malab.  v.  7, 
lab.  49*  — Pluck.  Phyt.  tab.  2i4)  %•  ^«  —  Gaertn.  Fruct.  v.  2, 
lab*  180.  —  Menispermum  peltatum  Lamk.  Enc.  —  Cissâm- 
pelos  discohr  Wall.  —  Cocculus  Burmanni  et  Cocculus 
peltatus  De  Cand.  Syst.  et  Prodr. 
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Feuillet  triangulaires,  acuminéesy   mucronées,  légiremest 
cordiformes  à  la  hase,  luisantes  et  un  peu  poilues  en  dessus, 
plus  ou  moins  fertement  pidiescentes  tn  dessous.  Panîcules  grê- 
les j  beaucoup  plus  longues  que  les  feuilles  :  pédoncules  seeoo 
daires  alternes. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde.  Sa  racine,  charnue ,  du  to» 
lume  d'une  Carotte ,  et  d'une  saveur  amere,  s'emploie  contre  les 
dyssenteries. 

Genre  GISSAMPÉLOS.  -^  Cissampelos  Lion. 

Fleurs  dîoïques.  — Fleurs  mâles  :  Sépales  4,  bisériés.  Pé<- 
taies  4y  soudés  en  corolle  cupuliforme  ordinairement  en- 
tière au  bord.  Etamines  2,  soudées  en  androphore  grélci 
Golumnairey  dilaté  et  antbérifère  au  sonunet;  anlbères  di- 
tbèques,  horizontalement  déhiscentes,  soudées  bout  à 
bout  en  forme  d'anneau  terminal ,  horizontal ,  4-lobé.  — 
Fleurs  femelles  :  Un  seul  sépale,  latéral.  Un  seul  pétale,  in- 
séré devant  le  sépale.  Ovaire  solitaire,  à  3  stigmates. 
Drupe  monosperme,  obliquement  réniforme  :  noyau  com- 
primé ,  rugueux  aux  bords.  Graine  oncinée.  Périsperme 
mince,  charnu.  Embryon  long,  cylindrique,  inclus.  (fTight 
et  Arnott,  Prodr.  Flor.  Ind,) 

Tiges  soit  suffrutescentes  et  dressées ,  soit  volubiles  et 
ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles  peltées  ou  cordiformes, 
mucronées  au  sommet.  Grappes  axillaires:  celles  des  fleurs 
mâles  en  général  trichotomes  et  subcorymbiformes ,  non* 
bractéolées ,  ou  garnies  de  très-petites  bractées  ;  celles  des 
fleurs  femelles  en  général  simples ,  à  pédicelles  fascicules  : 
chaque  fascicule  accompagné  d'une  grande  bractée  folia- 
cée. Fleurs  petites,  verdâtres. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  équatoriale,  renferme  envi'- 
ron  quarante  espèces ,  dont  voici  les  plus  notables  : 

a)  Tiges  dressées ,  suffrutescentes ,  simples ,  effilées ,  tétragones» 

Cissampelos  a  feuilles  OYAhzs.^^Cissampelos  ovalifolia 
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De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  —  Aug.  Saint-HII.  Plant.  Us.  des 
Bras.  tab.  34- 

Plante  uni-  ou  pluri-caule,  haute  de  i  pied  à  2  pieds.  Feuilles 
longues  d'enyicon  a  pouces,  sur  i4  lignes  de  large,  subsessi* 
les,  5-neryëes,  ovales,  obtuses,  très-entières,  ou  subsinuo- 
lées ,  cotonneuses  en  dessous  ou  aux  a  faces.  —  Fleurs  mâles 
en  cymes  terne'es  ou  quaternëes ,  non-bracteoldes,  pëdonculees , 
beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Sépales  obovales ,  obtus, 
hérissés  en  dessous.  Corolle  très-courte,  4~pâi'tic  •  segments  ar- 
rondis. -"X  Fleurs  femelles  en  grappes  solitaires ,  pcdonculées , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille ,  bracteolées  )  pédoncule  et 
pédicelles  cotonneux;  bractées  rapprochées,  cotonneuses,  5-flo- 
res ,  suborbiculaires ,  rétuses.  Pétale  velu,  3  fois  plus  court  que 
le  sépale.  Style  court,  tridenté. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  du  Brésil , 
où  Ton  en  emploie  la  décoction  contre  les  fièvres  interniittentest 

b^  Tigis  ligneuses,  volubUes. 

CissAMPELOs  Pab£irà.  —  Cissumpelos  Pareira  Lamk.  lU, 
tab.  83o.  —  Swartz ,  Obs.  tab.  10,  fig.  5.  — •  Turp.  in  Chaumi 
Flore  Médic.  tab.  ^52, 

Racines  dures ,  ligneuses ,  tortueuses ,  brunes  en  dehors,  jau- 
nâtres en  dedans.  Jeunes  pousses  velues.  Feuilles  assez  grandes, 
7-g-nervées ,  peltées,  ovales-orbiculaires ,  suboordiformcs  à  la 
base ,  satinées  en  dessous.  —  Fleurs  mâles  en  paniculcs  solitai- 
res ou  géminées,  à  peine  plus  longues  que  les  pétioles.  —  Fleurs 
femelles  en  grappes  (tantôt  solitaires,  tantôt  géminées,  tantôt 
ternées  )  plus  longues  que  les  feuilles ,  cotonneuses.  Drupe  rou- 
geâtre,  comprimé ,  hérissé  de  longs  poils  caducs. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  des  Antilles  ;  on  présume 
qu'elle  produit  les  racines  connues  en  thérapeutique  sous  le  nom 
de  paréira  brava  :  racines  qui  participent  aux  propriétés  toni- 
ques communes  à  beaucoup  d'autres  McDispcrmacécs. 


FAMILLE    DES   MÉlflSPEUMÀCÉES.  S5 


IIP  TRIBU.  LES  LARDIZABALÉES.  —  LAEDIZA- 

BALEM  De  Cand. 

Fleurs  unisexuelles.  Feuilles  bi-  ou  tri-teméés.  Ovaires 
nombreux  f  multi-oçulés y  devenant  pluri-loculaires 
après  la  floraison.  Enveloppes  florales  et  étamines 
disposées  en  symétrie  oppositive. 

Genre  LARBIZABALA.  —  Lardizabala  Rui^  et;  Pay. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.  Sépales  6  ou  9,  bi«  ou 
tri-sériés  (en  ordre  ternaire).  Pétales  6.  —  Fleurs  mdle^t  ; 
Étamines  6 ,  monadelphes  ;  andropbore  colunmaire,  '^ 
Fleurs  femelles  :  Ovaires  3  ou  6.  Étairion  de  3. ou  6  baie^i 
chacune  à  6  loges  polyspermes. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces,  dont  voici  la  plus  re« 
inarquable  : 

Lardizabala  biterké*  •—  Lardizabala  bitemata  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Pcruv.  tab.  37.  —  Lapeyr,  Voy.  4^  P»  a65,  tab.  6^ 
7>  «t  8. 

Arbuste  volubile;  troDc  atteignant  la  grosseur  du  bras  d'ae 
homme.  Feuilles  bi«  ou  tri-ternées  :  folioles  oblongueS)  poin* 
tues,  inëquilaterales ,  dentées.  Pédoncules  garais  à  leur  base  de 
2  grandes  bractées  cordiformes.  Fleurs  disposées  en  longues  grap« 
pes  pendantes. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  Ses  sarments  sont  très-flexibles  et 
sei*yent  en  guise  de  cordes.  Le  fruit ,  nommé  coquil  par  les  ha* 
bitants  du  Chili ,  est  mangeable  et  d'une  saveur  agréable. 
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IY«  TRIBU.  LES  NAKOmÉES.  ^  JiAJYDINfiJS 

Spacb. 

feuilles  surdécomposées.  Fleurs  hermaphrodites.  Enve- 
loppes fraies  et  étamines  disposées  en  symétrie  op- 
positive.  Pistil  à  ovaire  solitaire,  bi^vulé.  Ovules 
anairopes.  Périsperme  gros^  corné.  Embryon  minime, 
apicilaire,  rectiligne. 

Genre  NANDINA.  —  Nandina  Thunb. 

Galice  composé  d'un  grand  nombre  de  squamules  flca- 
rieuses ,  caduques,  concaves,  plurisëriëes,  imbriquées  sur 
6  rangs,  insérées  sur  un  réceptacle  hexagone,  obconique, 
court ,  tronqué  au  sommet  :  les  inférieures  très-petites  ; 
les  autres  graduellement  plus  grandes.  Pétales  6,  inongui- 
culés, oblongs,  subscarieux,  insérés  au  bord  du  réceptacle. 
Éramines  6^  conniyentes,  contiguës;  filets  très-courts  ;  an- 
thères continues  au  filet,  oblongues,  apiculées,  latérale- 
ment déhiscentes  :  connectif  large.  Ovaire  ellipsoïde,  obs- 
curément hexagone,  uni-loculaire  ;  ovules  collatéraux, 
horizontaux,  attachés  vers  le  milieu  de  l'angle  interne  de 
la  loge.  Style  court,  gros,  columnaire.  Stigmate  terminal, 
à  3  lobes  minces,  connivents^  suborbiculaires,  denticulés. 
Baie  presque  sèche ,  globuleuse ,  par  avortement  mono- 
sperme.  Graine  concave  d'un  côté,  convexe  de  l'autre,  sub- 
orbiculaire  ;  tégument  mince ,  crustacé. 

Rameaux  cylindriques,  cannelés.  Feuilles  temati-surdé- 
composées,  subpersistantes;  pétiole  cylindrique,  continu 
au  rameau ,  lisse  en  dessus ,  cannelé  en  dessous ,  subam* 
plexicaule ,  à  gatne  chartacée ,  prolongée  supérieurement 
en  appendice  liguliforme  ;  pétiolules  très«courts,  articulés 
par  leur  base^e  même  que  les  autres  ramifications  du 
pétiole  commffii.  Folioles  petites,  coriaces ,  subpennivei- 
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ikëen ,  très-entières ,  mucronées ,  en  général  temées ,  rare- 
ment solitaires  ou  géminées.  Inflorescence  terminale  ^ 
dressée,  tfayrsiforme,  très-rameuse  :  les  rameaux  inférieurs 
en  général  naissant  à  l'aisselle  d'une  feuille  plus  pu  moins 
composée;  les  rameaux  suirants  et  les  ramules  accompa- 
gnés d'une  petite  bractée  basilaire.  Pédicelles  courts ,  rai- 
des,  1-  ou  2-bractéolés  à  la  base  et  au  sommet ,  disposés 
tantôt  en  cy mules  3-7-flores ,  tantôt  en  courtes  grappes. 
iFleurs  très-nombreuses,  de  grandeur  médiocre ,  articulées 
au  pédicelle.  Sépales  caducs  dès  l'épanouissement,  blan- 
châtres en  dessus ,  rougeâtres  en  dessous ,  très-serrés  :  les 
inférieurs  semblables  aux  bractéoles.  Pétales  blanchâtres  , 
concaves^  étalés  lors  de  l'épanouissement^  tombant  un  peu 
plus  tard  que  les  sépales.  Anthères  jaunes,  recouvrant  le 
pistil^  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Embryon 
obcordiforme  ;  radicule  pointue  ,  conique  ;  cotylédons 
très-courts,  divergents. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

NiNDiNA  DOMESTIQUE  r  —  Naudina  domestica  Thunb.  Nov. 
Gren.  —  Gaertn.  Fruct.  2 ,  tab.  92  ,  fig.  3.  —  Lamk.  III.  tab. 
261  (mala).  —  Herb.  de  FAmat.  tab.  28.  —  Bot.  Mag.  lab. 
1109.  — Banks,  le.  Kaempf,  tab.  i3  et  i4* 

Buisson  haut  de  5  à  10  pîeds.  Racines  traçantes.  Tiges  dres- 
sées ,  rameuses.  Feuilles  rapprochées  en  rosette  vers  l'extrémitc 
des  ramules ,  subtriangulaires  en  leur  contour,  trës-glabres  de 
même  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante  :  les  plus  grandes 
atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long.  Folioles  ovales,  ou  ovales- 
lancéolées  ,  ou  lancéolées ,  subacuminées ,  cunéiformes  vers  leur 
base,  d'un  vert  gai  et  un  peu  luisantes  en  dessus,  d'un  vert  pâle  et 
finement  réticulées  en  dessous ,  longues  de  4  lignes  à  i  pouce. 
Panicules  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses ,  longues  de 
7,  pied  à  2  pieds.  Bractées  courtes,  subulées,  élargies  à  la  base. 
Bractéoles  minimes ,  concaves ,  subulées  au  sommet ,  subscarieu- 
ses.  Boutons  ovales ,  hexagones ,  subobtus ,  rougeâtres ,  sembla- 
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bles  à  des  capitales  de  Gnaphah'um,  Sépales  enraies  ^  obtus.  Pé- 
tales oblongs  y  obtus ,  longs  de  3  lignes ,  sur  i  ligne  de  large. 
Baies  rouges ,  du  yolume  d'un  petit  Pois.  Graine  jaune ,  rem* 
plissant  la  loge. 

Cet  arbrisseau ,  indigène  au  Japon ,  se  cultive  dans  les  jardins 
et  les  collections  d'orangerie  ;  il  résiste  difficilement  y  en  pleio 
air,  aux  hiyers  du  nord  de  la  France, 
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CENT  QUINZIÈME  FAMILLE. 
LES  BERBÉRIDÉES.  —  BERBERIDEyE. 

iBerberide»  Juss.  €ren.  ^^  BerberiJeœ  Vent.  Tabl.  —  Bernliardi ,  ia 
Linnœa,  v.  8.  —  Berherideœ  et  PodophyUacearum  trib.  I.  (  Podo^ 
phfUece)  De  Caod.  Syst.  Nat.  et  Prodr . — Berherideœ  et  Pûsoniœarum 
gaan,  Barti.  Ord.  Nat.  —  Papaveraceœ ,  trib.  III  (  Berherideœ)^ 
Reichb.  Syst.  Nat.  p.  a65.  —  Cfr.  R.  Brown ,  io  Tack.  Cong.  p.  4^  >  î 
DecaUne  et  Morr.  io  Ana.  des  Se.  Nat.  i83'| ,  v.  a. 

Cette  famille,  plus  conventionnelle  que  naturelle ,  se 
compose  d*éléments  peu  homogènes ,  et  que  sans  doute 
on  repartira  un  jour  parmi  les  Helléboracées ,  les  Papa- 
véracées  et  les  Ménispermacées.  On  connaît  enTiron  cin- 
quante espècesr  de  ce  groupe  ;  la  plupart  appartiennent 
aux  régions  tempérées;  plusieiu^  méritent  d*ètre  culti- 
vées comme  plantes  d'ornement.  Les  fruits  et  les  parties 
herbacées  de  presque  tous  les  Berbéris  ou  Vinettiers 
(genre  qu'on  considère ,  à  tort  ou  à  raison ,  comme  le 
type  de  la  famille),  contiennent  de  l'acide  oxalique, 
tandis  que  l'écorce  de  ces  mêmes  végétaux  est  amère  et 
astringente.  Quelques  autres  Berbéridées  renferment 
des  principes  purgatifs. 

Gara-cteres  de  la.  Famille. 

Arbrisseaux^  ou  herbes  (quelquefois  acaules)  viyaces 
la  plupart  très-glabres.  Sucs-propres  aqueux.  Tige  et 
rameaux  cylindriques  (rarement  anguleux),  inarticulés, 
ou  rarement  articulés. 

Feuilles  épmnes  (i)  (les  primordiales,  dans  les  Berbe» 

(i)  Excepte  dans  le  Podophyllum ,  dont  la  tige  se  termine  par  ane 
paire  d^  fcuUIe^  opposées. 
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riSy  vertîciilées),  simples,  ou  composées  (soît  avec,  soît 
sans  articulation  des  folioles),  pétiplées,ï)istipulées  (1), 
ou  non-stipulées.  Stipules  inadhérentes ,  ou  adhérentes 
au  pétiole  preçquç  jusqu'à  leur  sommet^  persistantes,  ou 
caduques,  petites.  Pétiole  articulé  par  la  base,  ou  inar* 
ticulé  et  amplexicaule. 

Fleurs î&xm^s y  ou  blanches,  ou  rouges,  régulières | 
hermaphrodites,  solitaires,  ou  fasciculées,  ou  en  grappes, 
ou  en  panicules.  Inflorescences  terminales,  ou  oppositi- 
foliées,  ou  rarement  axiUaires,  souvent  centrifuges* 
Pédieellcâ  en  général  articulés  à  la  base  et  aii  sommet. 

Sépalm  (9)  au  npmbrede  3  à  1-5,  l*â-$ériéa  (en ordre 
ftoit  binaire,  soit  ternaire,  ou  rarement  quaternaire)  :  les 
sépales  d«  la  deuxième  série  alternant  avec  ceux  de  la 
série  e:iil<ame  (et  ainsi  de  suite  lorsque  les  sépales  sont  ^ 
ou  plufi«S|6riés),  caducs,  ou  fugaces,  distincts, inadhté^ 
rents,  en  général  colorés.  Ëstivation  inibrieativew 

^ec^/^lac^49  plane  ou  concav€L 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

Pétales  au  nombre  de  4  à  13  (en  général  en  plus  peut 
nombre  que  les  sépales ,  moins  souvent  soit  «n  même 
poQkbr^  que  les  sépales,  soit,  en  nombre  double  ou  triple 
ou  quadruple  des  sépales) ,  â-4Tsériés  (en  même  ordre 
que  les  sépales),  distincts,  caducs,  cucuUiformes,  ou  cym- 
biformes,  ou  rarement  planes,  souvent  fovéolés  ou  bi- 


■*«««»> 


(i)  La  pTaparl  des  aatetirs  avancent»,  par  erreur ,  que  les  feuilles 
de»  BerfcërWée»  front  dépiourvues  de  stipules ,  ou  que  seuîcmenl  quel- 
ques espèces  ont  des  feuilles  stipulées. 

(a)  beaucoup  d'auteurs  eoviiagent  les  sc'pale«  e^dérieiira  d^s  Ber- 
béridécs  comme  dts  Iracléoles,  tandis  (pic,  dans  la  plupart  des 
genres, ils doiintn lie  nooi  de  pétales  aux  folioles  que  nous  envisageons 
eooMitlef  sépales  intérieurs,  et  celai  de  acUairesou  de  squamule» 

aux  organes  cjul  nous  paraUseal  coostitucr  la  coio'lc, 

■ï 


glanduleiit  à  la  base»  insérés  devant  les  sépales,  ou  rare** 
ment  les  extérieurs  alternes  avec  les  sépales.  Estiration 
imbricative. 

Étaminea  inséréei  devant  tes  pétales  et  en  «némé 
nombre  que  ceux-^n  (par  exception  en  plus  grand  non^ 
bre))  h3rpog]mes ,  libres,  non-persistantes.  Filets  courts 
ou  presque  nu^^,  quelquefois  bidèntés  au  sommet,  sou-» 
tent  renflés  aux  S  bouts«  ^thàrea  continues  avec 
leur  filet ^  ou  innées ,  extrorses ,  ou  subextrorses,  dithè« 
ques:  connectif  linéair^f^  ou  élargi  aux  2  bouts,  ou 
rarement  inappa^ent ,  souvent  prolongé  en  appendice 
apicilaire;  bourses  chacune  à  deux  vàlvuks  dont  lune 
(postérieure)  en  général  plus  courte  et  moins  lai^e  que 
l'autre,  (antérieure)  :  la  valvule  postérieure  se  dét^cluint 
élastiquement  (de  bas  en  haut)  tant  du  bord  oontîgu  df 
la  valvule  antérieure,  que  du  connectif,  en  s'enroulant 
plus  oumoÎQS,  et  restant  fixée  par  son  sommet  au  con- 
nectif;  la  valvule  antérieure  restant  adhérente  au  con- 
nectif, sous  forme  d'aile  ou  de  rebord  (1)« 

Pistil  :  Ovaire  solitaire,  central,  1-loculaire,  1-2-  ou 
|)Auri-oyulé,  inadhérent.  Ovules  collatéraux  (étant  gémi* 
nés)  ou  superposés  (lorsqu'il  y  en  a  3  ou  plus),  renversés, 
ou  horizontattx,  anatropes,  attachés  à  un  placentaire  soit 
basilaire,  soit  pariétal.  Style  latéral  ou  central ,  continu 
avec  Fovaire ,  indivisé,  persistant,  souvent  court  ou  nul. 

■  il  '  .l.i..     <..  III  II     I       I  ■        M  I  I  I      I  ai— 1^— 

(i)  Le  PoâophyHunt peltatum  fait  en  quelque  sorte  exception  à  ce 
mode  de  déhisccnce,  en  ce  que  la  valvnle  postérievro  de  chaque 
bourse  se  détache  seulement  do  connectif,  mais  sans  se  séparer  du 
bord  de  raolro  yalv^ile  de  la  môiac  bourse  $  il  en  résaUe  que  les  an- 
thères de  cette  plante  s^ouipent  en  eff^t  postérieurement  par  a  fentes 
longitudinales,  maie  cette  déhiscence  n'e#estpaf  moins  anomal^, 
comparée  à  celle  des  anthères  en  eencral ,  parce  que  la  ruptore^'opère 
le  Ibpg  du  bord  postérieur  de  chaque  l)oursc,  et  non  pa^  la  suture 
médiane.  " 
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Stigmate  terminal,  pelté^  persistant,  le  plus  souvent  très- 
entier. 

Péricarpe  sec  ou  charnu,  indéhiscent,  ou  bivalve ,  ou 
(par  exception)  pyxidien,  ou  irrégulièrement  ruptile ,  1- 
loculaire,  1-6-sperme,  ou  rarement  polysperme. 

"Graines  renversées,  ou  horizontales ,  ou  vagues ,  glo- 
buleuses, ou  ovoïdes,  ou  cylindracées,  lisses,  anatropes  , 
quelquefois  arillées.  l]||gument  extérieur  coriace  ou 
crustacé.  Tégument  intérieur  pelliculaire ,  adhérent  au 
périsperme.  Hile  terminal ,  concave.  Raphé  filiforme , 
ou  inapparent  à  Textérieiur.  Périsperme  corné  ou  char- 
nu, épais,  non-huileux.  Embryon  axile  ou  apicilaire 
(souvent  minime),  central,,  recliligne;  radicule  co- 
lumnaire  ou  conique,  obtuse,  infère,  ou  (lorsque  la 
^aine  est  horizontale)  centripète  ;  cotylédons  minces , 
planes,  très-entiers,  contigus,  foliacés  en  germination, 
souvent  palmati-nervés  ;  plumule  imperceptible. 

Suivant  notre  manière  de  voir,  les  genres  des  Berbé- 
ridées  sont  à  classer  comme  suit  : 

!'•  TRIBU.  LES  BERBÊRÉES.  ^BERBEREjE  Sp^h. 

J^épales  tri  -  ou  pluri  -  sériés  (par  exception  bisériés.  ) 
Pétales  en  même  nombre  que  les  deux  séries  inté- 
Heures  de  sépales  et  insérés  devant  ceux-ci  y  rarement 
planes  y  en  général  fos>èolés  ou  biglanduleux  a  la  base. 
Étamines  au  nombre  de  i  ou  de  6  (accidentelle* 
ment  5  ). 

Section  I.  BERBÉRIMÉES.  —  Berberineœ  Spacb. 

Feuilles  uni-fdlioléSls,  ou  imparipennées  (tri-  ou  pluri- 
foliolées) ,  stipulées  ;  pétiole  articulé  et  plus  ou  moins 
renflé  à  Finsertion  des  folioles ,  mais  amplexicaule  çt 
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non-articulé  par  la  base.  Stipules  persistantes,  séta- 
cées,  adnées  au  pétiole  presque  jusqu'à  leur  sommet. 
Ovules  renversés,  attachés  (moyennant  des  furiicules 
stipitiformes  dressés)  à  un  placentaire  basilaire  (pro- 
longé jusqu'au  sommet  de  l'ovaire).  Péricarpe  :  baie 
succulente.  Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  :  cotylédons  à  peu  près  aussi  longs 
que  la  radicule. 

Berberis  Linn.  (Berberis  et  Mahopia  Nutt.  De  Cand.) 

Section  II.  £pxbi£bzh£S8.  —  Epimedineœ  Spach. 

Feuilles  imparipennées,  ou  bitemées ,  ou  tritemées,  ou 
bifoliolées,  stipulées.  Pétiole  articulé  et  renflé  à  sa 
base  ainsi  qu^à  ses  ramifications  et  à  Finsertion  des  fo- 
lioles. Stipules  minimes,  squamuliformes ,  non-pèr- 
sistantes.  Ovules  obliquement  horizontaux,  attachés 
à  un  placentaire  suturai.  Péricarpe  folliculaire ,  2- 
valve.  Euibryon  petit,  apicilaire;  Cotylédons  trSt- 
courts. 

Epimedium  Linn.  -^  Aceranthus  Mon*,  et  Decaisne. 
—  f^ancouçeria  Morr.  et  Decabne. 

Section  III.  &£oMTZCXSf £b8.  —  Leonlicineœ  Spach. 

Feuilles  ternati-décomposées,  ou  rarement  împari -pen- 
nées^ noh-stipùlées ,  inarticulées  :  pétiole  à  basé 
élargie  et  amplexicaule.  Ovules  renversés,  attachés 
(moyennant  des  funicules  dressés)  à  un  plaéèhtâire 

^  basilaire  (prolongé  sous  forme  de  nervure  jusqu*au 
sommet  de  la  loge).  Péricarpe  :  follicule  indéhiscent 
ou  irrégulièrement  ruptile,  vésiculeux,  tnembranadé. 
Embryon  en  général  beaucoup  plus  petit  que  le  pé- 
risperme; cotylédons  très-courts. 

BOTANIQUE.      PHAW.  T.   VIII.  3 
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Leontice  Lian.  —  Bongardia  C.  A.  Meyer.  —  Gynh- 
nospermium  Spach.  —  Caulophyllum  Michx, 

Genre  '  ANOMALE. 

Fleurs  dépourvues  de  calice  et  de  corolle.  Etamines 
en  nombre  indéfini. 
Achlys  De  Cand.  (1) 

IP  TRIBU.  LES  PODOPHTLLÉES.— PODOPiffJri- 

LEM  De  Cand. 

Sépales  et  pétales  disposés  en  symétrie  alternante^  Sé^ 
pales  unisériésy  caducs  dès  V épanouissement»  Pétales 
en  nombre  double  ou  triple  des  sépales  ^  Si^i-sériés, 
planes,  nonfovéolés  ni  glandulifères  à  la  base,  Eta- 
mines au  nombre  deGàiS, 

Diphylleia  Michx.  —  Jeffersonia  Barton.  —  Podo* 
phyllumlAr\n.  (2) 


!'•  TRIBU.  LES  VBJ^RmÉES.  —  BERBEREJE  Spach. 

Sépales  tri-  ou  pluri-sériés  {par  exception  bisériés).  Pé- 
tales en  même  nombre  que  les  2  séries  intérieures  de 
sépales  et  insérés  det^ant  ceux-ci ,  rarement  planes , 
en  général  Jbi^éolés  ou  biglanduleux  à  la  base.  Eta- 
mines au  nombre  de  A  ou  6  {accidentellement  5). 


(i)  Ce  genre  nous  parait  avoir  les  afCnitës  les  plas  marquées  aveo 
les  Actœa. 

(a)  Ce  genre  se  rattache  aux  Papavéraeéei ,  moyennant  le  Sangui- 
noria  y  dont  il  est  tres-yoisin. 
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Section  I.  BERlBiÊaXMBES.  —  Berberineœ  Spacb. 

Feuilles  1-foliolées  ou  imparipennées  (3- ou  plurifolio- 
lées) ,  stipulées  ;  pétiole  articulé  et  plus  ou  moins 
renflé  à  l'insertion  des  folioles ,  mais  inarticulé  à  la 
base,  laquelle  est  élargie  et  amplexicaule.  Stipules 
sétacées,  adnées  au  pétiole  presque  jusqu'à  leur  som- 
met. Ovules  renversés,  attachés  (moyennant  des  funi- 
cules  stipitiformes  dressés)  à  un  placentaire  basilaire 
(prolongé  jusqu'au  sommet  de  l'ovaire).  Péricarpe  : 
Baie  succulente.  Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  à  peu  près  aussi 
longs  que  la  radicule. 

Genre  BERBÉRIS.  —  Berherîs  Linn. 

Sépales  9, 3-sériés  (rarement  12,4-sérié8),  cymbiformes, 
pétaloïdes  :  les  3  extérieurs  minimes,  squamuliformes ,  ca- 
ducs avant  l'épanouissement.  Pétales  6,  égaux  ^  courtement 
onguiculés  (de  même  que  les  3  sépales  intérieurs),  bom- 
bés, inappendiculés,  biglanduleux  (antérieurement)  à 
la  base.  Étamines  6  :  filets  courts*  ascendants,  renflés  aux 
2  bouts  ;  anthères  adnées ,  continues ,  subelliptiques,  tron- 
quées ou  acuminulées  au  sonunet ,  quelquefois  bi-appen- 
diculées  à  la  base  ;  bourses  à  valvule  postérieure  en  géné- 
ral beaucoup  plus  grande  que  la  valvule  antérieure.  Ovaiie 
2-10-ovulé ,  subfusiforme ,  ou  ovoïde.  Stigmate  sessile  ou 
subsessile,  pelté,  très-entier,  ombiliqué,  charnu,  persis- 
tant. Baie  succulente,  oligosperme ,  ou  par  avortement  1- 
sperme  (rarement  6-10-8perme).  Graines  inarillées,  cylin- 
driques, ou  subtrigones,  renversées  ;  tégument  subcoriace. 

Arbrisseaux  très-glabres,  formant  des  buissons  plus  ou 
moins  toufi'us.  Racine  en  général  stolonifère.  Branches  et 
rameaux  souvent  réclinés.  Bois  de  la  racine  d'un  jaune 
vif ,  de  même  que  l'écorce  interne  des  tiges  et  de  leurs  ra^ 


36  CLASSE    DES    COCCULINÉES. 

mifications.  Feuilles  primordiales  roselées ,  longuement 
pétiolées,  toujours  (même  dans  les  espèces  dont  les  feuilles 
raméaires  sont  pennées)  1-foliolées  ;  feuilles  ramëaires-pri- 
liiaires  éparses,  soit  3-  ou  pluri-foliolées ,  soit  dégénérées 
en  épines  simples  ou  palmatiparties  (mais  dans  l'origine 
articulées  et  bistipulées  au-dessus  de  leur  base)  (1),  et  pro- 
duisant cbacunë,  à  son  aisselle,  une  rosette  de  feuilles.  (£n 
général ,  les  espèces  dont  les  feuilles  raméaires-prîmaires 
né  dégénèrent  pas  en  épines ,  n'offrent  pas  de  rosettes  de 
feuilles  axillaires.)  Pétiole-commun  persistant  par  la  base 
(jusqu'à  la  première  articulation).  Folioles  coriaces  oa  sub- 
coriaces ,  non-persistantes  y  ou  moins  souvent  persistantes, 
penniveinées,  ou  rarement  nerveuses  dèslabase,  sessiles,  ou 
pétiolulées,  très-entières,  ou  plus  souvent  soit  denticulées, 
soit  sinuées-dentées  (dents  ou  denticules  ràides  ou  spines- 
centes).  Stipules  scàrieuses  ou  coriaces,  en  général  courtes 
et  subulées.  Bourgeons  écailleux  :  les  floraux  en  général  en 
même  temps  foliaires.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux, 
ou  terminaux ,  solitaires ,  ou  rarement  fascicules,  uni-  ou 
pauci-  ou  multi-flores,  apbyUes,  souvent  pendants  ou  in- 
clinés; pédicelles  disposés  en  grappes,  ou  rarement  en 
panicules  cymeuses ,  filiformes,  dilatés  en  forme  de  disque 
au  sommet ,  naissant  chacun  à  l'aisselle  d'une  bractée 
membk'anacée  ou  scarieuse ,  en  outre  souvent  garnis  soit 
au-dessus  de  leur  base,  soit  plus  haut,  de  2  ou  3  bractéoles 
tantôt  opposées,  tantôt  éparses.  Fleurs  jaunes  ou  rarement 
de  couleur  orange,  subéphémères,  en  général  petites ^ 
ou  de  grandeur  médiocre  :  celles  de  la  plupart  des  es- 
pèces répandant  une  forte  odeur  spermatique.  Pétales  et 
sépales  connivents  presque  en  forme  de  boule.  Pétales 
3-nervés,  un  peu  plus  courts  que  les  3  sépales  intérieurs, 
souvent  bifides  au  sommet  ou  échancrés  :  glandules  pe- 
tites, en  général  aplaties,  adnées  chacune  à  l'une  des 

.(i)  A  la  base  des  jeanes  pousses ,  ces  épines  sont  souvent  plus  ou 
moins  foliacées 
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nervures  latérales.  Ëtamines  isomètres,  un  peu  plus  courtes 
que  lés  pétales ,  éloignées  du  pistil  lors  de  l'épanouissè- 
ment^  mais  s'appliquant  chacune  sur  le  stigmate  au  mo» 
ment  de  ladéhiscence  de  l'anthère  (l),et  s'en  éloignant  de 
nouveau  après  l'émission  du  pollen.  Filets  épais ,  jaunes , 
un  peu  comprimés  en  avant  et  en  arrière,  en  général  à  peu 
près  aussi  longs  que  les  anthères.  Anthères  jaunes ,  conti- 
guës  en  préfloraison  ,*  convexes  aux  2  faces  :  base  quelque- 
fois prolongée  de  chaque  côté  en  appendice  subulé  ou  den- 
tiforme,  descendant;  bourses  (rarement contiguës  des  ^ 
côtés)  en  général  séparées  tant  à  la  face  qu'au  dos  par  un 
connectif  plus  ou  moins  élargi  aux  2  bouts  ;  valvule  anté- 
rieure de  chaque  bourse  le  plus  souvent  très-courte  et  beau- 
coup plus  étroite  que  la  valvule  postérieure.  Pistil  central. 
Ovaire  rectiligne,  charnu,  non-stipité,  obscurément  hexa- 
gone ,  sans  suture  ;  oyules  collatéraux  (étant  géminés) ,  ou 
superposés  en  deux  séries.  Stigmate  suborbiculaire  ou  hé- 
ipisphérique,  papilleiu;.  aux  bords.  Baie  acide  ou  rarement 
douceâtre,  articulée  au  pédicelle,  oblongue,  ou  ellipsoïde, 
pu  subglobuleuse,  ou  f usiforme,  finalement  caduque,  cou- 
ronnée par  un  stigmate  sessile,  ou  apiculée  par  un  style 
court.  Graines  (en  général  par  avortement  en  nombre 
moindre  que  celui  des  ovules)  oblongues  y  ou  obovées ,  ou 
subfusifornies,  ou  ellipsoïdes,  lisses,  luisantes^  ombiliquées 
à  la  base,  obtuses  aux  2  bouts,  ou  apiculées  par  la  cha- 
laze ,  en  général  carénées  du  côté  du  raphé.  Périsperme 
blanc,  charnu.  Embryon  jaunâtre,  le  plus  souvent  à  peu 
près  aussi  long  que  le  périsperme  :  radicule  colunmaire , 
obtuse  ;  cotylédons  oblongs,  ou  elliptiques,  ou  ovales,  ob- 
tus, minces,  contigus,  palmatinervés. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  quarante  espèces,  ap- 
partient presque  exclusivement  aux  régions  tempérées  des 

(i)  La  mêmQ  chose  a  lieu,  lorsqu'on  touche  ces  ëtamines,  encore 
appliquées  contre  les  pétales,  avec  la  pointe  d'une  aiguille,  ou  avec 
un  autre  corps  acéré. 
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deux  hémisphères  ;  quelques  espèces ,  indigènes  dans  la 
zone  équatoriale ,  croissent  à  des  stations  très-élevées  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  feuilles ,  les  jeunes  pousses ,  et  les  fruits  de  la  plu- 
part des  Berbérisj  contiennent  beaucoup  d'acide  oxaUque. 
L'écorce  de  leur  racine  est  amère  et  astringente.  Le  bois 
(surtout  celui  de  la  racine)  et  le  liber  contiennent  une  ma- 
tière tinctoriale  de  couleur  jaune.  La  plupart  des  espèces 
méritent  d'être  cultivées  comme  arbustes  d'ornement.  Nous 
ne  ferons  mention  que  des  plus  notables. 

Sectioh  I.  ETJBERBERIS  Spach. 

Tiges  rameuses*  Feuilles  1-foliolées  :  les  primordiales  lon- 
guement pétiolées  j  roselées,  non-persistantes  ;  les  cau- 
linaires-suivantes  et  les  raméaires-primaires  éparses^dé-^ 
générées  en  épines  simples  ou  palmées,  persistantes  y  ar- 
ticulées et  bistipulées  au-dessus  de  leur  base;  les  autres 
feuilles  roselées  à  l'aisselle  des  épines  ;  les  rosettes 
non-florifères  produisent  souvent  un  ramule  central, 
garni  d'épines  et  de  rosettes.  Pétiole  plane  et  canaliculé 
en  dessus  :  celui  des  feuilles  primordiales  très-long ,  arti- 
culé au  sommet;  celui  des  autres  feuilles  articulé  plus 
ou  moins  préside  sa  base.  Bourgeons-floraux  (ordinaire- 
ment solitaires)  naissant  aux  aisselles  des  épines  sur  les 
rameaux  soit  de  l'année  précédente,  soit  plus  anciens. 
Inflorescences  accompagnées  chacune  d'une  rosette  de 
feuilles  plus  petites  et  souvent  d'autre  forme  que  les 
feuilles  des  bourgeons  non-florifères.  Pédicelles  soli- 
taires, ou  fascicules,  ou  disposés  en  grappes  (ordinaire- 
ment simples)  soUtaires.  Fleurs  répandant  une  forte 
odeur  spermatique.  Sépales  au  nombre  de  9.  Anthères 
inappendiculées  à  la  base  :  bourses  séparées  des  deux 
côtés  par  un  connectif  plus  ou.  moins  élargi  aux  2 
bouts  ;  valvule  antérieure  de  chaque  bourse  beaucoup 
plus  petite  que  la  val"fule  postérieure.  Ovaire  2-6- 
ovulé. 
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A.  Ovaire  l'OVulè,  Grappes  simples.  Feuilles  peu  ou  point 

coriaces  j  non-persistantes. 

d)  PëdicelUê  solitaires  (  ou  rarement  géminés  )  au  centre  des  rosettes, 

Berbéris  de  Sibbrib.  —  Berheris  sibirica  Pallas,  Flor. 
Ross.  vol.  3,  tab.  67.  —  Pallas,  Itin.  Ed.  GalL.  y.  3,  p.  21 1 , 
tab.  i3,  fig.  2.  — Bot.  Reg.  tab.  487.  — Guimp.  et  Hayn. 
Frcmd.  Holz.  tab.  64- 

Feuilles  lancëolées-obloogues ,  ou  lancéolées -oboyales,  ou 
obovaleSy  obtuses ,  sinuolees-denticule'es  :  denticules  ^aides,  së- 
tiformes.  Fleurs  nutantes,  courtement  pëdicellees.  Pétales  ovales 
ou  clliptiijues ,  bifides  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes  ^  à  stigmate 
sessile. 

Petit  arbrisseau,  trës-touffu.  Rameaux  diffus  ou  dëcombants, 
grêles.  Écorce  d'un  brun  de  Châtaigne.  Épines  tantôt  simples , 
tantôt  3-7-partieSy  en  géne'ral  plus  courtes  que  les  feuilles.  Feuil- 
les longues  de  3  lignes  à  i  pouce ,  d'un  vert  fonce  et  luisantes 
en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Pédicelles  plus  courts  que 
les  feuilles.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Sépales  intérieurs  obovales  ou 
obovales-spatbulés,  obtus ,  longs  de  2  à  3  lignes.  Pe'tales  un  peu 
plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  :  lobes  obtus,  courts,  di- 
vergents; glandules  petites,  elliptiques.  Baies  longues  de  4  à  5 
lignes ,  rouges ,  ordinairement  monospermes.  Graines  semblables 
à  celles  du  Berheris  vulgaris  (ou  Épine* Viûette). 

Cette  espèce  croît  dans  l'Altù*.  On  la  cultive  parfois  comme 
arbuste  d'ornement. 

'  b)  Fleurs  en  grappes  solitaires, 

t 

Berbéris  commun.  —  Berheris  vulgaris  Linn.  — •  Gxrtn. 
Fruct.  ub.  42.  —  Flor.  Dan.  tab.  904.  —  Epgl.  Bot.  tab.  49. 
—  Schk.  Handb.  tab.  99.  — Hayn.  Arzn.  I,  42.  —  Svensk 
Bot.  tab.  24.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  3g. — 
Tqrp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le.  —  Dubam.  Nouv.  v.  4, 
tab.  4.—.  Poit.  etTurp,  Arb.  Fruit. taj).  59.  —Berheris  ca- 
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nadensis  HiU.  Dict.  (  non  Pursh.  Flor,  Amer.)  —  Guimp.  «t 
6ayn.  Fremd.  Holz.  tab.  63. 

—  a  :  A  fruit  rouge. 

—  p  :  A  fruit  violet. 
w-  Y  '  A  fruit  jaune* 

—  8  :  A  fruit  noirâtre. 

—  f  ;  ji  fruit  blanc. 

—  C  :  Afndt  asperme. 

—  ri  :  A  fruit  douceâtre. 

Branches  et  rameaux  adultes  plus  ou  moins  réclinés ,  un  peu 
fljexueux.  Feuilles  denticulées-ciliolëes^  ou  sinuolées-denticuléesy 
bu  sinuolées-dentëes.  Grappes  plus  ou  moins  allongées ,  multi- 
flores;  pendantes.  Pétales  obovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongs-ob- 
oy^ales ,  très-entiers,  ou  érosés  au  sommet,  ou  échancrés.  Anthè- 
res à  connectif  tronqué  et  obcurément  tridenté  au  sommet.  Baies 
ellipsoïdes  ou  oblongues ,  non-apiculées. 

Buisson  haut  de  3  à  12  pieds.  Tiges  atteignant  3  à  4  pouces 
de  diamètre.  Écorce  grisâtre,  luisante.  Jeunes  tiges  effilées, 
longues ,  dressées.  Bourgeons  bruns  ou  rouges ,  coniques  :  écail- 
les coriaces,  subovales,  acuminées.  Rameaux  cannelés,  plus  ou 
moins  divergents.  Epines  longues  de  quelques  lignes  à  i  pouce, 
tantôt  simples,  tantôt  3-i5-parties,  jaunes,  ou  brunes,  ou  gri- 
sâtres ,  subulées ,  ou  pugioniformes ,  plus  ou  moins  comprimées, 
ou  subcjlindriques.  Feuilles  longues  de  quelques  lignes  à  6  pou- 
ces, larges  de  3  lignes  à  3  pouces ,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opa- 
ques, en  général  d'un  vert  gai  en  dessus  (rarement  d'un  yert 
foncé  ou  un  peu  glauques),  d'un  vert  pâle  ou  plus  ou  moins  glau- 
ques en  dessous,  finalement  subcoriaces,  elliptiques,  ou  ob« 
ovales^  ou  obovales-spathulées,  ou  lancéolées  -  obovales ,  ou 
dblongues-obovales ,  ou  kncéolées-idblongues ,  ou  lancéolées* 
s^athulées,  ou  lancéolées  (les  primordiales  ordinairement  subor- 
bicnlaires),  obtuses,  ou  subacununées,  décurrentes  sur  le  pétiole 
(excepté  les  primordiales);  dents  ou  denticules  terminées  en  spi- 
nule  sétiforme  ou  subulée ,  en  général  très-rapprochées,  moins 
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douvent  Soignées,  quelquefois  (surtout  sur  les  vieux  rameaux)  peu 
apparentes  ou  même  nulles.  Pétiole  des  feuilles  primordiales  fili- 
forme, atteignant  jusqu'à  2  pouces  de  long;  celui  des  autres 
feuilles  plus  gros  y  marginé  y  long  de  quelques  lignes  à  i  pouce. 
Stipules  petites,  sétiformes.  Grappes  longues  de  i  pouce  à  3 
pouces,  en  général  dirigées  d'un  même  côté  du  rameau,  tantôt 
sessiles  ou  siibsessiles ,  tantôt  plus  ou  moins  longuement  pédoncu- 
lées,  assez  denses,  ou  plus  ou  moins  lâches:  rachis  filiforme  ou 
très^rêle ,  anguleux.  Bractées  triangulaires  ou  oblougues ,  con- 
caves, subulées  au  sommet,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles.  Pédicelles  longs  de  2  à  6  lignes ,  épars^  ou  quelquefois 
soit  subverticiUés,  soit  fascicule.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Sépales 
souvent  lavés  de  rouge  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes , 
inégaux,  d'un  jaune  verdâtre,  ovales,  ou  ovales-triangulaires^ 
pointus;  les  3  suivants  elliptiques  ou  elliptiques-obovales ,  très- 
obtus  et  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que  les  intérieurs; 
ceux-ci  obovales,  très-obtus,  longs  de  i  '1%  ligne  à  2  '/a  lignes. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  ;  glandules 
petites,  oblongues  ^  decouleiu:  orange.  Baies  (en  général  rouges; 
celles  d'autres  couleurs  ne  se  rencontrent  guère  que  sur  des  va- 
riétés de  culture)  longues  de  3  à  5  lignes,  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  blé,  en  général  monospermes,  acides,  ou  accidentelle- 
ment douceâtres.  Graines  longues  de  2  à  3  lignes ,  obovées ,  ou 
oblongues-obovées ,  ou  oblongues ,  ou  subfusiformes,  obtuses  aux 
2  bouts ,  rétrécies  vers  leur  base ,  subcjlindriques ,  ou  un  peu 
comprimées ,  ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre ,  tantôt 
un  peu  carénées  par  le  raphé-,  tantôt  non-carénées ,  d'un  brun  de 
Châtaigne,  ou  jaunâtres.  Embryon  jaunâtre,  presque  aussi  long 
<fi|e  le  périsperme  :  cotylédons  elliptiques  ou  elliptiques-oblongs, 
à  ^u  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Finettier  ou  Epine-Fi- 
wiette ,.  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe ,  ainsi  qu'en 
Orient.  Elle  croît  de  préférence  dans  les  sols  calcaires  et  dans 
les  localités  découvertes ,  telles  que  les  collines ,  le  bord  des  bois, 
etc.  La  floraison  a  lieu  en  mai  ;  les  fruits  mûrissent  en  automne, 
et  ils  ne  tombent  qu'après  de  fortes  gelées. 
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Le  Vinettier  est  fréquemment  employé  à  faire  des  haies  yiytA, 
qai  deviemient  fort  épaisses  9  et  que  les  nombreuses  ^nes  denC 
cet  arbrisseau  est  armé  rendent,  impénétrables.  On  le  plante 
aussi  dans  les  jardins  pay^gers ,  où  il  produit  un  effet  pittores- 
que tant  par  ses  branches  rédinées^  que  par  la  multitude  de  ses 
fleurs  et  de  ses  fruits.  L'écorce  et  la  racine  servent  à  teindre  en 
jaune;  en  Russie  et  en  Pologne,  on  en  fsiit  surtout  usage  pour 
donner  cette  couleur  aux  cuirs.  L'écorce  de  la  racine  est  astrin- 
gente et  très-amère  :  suivant  Glusius,  elle  possède  des  propriétés 
purgatives.  Le  bois  y  très-dur  et  compacte ,  est  assez  recherché 
des  tourneurs  et  des  ébénistes  à  cause  de  sa  couleur  jaunâtre; 
mais  on  en  trouve  difficilement  des  pièces  de  grosseur  convena- 
ble. Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  ont  une  saveur  semblable  à 
celle  de  l'oseille;  aussi  peuvent-elles  tenir  lieu  de  cette  herbe  po- 
tagère. Les  fruits  mûrs  sont  d'une  acidité  forte ,  mais  agréable, 
et  due  à  la  présence  de  l'acide  oxalique;  on  les  emploie  à  &ire 
des  confitures ,  des  pastilles  et  des  sirops  rafraîchissants. 

C'est  une  opinion  assez  généralement  accréditée  parmi  les  cul- 
tivateurs, que  le  Vinettier,  planté  au  voisinage  des  Céréales^ 
agît  d'une  manière  très-pernicieuse  sur  ces  plantes ,  en  y  faisant 
naître  la  rouille  et  la  carie;  cette  influence,  qu'on  attribuait  à 
tort  au  pollen  du  Vinettier,  paraît  due  à  la  propagation  de  Y  JE' 
cidium  Berberidis  :  champignon  parasite,  dont  les  feuilles  de 
l'arbuste  sont  fréquemment  infestées. 

Berberis  de  Chine.  —  Berheris  sinensis  Desfont.  Hort.  Par. 
—  Loisel.  Herb.  de  TAmat.  tab.  487.  —  Wats.  Dendrol.  Brit. 
tab.  26  (mala). 

Branches  et  rameaux  adultes  plus  ou  moins  réclinés,  un  peu 
flexueux.  Feuilles  florales  très-entières,  ou  pauci-denticulées.. 
Grappes  plus  ou  moins  allongées,  multiflores,  pendantes.  Pétales 
elliptiques  ou  elliptiques-oblongs ,  bifides  au  sommet.  Anthères  à 
connectif  érosé-bidenté  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes,  couronnées 
par  un  stigmate  subsessile. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  10  pieds.  Tiges  grêles.  Bran- 
ches et  rameaux  effilés,  cannelés.  Ramules  plus  ou  moins  di- 
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vergents.  Écorce  luisante ,  d'un  bran  de  Châtaigne ,  on  grisâtre. 
Jeunes  tiges  effilées,  longues,  dressées.  Bourgeonsbrûns,  coniques; 
écailles  coriaces ,  suboyaks ,  acuminëes.  Épines  longues  de  quel- 
ques lignes  à  I  pouce,  tantôt  simples,  tantôt  3-7-parties,  subu- 
lées,  ou  pugioniformes,  plus  ou  moins  comprimées,  grisâtres,  ou 
brunes.  Feuilles  longues  de  2  à  3o  lignes ,  larges  de  i  L'gne  à  i 
pouce,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opaques ,  d'un  yert  gai  en  dessus 
(rarement  d'un  yert  foncé),  d'un  yert  pâle  ou  (surtout  celles  des 
jeunes  pousses)  glauques  en  dessous,  finalement  subcoriaces , 
oblongues-spathulëes,  on  oboyales-spathulëes,  ou  lancéolëès-spa- 
thulëes,  ou  lancëole'es-oblongues,  ou  oboyalcs,  ^poblongues-obo- 
Vales,  d)tuses,  ou  rétuses,  ou  pointues,  mutiques,  ou  mucro- 
nées,  dëcurrentes  sur  le  pétiole  (excepté  dans  les  feuilles  pri- 
mordiales) :  les  florales  en*  général  très-entières ,  souyent  petites  j 
les  autres  tantôt  conformes  aux  florales ,  tantôt  plus  ou  moins 
profondément  denticulées  ou  dentées  et  sinuolées;  celles  des  jeunes 
individus  souyent  sinuées-dentées  ;  dents  ou  denticnles  terminées 
en  spinule  sétiforme ,  tantôt  minime ,  tantôt  plus  ou  moins  allon- 
gée. Stipules  minimes ,  sétiformes.  Grappes  longues  de  i  pouce 
k  4  pouces ,  tantôt  sessiles  ou  subsessiles ,  tantôt  plus  ou  moins 
longuement  pédonculées ,  assez  lâches ,  ou  rarement  un  peu  den- 
ses, le  plus  souyent  dirigées  d'un  même  côté  du  rameau  :  rachîs 
filiforme,  anguleux.  Bractées  subulées,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pédicelles.  Pcdicelles  longs  de  3  à  i5  lignes,  épars ,  ou 
rarement  subyerticillés.  Fleurs  d'un  jaune  y  if.  Sépales  souyent 
layés  de  rouge  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes,  linéaires- 
lancéolés  ,  mucronés  ;  les  3  suiyants  oyales  ou  elliptiques ,  ob- 
tus, à  peu  près  3  fois  plus  courts  que  les  intérieurs  ;  ceux-ci 
longs  d'enyiron  2  lignes ,  oboyales,  obtus.  Pétales  un  peu  plus 
courts  que  les  sépales  intérieurs  ;  glandules  petites ,  oblongues , 
de  couleur  orange.  Baies  acides ,  d'un  pourpre  plus  ou  moins 
foncé,  du  yolume  de  celles  du  Berbéris  comma/i.  Graines  sem- 
blables à  celles  du  Berbéris  commun. 

Cette  espèce ,  originaire  du  nord  de  la  Chine ,  se  cultiye  fré- 
quemment comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  en  mai. 
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Ber^eris  b'ghaiccre.  — •  Berberis  emarginata  Willd*  — - 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Hol^  tab.  62.  —  Berberis  œtnensis 
Rafin.  —  Morisy  Flor.  Sard.  tab.  5.  —  Berberis  'provinciaUs 
Audib.  Gat.  •—  Berberis  ilicifolia  Hortul. 

Branches  et  rameaux  flexueux,  non-re'clinës.  Feuilles  paucir 
denticulées  y  ou  ciliolees-denticulees ,  ou  sinuoldes-denticulees. 
Grappes  courtes ,  nutantes,  7 -ou  pluri-flores.  Pétales  obovales , 
ou  oblongs-oboyales,  très-entiers ,  ou  cchancrés.  Anthères  à  con- 
nectif  tronqué  et  tridenticulé  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes,  cou- 
ronnées par  un  s);i^mate  sessile. 

Buisstfn  iiâut^e  4^10  pieds.  Rameaux  diyariquës  ou  plus 
ou  moins  divergents,  cannelés.  Écorce  finalement  grisâtre,  d'a- 
bord d'un  brun  de  Châtaigne.  Jeunes  pousses  dressées ,  effilées. 
Feuilles  longues  de  2  lignes  a  2  pouces,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce  ,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opaques ,  finalement  subcoriaces, 
d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  ou  (surtout  celles  des 
jeunes  pousses)  glauques  en  dessous,  spatbulées-oblongues,  ou  spa- 
thulëes-obovales,  ou  obovales,  ou  lancëolées-obovales,  oulancéo- 
lees-oblongues ,  ou  elliptiques,  ou  ovales,  obtuses,  ou  pointues, 
en  général  mucronëes,  dëcurrentes  sur  le  pëtiole  (excepte  dans  les 
feuilles  primordiales)  :  les  florales  quelquefois  très-entières  ou  à 
peine  denticulëes.  Dents  ou  denticules  terminées  en  spinule  tan- 
tôt minime ,  tantôt  plus  ou  moins  allongée.  Pétiole  en  général 
court.  Stipules  minimes,  sétiformes.  Épines  longues  de  quel- 
ques lignes  à  i  pouce,  tantôt  très-simples,  tantôt  8-7 -parties, 
pugîoniformes,  ou  subulées,  plus  ou  moins  comprimées.  Grap- 
pes longues  de  3  à  1 5  lignes,  sessiles,  ou  courtement  pédon- 
culées,  assez  denses,  en  général  toutes  dirigées  d'un  même  côté 
du  rameau  :  racbis  filiforme.  Bractées  subulées ,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  longs  de  i  ligne  à  6  lignes. 
Fleurs  d'un  jaune  vif,  de  ïa  grandeur  de  celles  du  Berberis, 
commun.  Sépales  souvent  rougeâtres  en  dessous:  les  3  extérieurs 
linéaires-oblongs,  mucronés;  les  3  suivants  oblongs ,  pu  ellipti- 
ques-oblongs ,  très-obtus ,  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que 
les  3  intérieurs  3  ceux-ci  obovales  ou  elliptiques-obovales ,  très- 
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obtus.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs ,  tan- 
tôt trës-entiers,  tantôt  e'chancrës  :  glandules  petites ,  oblongues. 
Baies  acides,  en  général  d'un  pourpre  yiolet  9  longues  d'enyiron 
3  lignes.  Graines  semblables  à  celles  du  Berbéris  commun. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  australe,  se  cnltiye 
comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  en  mai. 

Berberis  de  Candie.  —  Berbéris  cretîca  Linn.  —  Sibtb.  et 
Smith,  Flor.  Graec.  tab.  342 >  (var.  pauciflora.)  — -  Berberis 
cratafgina  De  Cand.  Syst.  et  Prodr. 

Branches  et  rameaux  flexueux  ou  tortueux,  non-réclinés* 
Feuilles  très-entières,  ou  pauci-denticulées ,  ou  pauci-dentées. 
Grappes  3-ao-flores,  nutanf es ,  ou  presque  dressées,  courtes. 
Pétales  elliptiques ,  échancrés.  Anthères  à  connectif  tronqué  et 
tridenticulé  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes  ou  oblongues ,  distinc- 
tement apiculées  par  le  style. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds.  Tiges  dressées ,  tortueuses.  Ra- 
meaux plus  ou  moins  diyergents ,  ou  diyariqués*  Écorce  grisâtre 
ou  d'un  brun  de  Châtaigne.  Jeunes  pousses  grêles,  effilées, 
flexueuses',  dressées.  Feuilles  longuesde  a  lignes  à  2  pouces  , 
larges  de  i  ligne  à  6  lignes,  tantôt-luisantes,  tantôt  opaques,  fi- 
nalement subcoriaces,  d'an  yert  gai  en  dessus,  d'un  yert  pâle 
en  dessous  (celles  des  jeunes  pousses  ordinairement  glauques  en 
dessous) ,  elliptiques ,  ou  oboyales ,  ou  lancéoléesoboyales ,  on 
lancéolées-  oblongues ,  ou  spathulées ,  obtuses,  ou  pointues,  mu- 
tiques,  ou  mucronées ,  décurrentes  sur  le  pétiole  :  les  florales  en 
général  très-entières  ;  lés  autres  tantôt  très-entières ,  tantôt  bor- 
dées de  quelques  dents  ou  denticules  aristées  ou  sétiformes.  Pé- 
tiole en  général  court.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Énines  lon- 
gues de  quelques  lignes  à  i  pouce,  tantôt  indiyisées,  tantôt  3-oa 
5-fides ,  subulées ,  ou  pugioniformes ,  comprimées ,  d'nn  brun 
de  Châtaigne ,  ou  jaunâtres,  ou  (surtout  sur  les  yieilles  branches) 
grisâtres.  Grappes  longues  de  3  lignes  à  i  pouce,  3-2o-flores, 
tantôt  lâches,  tantôt  denses,  sessiles,  oti^  courtement  pëdonculées  : 
rachisâliforme,  souyent  court  ou  presque  inapparent  (  de  sorte 
<|u'alorft  les  fleurs  paraissent  comme  fiu^éiculées  au  centre  de  la 
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rosette).  Bractées  minimes ,  subulëes.  Pédicelles  longs  de  i  ligne 
à  6  lignes,  DUtants,  ou  pendants.  Fleurs  d'un  jaune  vif ,  de  la  v 
grandeur  de  celles  du  Berbéris  commun.  Sépales  obtus ,  souvent 
rougeâtres  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes,  oblongs;  les 
3  suivants  elliptiques ,  longs  d'environ  i  ligne  ;  les  3  intérieurs 
obovales ,  longs  de  2  lignes.  Pétales  à  peu  près  aussi  longs  que 
1^  sépales  intérieurs  :  glandules  oblongues ,  de  couleur  oran- 
ge. Baies  d'un  violet  noirâtre ,  acides,  longues  de  3  à  4  lignes. 
Graines  semblables  à  celles  du  Berbéris  commun. 

Cette  espèce ,  indigène  à  Candie  et  en  Qrient ,  se  cultive  comme 
arbuste  d'ornement;  elle  fleurit  en  mai. 

B.  Oçaire  Â-6'Oîfuléj  Grappes  quelquefois  rameuses  à  labaÉc. 
Feuilles  coriaces  j  subpersistantes. 

Berbéris  TiNCTORiAL,  — <  Berbéris  tinctoria  Lescbenault.«— 
Deless.  le.  Sel.  a,  tab.  a,  -^Berbéris nepalensis  Loddig*  Gat.. 

Feuilles  très-entiëres ,  pauci-dentées,  ou  sinuolées-dentelées  ^ 
ou  sinuées-dentées.  Grappes  sessiles  ou  pédonculées ,  denses , 
multiflores,  nutantes  ou  rédinées^  quelquefois  rameuses  à  la 
base.  Baies  ellipsoïdes  ou  subglobuleuses ,  distinctement  apiculëes 
par  le  style ,  couvertes  de  poussière  glauque. 

Buisson  atteignant  la  bauteur  de  la  pieds.  Branches  et  rÂ* 
meaux  adultes  un  peu  réclinés,  plus  pu  moins  flexueux;  ëcorce 
lisse,  grisâtre.  Jeunes  pousses raides,  eflilées,  dressées.  Feuilles 
longues  de  quelques  lignes  à  3  pouces,  en  général  beaucoup 
moins  larges  que  longues,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert 
pâle  ou  glauques  (surtout  celles  des  jeunes  pousses)  en  dessous 
(vers  l'automne  ordinairement  pourpres),  luisantes  (du  moins  en 
dessus)  y  fortement  réticulées  aux  %  faces,  obovales,  ou  elliptiques- 
obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou 
oblongues*  spathulées ,  oh  lancéolées ,  obtuses ,  ou  pointues ,  mu- 
cronées,  ou  mutiques,  subsessiles,  ou  courtement  pétiolées  (ex- 
cepté les  primordiales,  lesquelles  sont  suborbiculaires ,  ou 
ovales-elliptiques,  subcordiformes  à  leur  base,  plus  courtes  que 
leur  pétiole  )  :  les  florales  en  général  très-eJotières  ou  pauci-den- 
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téesf  les  autres  plus  ou  moins  profondément  dentées,  ou  denli- 
culëes,  ou  dentelées,  àspinules  tantôt  très-courtes,  tantôt  plus  ou 
moins  allongées.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  longues 
de  q[uelques  lignes  à  i  pouce,  pugioniformes,  ou  subuléès,  un 
peu.comprime'es ,  les  jeunes  jaunâtres ,  les  adultes  brunâtres  ou 
grisâtres  :  celles  de  la  jeune  plante  en  général  7-1 1 -parties;  les 
autres  tantôt  simples,  tantôt  3-fides.  Grappes  longues  de  i  pouce 
à  S  pouces  :  rachis  grêle ,  angulçux.  Pédicelles  longs  de  a  à  6 
lignes,  tantôt  épars,  tantôt  subyerticiUés ,  grêles,  ou  subdavi- 
formes,  souvent  dibractéolés  peu  au*<le8sus  de  leur  base,  en 
général  plus  ou  moins  divariqués.  Bractées  suboyales  ou  lancéo- 
lées, petites,  mucronées.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  plus  grandes 
«ue  celles  du  Berbéris  commun.  Les  trois  sépales  extérieurs 
minimes,  inégaux,  ovales ,  acuminés  ;  les  3  suivants  ovales» 
orbiculaires ,  obtus  ;  les  3  intérieurs  elliptiques-obovales ,  obtus. 
Pétales  un  pëû  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs;  glandules 
petites ,  oblongues ,  de  couleur  orange.  Anthères  à  connectif 
tronqué  et  subtridenté  au  sommet.  Baies  du  volume  d'un  gros 
Pois ,  d'un  pourpre  noirâtre,  couvertes  d'une  poussière  bleuâtre. 
Graines  longues  de  %  lignes,  d'un  brun  de  Châtaigne,  assez 
grosses ,  siibtrigones ,  obovées ,  en  général  carépées  par  le  raphé. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme;  radicule  colunmaire; 
cotylédons  elliptiques,  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  assez  fréquemment  comme  arbuste 
d'ornement^  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde  et  du  Népaul; 
dans  ces  contrées ,  sa  racine  s'emploie  à  teindre  en  jaune. 

Section  IL  CHITRIA  Spach. 

Feuilles  cemme  celles  des  espèces  de  la  section  I.  Grappes 
.    souvent  paniculées.  Sépales  au  nombre  de  12  (4-sériés). 

Bourses  des  anthères  contiguës  des  deux  côtés  (excepté 

aux  2  bouts),  à  valvules  presque  égales. 

'  BsRBERis  ARisTi.  —  Berheiis  aristata  De  Cand.  Syst.  et 
Vrùdr^'-^  Berbéris  Chitria  Hamilt.  -— Hook.  Exot.  Flor.  tab. 
98. —  Bot.  Reg.  tab.  749. 

Feuilles  très-entières,  ou  pauci-dentées,  ou  sinuolées-denteléès. 
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Grappes  réclinées,  ou  pendantes,  multiflores ,  pëdoncnlées,  ordi- 
nairement paniculées.  Pe'tales  oboyales.  Baies  subfusifomiésy 
glaucpies,  distinctement  apiculëes  par  le  style,  2-6-spermes. 

Buisson  atteignant  la  bauteur  de  i2  pieds.  Branches  et  rameaux 
adultes  rëclinés  :  ëcorce  lisse,  grisâtre.  Feuilles  longues  de  quel- 
ques lignes  à  3  pouces,  luisantes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un 
yert  pâle  eU  dessous  (se  teignant  de  pourpre  aux  approches  de  l'hi^ 
yer) ,  réticulées  aux  a  faces,  lancëolees-oblongues ,  ou  lancëolëes- 
obovales ,  ou  lancëolëes ,  ou  oboyales ,  ou  oblongues-spaihulée^, 
obtuses,  ou  pointues,  mncronëes,  ou  mutiqaes^  snbsessiles,  oef 
courtement  pétiolées  (les  primordiales  longuement  pëtiol^es)  t 
les  florales  en  général  très-entières,  ou  pauci-dentées,  ou  subsi- 
nuolées  (sansdenticules  spinescentes);  les  autres  d'ordinaire  plus 
ou  moins  profondément  sinuolées  ou  sinuées,  et  dentées,  on  deil^ 
ticulées  ,.ou  dentelées  ,.à  spinules  tantôt  très-courtes ,  tantdt  plus 
ou  moins  allongées.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  lon- 
gues de  quelques  lignes  à  i  pouce ,  pugioniformes ,  ou  subulées , 
brunes ,  ou  rougeâtres ,  ou  jaunâtres ,  comprimées ,  tantôt  très- 
simples,  tantôt  3-ou  pluri-fides.  Grappes  longues  de  r  pouce  'à 
3  pouces ,  en  général  longuement  pédonculées ,  un  peu  lâclies^ 
tantôt  âubpyramidales  et  compensées  de  cymules  S-g-flores,  tantôt 
simples  ou  seulement  un  peu  rameuses  à  leur  base.  Baebis ,  ta- 
miûcations  primaires  et  pédicelles  souyent  rouges.  Pédicelles 
longs  de  2  à  6  lignes ,  plus  ou  moins  diyariqués ,  souyent  di- 
bractéolés  yers  leur  milieu  ,  i-5-bractéolés  à  leur  base.  Bractée 
et  bractéoles  petites ,  subulées  au  sommet*,  plus  ou  moins  élai^es 
à  leur  base.  Fleurs  grandes.  Les  6  sépales  extérieurs  rouges  ou 
panachés  de  jaune  et  de  rouge.  Les  6  sépales  intérieurs  d'un 
Jaune  yif,  de  même  que  les  pétales.  Les  3  sépales  extérieurs  ml^ 
nimes ,  inégaux ,  oyales ,  mucronés ,  bombée;  ceux  des  i' séries 
suiyantes  cjmbiformes,  elHptiqUès-orbicUlaires ,  miitiquesj  les 
3  intérieurs  cymbiformes-elliptiques ,  longs  d'eûyiron  3  lignes. 
Pétales  un  peu  plus  courts  ^e  les  sépales  intérieurs  :  glandules 
elliptiques.  Oyaire  4-6-oyulé.  Baies  longues  de  4  ^  ^  ligner^ 
d'un  pourpre  noirâtre.  Graines  semblables  à  celles  du  Berbem 
Hnctoria^ 
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Cette  espèce  croît  dans  FHimala ja ,  dans  les  régions  élevées 
de  5;00o  à  8,000  pieds  au-dessns  du  niveau  de  la  mer.  Les  ba- 
bilants  du  pays  la  nomment  Kitra.  Au  témoignage  de  M.  Royle, 
on  prépare  avec  le  bois  de  ce  Berhéris ,  un  extrait  astringent 
appelé  ruzot  en  bindou,  et  huziz  en  arabe.  Cette  matière ,  dont 
Dioscoride  déjà  a  fait  mention  sous  le  nom  de  Lycium',  et  qui 
jouissait  d'une  grande  vogue  dans  la  tbérapeutique  des  anciens , 
est  d'un  usage  médical  très-répandu  dans  l'Inde  ainsi  qu'en 
Perse  et  en  Arabie.  Les  fruits  de  la  plante,  sécbés  au  soleil, 
s'exportent  en  quantité  dans  les  contrées  plus  méridionales. 

Le  Berhéris  aristaia  est  introduit  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées en  Europe ,  où  on  le  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement, 
et,  à  ce  titre,  il  mérite  la  préférence  sur  la  plupart  de  ses  con- 
génères ,  à  raison  de  son  feuillage  élégant ,  qui  persiste  Jusqu'à 
la  fin  de  l'biver.  Ses  fleurs  ne  paraissent  qu'en  juin,  et  sont 
beaucoup  plus  apparentes  que  celles  des  Berhéris  indigènes. 

Section  IIJ.  MAHONIA  NoluU. 

Tiges  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  (excepté  les  pri- 
mordiales, lesquelles  sont  roselées  et  uni-foliolées)  im- 
pairipennées  (^-17-foliolées),  persistantes  (pendant  deux 
années  et  plus),  toutes  éparses,  jamais  dëçénérées  en 
épines.  Pétiole  anguleux.  Folioles  sessHes.  Écailles  des 
bourgeons  coriaces,  persistantes.  Bourgeons  florifères 
solitaires,  naissant  soit  à  l'extrémité  des  tiges^  soit  aux 
aisselles  des  feuilles  anciennes  :  lesaxillaires  aphylies  ;  les 
terminaux  produisent  en  général ,  après  la  floraison,  un 
bourgeon  central  foliaire  (moyennant  lequel  s'opère  Tal- 
longemeut  ultérieur  de  la  tige).  Inflorescence  racémifor- 
me.  Grappes  mulfiflores ,  ordinairement  fasciculées. 
Fleurs  répandant  une  odeur  agréable  non-spermatique. 
Sépales  au  nombre  de  9.  Anthères  en  général  bi-appen- 
diculées  à  la  base  :  bourses  séparées  des  deux  côtés  par 
un  connectif  plus  où  moins  élargi  aux  2  bouts;  valvule 
antérieure  de  chaque  bourse  beaucoup  plus  petite  que 
la  valvule  postérieure.  Ovaire  3«  ou  <4-ovàIé. 

botahiqve.    phâk.  t.  yiii.  ^ 
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plus  petites  que  les  suivantes;  veines  fines;  nervure  mcdiaDe 
peu  apparente  en  dessus ,  quelquefois  rougeâtre  de  même  que  le 
pétiole  ;  dents  ou  dentelures  (au  nombre  de  6  à  20  de  chaque  côté 
de  la  foliole)  prolongées  en  pointe  raide  ;  la  première  paire  de 
folioles  en  général  insérée  à  quelque  distance  de  la  base  du  pé- 
tiole ,  mais  quelquefois  (surtout  sur  les  feuilles  supérieures  ]  très* 
rapprochée  de  la  base  du  pétiole  (i).  Bourgeons  gros ,  ovales ,  ou 
coniques.  Écailles  longues  de  i  ligne  à  4  lignes,  brunes,  ou 
roussâtres.  Grappes  longues  de  6  lignes  à  5  pouces ,  denses, 
multiilores,  subsessiles,  dressées,  ou  un  peu  inclinées,  en  géné- 
ral toutes  terminales.  Bractées  ovales^  ou  obovales,  ou  subor- 
biculaires ,  acuminées ,  ou  mucronées ,  ou  obtuses  et  mutiques , 
cymbiformes ,  quelquefois  carénées  au  dos ,  verdâtres ,  ou  lavées 
de  rouge ,  persistantes ,  2  à  5  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Pédicelles  tantôt  nus ,  tantôt  dibractéolés  au-dessus  de  leur  base, 
plus  ou  moins  inclinés ,  longs  de  3  à  5  lignes.  Fleurs  d'un  jaune 
de  Citron.  Sépales  très-obtus.  :  les  3  extérieurs  ovales-orbicu- 
laires  ou  suborbiculaires,  ordinairement  inégaux,  rougeâtres  ;  les  3 
suivants  elliptiques  ou  elliptiques-oblongs,  de  moitié  plus  courts 
que  les  3  intérieurs;  ceux-ci  longs  d'environ  1  lignes.  Pétales 
ovales-oblongs ,  ou  ovales-elliptiques ,  un  peu  plus  courts  que 
les  sépales  iutérieurs.  Anthères  à  connectif  tronqué  au  sommet. 
Baie  d'un  pourpre  noirâtre,  du  volume  d'un  petit  Pois.  Graines 
longues  de  a  lignes ,  d'un  brun  de  Châtaigne ,  un  peu  courbées , 
oblongues-trigones . 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  les  forêts  voisines  de  la  côte 
occidentale  de  l'Amérique  septentrionale,  depuis  le  4o*  jusqu'au 
49*  degré  de  latitude.  C'est  à  Douglas  qu'on  en  doit  l'introduc- 
tion en  Europe;  depuis ,  on  l'a  cultivée  comme  arbuste  d'orne- 
ment, et,  sous  ce  rapport,  elle  mérite  la  préférence  sur  la  plu- 
part de  ses  congénères ,  surtout  à  raison  de  l'élégance  de  son 
feuillage  persistant.  La  floraison  a  lieu  au  printemps. 


(i)  Les  caractères  distînctlfs  qu'on  a  voala  fonder  sur  celte  post- 
tioa  de  la  première  paire  de  folioles ,  ne  sont  d^aqcune  valeur. 
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Berberis  rampant.  —  Berheris  repens  Lindl.  in  Bot,  Reg. 
tab.  11^6.  —  Berberis  Aquifolium  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept, 
(ex  parte).  —  Mahonia  Aquifolium  Nutt.  Gen.  —De  Caud. 
Syst.  et  Prodr.  (exclus,  yar.  p.)  — Berberis  Aquifolium  oe, 
Torr.  et  Gray,  Flora  of  North  Amer,  i,  p.  5o. 

Feuilles  3-7-foliolëes.  Stipules  subulëes.  Folioles  d'un  vert 
glauque ,  ou  très- glauques  aux  deux  faces ,  peu  ou  point  lui- 
santes en  dessus ,  opaques  en  dfssous ,  oyales^  ou  elliptiques ,  ou 
ovales-oblongues ,  ou  ovales-lancéolëes  y  ou  oblongues  y  arrondies 
au  sommet ,  ou  pointues ,  sinuolees-denticulees ,  ou  sinuëes-den- 
tëes ,  subcordiformes  ou  arrondies  ou  tronquées  à  la  base.  Écailles 
ovales  ou  ovales-lancëolëes^  pointues.  Grappes  et  pédicelles 
dresses.  Pétales  ovales-elliptiques  ou  bvales-oblongs ,  bilobés  au 
sommet;  lobes  oblongs,  obtus,  parallèles ^  ou  équitants.  Baies 
subglobuleuses  ou  obovées  ,  non-apiculées ,  i-4~spermes. 

Arbuste  plus  ou  moins  touffu ,  haut  de  i  pied  i  2  pieds.  Tiges 
dressées  ou  procombantes ,  grêles,  cylindriques ,  feuillues ,  sim- 
ples. Feuilles  longues  de  4  À  8  pouces.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  3  pouces,  larges  de  11  à  3o  lignes  (la  terminale  en 
général  plus  grande  que  les  latérales  5  les  inférieures  plus  ou 
moins  éloignées  de  la  base  du  pétiole ,  ordinairement  plus  petites 
que  les  suivantes ) ,  réticulées,  cartilagineuses  aux  bords ,  tantôt 
cquilatérales ,  tantôt  inéquilatérales  (  la  terminale  le  plus  souvent 
équilatérale)  ;  veines  fines;  côte  peu  apparente  en  dessus,  quel- 
quefois rougeâtre  de  même  que  le  pétiole;  dents  (au  nombre  de 
5  à  20  de  cbaque  côté  des  folioles)  plus  ou  moins  rapprochées, 
terminées  en  spinule  subulée.  Bourgeons  ovales  ou  coniques , 
gros.  Écailles,  grappes,  fleurs^  fruits  et  graines  semblables  à 
ceux  de  l'espèce  précédente. . 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Rocheuses ,  sous  les  latitudes 
de  la  Nouvelle-Californie ,  a  aussi  été  introduite  en  Europe  ,  p9r 
Douglas.  Quoique  moins  élégante  que  la  précédente ,  elle  mérite 
d'être  cultivée  comme  arbuste  d'ornement.  Sa  floraison  se  fait  aa 
printemps. 
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h)  Foliole*  nerveuses  dès  la  hase  :  nervure  méàiane  à  peine  plus 

forte  que  les  nervures  latérales, 

BziiBÉRis  A  FOLioi;.ES  NERVEUSES.  ^^Berheris  nerposa  Hook. 
Flor.  Amer.  Bor.  —  Swect ,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  a,  tab.  1 7 1 , 
^^Mahonia  nervojM  Nutt.Gen.  '^Mahonia  nervosaet  Maho^ 
nia  gluma€enJ)e  Canà.  Sjst.  et  Vroir.  ^-^Berberis  ghtmaeea 
Li|idl.  Bot.  Beg.  tab.  i4a6. 

Feuilles  î  1*1 7-foliol^.  Folioles  ovales,  ou  ovales-lancëo- 
2^8  y  ou  oblongues-lancéolées  y  pointues ,  sinuées-dentées ,  sub- 
cbrdiformes  où  arrondies  ou  tronquées  à  la  base ,  d'un  vert  glau* 
iquc)  peu  ou  point  luisantes.  Écailles  linéaires-lancéolées,  lon- 
guànent  cuspidées. 

i  Arbuste  subaeaule ,  ou^U  plus  baut  d'environ  i  pied.  Tiges 
plus  ou  moins  touffues,  grêles ,  dressées  /feuillues ,  cylindriques^ 
couvertes  vers  leur  sommet  par  les  écailles  des  bourgeons  anciens. 
^Feuilles  longues  de  >/,  t)ied  à  2  pieds ,  dressées.  Folioles  longues 
de  I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes  (les  1  inférieures 
JÀVÀ  ou  moins  éloignées  de  la  base  du  pétiole ,  en  général  plus 
larges  ;  mais  moins  longues  (}ue  les  suivantes  j  les  autres  tantôt 
déereseeiites;tantét  presque  égales) ,  réticulées  (veines  et  ner- 
vures proéminentes  aux  2  faces),  cartilagineuses  aux  bords, 
d-'7*ii«Tées ,  tr^'coriaces ,  en  général  plus  ou  moins  inéquila- 
iérales  (^cepté  la  terminale  et  les  2  inférieures ,  qui  sont  le  plus 
«ouvent  équilatérales);  dents  (au  nombre  de  6  à  12  de  chaque 
eôté  des  folidles)  terminées  en  courte  spinule  subulée.  Pétiole 
cominua  plus  gros  que  celui  des  3  espèces  précédentes ,  forte- 
ÎDiettt  irenié  aux  articulations.  Écailles  roussâtres,  atteignant 
jusqu'à  I  pouce  de  long.  Grappes  longues  de  3  à  8  pouces , 
«otfvtemeni Conciliées,  denses^  multiflores ,  axillaires et  ter- 
Énnale^^  plus  on  moins  nôitib^euses ,  tantôt  dressées  ou  presque 
dressées,  tanfôt  diffuses.  Pédkéllés  courts ,  nutants ,  tantôt  épars, 
UbêM  subvertieités,  en  ^éfàînusy  Rarement  x-ou  2-bractéolés 
au-dessus  de  la  base.  Bractées  lancéolées  ou  ovales,  bombées, 
acuminées ,  ou  mucronées ,  tantôt  plus  courtes  que  les  pédicelles, 
tantôt  plus  longues.  Fleurs  d'un  jaune  de  Citron.  Sépales  très- 
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obtus ^  souvent  (surtout  les  6  exteneurs)  Ixvés  de  rouge  en  des- 
sous :  les  3  extérieurs  minimes  ;  les  3  suivants  elliptiques ,  k 
peu  prës  de  moitié  plus  petits  que  les  3  intérieurs  ^  ceux-ci  cu- 
culliformes*obovales^  longs  de  a  lignes  ou  un  peu  plus.  Pétales 
im  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  y  obovales  y  bilobes 
au  sommet*  Baies  d'un  bleu  noirâtre. 

Cette  espèce,  remarquable  par  l'élégance  de  son  feuillage^  a 
été  observée  sur  la  côte  occidentale  de  T  Amérique  septentrionale, 
depuis  le  4o'  jusqu'au  49*  degré  de  latitude }  elle  croît  dans  les 
forêts  de  Pins  voisines  du  littoral.  Son  introduction  en  Europe 
est  également  due  à  Douglas.  Elle  fleurit  au  printemps  et  ne 
prospère  que  dans  les  terrains  légers. 

•  n 

Section  II.  iPXM^BXXrfss.  -—  Epîmedineœ  Spach. 

Feuilles  imparipennées,  ou  biternéeSi  ou  triternées,  ou 
bjfQliplées^  stipulées.  Pétiole  articulé  et  renfli  à  sa 
base  ainsi  qu'à  ses  ramifications  et  à  l'insertion  des 
foUoles.  Stipules  minimes,  squamuli£onaes,  non-peiv 
pistantes.  Ovules  obliquement  horizontaux,  attaches  à 
un  placentaire  suturaL  Péricarpe  folliculaire,  bivalve. 
Embryon  petit,  apicilaire  :  cotylédons  très-courts. 

Genre  ÉPIMÉDIUM.  —  Epimedium  Linn. 

Sépales  10  (disposés  en  ordre  binaire),  inonguiculés,  pé- 
taloïdes  :  les  6  extérieurs  petits,  caducs  avant  l'épanouisse* 
ment;  les  4  intérieurs  égaux,  caducs  avec  les  pétales.  Pé<* 
taies  4,  égaux,  inonguiculés,  cuculliformes,  ou  prolongé^ 
postérieurement  en  éperon  creux.  Etamines  4 ,  dressées, 
cpupiventes  :  filets  très-courts.  Anthères  oblongues,  cour^ 
tenient  appendiculées  au  sominet  :  bourses  à  v^ilvule  ap- 
térièure  aussi  grande  que  la  valvule  postérieure  ;  connec- 
tif  étroit.  Ovaire  6-  ou  pluri-ovulé ,  columnaire,  rétréci  à 
la  base  ;  placentaire  nerviforme,  suturai.  Ovules  ^sériés 
ounidulants,  obliquement  horizontaux.  Style  excentrique, 
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filiforme,  épaissi  au  sommet,  rectiligne.  Stigmate  indivise 
oubilobé,  petit,  subdisciforme.  Follicule  2- valve ,  siliqui- 
forme,  oligo-  ou  poly-sperme.  Graines  (1)  oblongues ,  en- 
veloppées d'un  arille  membraneux. 

Herbes  vivaces,  plus  ou  moins  poilues  :  poils  clavifor- 
mes  et  colorés  au  sommet.  Rhizome  rampant,  grêle,  par- 
semé d*écailles  subcoriaces.  Tiges  solitaires ,  très-simples , 
cylindriques,  ordinairement  monophylles  au  sommet  et 
aphylles  inférieurement.  Feuilles  tantôt  biteroées,  tantôt 
tritérnées  ou  incomplètement  triternées  (c'est-à-dire,  que 
Tune  ou  deux  des  ramifications  tertiaires  du  pétiole  ne 
produisent  qu'une  ou  deux  folioles)  :  les  radicales  dressées, 
accompagnées  d'une  ligule  membraneuse  amplexicaule  ; 
les  caulinaires  bistipulées  :  stipules  minimes,  inadhérentes, 
menobranacées,  peu  persistantes  ;  folioles  cordiformes-bi- 
lobées  à  leur  base,  palmatinervées,  acuminées,  pétiolulées. 
Pétiole  commun  plus  ou  moins  barbu  aux  articulations  : 
celui  des  feuilles  radicales  cylindrique  presque  dès  la  base  ; 
celui  de  la  feuille  caulinaire  semi-cylindrique  jusqu'à  la 
première  trifurcation.  Inflorescence  centrifuge.  Pédoncu- 
les solitaires ,  terminaux,  oppositifoliés ,  multiflores  et  pa- 
niculés,  ou  rarement  pauciflores,  uni-bractéolés  et  articu- 
lés aux  ramifications  ;  pédicelles  nutants  (pendants  avant 
la  floraison;  les  fructifères  divariqués),  grêles,  cupulif ormes 
au  sommet,  disposés  en  grappes  ou  en  cymules  ;  bractées 
petites,  membranacées,  apprimées.  Sépales  étalés,  carénés 
au  dos,  inonguiculés,  violets,  ou  pourpres,  ou  blanchâtres: 
les  6  extérieurs  cymbiformes,  dissemblables,  anisomètres; 
les  4  intérieurs  planes  ou  naviculaires.  Pétales  blancs,  ou 
violets,  ou  jaunâtres,  gibbeux  et  nectarifères  au  fond  du 
capuchon  ou  de  l'éperon ,  étalés  horizontalement,  ou  dressés. 
Etamines  plus  courtes  que  les  pétales.  Filets  gros,  subté- 
tragones,  blanchâtres.  Anthères  jaunes,  un  peu  compri- 

(i)  Diaprés  les  observations  de  M.  Dccaisne  sur  VÊpimedium  alfHr 
num  ;  les  graines  àt9  antres  espcccs  sont  inconnues. 
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mées;  bourses  presque  contiguês  postérieurement,  séparées 
antérieurement  par  un  connectif  linéaire  :  appendice  api- 
cilaire  6vale-triangulaire^  pointu.  Réceptacle  annulaire. 
Ce  genre  renferme  six  ou  sept  espèces  ;  celles  dont  nous 
allons  donner  la  description  se  cultivent  comme  plantes 
d'ornemenu 

Section  I.  MICROC£RAS  Becaisne  et  Morr. 

Pétales  (en  forme  de  capuchon  conique,  tronqué  à  la  base, 
très-obtus,  non  éperonné)  jaunâtres,  un  peu  plus  courts 
que  les  sépales  correspondants,  rectilignes,  étalés  hori- 
zontalement. Ovaire  6-OYulé  :  ovules  bisériés. 

Ëpimédium  des  Alpes.  —  Epimedium  àlpinum  Linn.  — 
Sclilr.  Handb.  tab.  24.  —  Engl.  Bot.  lab.  ^^8.  — Epimedium 
pvhigerum  Deciaisne  et  Morr. 

Feuilles  bi-  ou  tri-ternées.  Pétiole  barbu  aux  articulations. 
Folioles  cordiformes-ovales ,  ou  eordiformes-obloDgues ,  acumi- 
nées,  denticulees,  ou  denticulées-ciliolées.  Stipules  ovales ,  squa- 
muliformes.  Panicule  lâche,  poilue,  ordinairement  plus  courte 
que  la  feuille.  Sépales  intérieurs  ovales-cymbiformes ,  pointus; 

Plante  haute  de  un  demi-pied  à  i  î/,  pied.  Rhizome  brunâtre, 
garni  de  longues  radicelles  filiformes.  Tiges  dressées ,  glabres , 
striées,  ordinairement  monophylles  an  sommet  et  aphylles  infé- 
rieurement,  ou  rarement  garnies  d'une  feuille  infrà-apicilaire  et 
d'une  feuille  terminale.  Feuilles  triangulaires  en  leur  contour, 
et,  en  général ,  plus  larges  que  longues  :  les  radicales  atteignant 
jusqu'à  I  Va  pied  de  long;  les  caulinaires  longues  de  4  pouces  à 
I  pied.  Pctîole  aussi  gros  que  la  tige  (celui  des  feuilles  caulinai- 
res trifurqué  à  i  à  2  pouces  de  distance  de  sa  base  ) ,  parsemé 
(outre  les  barbes  des  renflements  )  de  poils  épars  blanchâtres , 
horizontaux,  persistants,  ou  non-persistants;  barbes  persistan- 
tes, à  poils  un  peu  crépus,  rougeâtres  au  sonunet.  Pétiolules 
très -grêles  :  les  latéraux  en  général  plus  courts  que  leur  fo- 
liole ;  les  terminaux  aussi  longs  ou  plus  longs  que  leur  foliole. 
Folioles  longues  de  6  lignes  k  4  pouces,  tantôt  aussi  larges 
que  longues,  tantôt  moins  larges  que  longues ,  glabres  et  d'un 


ii. 
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Teit  gai  ea  dessas,  pubérules  oa  glabres  et  d'un  vert  glauque  en 
dessous  (les  naissantes  pubescentes  aux  2  faces),  minces^  mais 
fermes  et  persistant  jusque  vers  la  fin  de  l'hiver  :  les  terminales 
(de  cbaque  trifurcation)  équilaterales  et  à  lobes  basilaires  arron- 
dis/tantôt  plus  grandes  que  les  latérales,  tantôt  moins  grandies  ; 
les  latérales  très-inëquilate'rales ,  à  lobes  basilaires  souvent  dis- 
semblables (l'un ,  plus  court,  arrondi^  l'autre,  plus  long,  trian- 
gulaire et  pointu).  Panicule  plus  ou  moins  abondamment  garnie  de 
poils  semblables  à  cens  des  pétioles;  racbis  très-grêle^  ayant  la 
flcwaison  récliné,  puis  dressé;  ramifications  2-9-fkNres  (i-flores 
Ters  le  sommet  de  la  panicule),  subdiyariquées ,  subunilatérales, 
inclinées  au  sommet  5  pédicelles  filiformes ,  horizontaux ,  longs 
de  2  à  ^  lignes,  3ractées  ovales  ou  ovaleç-lançeQlées,  petites. 
Fleurs  glal^res.  Sépales.  dis3en)blabh^  (les  6  extérieurs  d'un  yit^r 
let  yerdâtre;  les  4  intérieurs  d'un  pourpre  fonce')  :  le$  2  exté- 
rieurs (bractéoles  de$  auteurs)  minimes,  oblongs,  subnayiculai- 
res;  les  2  suivant^  obtus,  cymbiformes-oblongs,  carénés;  les  1  dç 
la  3*  série  obtus,  cymbiformes-elliptiques,  de  moitié  plus  larges  et 
un  peu  plus  courts  que  les  précédents  ;  les  4  intérieurs  (pétales 
des  auteurs)  presque  égaux,  longs  d'environ  3  lignes.  Pétales 
(nectaires  ou  staminodes  des  auteurs)  appliqués  contre  les  sépales 
correspondants  et  à  peu  près  aussi  larges  que  ceux-ci,  d'un  jaune 
pâle.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  le  pistil.  Style  à  peine 
aussi  long  que  l'ovaire. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Chapeau  âfévêque,  crqît 
dans  les  Alpes  du  Piémont  et  de  l'Autriche,  ^insi  que  dans  les 
montagnes  du  midi  de  l'Europe  orientale,  et  de  l'Asie  Mineure. 
Elle  fleurit  en  avril  et  mai. 

Sectiou  II.  MACROGERAS  Decaisne  et  Morr. 

Pétales  blancs  ou  violets,  çQpnivents  (par  paires),  à  lam^ 
dressée,  bombée,  arrondie,  prolongée  ppstérieuremeij^t 
ei^  éperon  asçenda^nt  et  plus  long  qiiQ  Ije  sépale  corr^^ 
po^:V^V  Q^^if^  multi-ovulé  :  ovules  irrégulièrement 
qiiadri-sériés. 

ÉpxidniUM  A  GRANDES  FLEURS. —jEf'iWditf 771  mocrAnthum 
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l)ecaisne  et  Morr.  in  Ann.  des  Sciences Nat»  i8349y*  s^  tab.  i3. 
—  Bot.  Reg.  tab.  1906. 

Feuilles  biternees  ou  triternées.  Fleurs  (panacbées  de  blanc  et  de 
Tidlet)  en  grappe ,  ou  en  panicule  peu  ramensCi  Mche^  plus  lon- 
gue que  la  feuille.  Sépales  intérieurs  ovales-^lancéolés ,  subnavi- 
culaires ,  carénés ,  de  moitié  plus  courts  que  l'éperon  des  pétales, 
un  peu  plus  langs  que  la  lame  des  pétales. 

Plante  liaute  de  7^  pied  à  i  pied.  Rhizome  brunâtre ,  très- 
grêle,  garni  de  longues  radicelles  filiformes.  Tiges  dressées,  cy- 
lindriques, striées,  glabres ,  très-gréles ,  ordinairement  mono- 
pbyUes.  Feuilles  tantôt  glabres  (excepté  aux  articulations  du 
pétiole),  tantôt  poiliies  :  les  radicales  longues  de  ,6  à  12  pouces; 
la  caulinaire  longue  de  3  à  6  pouces.  Pétiole  commun  aussi  gros 
que  la  tige  ^  celui  /le  la  feuille  caulinaire  trifurqué  peu  au-des-^ 
tsus  de  sa  base) ,  barbu  aux  articulations  de  courts  poils  crépus; 
ramifications  primaires  et  secondaires  très-grêles.  Pétiolules  fiili* 
formes  :  les  latéraux  (de  chaque  trifurcation)  en  général  trèsrcourtsj^ 
ijps  terminaux  aussi  longs  ou  plus  longs  que  leur  folio)e.  Foliole^ 
longue^  de  A  lignes  à  2  pouces,  larges  de  â  lignes  à  1  pouce,  d'unverl 
|;ai  et  luisaqtes  en  dessus,  d'un  yert  pâle  en  dessous,  ovales,  ou  oyaf^ 
les-lancéolées ,  ou  ovales-oblongues ,  acumin^es ,  cordiformes  oif 
tonlâbrmes-bilobées  a  la  base,  denticulées-ciliolées  :  les  latérales 
înéquilatérales  ;  les  terminales  équilatérales  ;  lobes  basilaires  a|rT 
rendis.  Stipules  minimes,  dentiformes.  Grappe  S-g-flore,  poi- 
lue ou  glabi^ ,  longuement  pédonculée  ;  rachis  grêle,  dressé. 
)Pédicelles  longs  de  2  à  6  lignes ,  rougeâtres ,  plus  ou  moins  dé- 
fléchis,, inclinés  au  sonunet.  Bractées  minimes,  rougeâtres,  poin^ 
lues.  Les  6  sépales  ext^'rieurs  d'un  pourpre  violet  lavé  de  yert  | 
lés.  3  externes  îninimes;  les  A.  suivante  pblon£;s-naviculaires. 
5ngs  de  !2  à  3  lignes.  Les  4  sépales  mtérieurs  (pétales  des  an- 
tçurs)  longs  d'environ  5  lignes ,  blanchâtres  avec  un  bordyio|et. 
PétaJès  (nectaires  des  auteurs)  longs  de  près  de  i  pouce  (y.  com^ 
pris  l'éperon),  blancs  :  lamecunéiforme-orbiculaire,  presque  a  fois 
p}us  courte  qup.  Tépergn;  ffperon  conique,  à  ^a  I^ase^  gradi\ejleii|ent 
rétréci;  vers  j'ex^énute,  obtus  ^plu^  pu  ni^inii  a^qjtie.  Çtajoineg 
del)ordées  par  le  style ,  de  moitié  plus  courtes  que  la  lame  des 
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pétales.  Style  grâle ,  rectiligne ,  épaissi  au  sommet ,  plus  long 
que  l'ovaire.  Stigmate  disciforme ,  très-entier,  à  peine  plus  large 
que  le  sommet  du  style. 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  a  été  introduite  en  Europe, 
il  y  a  peu  d'années ,  par  M.  de  Siebold.  Elle  fleurit  en  ayril  et 
mai. 

Épimédiumde  MvsscBLZ.'^Épimedium  MusschîanumVLoTr» 
et  Decaisne,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834,  y.  2,  p.  353. 

«  Feuilles  ternées.  Fleurs  d'un  blanc  sale ,  disposées  en  pa- 
)>  nicule.  Pétales  (nectaires)  plus  grancïs  que  les  sépales  corres- 
ï>  pondants.  Style  filiforme ,  subcentral.  Stigmate  sublobé.  » 

Tige  baute  de  un  demi-pied,  et  plus,  grêle,  verte,  légèrement 
poilue,  barbue  aux  aiticulations.  Feuilles  caulinaires  longuement 
pétiolées  ;  pétiolules  inégaux  :  les  latéraux  longs  de  2  pouces  ; 
le  terminal  long  de  2  '/a  pouces.  Folioles  cordiformes  ,  acumi- 
nées ,  ciliées-denticulées ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  finement 
pubérules  et  glauques  en  dessous  :  la  terminale  équilatérale  j  les 
latérales  obliques.  Panicule  oppositifoliée ,  plus  courte  que  la 
feuille,  plus  ou  moins  rameuse  (quelquefois  simple) ,  lâcbe.  Pé- 
dicelles  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  fleurs ,  uni-bractéolés  à 
leur  base.  Bractéoles  apprimées ,  membranacées ,  pubescentes , 
ôvoides.  Sépales  (les  6)  extérieurs  ovales-oblongs,  pointus,  d'un 
blanc  sale  (souvent  lavés  de  rouge  ou  de  jaune  avant  l'épanouis- 
sement), étalés ,  finalement  réfléchis.  Les  4  sépales  intérieurs 
ovales,  pointus,  ondulés  aux  bords,  étalés,  plus  longs  que  les 
sépales  extérieurs ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales  (nectaires). 
Pétales  pointus,  curvilignes,  blancs.  Étamines  débordées  par 
le  style;  filets  courts,  comprimés;  anthères  ovales-oblongues. 
Style  aussi  long  que  l'ovaire.  Stigmate  subbilobé.  {Morr.  et  De- 
caisne,  1.  c.) 

Cette  espèce  a  été  introduite  du  Japon  en  Europe,  par  M.  de 
Siebold. 

Épimedium  violet.  —  Epimedium  violaceum  Môrr.  et  De- 
caisne ,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834,  Toi.  2,  p.  354;iab.  a» 
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((  Feuilles  triternées.  Fleurs  violettes  ,  subsolitaires.  Pétales 
»  (nectaires)  plus  longs  que  les  sépales  correspondants.  Style  fi- 
9  liforme ,  sublatéral.  » 

Tige  haute  de  4  à  ôpouces,  subflexueuse^  rougeâtre,  poilue  aux 
articulations;  poils  blancs.  Pétiole  commun  long  de  i  demi-pouce; 
pétioles-secondaires  longs  de  2  à  4  pouces,  horizontaux,  velus;  pé- 
tiolules longs  de  i  '/a  pouce  as  pouces.  Folioles  cordiformes,  acu- 
minées,  entières,  ciliées,  3-5-neryéesà  la  base  :  la  terminale  équi- 
latérale;  les  latérales  inéquilatérales;  les  jeunes  pubérules  aux  2 
ùces  ;  les'  adultes  glabrescentes.  Pédoncules  oppositifoliés ,  plus 
longà  que  les  feuilles ,  pauciflores ,  rectib'gnes ,  fermes,  trës-gla- 
bres.  Pédicelles  nutants,  pubérules ,  bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
larges  d^enyiron  1 4 lignes.  Sépales rougeâtres,  ovales,  inégaux: 
les  extérieurs  petits;  les  4  intérieurs  ovales-lancéolés,  ^aux^  à 
peu  près  3  fois  plus  longs  que  les  extérieurs ,  un  peu  plus  courts 
que  les  pétales.  Pétales  longuement  éperonnés.  Étamines  débor- 
dées par,  le  style.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  l'ovaire,  un  peu 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  disciforme,  plane.  (Morrjen  et 
Decaisncy  1.  c.) 

Cette  espèce ,  originaire  du  Japon,  a  été  introduite  en  Europe 
par  M.  de  Siebold  ^  il  y  a  quelques  années. 

Genre  ACÉRANTHÈ.  —  AceranUms  Decaisnc  et  Morr. 

Sépales  8  (disposés  en  ordre  binaire),  înonguiculés,  pé- 
taloïdes  :  les  4  extérieurs  plus  petits,  caducs  avant  l'épa- 
nouissement ;  les  4  intérieurs  égaux,  étalés,  caducs  avec  les 
pétales.  Pétales  4,  obovales,  planes,  non-éperonnés.  Eta- 
mines 4  :  filets  courts  ;  anthères  oblongues ,  courtement 
appendiculées  au  sommet.  Ovaire  oblong,  pluri-ovulé. 
Style  filiforme.  Stigmate  petit,  obtus.  Péricarpe  et  graines 
inconnus.  • 

Herbe  vivace.  Tige  monophylle  au  sommet,  q>hylle 
inférieurement.  Feuilles  à  pétiole  bifurqué  :  les  2  rami- 
fications en  général  1-foliolées  ;  ou  moins  souvent  Tune 
des  ramifications  l^foliolée,  Twtre  3-foUolée.   Fleurs 
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blanches ,  disposées  en  grappe  terminale  oppositifoiiée. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

AcÉRAMTHE  DiPHYLLE.  —  Aceranihus  éUphyllus  Morr.  et 
Decài^ne,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  1834^  y*  3,  p.  35o;  tab. 
^4-  -—*  Épimedium  diphyllum  Lodd.  Bot.  Gab.  tab,  z858«  — 
Bot.  Mag.  tab.  3448. 

Plante  haute  de  quelques  pouces  à  un  demi-pied.  Tiçe  dress^e^ 
filiforme,  subilexueuse ,  légèrement  barbue  à  l'origine  du  j^ 
tiple.  Pétiole-commun  long  de  6  à  i  a  lignes.  Folioles  longues 
d'environ  i8  lignes ,  sur  9  lignes  de*  large  y  d'un  vert  gai  et  glar 
bres  en  dessus ,  glauques  et  pubérules  en  dessous  y  oblii^u^nent 
cordiformes',  obtuses,  subciliolëes ;  lobes  basilaires  inçganx  :  le 
plus  grand  ordinairement  arrondi ,  l'autre  pointu  ou  obtus.  J^ér 
tiolules  à  peu  près  aussi  longs  que  le  pétiole  commun.  Grappe 
lâcbe  9  unilatérale ,  3-7-flore ,  non-bractéolée.  Pédoncule  comr 
mun  à  peu  picès  aussi  long  que  la  tige.  Pédicelles  épars,  défltéçhis^ 
inclinés  au  sommet,  glabres,  longs  d'environ  6  lignes.  FleorS: 
nutantes,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Muguet.  Les  4.Sj^. 
pales  intérieurs  oblongs-cymbiformes ,  un  peu  plus  courts,  que 
les  pétales.  Étamines  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales ,  d^ 
bordées  par  le  style  ^  anthères  à  appendice  apicilaire  ovale- 
oblong^. 

Cette  plante ,  originaire  du  Japon  ^  oii  on  la  cultive  dans  les 
jardins,  a  été  introduite  en  Europe  par  M.  de  Siébold. 


Sectioit  m.  Xi£oHTZOZn£]BS^  —  Leonticineœ  Spach. 

Feuilles  ternati-décomposées,  ou  digitées ,  ou  raremeiM;, 
impari->pennées ,  nonHStipulé.es,  inarticulés:  pétiple 
à  base  élargie  et  amplexicaule.  Ovules  renversés,  atta- 
chés (moyennant  des  funicules  dre^és)  à  un  plàcm- 
taire  bàsilaire  (prolongerons  foiîne  de  nervufe. 
jùsqu'ati  sommet  de  la  loge).  PéricJârpe  :  folKoôlé 
ihdehisdèrit,  ou  ibëgutiètémerit  ruiftîléî  vësidtileux^ 
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xnembranacé.  Embryon  le  plus  souvent  beaucoup 
plus  petit  que  le  périsperme  :  cotylédons  trâs-courtk 

Genre  LÉONTICÉ.  —  Leontice  Liitm. 

Sépales  9  (disposés  en  ordre  ternaire),  courtement  on-- 
guiculés.  Pétales  «Ô  (accidentellement  5),  minimes,  coiiite- 
ment  onguiculés ,  8pathulés*-cunéiformes ,  condupliqnés , 
foyéolés  à  la  base.  Etamines  6 ,  tjbnniireiiiteé  ;  fikts  Unéai-^ 
res-tétraèdres,  non-dentés  au  sommet ,  un  peu  plus  longs 
que  les  anthères.  Anthères  innées,  oyales,  mucronées, 
comprimées  bilatéralement  ;  connectif  inapparent  ;  bourse^ 
à  valvules  très -inégales.  Ovaire  obliquement  obové,  vési- 
culeux,  1-3-ovulé,  rétréci  au  sommet.  Stylé  court,  termi- 
nal. Stigmate  oblique,  cyàthiform^ ,  condupliqùé,  plissé. 
Follicule  indéhiscent ,  méihbranacé ,  bouffi ,  réticulé , 
I-3-8pénne.  Graines  Subglobûlèusés ,  inarillées. 

Herbes  viyaces,  glabres,  glauques,  ayant  lé  port  des 
Buîèêcàpnôs.  Rhfzomè  tubéreûx.  Tiges  simples ,  feuillé'es. 
Feuilles  radicale^  et  feuilleâ  (Culinaires  inférieures  lon« 
gliement  pétlôlées,  tantôt  tritèrnéeisi  où  bîtei^éés,  tantôt  à 
3  pétioles  secondaires,  chacun  digité*2-5-fôliolé.  Feuilles 
diulinaires  supérieures  digitées-3-S-foliolées ,  sûbsessiles. 
Folioles  subsesisiles,  bU  sessiles,  très-éntiërés,  ou  sùbbilo- 
bées,  noii-corîaces,  3-ou  S-nervéel^.  Fleiirs  jaunâtres,  de 
g^ndettr  médiocre,  disposées  en  grappes  axillairès  et  ter- 
minales, solitaires,  pédohculées,  dressées.  Pédicelles  soli- 
taires Ou  rarement  géminés  à  l'ais$élfe  d'une  bractée, 
mis,  grêles,  dilatés  en  forme  de  cîipttlê  aU  sommet,  dres- 
sés pendant  la  floraison ,  puis  plu^  oU'  nioins  divergents. 
Btuctées  subfoliacées ,  embi*aSsahtes  ï  les  inférieures  plus 
grandes,  quelquefois  lobées  au  sommet.  Ovules  collâté-^ 
rauxoubisériés  :  fùnicules  stîpitiformes.  Follicules  articu- 
lés aux  pédicelles ,  finalement  caducs.  Graines  brunâtres , 
non-luisantes  :  tégument  subcoriace  ;  chalaze  et  raphé  peu 
apparents».  Périflqporme  blancbâtre^  corné^  creuse  d'une  ex- 
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cavation  (rfimplie  par  un  repli  du  tégument)  centrale ,  ter- 
minale ,  plus  ou  moins  profonde.  Embryon  soit  très-court 
(  dans  le  Leoniice  Leontopetalum  ) ,  soit  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  (dans  le  Leoniice  vesicaria)^  central ,  in- 
fra-apicilaire  (Textrémité  de  la  radicule  correspondant  au 
fond  de  la  cavité  du  périsperme)  ;  radicule  conique  ou  oo- 
lumnaire ,  obtuse  ;  cotylédons  suborbiculaires. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  ne  se  compose  que 
de  2  espèces  y  dont  voici  la  plus  notable  :  , 

LÉoNTicé  LÉoNTOPÉTALE. — LeoTUtcâ  Leontopetolum  Lion. 
-^  Lobel.  le.  685.  —  Barrel.  le.  loag  et  io3o.  —  Lamk.  111. 
tab.  a549  %•  ^* 

Plante  haute  de  '/a  pied  à  i  pieds.*  Rhizome  arrondi ,  chevelu, 
atteignant  le  volume  d'un  poing  et  plus^  d'un  vert  jaunâtre  en 
dedans,  d'une  saveur  sucrée.  Tige  dressée,  cylindrique,  lisse. 
Feuilles  semblables  à  celles  de  la  Pivoine  officinale  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaires  inférieures  aUeignant  jusqu'à  i  pied  de 
long.  Folioles  longues  de  '/a  pouce  à  i  pouce ,  suborbiculaires , 
ou  obovales,  ou  elliptiques,  obtuses,  ou  acuminulées,  très-en* 
tières ,  ou  irrégulièrement  bilobées  au  sonounet.  Grappes  assez 
denses ,  multiflores ,  longues  de  a  à  6  pouces.  Pédicelles  fructi- 
fères longs  de  i  à  3  pouces,  raides.  Bractées  beaucoup  plus 
courtes  que  les  pédicelles ,  suborbiculaires  ,  ou  obovales ,  quel- 
quefois  lobées  au  sommet.  Sépales  oblongs-obovales ,  obtus , 
longs  d'environ  3  lignes.  Pétales  2-  ou  3-lobés  au  sonuonet,  on 
peu  plus  courts  que  les  filets.  Étamines  plus  longues  que  les  pé- 
tales ,  un  peu  plus  courtes  que  le  pistil.  Follicules  longs  de  12  à 
18  lignes,  scarieux,  subdiaphanes,  obovés,  acuminés.  (jraines 
brunes ,  non-luisantes ,  du  volume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce  croit  dans  les  champs,  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Syrie  et  dans  l'Asie  Mineure.  Elle  fleurit  dès  la  fin  de  l'biver. 
£n  Orient ,  on  se  sert  de  ses  racines  pour  dégraisser  les  habits. 

Genre  hOUGARBlA.'^ Bongardia  G.  A.  Meyer. 
Sépales  6 ,  inon^culés.  Pétales  6 ,  flabeUiformes^  8ub-< 


f^ 
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onguiculés ,  planés  y  fovéolés  à  la  base.  Etamines  6 ,  conni- 
ventes:  filets  très-courts^  sublinéaires,  non-dentés.  An- 
thères oblongues ,  adnées ,  comprimées ,  appendiculées  au 
sommet;  connectif  inapparent  ;  bourses  à  valvules  isomè- 
tres,  presque  égales.  Ovaire  ovoïde,  8-ovulé,  vésiculeuz, 
non-stipité^  rétréci  en  col  au  sonunet.  Stigmate  irréguliè- 
rement sinueux  et  plissé,  cyathiforme,  mince.  Follicule 
indéhiscent ,  membranacé ,  bouf& ,  réticulé ,  par  avorte- 
ment  1-4-sperme.  Graines  subglobuleuses ,  inarillées. 

Herbe  vivace,  glauque,  très -glabre.  Feuilles  (toutes 
radicales)  impari-pennées.  Tige  nue,  simple.  Fleurs  jau- 
ueS)  de  grandeur  médiocre ,  disposées  en  panicule  termi- 
nale aphylle,  bractéolée  aux  ramifications.  Bractées  petites, 
ïcarieuses.  Graines  à  périsperme  non-fovéolé  aiï  sonunet , 
mais  offrant  une  cavité  axile,  au  sommet  de  laquelle  est 
niché  Tembryon.  Embryon  minime  ,2  à  3  fois  plus  court 
que  le  périsperme  :  radicule  courte,  clavifortne,  très-ob- 
tuse; cotylédons  elliptiques,  plus  courts  que  la  radicule. 
Funicules  courts. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

BoNGARDf A  Chrysogowe.  —  Botigardia  Rauwolffli  et  Bon- 
gardia  Olwerii  G.  A.  Meyer,  Enum.  Plant.  Gaucas.  p.  l'j^.  — 
Leoniice  Chrysogonum  Linn.  —  Mor.'Hist.  2,  sect.  3,  tab.  i5, 

%  7- 

Plante  haute  de  'U  pied  à  a  pieds.  Tubercule  rougeâtre.  Tige 
dressée.  Feuilles  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long.  Folioles  op- 
posées ou  suhverticillées ,  cunéiformes-ohlongues ,  ou  cnnëifor- 
mes,  ou  oTales-ohlongues ,  ou  oblongues,  très -entières,  ou  in- 
cisées-dentées  au  sommet ,  sessiles.  Panicule  composée  de  grap- 
pes pauciflores  lâches.  Pédicelles  grêles ,  raides ,  longs  de  a  à  4 
pouces.  Sépales  longs  d'environ  5  lignes,  inonguiculés,  obovsdes, 
subdiaphanes.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales.  Eta- 
mines un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  :  anthères  à  appendice 
apicilaire  dentifonne-triangulaire ,  pointu  ;  valvules  antérieures 
à  peine  plus  larges  que  les  valvules  postérieures.  Follicules  longs 

■OTAKIQVB.      THAW.      T.   VllI.  5 
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d^environ  5  lignes ,  rougeâtre^»  scarieus^  subdiap^anes.  Craine 
d'un  brun  de  Châtaigne,  du  volume  d*un  petit  Pois. 

Cette  pUnte  croit  en  Grèce  et  danç  les  iles  de  T Arcliîpel,  ainsi 
qu*eA  Orient  et  en  Perse.  Elle  se  plaît  dans  les  localités  dëcou- 
certes  ^  et  fleurit  dès  la  fin  de  l'hiver.  Les  Persans  en  mangent 
les  tubercules  y  soit  cuits  ^  soit  rôtis. 

Genre  GYMNOSPERMIUM.  —  Gymnospermîum  Spach. 

Sépales  6  (disposée  en  ordre  ternaire  ;  ou  accidentelle- 
ment Aj  disposés  en  ordre  binaire),  pétaloïdes ,  inongui- 
culés ,  presque  égaux.  Pétales  6  (  accidentellement  4  ) ,  mi- 
nimes,  courtement  onguiculés,  spatbulés -  cunéiformes , 
condupliqués,  fovéolés  à  la  base.  Etamines  6  (  accidentelle- 
ment 4  ) ,  conniventes;  filets  filiformes,  non-dentés  au  som- 
met, plus  longs. que  les  anthères.  Anthères  cordiformes- 
ovales,  mucroQées  :  connectif  linéaire,  postérieur;  bourses 
à  valvules  inégales.  Ovaire  ovoïde ,  substipité ,  vésiculeux» 
2-4'-ovulé,  s'ouvrant  au  sommet  peu  après  la  floraispn. 
Style  filiforme ,  terminal ,  plus  court  que  l'ovaire ,  un  peu 
courbé.  Stigmate .  subcapitellé  ,  bilobé ,  papilleux.  Fol- 
licule cyathiforme ,  membranacé ,  hiant  au  sommet  long- 
temps avant  la  maturité ,  1-2-sperme.  Graines  subglobu*- 
leuses ,  recouvertes  d'un  arille  membraneux  et  prolongé 
au  delà  de  Texostome  en  crête  membraneuse  plissée.  • 

Herbe  vivace ,  à  rhizome  tuberculiforme.  Tige  très-sim^ 
pie ,  mohophylle  au  sommet ,  aphylle  inférieurement. 
Feuilles  décomposées  :  les  radicales  (  en  général  solitaires) 
longuement  pétiolées  ;  la  caulinaire  subsessile.  Pétiole 
commun  à  3  ramifications  courtes  et  subisomètres,  cha- 
cune digitée  3-5-foliolée.  Folioles  subsessiles  ou  courte* 
ment  pétiolulées ,  très -entières ,  non-coriacesy  3-ou  5-ner- 
vées.  Fleurs  petites,  blandiâtres,  disposées  en  grappe  ter- 
minale sessile.  Pédicelles  filiformes,  nus ,  naissant  chacun 
À  l'aisselle  d'une  bractée  embrassante  |  foliacée  t  i]:ë9*eii>» 
lière  y  persistante» 
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Ce  genre  est  remarquable  par  son  fmit,  qni  s^onyre  au 
èommet  peu  après  la  floraison  y  de  sorte  que  les  graines, 
lottgteihps  ayant  la  maturité ,  se  trouvent  tout  à  fait  à  nù, 
et  ne  tardent  pas  à  déborder  l'embouchure  du  péricarpe. 

On  ne  connaît  d'autre  espèce  que  la  suivante  : 

GïiorâspKRimrM  de  i^kiJtài.^^Gpnamùspermum  aliaiêum 
Sosch»  -<^  LâonUce  àf>Uùca  Pallas,  Act.  Petrcqp.  1779^  p«  257, 
tab.  8,  fig.  1,2,3.  —  LeonUce  oiessana  Fiscli. 

'  Fiante  très-glàbre ,  kaute  de  quelques  pouces  à  i  pied  y  ayant 
le  port  des  Sulbocapnos.  Rhizome  snbglobuleux,  du  vohune 
d'une  Cerise,  garni  de  radicelles  filiformes.  Tige  grêle,  dres- 
sée, glibrs,  tordinairpinent  solitaire.  Feuille  radieale  presque 
aussi  loDgue  que  la  tige  :  pétiole  commun  filiforme ,  beaucoup 
plus  long  que  les  folioles.  Feuille  caulinaire  débordée  par  la 
grappe.  Ramificatious  primaires  du  pétiole  plus  courtes  que  les 
folioles.  Folioles  longues  de  4  lignes  à  t  pouce,  larges  de  a  à  6  li- 
gnes ,  d'un  vert  glauque ,  obloogues ,  ou  elliptiques-oblongnes, 
obtuses ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  souvent  inéquitaté* 
taies  :  les  terminales  en  général  plus  grandes  que  les  latérakf. 
Grappe  longue  de  i  pouce  à  2  pouces,  lâche  :  rachis  gr^^ 
flexwmx.  Pédieelles  filiformes,  longs  de  S  à  6  lignes,  épaissis  en 
forme  de  cnpnle  au  sommet.  Bractées  elliptiques  ou  ovales-ci* 
liptiques ,  obtuses ,  striées ,  k  peu  près  aussi  longues  que  les  pé» 
Alcelles.  S^Ies  longs  de  3  à  4  lignes,  larges  de  i  ligne  à  a  H- 
gnes  ^  finement  striés ,  oblongs ,  ou  oblongs-^atbulés ,  arrondis 
en  tronqués  ou  snbtrilobâ  au  sonun^.  Pétales  longs  à  peine  de 
I  ligne,  "bifides  ou  trilobés  au  sommet,  ascendants,  creusés  an<' 
térienrement ,  au-dessus  de  leur  base  ,  d'une  fovéole  neclariChre. 
Étamines  débordées  par  le  pistil  :  filets  élargis  an  sommet  j  de 
moitié  plus  longs  que  les  andières ,  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tales. Anthères  innées  ;  bourses  contîguës  antérieurement  ;  val* 
vnles  postérieures  de  moitié  plus  larges  mais  à  peine  plus  longues 
que  les  valvules  antérieures.  Ovules  collatéraux  ou  bisériés  x  ta* 
ntedes  courts,  filiformes.  Follicule  court,  de  3  à  4  lignes  de  dia« 
W^9  pnni^Q  diaphane;  ninevx,  d'ordinaire  lAono^erme 
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par  avorlement.  Graines  jaunâtres  ou  brunâtres^  Don-luisantes^ 
du  volume  d'un  petit  Pois  :  rapHe'  filiforme ,  superficieky  chalaze 
pea  apparente  ;  tégument  mince ,  crustacés  adhérent  au  péri- 
sperme.  Përisperme  blanc ,  comë,  creusé  d'une  profonde  exca- 
vation (remplie  par  un  repli  du  tégument)  centrale,  terminak  i 
embryon  minime  ,  rcctiligne,  central,  infra-apicilaire  (l'extrë- 
mité  de  la  radicule  correspondant  au  fond  de  la  cavité  du  përi* 
qierme)  :  radicule  conique,  obtuse,  infère;  cotylédons  oourj^i 
suborbiculaires  )  un  peu  écartés. 

Cette  plante  croît  dans  T  Altaï  et  dans  les  contrées  voisines  de 
la  nier  Noire.  Ses  tubercules  sont  mangeables. 

Genre  GAULOPHYLLUM.  ^Caulophrllwn  Michx. 

Sépales  9  (disposés  en  ordre  ternaire)  :  les 3  extérieurs 
inégaux ,  membranacés ,  caducs  dès  répanouissement  ;  Ici 
6  intérieurs  égaux,  pétaloïdes,  courtement  onguiculés.  Pé* 
taies  6,  minimes,  onguiculés,  planes,  non-fovéolés..  Éta- 
mines  6,  conni ventes^  à  peine  fdus  longues  que  les  pétales  : 
filets  tétraèdres-andpités ,  bidentés  au  sommet.  Anthères 
suborbiculaires,  très-obtuses  ;  connectif  linéaire ,  posté* 
rieiïr;  bourses  à  valvules  presque  égales.  Ovaire  oblique^ 
mentobové,  membranacé^  bi-^vulé,  s'ouvrantpeuapr^  la 
floraison.  Style  court,  dentiforme ,  obtus,  sublatéral.  Stig« 
mate  inapparent.  Follicule  vésiculeux,  irrégulièremenl 
ruptile  longtemps  avant  la  maturité,  2 -sperme,  ou  par 
avortement  monosperme.  Graines  globuleuses  :  tégument 
extérieur  (àrille?)  charnu,  bleu. 

Herbe  vivace.  Tiges  très-simples,  monophylles  au  som* 
met,  ou  diphylles,  nues  inférieurement.  Feuilles  trtier* 
nées  (la  caulinaire  terminale  ordinairement  biternée)  :  les 
radicales  longuement  péiiolées  ;  les  caulinaires  subsessiles. 
FoUoles  lobées  au  sommet,  flasques,  pétiolulées.  Fleurs  pe- 
tites, disposées  en  panicule  terminale ,  aphylle ,  pédoncu- 
lée,  racémiforme,  composée  de  cymules.  Pédicelles  courts» 
1-bractéolés  à, la  base  et  vers  le  sommet  :  les  fructifères 
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pencUnts.  Les  3  sépales  extérieurs  d'un  jaune  verdâtre  : 
Fan  minime ,  ovale-dentiforme  ;  les  deux  autres  preiAiue 
égaux ,  oblongs.  Les  6  sépales  intérieurs  jaunâtres,  étalés, 
un  peu  connivents ,  bombés,  lancéolés-obovales ,  ou  obo- 
yales ,  ou  pboyales-orbiculaires,  très-obtus.  Pétales  dola- 
briformes,  pu  subréniformes,  gu  cunéiformes-orbiculaî- 
res.  Oyules  collatéraux  :  funicules  gros,  courts,  dressés. 

Ce  genre ,  dont  le  fruil  offre  la  même  particularité  que 
celui  du  Gymnospermàun ,  n*est  fondé  que  sur  l'espèce 
suiyante  : 

Cai7U>iphyli«uii  Favx-Thalictrum.  r^Caulophjrllum  tha' 
Uctroides  Michx.  Flor.  Bor.  Amer,  i ,  tab.  !ii.  —  Leontice 
thaUciroides  hiim.  '^  R.  BrawQ,in  Lion.  Trans.  12,  p.  i45, 
lab.  7. 

Plante  glabre ,  hante  de  1  pied  à  2  pieds.  Tige  dressée  j  an- 
guleuse, striée.  Feuilles  radicales  dressées ,  atteignant  i  pied  de 
bug.  Feuilles  caulinaires  longues  de  3  à  6  pouces.  Folioles  lon- 
gues de  6  l^nes  à  a  pouces ,  larges  de  4  ^  i  ^  lignes ,  glauques , 
indsées-trilobéês  au  sommet  (rarement  f>4obées ,  on  inégalement 
bilebées,  ou  très-entières)  :  les  latérales  oblongues^  ou  cunéi- 
fanMS-obloi^ues ,  ou  ovales ,  00  ovales-oUongues,  ou  rarement 
einiétfiNfnies,  eonrtement  pétiolnlées,  en  général  inécpiilatérales; 
les  terminales  cunéiformes  ou  ovales  ,  plus  longuement  pétioln- 
lées, équilatérales ,  en  général  plus  grandes.  Panicule  asses 
dense ,  longue  d'envii^on  1  pouce  :  cymules  3-7-ilore5,  subsessî*- 
les,  ou  eonrtement  pédonculées.  Bractéoles  petites.  Les  6  sépa* 
les  intérieurs  ( pétales  des  auteurs)  longs  d'environ  2  lignes. 
Pétale»  2  à  3  fois  plus  courts  que  les  sépales  correspondants. 
'  Cette  plante  croit  au  Canada  et  dans  les  mont^ignes  des  États- 
Unis. 
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'  ""  ■■*' 


U«  TRIBU.  LES  PODOPHYLLÉES.  —  PODOPHYL. 

LE  JE  De  Gand. 

Sépales  et  pétales  disposés  en  symétrie  alternante.  Se* 
pales  uni'sériésy  caducs  dès  l'épanouissement.  Pétale^ 
en  nombre  double  ou  triple  des  sépales,  2-a  irsériés, 
planeSy  non-fouéolésy  ni  glandulifères  à  la  base.  Éta-^ 
mines  au  nombre  de  G  à  18. 

Genre  PODOPHYLLUM.  —  Podophyllum  Linn. 

Sépales  3  (accidentellement  4),  égaux,  cymbif ormes/  htt^ 
bacés ,  inonguiculés.  Pétales  6  à  12  (  2-4-sériés  en  6rdre 
ternaire»  ou  accidentellement  en  ordre  quaternaire),  cour- 
tement  onguiculés  :  les  extérieurs  plus  larges, .  Étamin^ 
9-18  (  en  général  une  série  de  plus  que  les  pétales)  ;  fileitii 
courts,  comprimés.  Anthères  linéaires,  obtuses  :  conneGlif 
large,  linéaire;  bourses  latéralement adnée»,  à  3  Talvulei 
égales  :  la  valvule  postérieure  se  détachant,  du  connecta 
sans  se  séparer  de  la  valvule  antérieure.  Ovaire  gros,  ovotdt^ 
obscurément  trigone,  sans  suture;  placentaire  panétiAf 
nerviforme,  gros,  multi-ovulé,  finalement  pulpeux.  Chnilei 
plurisériés,  superposés,  horizontaux.  Stigmate  subsessilir». 
pelté,  charnu,  ovoïde,  inrégulièrement  sinueux  et. pliji^é*^ 
Baie  charnue ,  polysperme .  Graines  ovales ,  com^Hrimées  y 
inarillées,  marginées  d'un  qoté,  subrostrées  au  sommet. 

Herbe  vivace,  ayant  le  port  du  Sanguinaria.  BhismM 
rampant,  charnu ,  grêle ,  nu ,  garni  de  distance  en  diitaoce 
d'un  faisceau  de  racines  grêles  et  peu  rameuses  ;  à  chaque 
faisceau  de  racines  correspond  un  petit  prolongement  gem- 
mifëre.  Bourgeons  écailleux ,  produisant  soit  seulement 
une  feuille  radicale ,  soit  une  feuille  radicale  et  une  tige 
florifère.  Tige  très-simple,  cylindrique ,  aphylle  jusqu'au 
soixun^t ,  terminée  par  deux  feuilles  opposées.  Feuilles  Ion- 
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guement  pétiolées ,  non-stipulées ,  peltées  (lame  réfléchie 
et  chiffomiée  en  estivation)  :  les  radicales  exactement  mé- 
difixes  I,  suborbiculaires ,  profondément  lobées  ;  les  cauli- 
naires  infra-médifixes  ou  presque  basifixes ,  profondément 
palmatifides.  Pétioles  cylindriques ,  dressés ,  inarticulés  : 
les  caulinaires  un  peu  élargis  et  connés  à  la  base,  continus 
avec  la  tige.  Fleurs  odorantes ,  assez  grandes ,  blanches , 
terminales,  solitaires  :  pédoncule  incliné ,  nu ,  grêle ,  nais- 
sant entre  Tinsertion  des  2  pétioles ,  beaucoup  plus  court 
que  ceux-ci ,  dilaté  en  forme  de  disque  au  sommet. 
Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  (1)  : 

PoDOPHYLLE  F£LT£.  —  Px>doph^Ilum  peltatum  Linn.  — 
Bigcl.  Mat.  Mcd.  tab.  35.  —  Bot.  Mag.  tab.  1819.  —  Podo- 
pk^llum  calUcarpum  Rafin.  Flor.  Ludoy.  (ex  Torr%  et  Gray.) 

Rhizome  grêle,  brunâtre^  charnu.  Écailles  des  bourgeoos  peu 
nombreuses,  en  partie  souterraines,  grandes,  subscarieuses , 
striées,  ohlongues  :  la  terminale  subfoliacee  au  sommet^  mucro- 
née ,  atteignant  jusqu'à  3  pouces  de  long.  Tige  dressée,  finement 
cannelée ,  grêle ,  charnue ,  blanchâtre ,  glabre ,  haute  de  6  à  18 
pouces  J^Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un,  vert  pâle  ou  un 
peu  glauques  en  dessous,  larges  de  5  à  10  pouces,  minces,  fen- 
dues presque  jusqu'à  leur  base  ou  leur  centre  en  5  à  11  seg- 
ments penni-yeinés,  cunéiformes-oblongs,  ou  lancéolés-oblongs , 
ou  lancéolés-dboyales,  tantôt  bi- ou  tri-fides  au  sommet  (lobules 
obtus,  ou  pointus,  très-entiers,  ou  sinués-dent^s ,  ou  sinuolés- 
deuticulës),  tantôt  seulement  sbués-dentés  ou  sinuolés-denticulés 
au  sommet,  munis  chacun  d'une  côte  assez  grosse  :  les  *i  segments 
basilaires  souyent  sinuolés-denticulés  au  bord  inférieur  ;  les  autres 
segihents  en  général  très-entiers  jusque  yers  leur  sommet.  Feuilles 
caulinaires  en  général  plus  larges  que  longues,  à  base  tantôt  réni- 
forme,  tantôt  plus  ou  moins  profondement  cordiforme,  tantôt 


(1)  M.  Royle  (Illustr.  ofHimal.  Plant,)  fait  meniion  de  deux  es- 
pèces Doavelles ,  indigènes  dans  rHlmahya  \  mais  il  nous  parait 
douteux  que  ce  soient  de  vrais  Podophyllum. 
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(mais  moins  souvent)  tronquée.  Pe'tiole  des  feuilles  radicales  long 
de  5  pouces  à  i  pied ,  presque  aussi  gros  que  les  tiges.  Pétiole  des 
feuilles  caulinaires  long  de  3  à  6  pouces ,  plus-grêlç  que  latîge. 
Pédoncule  long  de  8à  i5  lignes,  re'cline'  après  la  floraison.  Fleurs 
larges  d'environ  i6  à  ao  lignes,  nutantes.  Sépales  longs  d'envi- 
ron 8  lignes ,  larges  de  3  lignes ,  obc^ales ,  très-obtus,  verdâ- 
très,  membraneux  aux  bords.  Pétales  très-obtus,  flabelliveinës  : 
les  extérieurs  cunéiformes-obovales  ;  les  intérieurs  elliptiques- 
obloftgs,  ou  obovales-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les 
intérieurs,  mais  au  moins  de  moitié  moins  larges.  Étamines  à 
peu  près  aussi  longues  que  le  pistil ,  n  fois  plus  courtes  que  les 
pétales  :  les  intérieures  un  peu  plus  longues  que  les  extérieures  ^ 
filets  blanchâtres;  anthères  d'un  jaune  pâle,  3  à  4  fois  plus  lon- 
gues que  les  filets.  Stigmate  d'un  jaune  verdâtre.  Baie  du  vo- 
lume d'une  petite  Prune,  jaunâtre,  pendante,  ovoïde,  ou  sub- 
globuleuse ,  ou  ellipsoïde ,  rétrécie  au  sommet  en  un  court  col 
couronné  par  le  stigmate.  Graines  longues  d'environ  3  lignes , 
nidulantes,  subhorizontales ,  brunâtres,  non -luisantes  :  tégu- 
ment lisse,  membraneux,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme 
corné ,  blanchâtre.  Embryon  petit  (environ  4  fois  plus  court  que 
le  périsperme),  apicilaire,  subcylindracé  :  radicule  columnaire, 
atténuée  au  sommet,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons  ; 
cotylédons  ovales ,  foliacés ,  contigus. 

Cette  espèce  croit  en  Amérique ,  dans  les  forêts  et  les  prairies 
humides ,  depuis  la  Louisiaqe  jusqu'au  Canada.  On  la  cultivé 
comme  plante  d'ornement.  Ses  fleurs ,  qui  paraissent  en  mai , 
répandent  une  odeur  aromatique,  analogue  à  celle  des  fleurs  du 
Magnolia  glauca.  Le  fruit  est  acidulé  et  mangeable.  La  racine 
est  un  purgatif  fréquemment  employé  aux  Ëtats-Unis. 


'  "V  i'r„»       ,.  ,        ■  ■,'         ■    '  r,         ■  ■      :„■  ■'  ,  ,,  sa 

YINGT.DEUXIÈME  CLASSE. 

LES  OMBELLIFLORES. 

UMBELLlFLOlte  hsLTll. 

CABACTÈRES. 

Arbres^  ou  arbrisseaux^  qvl  herbes,  Tig^  et  lameaux 
cylindriques  ou  anguleux,  souvent  noueux  avec  aiticu- 
la^n. 

Feuilles  ^ltemes  (moins  souvent  soit  opposées ,  soit 
verticillëes,  soit  éparses),  non-stipuIéeS|  pétiolées  (par 
exception  sessiles),  simples  (soit  très-entières,  soit  den- 
tées,  soit  lobées  ou  incisées),  ou  dîgitées,  ou  pennées, 
ou  décomposées. 

Fleurs  régulières,  ou  quelquefois  irrégulières,  herma- 
phrodites (rarement  dioïques  ou  polygames) ,  dbposées 
en  ombelles  (soit  simples,  soit  composées),  ou  moins 
souvent  en  panicules ,  ou  en  cymes ,  ou  en  épis ,  ou  en 
grappes,  ou  en  capitules. 

Calice  adhérent  (en  général  presque  jusquau  som- 
met); limbe  tronqué, ou  5 -denté  (rarement  6-8-denté, 
ou  4-denté),  ou  4-S-Ade,  épigyne,  ou  rarement  péri- 
gyne,  leplus  souvent  persistant;  estlvation  distante  ou 
valvaire. 

Disque  annulaire,  ou  convexe,  ou  laminaire ,  épigyne 
(rarement  périgyne) ,  charnu ,  souvent  confluent  avec  la 
base  des  styles. 
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Pétales  (par  exception  nuls)  4  ou  5  (rarement  6  à  8), 
alternes  avec  les  dents  calicinales,  insérés  sous  le  disque 
(rarement  sur  le  disque) ,  unisériés  ^ar  exception  bisé- 
riés  :  les  intérieurs  insérés  devant  les  extérieurs);  estiva- 
tion  valvaire  pu  imbricative. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  alternes 
avec  ceux-ci  (rarement  en  nombre  double  des  pétales  ; 
par  exception  en  nombre  indéfini,  ou  en  plus  petit 
nombre  que  les  pétales ),  épigynes  (insérées  sous  le 
disque),  ou  rarement  périgynes  (insérées  sur  le  disque), 
libres,  non-persistantes.  Filets  en  général  infléchis  en 
préfloraison.  Anthères  incombantes  (  rarement  adnées, 
ou  innées),  dithèques,  introrses,  ou  latéralement  déhis- 
centes :  bourses  longitudinalement  bivalves,  ou  par  ex- 
ception comme  univalves. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  (en  général  jusqu'au  som- 
met), 2-12-loculaire  (le  plus  souvent  biloculaire)  :  loges 
1-ovulées  (par  exception  pluri-ovulées);  ovules  ana- 
tropes,  en  général  suspendus  au  sommet  des  loges. 
Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  ou  soudés  en  un 
seul. 

Péricarpe  drupacé,  ou  dicoque,  ou  rarement  capsu- 
laire. 

Graines  inarillées,  adhérentes,  ou  inadhérentes,  ana- 
tropes ,  le  plus  souvent  solitaires  et  suspendues  au  som- 
met des  loges.  Périsperme  charnu  ou  corné ,  souvent 
huileux,  en  général  beaucoup  plus  volumineux  que 
l'embryon.  Embryon  rectiligne  ou  subrectiligne,  cen- 
tral, le  plus  souvent  apicilaire  et  très-court  :  radicule 
supère;  cotylédons  très-entiers,  minces,  foliacé  en 
germination  ;  plumule  imperceptible. 

Cette  classe  est  très-naturelle;  mais  peut-être  ne  dif- 
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fèr04'6uè  pas^  assez  des  Saxifingacëcs  ^  tandis  qtie  a  tm 
autre  côté  elle  est  extrêmement  voisine  des  Gaprifolia- 
cées  et  des  Loranthacées.  Elle  renferme  les  Hamamé- 
lidées^  les  Cornacées  [Hédéracées  Bartl.)^  les  Araliacées 
et  les  OmbelUfères. 


■ .     '  '       '  '  '  "    'l  "— 

CENT  SEIZIÈME  FAMILLE. 

LES  HAMÂMÉLIDÉES.  —  HAMJMELWE^. 

Hamamelideœ  R.  Brown,  in  Abel.  Journ.  Cbin.  p.  374.  — De 
Guud.  Prodr.  v.  4  >  P-  267.  —  Bard.  Ord.  Nal.  p.  339.  —  Lanrineœp 
tribus  II:  Hamamelideœ  Reicbenb.  Consp.  p.  87.  — •  Cfr.  Griffilh» 
in  Afiiat.  Res.  v.  19 ,  pars  1 1  p*  94  ^^  ^^'{« 

Ce  groupe  ne  se  compose  que  de  dix  espaces  ^  dont 
aucune  n'est  indigène  d'Europe. 

Caractères  de  la  Famille. 

ArbreSj  ou  arbrisseaux.  Rameaux  cylindriques.  Sucs- 
propres  aqueux. 

Feuilles  ëparses,  péiiolées,  simples,  penni-nervées, 
indiviisées  (  soit  très-entières ,  soit  dentées  ou  sinuo- 
lées))  bistipulées,  ou  non-stipulées.  Stipules  latérales, 
inadhérentes,  caduques. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  moins  souvent  dioïqûes , 
régulières ,  fasciculées ,  ou  en  épis ,  ou  en  capitules ,  ou 
en  corymbes.  Pédoncules  axillaires,  ou  latéraux  |  ou  ter- 
minaux. 

Calice  4-7-denté ,  ou  4-5-fide,  adhérent  inférieure- 
ment.  Estivation  distante  ou  valvaire. 

Pétales  (nuls  dans  le  Parrotia  et  le  Fothergilla)  in- 
sérés à  la  gorge  du  calice,  non-persistants,  distincts,  en 
général  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calice  et 
alternes  avec  ceux-ci.  —  Dans  le  Hamamelis^  les  pétales 
sont  bisériés  et  en  nombre  double  des  lobes  du  calice  : 
ceux  de  la  série  interne  minimes ,  insérés  devant  les 
exlérîeuis.  —  Dans  le  Bucklandia,  les  pétales  (suivant 
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M.  Griffith)  sont  en  nombre  indéfini  et  insères  devant 
les  lobes  du  calice.  —  Esdyation  valvaire. 

* 

Étamines  insérées  à  la  gorge  du  calice  (soit  en  même 
nombre  que  les  lobes  de  celui-ci  et  antéposés  |  soit  en 
nombre  indéfini  et  sans  syméirie  apparente),  non-per- 
:  distantes.  Filets  filiformes  ou  claviformes,  libres.  An- 
thères innées,  basifixes,  dithèques,  latéralement  déhis- 
centes ,  ou  intrôrses  ;  connectif  large ,  ou  linéaire,  ou 
inapparent;  bourses  s  ouvrant  chacune  verticalement, 
soit  en  2  valvules  égales  et  persistantes,  soit  par  une  seule 
valvule  (caduque  d^s  le  Lorqpetaluni)^ 

Pistil  :  Ovaire  semi-infère,  2-loculaire^  distyle  ;  loges 
«n  général  l^ovulées  {12-ovulées  dans  le  Buckkmdia; 
vnulti-ovulées  dans  le  Sedgwickia).  Ovules  anatropes , 
su^endus  au  sommet  des  loges  (lorsqu'ils  sont  solitaires), 
<ou  bien  (  lorsque  les  loges  sont  pluri-ovulées  )  les  supé- 
tieiirs  suspendus ,  les  inférieurs  appendants.  Styles  fili- 
formes ou  subulés,  divergents.  Stigmates  terminaux  ou 
longitudinaux,  très-entiers. 

Péricarpe  :  Capsule  semi-infère,  ou  libre  presque  dès 
la  base,  2-locidaire,  incomplètement  2-valve  de^haut  en 
bas  \  valves  finalement  bifides  ou  biparties  ;  endocarpe 
en  général  osseux  ou  testacé,  et  se  séparant  avec  élasti- 
cité de  l'épicarpe  ;  loges  monospermes. 

Graines  suspendues  ou  appendantes,  anatropes.  Pé- 
risperme  charnu  ou  corné,  en  général  épais,  quelquefois 
•huileux. Embryon  r^ctiligne  ou  subrectiligne, central, 
presque  aussi  long  que  le  périsperme  :  radicule  subco- 
lumnaire,  supère  ;  cotylédons  minces,  contigus,  planes, 
ou  involutés  aux  bords. 

Cette  Êunille  se  com^se  des  genres  suivants  : 

Sedgwickiaiiti^.'^  BucMandia'R.  Br.  —  Hamamelts 
Xauxu  —  Loropetalum  R.  Br.  *—  Parrotîa  C.  A.  Meyer. 
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—  Ùtcotyphe  Petît-Thou.  —  Corylopsis  SKueeAi».  — * 
Fothergilla  {{)  linn.  —  Ttichocladus  Pcrs.  (Dahlia 
Thunb.  non  Cayan.) 

Genre  HAl^MËLIS*  *«  Hamamelis  Iâed. 

Çfdice  subeampanuléy  profondëment  4»fide  ;  tube  tiès-^ 
court  à  répo(pe  de  la  floraison,  accrescent.  Pétales  8,  bisé^ 
ries  :  les  4  extérieurs  alternes  avec  les  sépales,  longs,  linéai- 
res, réfléchis,  distants  et  involutés  en  préfloraison  ;  ks  4 
intérieurs  (ëtaroines  stériles  des  auteurs)  minimes,  8patbd*> 
lés-cunéiformes,  insérés  devant  les  extérieurs.  Etamiiies4, 
insérées  devant  les  sépales  t  filets  filifprmes,  md)cylindri- 
<pies,  infléehis  avant  et  après  Tanthèse.  Anthères  suhg^ 
bulettflas,  adnées,  mamelonnées  au  sommet;  owamAS 
large, ejoavei^e,  ovale;  bourses  contiguës  antérieureipnmt, 
comme  1 -valves  (2),  Ovaire  ovoïde,  un  peu  comprimé,  di- 
cépiiale,  biloculaire,  distjle ,  bi^ovulé.  Ovules  suspendus 
vers  le  sommet  des  loges.  Styles  filiformes,  obtUs,  finement 
papilleux  au  sommet.  Capsule  pres(|ue  supère,  ovoïde,  un 
peu  comprimée,  tronquée  et  quadri-gîbbeuse  au  soiùlmet, 
incomplètement  4- valve,  2-loculaire,  2-sperme;  endo- 
carpe et  cloison  osseux,  se  séparant  de  l'épicarpe.  Graines 
sabcylindriques,  oblongues-obovées,  caronculées  x  tégu- 
ment osseux. 

Arbrisseau.  Pubescenœ  scabr^,  étoilée.  Bouii^eons  écail» 


(i)  Lfis  caraclèret  qae  M.  De  Càndolle  assigne  k  sa  triba  des  fVy* 
ikerglVétSf  iriJM  qu'il  foodo  tar  ce  genr',  se  recuoarcnl  dtos  pin- 
«îcfzrs  aoires  f^tfores  de  la  £u«iUef 

{2)  Parce  qap  la  valvule  latérale  de  ch<qae  hpvrse  se  détache  da 
coonectif  par  loat  son  contoar  ,  muis  en  rrstaoi  soaHée  à  Pautre  val- 
vule, laquelle  est  beaucoup  plus  courte  et  plus  ëtroite*  Ce  mode  de 
déliiscence  des  «iitbëres  dti  Hamameliê  <  tt  totti  à  Cait  seaoibkble  à 
ticlol  àsfk  amlières  d»  Podaphyllum  pplutwn ,  si  oc  n^ti  qm  duns  ce 
deroisr chaque  boorsed»  TautHère  se  coinji  s  \  de  )  yalvolcs  de  roénf 
graDdouffl 
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l«ut  :  les  floraut  aphylles.  Feuilles  non -persistantes, 
eourtement  pétiolées,  bistipulées,  penninervées,  inéquila- 
térales,  inégalement  crénelées  ou  dentées.  Stipules  cadu-» 
ques,  subfoÛaeées.  Pédoncules  solitaires  ou  subfiisciculés, 
tfiilopes,  axillaires  au  commencement  de  la  floraison  (la- 
quelle est  autumnale) ,  puis  comme  latéraux  (par  suite  de 
la  chute  des  feuilles).  Fleurs  sessiles  au  sommet  des  pédon- 
^e4>  verticillées,  accompagnées  d'un  involucre-commnn 
de  3  bractées  yerticillées^  coriaces»  persistantes;  chaque 
fl^ur  en  outre  muaie  d'un  involucelle  d'une  paire  de  hràc-* 
tées  opposées,  semblables  à  celles  de  Finvolucre.  Segments 
caUciuaux  à  1  époque  de  la  floraison  beaucoup  plus  longs 
qi|e  le  tube,  non-açcrescents,  mais  persistants,  égaux. 
Disque  peu  apparent^  annulaire,  adné  à  la  gorge  du  calice. 
Pétales  jaunes,  subonguiçulés  :  les  extérieurs  beaucoup 
plus  longs  que  le  calice.  Ëtamines  très-courtes,  jaunes. 
Pistil  à  l'époque  de  la  floraison  plus  court  que  le  calice. 
Styles  courts ,  divergents.  Capsule  engainée  jusque  vers  le 
ti^rs  de  sa  longueur  par  le  calice ,  loculicide-bivalve  du 
sommet  jusque  vers  la  base  :  chaque  valve  finalement 
plus  ou  moins  profondément  bifide  ;  épicarpe  subcoriace. 
Graines  analropea ,  suspendues ,  obtuses  aux  2  bouts,  ob* 
,  scurément  anguleuses,  luisantes,  munies  vers  leur  sommet 
d'une  caroncule  bilatérale  en  forme  de  fer  à  cheval  ;  hile 
terminal;  raphé  et  chalaze  inapparenta.  Pérîsperme  blanc, 
^pais.  Embryon  subreçtiligne,  central,  moins  large  que  le 
périsperme,  mais  presque  aussi  long;  cotylédons  ellipti- 
ques, obtus,  foliacés,  contigus,  de  moitié  plus  longs  que  la 
radicule  ;  radicule  columnaire,  obtuse,  un  peu  oblique. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  (1). 

Hamamelis  de  Virgime,  '^  JJamamelis  virginica  Lion.  ^ 


(i)  Le  Hamamelis  f'crsica'Di'.  Cuid.,  conslitue  le  ^eare  Parolia 
C.  A  Mcyer.  —  Lo  Jiwnanieîis  sinensis  R.  Br.  est  lo  lype  du  genre 
Loropeialum, 
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MiU.  le.  tab.  lo.  — Daham.  Arb.  éd.  i,  tab.  ii4«  — Schk, 
Haiidb.  tab.  27.  —  Loddîg.  Bot.  Gab.  tab.  SgS.  —  Gaimp.  et 
Hayn.  Fremd.  Hok.  tab.  75.  —  Hamamelis  macrophjrUa 
Panh  f  Flor.  Amer.  Sept.  —  Hamamelis  monoica ,  Hanu^ 
melis  dioica^  et  Hamamelis  androgjma  Walt.  Flor.  Ga- 
rol.  (1). 

Buisson  haut  de  3  à  12  pieds  ^  ayant  le  port  du  Noisetier. 
Tiges  et  branches  dressées.  Rameaux  pins  ou  moins  étalés ,  un 
peu  flexueux.  Ramules  alternes-distioiies,  subdiyariqués.  Bour- 
geons  petits,  oydes ,  pubérules-ferrugineux.  Jeunes  pous^ co- 
tonneuses ou  pubescentes.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  6  pou- 
ces,  d*un  vert  gai  et  glabres  en  dessus ,  d'un  yert  pâle  et  pins 
on  moins  pubescentes  en  dessous  (  du  moins  étant  jeunes  ;  les 
adultes  souvent  glabres ,  ou  seulement  pubérules  aux  nenrures  , 
suborbiculaires^  ou  elliptiques ,  ou  obovales ,  ou  lancéolées-obo- 
yales ,  ou  oblongues-obovales  y  ou  suboTales ,  acumioées ,  -ou  oli- 
tuses  9  obliquement  subcordiformes  k  la  base ,  en  général  dentées 
ou  sinuolées  presque  dès  leur  base;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes, 
grêle  y  épaissi  à  la  base,  souvent  rougeâtre.  Stipules  ovales^  ob- 
tuses ,  pubérules  en  dessons,  plus  courtes  que  lepétiole,  cadu- 
ques avant  le  complet  développement  des  feuilles.  Pédoncules 
longs  de  a  à  4  lignes ,  inclinés  au  commencement  de  la  floraison, 
puis  érigés,  garnis  (avant  la  floraison)  de  quelques  bractéoles 
caduques  subulées.  Bractées  florales  suborbiculaircs  ou  ovales- 
orbiculaires ,  très-obtuses ,  bombées ,  glabres  en  dessus ,  coton- 
neuses-ferrugineuses en  dessous ,  2  à  3  fois  plus  courtes  que  les 
s^ales.  Calice  à  l'époque  de  la  floraison  long  d'environ  i  7»  H- 


(1)  Qnoîqae  nous  ayons  examiné  qaantîlé  de  flcnrs  de  cette  plante, 
nons  n^cn  avons  jamais  troavé  qui  fussent  nnisexaelles.  Aassi  Fan- 
tenr  cité  a-t-il  probablement  été  indoit  en  erreur  à  ce  svljet ,  aoit 
par  raccroiasement  de  la  partie  inférieure  du  tube  calicinal  et  da  pis- 
til de  ces  flenrs  (accroissement  qai  s^opère  durant  Thiver,  de  sorte 
qo^an  printemps  elles  ont  un  aspect  très- différent  de  celai  qu'ellrt 
offraient  en  automne  ) ,  soit  par  Tayortement  asseï  fréquent  d*oa 
grand  nombre  d^enlre  elles. 
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gne:  segments  éliiptiques^bloDgs ,  obtus,  un  peu  recourbes ^ 
glabres  et  jaunâtres  en  dessus ,  couverts  en  dessous  d'une  pubes- 
cencé  étoilée  roussâtre.  Pétales  extérieurs  longs  de  5  à  6  lignes  y 
larges  de  '/,  ligjDe.  Pétales  intérieurs  à  peu  près  aussi  longs  que 
les  ëtamines.  Étamines  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  ex- 
ternes, I  fois  plus  courtes  que  les  segments  calicinaux.  Ovaire 
cotonneux.  Capsule  longue  d'environ  6  lignes,  de  la  grosseur 
d'une  petite  Noisette,  cotonneuse  à  la  surface  externe  :  tubecalici« 
nal  finalement  campanule  ou  turbine,  adbe'rent  presque  jusqu'à 
son  sommet.  Graines  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante ,  qu*on  cultive  assez  fréquemment  comme  arbris- 
seau d'ornement ,  croit  dans  les  montagnes  des  États-Unis.  Elle 
fleurit  en  septembre  et  en  octobre,  tandis  que  les  fruits  ne  sont 
mûrs  qu'à  pareille  cpoquc  de  l'année  suivante,  de  sorte  que  les 
l*ameaux  paraissent  produire  simultanément  des  fleurs  et  des 
fruits. 

Au  témoignage  de  M.  Olto,  le  Hamarnelis  peut  se  greffer  sur 
le  Noisetier  ;  mais  les  individus  qui  en  proviennent  ne  sont  pas 

vigoureux. 

■ 

Genre  CORYLOPSIS.  —  Cory-lopsis  Siebold  etZuccar. 

Calice  5-fide  :  lanières  un  peu  inégales.  Pétales  5^  éganXf 
eiÉguiculës,  obovales-spathulés.  Ëtamines  5,  isomètres  : 
fileta  subulés  ;  anthères  latéralement  déhiscentes  ;  connec- 
tif  inapparent.  Cinq  écailles  (  étamines  stériles  )  conniven- 
teSy  alternes  avec  les  étamines,  insérées  entre  celles-d  et  le 
style.  Ovaire  biloculaire  ;  loges  uni-ovulées.  Styles  2,  persis- 
tants, filiformes.  Stigmates  subcapitellés.  Capsule  aemi-in- 
fère,  obovale,  un  peu  comprimée,  tronquée,  biloculaire, 
incomplètement  bivalve,  ligneuse;  valvules  bifides^  tron- 
quées au  sommet;  endocarpe  cartilagineux,  se  séparant  en 
d^ix  coques  bivalves.  Graines  solitaires,  oblongues  :  tégu- 
ment dur,  crustacés  luisant. 

Arbrisseaux.  Feuilles  pétiolées,  stipulées,  non-persis-* 

ïrOTAMQCE.   PHAJî,      T,  VIU»  Q 
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laatesy  nnuolées-deiàtiitttléM^  8ubinéqiiilateralQ8,arroiidiei 
ou  cordifotmes  à  la  base*  Bourgeons  écailleuz  ;  les  uii|.à  la 
fois  florifères  et  foliaires;  les  autres  foliaires»  Fleurs  pré* 
eocesi  disposées  en  épis  simples,  terminaux,  avant  la  flcK- 
raison  nutantSi  Corolle  jaunâtre.Pérbperme  épaisycharnu^ 
kuileux.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  planes,  foliacés^ 
finement  teineuxj  radicule  cylindrique;  (Siebold  elZue* 
car.  1.  c«) 

.  Ce  genre^  propre  Au  Japon,  se  compose  de  deux  espèceii 
dont  voici  la  plus  notable  : 

CoRYLOPSis  A  EPIS.  —  Cof^lopsis  splcota  Siebold  et  Zuccar. 
Flor.  Japon,  i,  p.  47  ;  tab.  19. 

Feuilles  obovales ,  subcordiformes  à  la  base  ^  pointues ,  sinao- 
l^es-deoticulées  :  deots  sëtacées.  Épis  8-12-flores,  «impies.  Seg- 
ments calicinaux  lancéolés.  Pétales  oblongs-spathulés.  Squamules 
(étamines  stériles)  bifides. 

Arbrisseau  rameux,  haut  de  3  à  4  pieds.  Écorce  d'un  grîa 
roils<;âtre;  bois  blanchâtre.  Rameaux  cylindriques,  subflexueux. 
Jeunes  ramules  pubescents.  Bourgeons  sessiles ,  tantôt  à  la  fois 
florifères  et  foliaires,  tantôt  les  florifères  et  les  foliaires  séparés; 
écailles  ovales,  obtuses,  scarieuses,  pubescentes.  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  3  pouces,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  semblables  à 
celles  du  Noisetier^  scabrés  en  dessus ,  plus  ou  moins  pubescen- 
tes et  grisâtres  en  dessous ,  distiques ,  tr^es-rapprochées  sur  les 
ramules  latéraux;  pétiole  long  de  8  à  12  lignes  9  senû-cyliadri'* 
que,  pubesceût.  Stipules  grandes  ,  ovales,  obtuses,  nteinbcli<' 
aaoées.  Grappes  longuca  d'e&viron  i  pouce  :  les  fructifères  rsi- 
des^  dressées.  jBractées  ovales,  arrobdies  y  très-entières  ^  meOL* 
braaaeées^  pubescentes  >  caduques.  Galice  pùbescent  :  segitteilt^ 
inégaux  ^  ovales*lancéolés ,  pointus ,  très-entiers,  divergéfits»  Fë» 
laies  divergents ,  glabi^s ,  jaunâtres ,  obtus,  de  mpitié  plus  l^iigs 
qne  le  calice.  Ëtamioes  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  \  aft« 
Aères  rouges. SqUamules  ( étamines  stériles)  oblongties  >  bifides 
au  sommet,  à  peu  près  aussi  longues  que  Tovaii^e,  Styles  aMi 
iwgi  que  kl  étamines  ^  dressés  et  conniveniâ  pendant  la  floïtii* 
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son  I  puis  divarlquâ  y  lors  de  la  déhiiceoce  fendus  longitndioA- 
Jement*  Capsules  horizontales  ou  nutantes. 
^    Get^e  espèce  est  fréquemment  cubiyëe  par  les  Japonais , 
comme  arbuste  d'ornement. 

Genre  FOTHERGILLA.  «^  i^oMer^T^  Liim. 

:  Calice  adhiérent  par  la  base,  cupuliforme,  5-7-lobé  ;  iofae 
persiataat|  acçrescent.  Pétales  nuls.  Étamines  20  à  30;.fi# 
lets  greliesy  ^viformes.  Anthères  innées,  subglobiileiiseaf 
latéralement  déhiscentes  ;  bo^rse8  contiguës ,  biTaI?(^  i 
Gonnectif  inapparent.  Ovaire  ovoïde,  tin  peu  compriméi  S» 
loculaire,  2-OYulé,  2-style.  Ovules  suspendus  au  sommet 
des  loges.  Styles  subulés.  Stigmates  inapparents.  Capsule 
presque  supère,  eugatnée  à  la  base  par  le  calice ,  ovoïde,  un 
peu  comprimée,  biapiculée  (par  les  restes  des  styles),  in* 
empiétement  4-valve,  î-loculaire,  ^-sperme;  endocarpe 
osseux.  Se  séparant  avec  élasticité  de  Fépicarpe.  Graines 
solitaires^  obovées,  caronculées  :  tégument  testacé. 

Arbrisseau.  Pubeseence  étoilée.  Bourgeons  écailleuxt 
ka  uns  à  là  fois  foliaires  et  floraux  ;  les  autres  foliaires. 
Feuilles  sion*persistantes,  courteraenC  pétiolées,  sinttée»» 
dentées,  ou  denticulées,  ou  à  peine  sinuolées,  penniner- 
yft&Ê,  eti  général  inéquilatérales.  Stipules  caduques  |  folia* 
tëeSi  Floraison  tantôt  plus  précoce  que  les  feuilles,  tantôt 
aîmultanëe,  tantôt  plus  tardive.  Pédoncules  solitaires  au 
sommet  des  jeunes  pousses  (quelquefois  très-raccourcies)» 
nudtiflores^  toujours  dressés.  Fleurs  sessUes,  odorantes, 
dieposéesen  épi,  accompagnées  dbacune  d'une  bractée  snb^ 
(oHacëe,  persistante.  Disque  ehamu,  tapissant  la  surface 
interne  du  tube  calidnal.  Etamines  insérées  à  k  got*ge  du 
ealioe,  paucisëriées,  divergentes,  anisomètres  t  filets  longs , 
blanes,reGtilignesen  préfloraison  ;  anthères  petites,  jaunes  s 
boiurses  chacune  à  i  valvules  égales.  Ovaire  à  l'époque 
de  la  floraisoii  à  peine  plus  long  que  le  calice.  Styles  longs, 
4ifergents.  Capsule  locuUcide^blvalve  du  sommet  jusque 
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Ters  la  base  :  chaque  valve  ÛDalement  plus  ou  moins  ptt^ 
fondement  bifide  ;  épicarpe  subcoriace.  GilÛDes  (remplis^ 
sant  exactement  les  loges)  anatropes,  suspendues,  obscu- 
rément  trigones ,  obtuses  aux  2  bouts,  lisses,  luisautca^ 
munies  vers  leur  sommet  d'une  caroncule  bilatérale  en 
forme  de  fer  à  cheval  ;  tégument  dur,  mince  ;  hile  termi- 
nal; chalaze  et  raphé  inapparents.  Périsperme  blanc, 
charnu,  épais.  Embryon  subrectilîgne,  moins  large  que  le 
périsperme,  mais  presque  aussi  long;  radicule  columnaire, 
obtuse,  un  peu  oblique  ;  cotylédons  elliptiques,  obtus,  fe^ 
liacés,  de  moitié  plus  longs  que  la  radicule. 
Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

FoTHERGiLLA  A  FEUILLES  D*AuN£.  —  FothergLtta,àlmfoUa 
liinn.— Duham.  éd.  Nov.  vol.  4 9 1^*  ^6. — Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz.  tab.  16.  —  Fothergilla  Gardeni  Micbx.Flor. 
fior.  Amer.  —  Jacq.  le.  Rar,  tab.  loo.  -;-  Fothergitta  major 
SimSy  Bot.  Mag.  tab.  i34i.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  i52o« 
—  Fothergilla  obtusa  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  i34i«  '■^FQther*^ 
giUa  serotina  Sims ,  1.  c.  sub.  tab.  \Z^*i. 

Arbrisseau  haut  de  a  à  4  pi^  9  tres-rameux.  Racine  stolo* 
niftre.  Tige  dressée.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents.  Ra« 
nulles  subdistiques,  effilés ^ flexueux ,  feuillus.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  4  pouces,  larges  de  3  lignes  à  a  'A  pouces ,  d'un 
vert,  foncé  et  glabres  en  dessus ,  cotonneuses-incanes  ou  d'un 
vert  pâle  (et  soit  glabres,  soit  pubéruies)  en  dessous,  fermes,  ova* 
les,  ou  obovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques^  ou 
oblongues,  obtuses,  ou  pointues,  subcordiformes,  ou  arrondies, 
ou  cunéiformes ,  ou  tronquées  à  la  base,  en  général  tràs-entièrès 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu  ou  jusqu'au  delà  du  milieu;  pé- 
tiole long  de  2  à  3  lignes ,  gréle ,  épaissi  à  la  base.  Stipules 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  obtuses,  ou 
pointues ,  ordinairement  cotonneuses ,  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole. Épis  denses,  subsessiles,  d^abord  ovoïdes,  plus  tard 
cjlindracés,  longs  de  1  pouce  à  a  pouces:  rachis  raide,  coton- 
neux. Bractées  sessiles,  bombées,  apprimées.,  glabres  anténeu-* 
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rement,  pubërules-subferrugineuses  ^a  dos  :  les  inférieures  ova* 
les ,  poÎDtnes ,  longues  d'environ  4  lignes ,  quelquefois  trilobées 
outrifides  au  sommet;  les  autres  graduellement  phis  courtes, 
OTales  j  ou  ovales-ùblongues  ^  obtuses  ;  toutes  plus  courtes  que 
les  ëtamines.  Calice  cotonneux  à  la  surface  externe ,  beaucoup 
plus  court  que  les  e'tamines  ;  lobes  submarcescents.  Ëtamines 
longues  de  3  à  6  lignes.  Ovaire  cotonneux.  Styles  presque 
aussi  longs  que  les  étamines.  Capsule  longue  die  3  à  4  lignes, 
presque  aussi  large  que  longue ,  cotonneuse  de  même  que  le  tube 
otliciiial.  Graines  d'un  brun  de  Châtaigne. 

Cet  arbrisseau ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins , 
croît  aux  États-Unis,  dans  les  forêts  des  ipontagnesj  il  fleurit 
en  mai. 


# 


CENT  DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 
LES  CORNACÉES.  —  CORNACE^  (1). 

Cornaceœ  Lindl.  Nat.  Syst.  cd.  a,  p.  49*  "  Cornecè  (CaprifoUa- 
ccaram  sectio  )  Kantli ,  Nov.  Gen.'ct  Spec.  —  De  Gand.  Prodr.  vf  4  ^• 
p.  371.  —  Uederaceœ  (cxcl.  Hcdera]  BartK  Ord,  Nat.  p.  aBS.  «^ 
UmbelliferoBj  trib.  III  :  Cissea^  spxt.  II  :  Comeœ  Reicbenb,  Sjrtt* 
Nat.  p.  231. 

Cette  famille ,  qui  paraît  ne  pas  différer  suffisamment 
des  Âraliacées,  se  compose  d'environ  trente  espèces, 
dont  la  plupart  habitent  les  régions  extra-tropicales  de 
Fhémisphère  septentrional. 

Uécorce  de  la  plupart  des  Cornacées  est  amère  et 
très-astringente.  Presque  toutes  les  espèces  méritent 
d'être  cultivées  comme  plantes  d'ornement;  quelques- 
unes  produisent  des  fruits  mangeables. 

Garagteiles  de  la  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  (  par  exceptioiî  herbes  vwa^es). 
Sucs-propres  aqueux.  Rameaux  cylindriques  ou  tétrago- 
nes ,  articulés,  ou  inarticulés. 

Feuilles  opposées  (par  exception  éparses  ou  verti- 
cillées),  simples,  très-entières  (rarement  dentelées),  pé- 
tiolées(par  exception  sessiles) ,  non-stipulées. 

Fleurs  blanches,  ou  jaunes,  ou  rouges,  régulières. 


(1)  M.  Bartling  donne  à  ceue  famille  le  nom  de  Hédéracées,  mais 
le  genre  Uedera,  qu'il  en  considère  comme  le  type ,  est  inconlesla- 
blemeul  une  Traie  Araliacée, 
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hermaphrodites  (rarement  polygames  ou  elioïques), 
disposées  en  cymes,  ou  en  ombelles,  ou  en  eapitutes. 
Pédoncules  terminaux,  ou  dichotomëaires ,  ou  rare- 
ment  soîi  axillaires,  soit  latéraux.  Pédicelles  nus  ou 
unibràctéolés  à  la  base ,  articulés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet  :  limbe  4- 
( rarement  5-8-)  denté,  ordinairement  persistant;  esti- 
vation  subvalvaire. 

Disque  charnu ,  épîgyne. 

Pétales  4  (rarement  5-8),  insérés  sous  le  disque, 
alternes  avec  les  dents  cali^nales,  non-persistants , 
inonguiculés  (par  exception  onguiculés),  valvaires  en 
préâoraison. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales,  interpo- 
sées, ipsérées  sous  le  disque,  libres,  non-persistantes« 
Filets  filiformes  ou^ubulés,  infléchis  au  sommet  en  pré-* 
floraison.  Anthères  versatiles,  dithèques,  subintrorses^ 
ou  latéralement  déhiscentes:  connectif  inapparent  ou 
très-étroit;  bourses  longitudinalement  bivalves ^  en  gé« 
néral  confluentes  postérieurement. 

Pistil  :  Ovaire  biloculaire  (par  exception  1-loculaire)  ^ 
sidné  jusqu'au  sommet;  ovules  en  général  solitaires , 
anatropes,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Style  indi'^ 
visé|  persistant*  Stigmate  terminal,  concave,  pelté, 
très-entier. 

Péricarpe  drupacé ,  inonopyrène  :  noyau  en  général 
osseux,  2-loculaire,  par  avortement  monosperme. 

Grame^  solitaires,  suspendues,  adhérentes,  anatropes. 
Tégument  membraneux.  Périsperrae  charnu ,  huileux. 
£nd)ryon  subrectiligne,  central,  aussi  long  que  le  pé- 
risperme  :  radicule  columnaire  ou  ^ubclayiforme,  grêle, 
supère ,  cylindrique ,  aussi  longue  ou  plus  longue  que 
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les  cotylédons  (1)  ;  cotylédons  minces,  contigus ,  obtus. 

La  famille  des  Cornajcées  se  compose  des  genres  sui- 
vants : 

Aucuba  Thunb.  (jEubasis  Salisb.  )  —  Cornus  Touiii. 
"^BenthamieUa  Sps^ch.  ^^Bèntkamia  lind). — Mastyxia 
Blum.  —  Polyosmia  Blum.  —  Marlea  Roxb.  — ?  Vo* 

tomita  AubL 

» 
iGrenre  AUCUBA.  —  Aacuba  Thunb. 

Fleurs  dioïques.  Limbe  calicinal  colore,  marginiforme, 
quadridenté.  Pétales  4,  inonguiculés.  —  Fleurs  mâles  z 
Etamines  4.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  oblong,  cylindri- 
que, 1-lociilaire,  1 -ovulé;  oyule  anatrope,  suspendu  au 
sommet  de  la  loge.  Disque  très-entier,  subhémisphérique. 
Style  très-court,  conique,  confluent  avec  le  disque.  Stig- 
mate suborbiculaire  ou  transversalement  elliptique,  pelté, 
un  peu  oblique,  charnu.  Péricarpe  (baie?  ou  drupe?)  mo- 
nosperme. 

Arbrisseau.  Rameaux  lisses,  anguleux,  dichotomes. 
Feuilles  coriaces,  persbtantes,  penniveinées ,  largement 
dentelées,  opposées.  Bourgeons  enveloppés  d^écailles  ca- 
duquessubmembranacées.  Inflorescences  sublhyrsiformes, 
trichotomes,  aphylles,  lâches,  solitaires,  naissant  au  som- 
met des  ramules  de  l'année  précédente,  puis  diçhotoméaires 
par  suite  du  développement  de  nouveaux  ramules  ;  rackîs 
tétragone^  articulé  et  dibractéolé  aux  ramifications  ;  pédi- 
celles  articulés  et  dibractéolés  au  sommet.  Fleurs  petites, 
inodores.  Linibe  calicinal  pourpre.  Pétales  d*un  pourpre 
brunâtre. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

AucuBA. nu  Japon.  —  Aucuha  japonica  ThuDbg.  le.  Fior.' 


i^W 


'  (i)  On  a  avancé  à  tort  que  la  radicule  dcj  Cornucécs  est  plus  courte 
queVs  cotylédons. 
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Jap.  tab.  id  et  i3.  -r- Banks ,  le.  Kaempf.  tab.  6.  *»  Bot.  Mag.. 
tab.  1 197.  —  Euhasis  dichotoma  Salisb.  Prodr» 

Arbrisseau  baut  de  4  à  10  pieds ,  ou  buisson.  Tige  dressée» 
Rameaux  plus  ou  moins  étale's ,  remplis  d'une  moelle  brunâtre  ; 
e'corce  verte ,  luisante.  Feuilles  (en  gëne'ral  rapprochées  vers 
Textrëmitë  des  ramules ,  tandis  que  les  inférieures  sont  plus  ou 
moins  éloignées)  longues  de  3  à  8  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  3 
ponces ,  glabres  et  luisantes  aux  deux  faces ,  d'un  vert  gai  d 
souvent  panacbëes  de  blanc  en  dessus^  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous (1),  oblongues,  ou  ovaleS'oblongues ,  ou  oblongues-lancëo- 
lëes  j  ou  lantëoleeS'Oblongues  y  ou  lancéolées  y  acuminées^  arron- 
dies ou  cunéiformes  à  la  base ,  en  général  très-entières  jusque  vers 
leur  milieu ,  plus  haut  bordées  de  dentelures  obtuses  ou  poin- 
tues,  inégales ,  distantes  ,  tantôt  à  peine  marquées,  tantôt  larges 
et  plus  ou  moin%profondes;  pétiole  long  de  6  à  i5  lignes ,  tri- 
gone,  canidiolUIf  en  dessus  ^  côté  forte,  saillante  ;  nervures  fines, 
alternes,  rameutes.  Panicules  longues  de  i  pouce  à  3  ponces , 
dressées ,  pubérulesf ,  ordinairement  trifurquées  dès  la  base  :  les 
ramules  latéraux  souvent  i-ou  3 -flores  ;  le  ramule  terminal  g-i3- 
flore.  Pédicelies  longs  de  ^\^  ligne  à  6  lignes,  le  plus  souvent  ter- 
nés.  Bractées  fugaces ,  brunâtres ,  finement  denticulées  :  les  ba- 
silaires  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  presque  aussi  longues  que 
la  panicule;  les  autres  linéaires-lancéolées  ou  subulées ,  petites. 
[Fleurs  maZd5  connues  seulement  par  la  définition  incomplète 
qu'en  donne  Thunberg.)  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  soyeux^ 
épais,  long  d'environ  2  lignes.  Lobes càlicinaux  très-courts,  ob- 
tus ,  étalés.  Pétales  longs  à  peine  de  2  lignes,  ovales,  acuminés, 
réfléchis ,  pubérules  en  dessus.  —  Au  témoignage  de  Thunberg, 
le  fruit  est  une  petite  baie  ovale ,  presque  sèche ,  monosperme. 

Cet  arbrisseau ,  que  l'élégance' de  son  feuillage  fait  si  fréquem- 
ment cultiver  dans  les  jardins ,  est  originaire  du  Japon.  On  ne 
possède  pas,  en  Europe,  l'individu  mâle  de  l'espèce.  Les  fleurs, 
peu  apparentes,  paraissent  en  avril  et  en  mai;  le  fruit,  au 


(1)  Par  la  dcsskcaiiou  ,  cllcd  dcvicuacnt  plus  ou  moina  noires. 
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rapport  de  Xhunberg ,  n^eit  mûr  qu^au  mois  de  mars  suiraiit. 
UAucuba  se  multiplie  bcilement  tant'  de  marcottes  que  de 
boutures;  il  se  phit  dans  ie9  terres  légères  |  et  dans  les  exposi- 
tions un  peu  ombragées. 

Genro  CORNOUILLER.  —  Cormu  Tourn. 

Fleurs  en  cyme  (par  exception  en  ombelle  simple). 
Limbe  calicinal  rotacé,  quadridenté ,  marceçcent  (par  ex* 
ceptionaccrescent).  Pe'tale84y inonguiculés.  Etamines4(1}: 
filets  filiformes  ou  subulés;  anthères  elliptiques»  ou  ob- 
longues,  ou  suborbiculaires ,  latéralement  déhiscentes; 
connectif  inapparent.  Disque  ciipuliforme  ou  annulaire  | 
engainant  la  base  du  style.  Ovaire  2-loculaire  :  loges  1-ovu- 
lées;  ovules  anatropes ,  suspendus  au  sommet  des  loges. 


Style  filiforme ,  ou  épaissi  au  sommet ,  dre|^.  Stigmate 

H- 


ÏStt.    Dtl 

tronqué  ou  disciforme,  ombiliquéi  terminsJ.^rffpe  char- 


nu ,  monopyrène  \  noyau  biloculaire ,  osseux  :  loges  mo-* 
nospermes  »  ou  en  général  une  seule  des  loges  séminifère  » 
l'autre  par  avortement  asperme.  Graines  adhérentes  :  té«^ 
gument  membraneux;  périsperme  huileux;  embryon  à 
peu  près  aussi  long  que  le  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres  (à  Texception  de  deux  es- 
pèces, lesquelles  sont  des  herbes  vivaces).  Rameaux  et  rar 
mules  plus  ou  moins  distinctement  tétragones,  en  général 
dichotomes  ;  écorce  lisse»  luisante  »  souvent  rouge.  Feuil* 
les  opposée^  (alternes  seulement  dans  une  espèce;  verti- 
cillées  dans  une  autre)  »  nerveuses  (nervures  parallèlement 
convergentes),  nétiolées  (excepté  dans  une  espèce),  nonces» 
mais  fermes,  non-persistantes,  très-entières.  Bourgeons 
écailleux  :  les  floraux  à  la  fois  foliaires.  Inflorescences  ter- 
minales eu  général  sur  les  jeunes  pousses;  dans  le  Cor^ 
nus  mascula  seulement,  sur  les  ramules  de  Tannée  précé- 


(  1  )  Accidentellement  les  étamines ,  ainsi  qu6  les  pétales  et  les  dents 
calicinales  sont  en  nombre  qainaire. 
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dente) ou  didiotoméiires ,  solitaires,  pëdonculëes ,  nues , 
ou  quelquefois  accompagnées  d'un  inTolucre  de  4  grandes 
bractëet.  Fleurs  hermaphrodites  ou  accidentellement  po- 
lygames ^  petites  ou  de  grandeur  médiocre,  légèrement 
odorantes,  non-éphémères,  disposées  soit  en  cyme  (pani- 
culée  ou  ombelliforme)  à  ramules  irrégulièrement  tricho- 
tomes,  soit  (seulement  dans  deux  espèces)  en  ombelle  sim- 
ple. Pédoncule  ainsi  que  ses  ramifications  inarticulés» 
Dents  calicinales  en  général  beaucoup  plus  courtes  que 
L'oTaire.  Corolle  blanche,  ou  (seulement  dans  deux  espè- 
ces) jaune  f  ou  (  dans  une  seule  espèce)  d'un  pourpre  noi- 
râtre. Étamines  à  peu  près  aussi  longuei  que  les  pétales  : 
filets  (infléchis  en  préfloràison  )  blancs,  d'abord  ascendants 
et  connivents,  après  l'anthèse  plus  ou  moins  divariqués  et 
étalés.  Anthères  jaunes  (bleues  dans  une  seule  espèce), 
obtuses,  ou  échancrées  ,  ou  mucronées  au  sommet,  pro- 
fondément cordiformes  à  la  base ,  ou  bifides  presque  au 
delà  du  milieu  ^  médifixes ,  ou  supra-médifixes ,  versatiles  : 
b6urses  contiguës  antérieurement ,  confiuentes  postérieu- 
rement. Disque  charnu,  souvent  plus  large  que  le  sommet 
de  l'ovaire.  Ovaire  ovoïde  ou  oblong,  cylindrique.  Style 
persistant.  Ovules  remplissant  la  cavité  des  loges  :  f untcu- 
les  courts.  Drupe  subglobuleux  ou  rarement  ellipso'ïde  ; 
Bubocarpe  charnu,  succulent  ^noyau  globuleux,  ou  ovoïde, 
oti  lenticulaire ,  rugueux,  ou  lisse,  quelquefob  strié  de  sil- 
lons longitudinaux  convergents  aui^  deux  bouts  ;  cloison 
osMuse  ;  la  loge  asperme  en  général  aussi  grande  que  la 
loge  séminifère.  Graines  remplissant  les  loges,  planes  an- 
ârieUrement,  convexes  au  dos.  f  érisperme  non-anfrac- 
ttiéux^  beaucoup  plus  épais  que  l'embryon.  Embryon  blanc. 
Un  peu  courbé  conformément  au  dos  de  la  graine  :  radi- 
cule eolumnaire,  ou  épaissie  au  sommet,  grêle,  aussi  longue 
ou  un  peu  plus  longue  que  les  cotylédons  (1);  cotylédons 

'  (i)  Cest  à  tort  qa^OD  a  assigné  à  la  femilie  des  Coraacées  le  carac- 
tère cT offrir  an  embryon  à  radicule  plus  courte  que  les  cotylédons. 
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ovales ,  ou  obloogs ,  ou  suborbiculaires ,  obtns  |  minefli  « 
presque  planes ,  contigus ,  souvent  S-ô-nervés. 

Ce  genre ,  propre  aux  régions  extra-tropicales  de  l'hé^ 
misphère  septentrional,  renferme  environ  15  espèces^  dont 
voici  les  plus  remarquables  : 

Sectios  I.  MICROCARÇIUM  Spach. 

Buissons  ou  petits  arbres.  Fleurs  (  plus  tardives  que  le» 
feuilles ,  ou  rarement  paraissant  à  la  même  époque  qae 
les  feuilles  )  disposées  en  cymes  terminales  ou  dîchoto-^ 
méaires ,  dépourvues  d'involucre.  Pétales  blancs  j  noB- 
aristés.  Anthères  elliptiques  ou  oblongues.  Drupe  petit^ 
subglobuleux.  —  Feuilles  opposées  (par  exception  aHer-^ 
nés),  pétiolées^  subpenninervées, 

A.  Feuilles  alternes* 

Cornouiller  a  feuilles  alternes.  —  Cornus  aUernifoUé$ 
LinD.  fil.  — L'hcrit.  Goro.  tab.  6.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd* 
Holz.  tab.  43*  — -Duham.  éd.  nov.  vol.  a,  tab.  45. — Schmidl^ 
Arb.  2,  tab.  70.  —  Cornus  alterna  Marsli.  Arb. 

Branches  et  rameaux  étalés.  Feuilles  lisses  en  dessus ,  glau« 
ques  et  un  peu  scabres  eu  dessous ,  acuminées  »  eu  général  loa<* 
guement  pétiolées.  Gymes  pauiculées.  Dents  calicinales  courtes  , 
triangulaires.  Filets  de  moitié  plus  longs  que  les  pétales.  Anthè^ 
res  acnminulées.  Style  rectiligne ,  ûliforme ,  de  moitié  plus  court 
que  les  pétales.  Drupe  bleu  :  noyau  subglobuleux ,  obtus ,  ru^ 
gueux ,  finement  sillonné. 

Petit  arbre  atteignant  la  hauteur  de  ao  pieds.  Écorce  brunâtre 
ou  d'un  vert  d'Olive.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pouces  (  y  oomjnns 
le  pétiole ,  lequel  est  parfois  aussi  long  que  la  larae ,  surtout  sur 
les  jeunes  pousses  terminales),  laides  de  6  lignes  à  2  pouces ,  gla» 
bres  et  d'un  vert  gai  en  dessus,  en  dessous  très -glauques^  e(  par- 
semées de  courts  poils  apprîmes ,  ovales,  ou  elliptiques ,  ou  lan- 
céolées-elliptiques,  ou  oblongues;  base  arrondie  ou  cunéiforme 9 
quelquefois  oblique  ;  pétiole  grcle ,  long  de  6  à  3o  lignes.  Gymes 
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3-'5*radÛe8|  denses,  multiflores,  larges  de  2  à  4  pouces  :  pëdon- 
cale  commun  raide,  dressé,  glabre,  ou  pnbescent,  long  de  i  pouce 
à  a  pouces  ;  rayons  plus  ou  moins  divergents,  ou  divariquës  y 
subtrichotomes ,  tantôt  alternes,  tantôt  en  ombelle;  pëdicelles 
inégaux ,  quelquefois  unilatëraux ,  pubérules  de  même  que  le 
«alice.  Dents  calicinales  oblite'rëes  sur  le  fruit.  Disque  annulaire , 
ondule,  moins  large  que  le  limbe  calidnal.  Boutons  elliptiques , 
obtus.  Pe'tales  longs  de  i  ligne,  oblongs,  subobtus,  sdriésy  fi- 
nalement rëflécbis.  Filets  subulës.  Antbh'es  infra-médifixes,  oor- 
difimnes-elliptiques.  Stigmate  petit ,  ëchancré.  Drupe  ombili- 
qué,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre,  courtement  apiculëpar 
le  style.  Noyau  assez  ëpais.  Radicule  grêle ,  un  peu  épaissie  an 
sommet.  Cotylédons  ovales,  obtus,  trinervés,  unpeu  ^us  courts 
que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  bosquets , 
croit  aux  États-^Unis,  ainsi  qu'au  Canada.  Elle  fleurit  en  juin. 

B.  Feuilles  opposées. 

^  floraison  à  peine  pltts  tardive  que  les  feuilles.  Disque  gros ,  plus 
Urge  que  le  limbe  calieinaL  Denis  calicinales  courtes,  oblitéréeê 
sur  le  fruit. 

Cornouiller  blanc,  -r-  Cornus  aJba  Linn. — Scbmidt,  Arb. 
!^  tab.  QS.  —  Cornus  stolonifera  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 

Biiaiiches  étalées.  Feuilles  un  peu  scabres  aux  a  faces ,  glan* 
^pies  en  dessons,  acuminées  aux  2  bouts.  Étainines  un  peu  plus 
kagoes  que  les  pétales;  antbëres  cordiformes-ovales,  mucro- 
nées,  submédifixes.  Disque  annulaire.  Style  rectiligne,  colum* 
naire,  plus  court  que  les  étamines.  Drupe  Manc  :  noyau  lenticu* 
laîw^  ovoïde ,  acuminé  aux  a  bouts. 

Buisson  baut  de  6  à  10  pieds.  Écorce  des  rameaux  d'un  pour- 
jpte  violet.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces ,  larges  de  6 
il  3o  Ugnes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  laOcéolées-elliptiques , 
ott  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  subellipti- 
quet ,  ou  oblongues-lancéolées ,  plus  ou  moins  longuement  acc- 
BHiiées,  en  général  cunéiforme^  à  la  base,  quelquefois  inéqui. 
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latérales ,  parsemées  aux  %  faces  de  courts  poils  blanckitres  ap* 
primes  ;  pétiole  grêle,  long  de  4  lignes  à  i  pouce.  Cjmes  larges 
de  I  pouce  à  a  pouces ,  planes  y  ou  conyexes  »  ^7*radiée8 ,  d^n- 
•ses ,  multiflores  :  pédoncule  commun  long  de  6  à  i8  ligaças ,  pii- 
hérule  de  même  que  les  ramules,  les  pédicelles  et  les  calices; 
ramules  tantôt  en  corymbe,  tantôt  en  ombelle ,  bifurqua ,  ou 
trifurqués;  pédicelles  inégaux,  filiformes^  tantôt  en  grappes  nui- 
latérales ,  tantôt  en  cymules.  Dents  calicinales  triangulairei^su- 
bulées.  Pétales  longs  d'environ  9  lignes ^  oyales*lancaolés,-ott 
pblongs-lancéolés  y  sidx>btu$ ,  finalement  réfiécbii.  Disque  d'tm 
pourpre  violet.  Filets  filiformes.  Stigmate  petit ,  suborbieulair€« 
prupe  du  volume  d'un  Pois;  noyau  mince,  ovoïde ,  souvent  in* 
^quilatéral.  Graine  ovale ^  comprimée:  i^dicule  grêle ^  colum- 
naire;  cotylédons  elliptiques-oblongs,  trinervés ,  aussi  longs  que 
la  radicule. 

Cette  espèce  croit  dan$  les  montagnes  des  Étatji-Unis  et  êu 
Canada.  Elle  fleurit  en  mai.  On  la  cultive  comme  arbuste  d'or* 
nemeDt. 

CoRNoutiiLER  tJL  SiBisRiE.  -^  Comus  sihirîcà  Loddig.  Gat. 
—  Comus  alha  Pallas,  Flor.  Ross.  tàb.  34-  (non  Linn.)  —  Cor- 
nus tataricaWW, 

branches  et  rameaux  étalés  ,  souvent  recourba.  Feuilles  un 
peu  sCabre s  aux  'i  faces,  un  peu  glauques  en  dessotis ,  acuminées 
a^x  7.  bouts.  Étamioes  un  peu  plus  longues  que  les  pétales;  an- 
ibères  cordiformes-oblongues  ,  macronées ,  infra-imédifixes.  ïii%» 
que  conique.  Style  filiforme ,  géniculé ,  de  moitié  plus  court  qnt 
ksétamincs.  Drupe  bleu  :  noyau  lenticulaire,  suborbiculaire,  Hgu* 
minulé  aux  2  boutSé 

Petit  arbre ,  atteignant  la  bâuteur  de  20  pieds  ,  Ou  buissoi  ) 
tète  hémisphérique  ou  arrondie.  Écorce  des  rameaux  d'un  rouge 
de  corail.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6 
lignes  à  3  pouces,  elliptiques,  ou  obovales,  ou  lanceoléesH)iM>* 
Taies,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  ovales-lancéolées,  courte* 
rarnt  acuminées ,  cunéiformes  à  la  base ,  d*un  vert  gai  eu  desmis, 
parsemées  aux  :i  faces  de  courts  poils  blanchâtres «ppriméi  ;>pë" 


liele  gtéle,  long  de  3  à  6  ligues.  Cymes  larges  de  i  pouce  k  i 
pouces ,  3-5 -radiées ,  denses  ^  tantôt  planes ,  tantôt  convexes  : 
pédoncule  commun  long  de  6  à  1 5  lignes  ^  grêle ,  dressé ,  pubé* 
rnle  de  même  que  les  ramnles ,  les  pédicelle»  et  les  ealiees  ;  rat» 
mules  en  ombelle  ou  en  ciNPjmbey  hi-oii  tri-furqués;  pédieelles 
inégaux,  filiformes ,  Umtôt  en  cymules^  tantôt  en  grappes  unila* 
téràles.  Dents  calietnales  triangulaires ,  poîsftues.  Pétales  longs 
da  a  à  3  lignes^  oblongs^lancëelés,  pointus.  Filets  filiforme^.  An- 
Ihires  petites»  jaunâtres  de  même  que  le  disque.  Drupe  du  volume 
dHm  petit  PiHSr 

Cette  espèce  )  indigène  en  Spbérie  y  se  cultive  comme  aièrlt* 
seau  d'ornement  «  Elk  fleurit  en  avril  et  mai. 

h)  Floraison  Beaucoup  plus  tarait^  que  Us  feuilles.  Disque  petit , 
moins  large  que  le  limbe  calioinaL  Deriis  calic'nalàs  courtes,  oùli" 
tërées  sur  lejruit.  Noyau  oblus  aux  a  houis ,  subglobuleuxé 

Cotktf&GXhhÈK  A  FitJfLL£S  RfmDKSé  -«->  Comus  drcmtuità 
li'hérit*  Corn.  tab.  3.  —  Scbmidt ,  Arb.  a,  tab.  69.  -*-  Guimp. 
«t  Hap.  Fremd.  Hola*  tab.  Q&.'^Comus  tementasnU  Micbt. 
Fior.  Amer.  Bor.  — ^  Cornus  rugosa  Lamk.  Dict. 

jBranobes  et  rameaux  dressés ,  verruqueux.  Feuilles  un  peu 
soabres  en  dessus,  cotonneuses-încanes  ou  glauques  et  pubérules 
eb  dessous ,  arrbndies  à  la  base  »  acuminées.  Filets  un  peu  plus 
loiigs  que  les  pélales.  Antb^M  oblongues ,  obtuses,  supra*mé« 
difixes,  bifides  de  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu.  Style  recti« 
ligne,  épaissi  au  sommet,  de  moitié  plus  court  que  les  pétales* 
Brupe  blanc  :  noyau  lisse,  un  peu  déprimé,  finement  strié. 

Boisson  haut  de  5  à  10  pieds.  Ecorce  des  rameaux  verdâtre^ 
pooduée  de  verrues  brunâtres  ou  rougeâtres.  Feuilles  longues 
dt  3  à  6  pouces ,  larges  de  i  Vs  pouce  à  3  pouces ,  elliptiques-or^ 
kioulaires ,  ou  ovales^orbiculaires ,  ou  elliptiques ,  ou  ovales , 
d'un  vert  foncé  en  dessus  et  parsemées  de  courts  poils  apprîmes, 
enjgénéral  fortement  pubérules  en  dessous,  longuement  on  cour-» 
tènent  acuminées  ;  pétiole  assez  gros,  long  de  4  à  8  lignes.  Cy- 
mes largeede  i  à  3  pouces,  phnes  oit  convexes,  3«5-Kadiées, 
érnsts^  mnltiflores  :  pédooeule  ccmmuo  long  de  i  ponce  à  9 
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ponces I  grêle,  dresse,  pubérule  (de  même  que  les  ramules,  les 
pédicelles  et  les  calices)  ;  ramules  bi-ou  tri-furqués,  en  corymbe, 
ou  en  ombelle;  pëdicelies  longs  de  i  ligne  à  4  lignes,  filiformes^ 
disposes  en  grappes  nnilaterales  ou  en  cymules.  Dents  calicina* 
les  triangulaires ,  subobtuses ,  ciliolëes.  Pétales  longs  de  a  >/, 
«  3  lignes ,  oblongs ,  ou  oblongs-lancéolés ,  pointus ,  ou  sub- 
obtus, stries,  finalement  réfléchis.  Filets  subulés,  blanchâtres, 
Anthires  jautiâti'es  de  même  que  le  disque.  Stigmate  disci- 
ferme.  Drupe  du  volume  d'un  grain  de  Poiyre;  noyau  dur,  assez 
épais.  Graine  oblongue  ;  embryon  sublinéaire  :  cotylédons  U- 
tiéaires-oblongs ,  obtus ,  un  peu  plus  courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  reconnaît  facilement  à  l'ampleur  de  son 
feuillage ,  habite  les  États-Unis  et  le  Canada.  Elle  fleurit  en  juin. 
On  la  cultive  comme  arbuste  d'agrémeot. 

Cornouiller  élance.  —  Cornus  strîcta  Lamk.  Dict.  *- 

li'bérit.  Cohr.  tab.  4*  —  Schmidt,  Arb..  tab.  67.  —  Cornus 

JasUgiata  Michx.  Flor.  Bor*.  Amer.  —  Cornus  sanguinea 

Walt,  (non  Linn.)  —  Cornus  cjranocarpos  Gmel.  Syst. — Cbr- 

nus  cœrulea  Meerb.  (non  Lamk.) 

Branches  et  rameaux  dressés ,  verruqueux.  Feuilles  scabres 
et «n  peu  luisantes  aux  1  faces,  cunéiformes  à  la  base,  acumi^ 
nées.  Filets  un  peu  plus  longs  que  les  pétales.  Anthères  (blcuâ* 
très)  obloDgues ,  obtuses ,  médifixes ,  bifides  de  la  base  jusqu'au 
milieu.  Style  rectiligne,  épaissi  au  sommet,  aussi  long  que  les 
pétales.  Drupe  bleu. 

Buisson  haut  de  8  à  1 5  pieds.  Écorce  des  rameaux  rougeâ'^ 
4re.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous ,  longues  de  i  pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  à  ao  lignes, 
lancéolées,  ou  lancéolées -oblongues,  ou  lancéolées -elliptî* 
«ques ,  ou  lancéojées-obovales ,  ou  ellîptiques-oblongues ,  cunâ- 
Ibrmes  à  la  base ,  parsemées  aux  1  faces  de  courts  poils  appri- 
mes  (plus  abondants  en  dessus  qu'en  dessous);  pétiole  grêle, 
long  de  a  à  4  lignes.  Cymes  larges  de  i  pouce  à  2  pouces ,  den- 
ses, multiflores,  3-5-radiées,  plus  ou  moins  convexes  :  pédon* 
fttle-comipun  long  de  6  à  i5  lignes ,  raide,  dressé,  pubéndi^  de 
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même  que  les  ramules  et  les  pediccUes;  rainiiles  plus  ou  moins 
dÎY^gents,  bi-ou  tri-furquës  ,  tantôt  en  ombelle,  tantôt  en  co- 
rymbe  ;  pëdiccUes  inégaux ,  filiformes ,  en  général  en  cymules. 
Calice  soyeux  :  dents  triangulaires,  subobtuses,  i  fois  plus  cour- 
tes que  l'ovaire.  Pétales  longs  de  i  ligne  j  ovales  -  lancéolé , 
subobtus.  Disque  jaune,  sinueux.  Filets  subulés.  Stigmate  petit. 
Cette  espèce  croit  au  Canada  et  aux  États-Unis ,  dans  les  lo- 
calités marécageuses.  Elle  fleurit  en  été.  On  la  cultive  comme 
arbuste  d'ornement. 

Cornouiller  sanguin.  —  Cornus  sanguinea  Linn. — Engl. 
Bot.  tab.  249-  —  IPlov,  Dan.  tab.  ^^i.  —  Guimp.  et  Haya. 
Deutscb.  Holz.  tab.  3.  «—  Duham.  Arb.  i,  tab.  7 5. 

Branches  dressées  ^  lisses.  Feuilles  presque  lisses  en  dessus  ^ 
scabres  en  dessous ,  ciméifornllk  ou  arrondies  à  la  base,  acumi* 
~nées.  Filets  subulés ,  un  peu  plus  cgurts  que  les  pétales.  Anthè- 
res médifixes,  oLIongues,  échancrées  au  sommet ,  bifides  jus- 
qu'au milieu.  Style  rectilignê,  claviforme,  un  peu  plus  court 
que  les  filets.  Drupe  d'un  pourpre  noiiâtre  :  noyau  lisse,  ésul« 
que. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  10  à  20  pieds.  Rameaux  effi- 
lés, luisants,  d'un  pourpre  violet  (surtout  durant  l'hiver)  ou 
verdâtre.  Écorce  des  vieilles  branches  gritâtre,  rimeuse.  Feuil- 
les longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  20  lignes,  d'un 
vert  foncé  en  dessus  (et  parsemées  de  quelques  coiu-ts  poils  ap* 
primés) ,  d'un  vert  pâle  ou  un  peu  glauque  en  dessous  (et  cou- 
vertes de  poils  plus  ou  moins  abondants,  ou  quelquefois  presque 
glabres  ) ,  ovales  ,  ou  elliptiques ,  ou  suboblongues ,  ou  ovales* 
lancéolées ,  courtement  acuminécs ,  on  moins  souvent  acuminées* 
cuspidées;  côteet  nervures  des  jeunes  feuilles  couvertes  (en  des- 
soiu)  d'un  duvet  ferrugineux;  pétiole  giêle ,  soyeux  étant  jèrtlé, 
long  de  3  à  G  lignes.  Cyraes  larges  de  6  à  3o  lignes^  3-5-ra<« 
diées,  planes,  on  convexes,  multiflores,  tantôt  denses |  tantôt 
«n  peu  lâches  :  pédoncule  commun  long  de  5  a  ao  Ugn^ ,  V^i 
raide ,  dressé  t  finement  pubérule  de  niême  que  les  ramules  et  lea 
péfimU^;  ramules  bjfurcpiés  qu  trifucqués ,  plut  ou  môiot  dï^ 

SOTAHIQVE.     P1IAH.   T.  VU',  7 
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alba  Walt.  Garol.  (non Linn.  )  —  Cornus  cyanocarpusMœixcb» 
non  Gmel.)  —  Cornus  Amomum  Mill.  Dict. 

Branches  dressées.  Feuilles  lisses  aux  2  £aiceSy  vertes  et 
pubérulcs  en -dessous  (les  jeunes  soyeuses- ferrugineuses  sur  la 
côte  et  les  nervures),  longuement  acuminees.  Filets  subulés,  à 
peu  près  aussi  longs  que  les  pétales.  Anthères  médifixes ,  oblon- 
gues  y  échancrées ,  bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  cIa-> 
viforme^  rectiligne,  un  peu  plus  court  que  les  filets.  Drupe  bleu 
ou  noirâtre  :  noyau  ovoïde ,  bisulqué ,  un  peu  rugueux. 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds.  Écorce  des  jeunes  branches  et 
des  rameaux  d'un  pourpre  violet ,  luisante ,  lisse,  ou  légèrement 
verruqueusc.  Ramules  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  1  pouces ,  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé  et  un  peu  luisantes  en  dessus  (les  jeunes 
soyeuses  aux  2  faces  ;  les  adultes  en  général  glabres  en  des- 
sus, parsemées  en  dessous  de  courts  poils  apprimés  plus  on 
moins  abondants,  ou  quelquefois  glabrescentes  aux  3  faces), 
ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  ovales-lancéolées: 
base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordiforme ;  pétiole  long 
de  3  à  6  lignes,  grêle,  souvent  rougcâtre^,  d'abord  soyeux-fer- 
rugineux, finalement  glabre.  Gymes  3-5-radiées ,  planes,  ou 
convexes ,  denses ,  multifi^orcs ,  larges  de  i  pouce  à  a  pouces } 
pédoncule  commun  long  de  i  pouce  à  5  pouces,  grêle,  raide, 
dressé ,  d'abord  pubescent  de  même  que  les  ramules  et  les  pédi- 
celles ,  finalement  glabres;  ramules  dressés  ou  plus  ou  moins  di- 
vergents ,  bifurques,  ou  trifurqués ,  disposés  tantôt  en  ombelle, 
tantôt  en  corymbe  ;  pédicelles  inégaux ,  filiformes ,  en  général 
disposés  en  grappes  unilatérales  un  peu  recourbées.  Galice  soyeux 
blanchâtre  ou  subferrugineux) ,  finalement  glabre  ;  dents  linéai- 
res,  ou  linéaires-lancéolées,  pointues,  souvent  anisomètres, 
après  la  floraison  dressées.  Disque  jaunâtre ,  quadrangulaire ,  dé- 
primé. Pétales  longs  d'environ  2  lignes,  linéaires- lancéolés, 
pointus,  striés,  finalement  rcflcchis.  Anthères  petites,  jaunâ- 
tres.  Stigmate  petit,  tronqué.  Drupe  du   volume  d'un  petit 
Pois  :  noyau  mince.  Graine  ovale  ou  elliptique ,  convexe  au 
dos  :  radicule  grêle ,  un  peu  épaissie  au  commet;  cotylédons 


FÀxMILLE    DES    CORNÂCÉES.  401 

ovales ,  obtus ,  trinervés ,  un  peu  plus  courts  que  la  radicule. 
Cette  espèce  habite  les  forêts  humides  ^u  Canada  et  des  États- 
Unis.  £]le  fleurit  en  juin  et  en  juillet.  On  la  cultive  comme 
arbuste  d'ornement.  Au  témoignage  du  docteur  Barton ,  récorce 
est  un  excellent  tonique. 

Section  U.  MACROCARPIUM  Spacli. 

Arbrisseau.  Fleurs  (plus  précoces  que  les  feuilles)  disposées 
en  ombelles  simples,  courtement  pédonculées,  latérales 
ou  terminant  les  ramules  de  Tannée  précédente  :  pédon- 
cules garnis  à  leur  sommet  d'un  involucre  de  4  bractées 
subcoriaces,  cymbiforme&,  persistantes,  bise'riées,  à 
peine  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Pétales  jaunes, 
non-aristés.  Anthères  suborbiculaires.  Drupe  gros,  el- 
lipsoïde. Feuilles  opposées,  pétiolées,  subpenninervées. 

CoANouiLLER  CULTIVE.  —  Comus  iiiascula  Linn.  — Dubam. 
cd.  nov.  V.  2,  tab.  43.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deulscb.  Holz. 
tab.  a.  —  Sibtb.  et  Stnith,  Flor.  Graec,  tab.  i5i.  —  Scbk. 
Handb.  tab.  24*  —  Scbmidt,  Arb.  tab.  63. 

Petit  arbre  atteignant  la  hauteur  de  oo  à  i5  pieds  ,  ou  arbris- 
seau hautdeô  à  1 2  pieds.  Tête  ovale ,  touffue.  Rameaux  opposc's, 
divariqués,  cylindriques.  Écorce  verte  ou  brune,  lisse,  finalement 
rimeusc  et  grisâtre.  Ramules  florifères  en  gc'oéral  trcs-courts,  op- 
posés. Jeunes  pousses  pubérules ,  tctragones.  Bourgeons  foliaires 
coniques,  pointus ,  pube'rules-blanchatres.  Feuilles  longues  de  i 
pouce  à  4 pouces,  larges  de  6  lignes  à  7.  pouces ,  luisantes  et  un 
peu  scabres  (  parsemées  de  petits  poils  blanchâtres  apprîmes)  aux 
2  faces ,  d*un  vert  plus  ou  moins  fonce  en  dessus ,  d'un  vert  pâle 
en  dessous  et  barbues  aux  aisselles  des  nervures,  courtement 
pétiolées,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  ellipliques-oblongues,  ou 
lancéolées-elliptiques  ,  acuminces  :  base  arrondie ,  ou  subcordi- 
forme,  ou  cunéiforme  ;  pétiole  long  de  2  à  5  lignes ,  semi-cylin- 
drique, pubérule,  plane  en  dessus.  Bourgeons  floraux  subglo- 
buleux, pubérules.  Écailles  lancéolées,  pointues,  non-persis' 
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t9nte£.  Ombelles  1 2-5o-flore$ ,  solitaires ;pëd<N[icuIe  très-court, 
dressé  9  pubérule ,  tétragone  f  pëdicelles  longs  de  3  à  6  lignes , 
filiformes ,  jaunâtres ,  finement  velus  (  de  même  que  l'ovaire  ) , 
il'abord  dress^ji  :  le$  fructifères  pendants  ou  inclinés.  Bractées 
de  l'involucre  suborbiculaîres ,  ou  elliptiques ,  acuminulées, 
jaunâtres  en  dessus ,  pubérules  en  dessous ,  finalement  verdâtres 
ou  brunâtres.  Dents  calicinales  triangulaires  ,  pointues ,  verdâ- 
tres, presque  aussi  longues  (  à  l'époque  de  la  floraison)  que  l'o- 
yaire.  Disque  gros ,  turbiné ,  d'un  jaune  verdâtre.  Pétales  longs 
de  I  b'gne  à  2  lignes ,  ovales-lancéolés ,  ou  oblongs-lancéolés , 
pointus  I  finement  trinervés,  finalement  réfléchis.  Étamînes 
jaunes  y  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales  :  filets  subulés  ; 
anthères  bifides  jusqu'au  delà  du  milieu  y  échancrées  au  sommet. 
Stjle  rectiligne  ^  épaissi  au  somqiet ,  un  peu  plus  court  que  les 
Staminés.  Stigmate  petit ,  tronqué.  Drupe  de  la  forme  et  du  vo* 
lume  d'une  Olive,  arrondi  aux  2  bouts,  luisant,  d'un  pourpre 
foncé,  pu  (dans  des  variétés  de  culture)  soit  d'un  rouge  clair, 
soit  jaune,  soit))lanc;  noyau  ellipsoïde,  cylindrique,  lisse,  légère- 
ment  sillonné^  obtus  aux  deux  bouts,  très-épais.  Graine  oblon- 
gue,  plane  antérieurement,  convexe  au  dos  :  radicule  cylindri- 
que, subclaviforme  ;  cotylédons  oblongs ,  un  peu  plus  courts  que 
la  radiaile. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Cornouiller  mdle,  ou 
Cornouiller  (sans  autre  épîthète) ,  et  qu'on  cultive  parfois  comme 
arbre  fruitier,  croit  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  (la  ré- 
gion boréale  exceptée)  ainsi  qu'en  Orient.  Elle  fleurit^  suivant  le 
climat,  en  février,  ou  en  mars  et  en  avril,  un  mois  environ  avant 
l'apparition  de  ses  feuilles. 

Le  Cornouiller  mâle  se  prêtant  très-bien  à  la  taille,  on  l'em- 
ploie avec  avantage  à  former  des  haies  vives  ou  des  charmilles, 
d'un  aspect  agréable  dès  le  commencement  du  printemps ,  à  cause 
de  la  précocité  des  fleurs.  C'était  un  arbuste  précieux  pour  l'hor- 
ticulture ancienne,  parce  qu'on  le  façonnait  ep  toutes  sortes  de 
foi'mes,  de  même  que  le  Buis  et  l'If. 

Le  bois  de  ce  Cornouiller  est  d'un  jaune  pâle ,  rougeâtre  vers 
le  centre,  pesant,  très-compacte,  et  d'une  extrême  dureté;  on 
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s'en  sert  pour  la  confeetiû&  de  tontes  sortes  dToulils  et  d'ustensîf 
les,  ainsi  que  pour  des  ouvrages  de  tour  et.d'eliemsterie*  L'ét 
coJTce  et  les  jeimes  pousses  contiennent  beaucoup  de  tannin»  Les 
finals^  très-astringents  et  acides  ayant  leur  parfaite  maturité^ 
finissent  par  accpërir  une  saveur  mëlangée  d'acîdule  et  de  sucr#; 
eneillis  avant  la  {maturité  et  confits  au  sel,  on  les  mange,  eff 
Allemagne',  en  guise  d'Olives. 

Sectxov  III.  GORNION  Sipach. 

Herbes  vivaces.  Fleurs  (plus  tardives  que  les  feuilles)  dis- 
posées en  ombelle  simple  ou  en  cyme  :  pédoncule  com-*" 
mun  filiforme,  long  ^  solitaire,  terminal  (ou  dichbto-> 
méaire  par  suite  du  développement  de  2  nouveaux  ra- 
meaux), garni  à  son  sommet  d'un  involucre  de  4  bractées 
verticillées,  pétaloïdes,  débordant  les  fleurs.  Pétales  jau- 
nâtres ou  pourpres ,  mucronulés  :  l'un  de  cbaque  f[ei\t 
longuement  aristé  au-dessous  du  sommet.  Anthères  ova- 
les-elliptiques. Drupe  petit,  nutant,  subglobuleux.  Feuil-* 

-''  les  5- ou  7  nervées  (dès  au-dessous  du  milieu  ;  la  ner- 
vure médiane  aussi  fine  que  les  latérales) ,  soit  opposées 
et  sessiles ,  soit  verticillées  et  courtement  pétioléçs. 

A.  Hges  terminées  par  deux  rameaux  Ètériles  et  par  un  pé* 
âoncule  dichotoméairé.  Feuilles  sessiles ,  toutes  opposées. 
Fleurs  en  ombelle  simple.  Bractées  de  V involucre  non-per^ 
sistantes.  Calice j  corolle  ^  filets  et  style  d'un  pourpre  noi' 
rdtre. 

CoHNOuiLLER  DE  SuEDS.  -^  Cprnus  suedeû  liiim.  Spec.— 
Flor.  Dan.  tab.  5.  —  Engl.  Bot.  tab,  3iq.  -^  Sveo^kBot. 
tab.  t2oi.  —  Hook,  Flor.  Ëond.  tab«  ïg^.^^  Cornus  hertmcea 
Iiipn.  Flor^i^pp.  tab.  3,  fig.  3. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  elliptiques,  courte* 
ment  acuDsinées ,  glabres  en  dessous ,  finement  pubérules  et  sca-» 
bres  en  dessus.  Bractées  obovales  pu  elliptiques ,  acumiaulées , 
ciliolées.  Pédicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  les  fleurs.  Drupe 
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ànoyau  suborbiculaire  ou  ovaU-oi'biculairc,  lenticulaire  ^  obtus 
aux  2  bouts ,  lisse ,  ésulqué ,  assez  mince. 

Plante  haute  de  quelques  pouces  à  i  pied.  Racine  ligneuse , 
tris-grêle,  rampante/  irrégulièrement  rameuse^  pluri-caule. 
Tigies  dressées  ou  ascendantes  ,  grêles  ,  tétragones ,  articulées , 
finement  pubérules,  ordinairement  très -simples  jusqu'à  TorigiDe 
du  pédoncule  y  fcuillées  seulement  à  partir  de  la  hauteur  de  2  à 
3  pouces  au-dessus  du  sol ,  garnie  infcricurement  de  plusieurs 
paires  d'écaillés  scarieuses  plus  ou  moins  éloignées.  Feuilles  (les 
inférieures  petites  ;  les  supérieures  graduellement  plus  grandes) 
longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  j'un  vert  foncé  en  dessus  et 
parsemées  de  petits  poils  blanchâtres  apprimés,  glauques  en  des- 
sous ,  ordinairement  arrondies  à  la  baiie  ^  nervures  fines  ,  sou- 
Tent  d'un  pourpre  noirâtre.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  1  pou- 
ces ,  dressé  (du  moins  pendant  la  floraison) ,  finalement  débordé 
par  les  ramulcs  stériles.  Bractées  longues  de  S  à  6  lignes,  blan- 
ches,  ou  rougcâtres,  finalement  vcrdâ'res,  striées,  2  à  3  fois 
plus  longues  que  Toaibelle.  Ombelle  dense,  12-70-flore.  Pédicel- 
les  longs  à  peine  de  i  ligne,  pubérules  de  même  que  le  calice. 
Dents  calicinales  triangulaires,  |)oîntucs,  plus  courtes  que  l'o- 
Taire.  Bisque  petit  ,*cupuliformp.  Pétales  longs  d'environ  '/a  li- 
gne, oUongs-lanccolés.  Etamines  un  peu  plus  longues  que  les 
pétales  :  filets  filiformes  ;  anthères  jaunes ,  obtuses ,  roédifixes , 
bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  rectiligne  ,  filiforme, 
obtus ,  un  peu  plus  court  que  les  pétales.  Stigmate  tronqué,  peu 
apparent.  Prupe  rouge,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre  :  noyau 
très-petit^  graine  piano-convexe,  subovale  :  cotylédons  linéai- 
res ,  obtus ,  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce  habite  les  régions  arctiques  de  l'Europe ,  de 
l'Asie  etxle  l'Amérique  ;  on  la  retrouve  dans  quel({ues  localités 
du  nord  de  TAllemagne  et  dans  les  Alpes  d'Ecosse  ;  elle  croît  de 
préférence  dans  les  tourbières  et  autres  localités  ^Lîmides.  La 
floraison  a  lieu  en  juin  et  juillet.  Le  fruit  est  douceâtre  et  man- 
geable. 
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B.  Tiges  très-simples.  Feuilles  pétiolées^  verticillées  au  som- 
met de  la  tige.  Fleurs  en  cyme.  omhelliforme.  Bractées  de 
Vinvolucre  persistantes.  Pétales  et  étamines  jaunâtres. 
Style  et  disque  de  couleur  pourpre. 

Cornouiller  du  Canada.  —  Cornus  canadensis  Linn.  — 
L'hérit.  Corn.  tab.  i.  —  Bot.  Mag.  tab.  880. 

Feuilles  ovales,  ou  obovàles,  ou  elliptiques,  courtement 
acumînées,  cunc'iformes  vers  leur  base ,  glabres  en  dessous,  fine*- 
ment  pube'rules  et  un  peu  scabres  en  dessus.  Pëdicelles  très- 
courts  ,  subfasciculés ,  inégaux.  Bractées  ovales  ou  ovales-orbi- 
culaires,  acuminees^  ou  mucronées.  Drupe  à  noyau  ellipsoïde 
ou  ovoïde,  à  peine  comprime,  obtus  aux  n  bouts,  lisse,  çsulquë. 

Plante  haute  de  quelques  pouces  à  ^/a  pied.  Bacine  ligneuse  , 
très-gréle,  rampante,  irrégulièrement  rameuse,  pluri-caule. 
Tiges  dressées ,  ou  ascendantes ,  grêles ,  tétragooes ,  articulées  , 
finement  pubërules ,  4~7*pbylles  au  sommet  ^  ordinairement 
apbylles  inférieurement  (moins  souvent  munies  d*une  paire  de 
feuilles  plus  ou  moins  éloignées  du  vertîcille  terminal  ) ,  maïs 
garnies  à  leur  base  de  plusieurs  paires  d'écaillés  imbriquées,, 
subscarieuses,  brunâtres,  et  plus  haut  d'une  ou  de  deux  paires 
d'écaillés  plus  grandes ,  subfoliacées.  Feuilles  longues  de  6  li- 
gnes à  '2  pouces,  larges  de  4  a  18  lignes,  d'un  vert  plus  ou 
nioins  foncé  en  dessus  (et  parsemées  de  courts  poils  apprimés) , 
d'un  vert  glauque  ou  quelquefois  rougeatres  en  dessous ,  courte- 
ment pétiolées.  Pédoncule  long  de  6  à  i5  lignes,  pubcrule, 
dressé  (du  moins  pendant  la  floraison).  Cyme  à  4  rayons  très- 
courts,  irrégulièrement  rameux.  Pëdicelles  inégaux ,  subfasci- 
culés, pubërules  de  même  que  le  calice.  Bractées  longues  de  'j 
à  8  lignes,  pubérules ,  ou  glabres,  blanches ,  ou  roses ,  courte- 
ment onguiculées,  tantôt  à  peine  débordant  les  fleurs,  tantôt  lon- 
guement débordantes.  Dents  calicinales  très-courtes,  obtuses. 
Disque  petit ,  annulaire.  Pétales  longs  à  peine  de  |  ligne ,  ova- 
les-Iancéoles ,  ra:ucroncs,  1  nervés,  inonguicuîés ,  finalement 
réfléchis.  Etamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  :  filets 
filiformes.  Anlhcns  su prnmcJi fixes,  obtuses  ,  bifides  de  la  base 
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jusqu'au  delà  du  milieu  y  prc^ue  aussi  langues  que  les  filets. 
Style  reqtiKgDC  y  filiforme  ^  un  peu  epais&i  au  sommet  ^  de  moi- 
tié plus  court  que  les  étamines.  Stigmate  peu  apparent.  Drupe 
petit ,  rouge  :  noyau  du  volume  d'un  grain  de  Moutarde  y  jaunâ- 
tre .  assez  épais  9  dur.  Graine  subovale ,  plane  antérieurement  : 
radicule  épaissie  au  sommet  ;  cotylédons  oblongs  y  obtus,  i-ner» 
vés,  de  moitié  plus  courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultîye  comme  plante  d'agrément ,  croît 
dans  les  contrées  boréales  de  l'Amérique ,  et  dans  les  montagnes 
des  États-Unis.  Elle  fleurit  en  été. 

Genre  BENTHAMIDE.  —  Benthamîdia  Spàch . 

F  Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitule  sur  un  réceptacle 
convexe,  non-charnu  après  la  floraison,  accompagné  d^  4 
bractées  colorées,  timbe  calicinal  cyathiforme,  accrescent, 
4-denté.  Pétales  4,  onguiculés,  spathulés.  Ëtamines  4  :  fi- 
lets filiformes  ;  anthères  médifixes,  oblongues.  Disque  cu- 
puliforme,  engainant  la  base  du  style.  Ovaire  2-loculaire  : 
logés  1-ovulées  ;  ovules  anatropes,  suspendus  au  sommet 
des  loges.  Style  filiforme,  rectiligne,  obtus.  Stigmate  pe- 
tit, terminal^  tronqué.  Drupe  charnu,  monopyrène  ;  noyau 
1-  ou  2-loculaire,  osseux,  2-sperme,  ou  par  avortement 
monosperme.  Graines  adhérentes  ;  tégument  membraneux. 
Embryon  presque  aussi  long  que  le  périsperme. 

Arbrisseau.  Rameaux  dichotomes ,  articulés  ;  écorcé 
lisse.  Jeunes  pousses  tétragones.  Feuilles  opposées ,  pétio- 
lées,  très-entières ,  non-persistantes,  pennînervées  (nervu- 
res convergentes).  Bourgeons  écailleux  :  les  florifères  ter- 
minant les  ramules  de  Tannée  précédente.  Capitules  soli- 
taires, dichotoméaires^  muItiflores,courtementpédonculés  : 
pédoncule  dressé,  garni  à  son  sommet  dW  involucre  de 
i  paires  de  bractées  beaucoup  plus  grandes  que  les  fleurs 
et  simulant  une  corolle.  Fleurs  petites,  plus  précoces  que 
les  feuilles,  ou  paraissant  en  même  temps.  Corolle  jaune. 
Anthères  d'un  pourpre  violet. 
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Ce  genre,  qui  diffère  des  Cornouillers,  par  son  inflpres^ 
cence,  ainsi  que  par  U  conformation  du  calice  et  des  pë» 
taleSy  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  (  1)  : 

B^NTiUMiDE  FLEURIE.  —  Beuthamidia  Jlorida  Spach.  — 
Cornus  fiorida  L\nn.  —  Gatesb.  Car.  tab.  17.  —  Bot.  Mag. 
tab.  5a;6.  —  Bigel.  Med.  Bot.  2.,  tab.  28.  —  Guiinp.  eiHayo, 
Fremd.  Holz,  tab.  19.  —  Scbmidt,  Arb.  2,  taîh,  5^..  — Micbx. 
Arb.  3 ,  tab.  3. 

Arbre  atteignant  (dans  son  ^Jimat  natal)  la  hauteur  de  110  à  3o 
pieds ,  sur  Q  à  10  pouces  de  diamètre;  plus  habituellemeat  buis- 
son haut  de  5  à  10  pieds.  Branches  étalées.  Rameaux  diyeigeQts 
ou  diyariquës.  Ramules  florifères  en  gênerai  courts  et  rappro* 
chés.  Écorce  jaunâtre  ou  d'un  yert  d'Olive,  Feuilles  longues  de 
a  à  5  pouces,  larges  de  10  à  3o  lignes ,  d'un  vert  foncé  et  lui- 
santes en  dessus,  glauques  en  dessous,  finement  puherules  aux 
a  fices  (mais  plus  abondamment  en  dessous;  les  naissantes  co- 
tonneuses aux!»  faces),  ovales,  ou  obovales,  ou  elliptiques,  ou 
lancéolées -elliptiques,  ou  ovales -lancéolées,  longuement  ou 
«ourtement  acuminées,  quelque£6is  un  peu  ondulées  aux  bords  t 
base  subeordifonne,  ou  arrondie ,  ou  tronquée ,  ou  cunéiforme, 
souvent  oblique;  nervures  fines  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes. 
Pédoncules  longs  de  4  à  10  lignes ,  raides ,  assez  g^os ,  épaissis 
au  sommet.  Capitules  multiilores.  Réceptacle-commun  petit ,  hé- 
misphérique, garni  (outre  les  4  grandes  bractées)  à  sa  circonfé- 
rence de  petites  squamules  suborbiculaires.  Bractées  de  l'invo- 
lucre  lon|;ues  de  6  à  18  lignes,  de  couleur  rose  ou  blanche , 
striées,  étdées,  subonguiculées,  obovales-orbiculaires ,  ou  obova- 
)«S|  ou  flabelUformes,  ou  obloogues-obovales ,  profondément 
iSphancrées  ou  oordiformes^bilobées  au  s(M[nmet,  cuspidées  s 
pointe  subcoriaoe,  courte,  en  général  réfléchie.  Fleurs  petites, 
serrées.  Galice  pubérule ,  blanchâtre  :  Umbe  presque  aussi  long 
que  l'ovaire,  à  dents  obtuses.  Pétales  longs  d'enyiron  a  lignes , 


(1)  Probablement  le  Cornus  disciflora  (De  Cand.   Prodr.- v.  h^ 
p.  273),  indigène  du  Mexiffue,  est  une  autre  espèce  de  ce  genre. 
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fpatholés-obloDgs ,  subacumioës ,  rëflëcliis  au-dessus  du  milieu. 
Drupe  du  volume  de  celui  de  rAubëpine ,  ellipsoïde ,  rouge , 
couronné  par  le  limbe  du. calice.  Noyau  ellipsoïde ,  cylindrique, 
obtus  aux  2  bouts ,  légèrement  rugueux ,  épais ,  très-dur.  Péri- 
sperme  huileux,  conforme  au  noyau.  Cotylédons  elliptiques, 
minces,  obtus,  S-nervés,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 
Radicule  columnaîre ,  obtuse. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis.  Elle  fleurit  au 
printemps.  L'élégance  de  ses  fleurs ,  dont  Tinvolucre ,  qui  ac* 
compagne  chaque  capitule ,  ressemble  à  une  Rose ,  le  fait  fré- 
quemment cultiver  comme  arbrisseau  d'ornement^  elle  ne  se 
plaît  que  dans  les  expositions  ombragées  ^  et  dans  un  sol  à  la  fois 
fertile  et  léger  ;  aussi  la  plante-t-on ,  en  général ,  dans  les  plates- 
bandes  de  terre  de  bruyère. 

Le  vieux  bois.de  cet  arbrisseau  est  très-dur  et  de  couleur 
brune ,  tandis  que  l'aubier  en  est  blanc  ;  en  Amérique ,  on  l'em- 
ploie à  la  confection  de  toutes  sortes  d'outils  et  d'ustensiles.  L'ë- 
corce  du  tronc  et  des  rameaux  est  d'Une  amertume  extrême  ;  les 
médecins  des  États-Unis  l'administrent  fréquemment ,  en  guise 
de  quinquina,  contre  les  fièvres  intermittentes;  le  docteur  Bar- 
ton  assure  que  l'écorce  des  jeunes  pousses  est  un  excellent  den- 
tifrice. Les  peuplades  indigènes  de  TAmérique  septentrionale 
font  usage  de  la  racine  du  Benthamidia ,  pour  teindre  en  rougo. 

Genre  BENTHAMIA.  —  Bcnthamia  Lindl. 

Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitule  accompagné  d'un 
involucre  de  4  bractées  colorées.  Réceptacle-commun  de- 
venant charnu  après  la  floraison.  Limbe  calicinal  tronqué, 
ou  4-denté,  ciipuliforme,  urcéolé,  persistant.  Pétales  4, 
inonguiculés.  Ëtamines  4  ;  filets  filiformes  ;  anthères  mé- 
difixes,  oblongues.  Disque  quadri-lobé.  Ovaire  2-loculaire, 
2-ovulé;  ovules  suspendus.  Style  persistant,  claviforme. 
Stigmate  tronqué,  concave.  Péricarpe  charnu,  drupacé,  à 
un  seul  noyau  uniloculaire ,  monosperme,  osseux,  un 
peu  comprimé  :  les  drupes  de  chaque  capitule  soudés  en- 
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tre  eux  jtisque  vers  leur  milieu.  Graines  à  tégument  co- 
riace. 

Arbrisseaux ,  ou  arbres  de  taille  médiocre.  Rameaux 
bracbiés.  Feuilles  opposées,  non-persistantes,  pétiolées, 
très-entières,  nerveuses.  Capitules  dichotoméaires,  solitai- 
res, longuement  pédoncules.  Bractées  de  l'involucre  blan- 
ches, subpétaloïdes  (persistantes?).  Fleurs  petites,  serrées, 
jaunâtres.  Pétales  étalçs,  subcoriaceç.  Réceptacle  fructi- 
fère assez  gros,  subglobuleux,  charnu.  Drupes  par  avorte-^, 
ment  monopyrènes  :  ceux  de  chaque  capitule  soudés  de 
manière  à  simuler  un  syncarpe  à  plusieurs  noyaux.  Em- 
bryon à  radicule  cylindrique,  supère;  cotylédons  foliacés, 
conligus.  {Zuccarini,  Flor,  Jap,) 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

A.  Limbe  calicinal  tronqué  ^  très-entier.  Réceptacle-commun 

subglobuîeuXé 

* 
Beicthamia  du  Japon.  —  Benthamia  japonica  Siebold  et 

Zuccar.  Flor.  Japon,  i ,  p.  38;  tab.  16. 

Arbrisseau  très-rameux ,  baut  de  6  pieds  et  plus  ;  écorce  gri*' 
sâtre ,  irrégulièrement  rugueuse.  Rameaux  dichotomes ,  cylin^ 
driques  :  les  jeunes  verts ,  glabres.  Feuilles  longues  d'environ  1 
pouces ,  sur  i  pouce  de  large ,  ovales-elliptiques ,  ou  lancéolées^ 
elliptiques,  acuminées ,  courtement  pe'tiolées ,  glabres  en  dessus 
et  soyeuses  en  dessous ,  ou  quelquefois  soyeuses  aux  ^  faces. 
Pédoncules  (naissant  sur  les  jeunes  ramules)  longs  de  a  à  3  pou^ 
ces,  quadrangulaires ,  raides,  nus.  Capitules  environ  3o-flores, 
du  volume  d'un  Pois  ;  réceptacle-commun  subglobuleux.  Brac- 
tées de  l'involucre  longues  de  i  'A  pouce  à  2  pouces ,  sessiles , 
ovales,  acuminées,  finement  nerveuses,  glabres.  Calice  glabrç^ 
coriace,  à  limbe  très-court,  persistant.  Pétales  longs  à  peine  de 
I  Va  ligne ,  obovales-oblongs ,  pointus ,  trinervés ,  un  peu  con- 
caves, glabres ,  coriaces ,  jaunâtres.  Étamines  plus  courtes  que 
les  pétales.  Disque  à  4  lobes  tronqués,  alternes  avec  les  étamines. 
Style  &  peu  près  aussi  long  que  les  étamines.  Drupes  d'un  beau 
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ro»ge,  Mmdës  en  synearpe  globuleux  polyèdre }  noyâu  de  ébâqiié 
drupe  irrégulièrement  obové  ou  difforme  ^  b'iancbâtre.  {Siebold 
et  Zucearini  ^  L  c.  ) 

Cette  espèce  babite  tes  montagnes  da  Japon^  dans  les  régroci^ 
&tyée$  de  200O  à  6000  pieds  au-dessus  da  niveau  de  la  mer. 
Sat  fiof  arson  a  lieu  en  mai  et  juin.  Les  fruits  oi^t  un  goût  agréable. 

B.  Calice  à  limbe  quadriderUiculé*  Réceptaclé-comnum 

concfwe. 

Ëentëamia  du  Nefaul.  —  Benihamia  Jragiferia,  Lîndl.  in 
Bot.  Reg.  tab.  iS'^^.-^-^Comus capitataVi dXSxàiy  Plant.  Asiat« 
Èar.  tab.  i\t^. 

Buisson^  ou  petit  arbre,  semblable  au  BenthamitUa  (fiùmus) 
Jlorida.  Branches  horizontales.  Jeunes  pousses  un  peu  compri- 
mées,  couvertes  (de  même  que  toutes  les  autres  parties  herbacées 
de  la  plante)  de  courts  poils  raides  et  appnmés.  Feuilles  longues 
de  2  à  3  pouces,  subcoriaces,  scabres,  lancéolées,  ou  laocéolées- 
obloffegoes,  pointues,  glauques  en  dessous  f  nervures  rougeâtr^; 
pétiole  très-court ,  canaliculé  en  dessus.  Capitules  solitaires  au 
sommet  des  jeunes  pousses,  subglobuleux,  du  volume  d'une  Ce- 
rise. Pédoncules  raides ,  diessés ,  striésr  Bractées  de  l'involucré 
longues  d'environ  i  pouce ,  étalées ,  blanches ,  ovales  f  acumi- 
nécs.  Fleurs  petites ,  verdâtres.  Dents  calicinales  obtuses.  Filets 
étalés ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétales.  Pétales  cunéi&r* 
mesK)bloDgs.  Style  plus  court  que  les  étamines.  Syncarpe  d'en- 
viron 18  lignes  de  diamètre,  rouge,  ovale-globuleux^  marne'**' 
lonné  t  chair  blanche ,  insipide.  {WalUch ,  1.  c.) 

Cette  espèce,,  indigène  au  Népaul,  mérite  d'être  eultivéd 
comme  arbrisseau  d'ornement  5  elle  a  fleuri  pour  la  premièri» 
fois  en  Europe ,  dans  le  j.ardin  de  la  société  horticulturale  de 
Londres,  en  1 833. 
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CENT  DIX-HUITIÈME  FAMILLE. 
LES  k^kLlkCÈES.-^JIULUCEJS. 


jiraVœ  Jass.  Gen.  '^  AraUaotœ  Jass.  in  Dict.  des  Sciences  Nat. 
a,  p.  3A8.  —  BarlL  Ord.  Nat.  p.  237.  —  De  Cand.  Prodr.  V.  4» 
p.  âSi.  —  Vmbelliferœ^  tribus  II  :  Aralîeœ,  et  tribus  III  :  Cisseœ^ 
met.  A  ,  Hederocete  Reichenb.  Sjst.  Nat.  p.  39 1 . 

Cette  fanuUe  ne  diffère  essentiellement  des  Ombelli- 
fères  que  par  son  péricarpe  drupacé.  On  en  connaît 
environ  cent  espèces,  dont  la  plupart  habitent  la  zone 
équatoriale. 

.Plusieurs  Ar^Jiacées  se  font  remarquer  par  un  port 
très-pittoresque  ;  mais  les  fleurs  ont  en  général  peu  d'ap- 
parence«  Quelques  espèces  (le  célèbre  Ginseng  par 
exemple)  produisent  des  racines. mangeables;  d'autres 
ont  des  propriétés  nyrilpales  très*prononcées. 


n^âÈfàïti 
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JirbreSj  ou  arbrisseau^ ^  ou  herbes  vivaces.  Tiges  et 
rameaux  articulés  ou  inarticulés,  cylindriques,  ou  an- 
guleux. 

Feuilles  éparses,  pétiolées,  non^stipulées,  ou  bifttipu- 
lées,  simples,  ou  digitées ,  ou  pennées^  ou  décomposées. 
Pétiole  en  général  élargi  en  gaine  subamplexicaule.  Sti- 
pules adnées  inSérieuremei^à  la  hase  du  pétiole. 

Fleurs  hermaphrodites ,  ou  polygames,  ou  dioïques , 
régulières,  disposées  en  ombelles,  t)u  en  panicules 
(^composées  <l'ombeUes),  ou  en  capitules,  ou  rarement 
eii  épis.  Inflorescences  en  général  accompagnées  cha- 
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cune  d'une  collerette  de  bractées.  Pëdicelles  nus,  arti- 
culés au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet  :  limbe 
épîgyne,  petit,  tronqué,  ou  5-denté  (rarement  6-16- 
denté),  persistant;  estivation  distante. 

Disque  annulaire  ou  convexe,  charnu,  épigyne,  le 
plus  souvent  confluent  avec  la  base  des  styles. 

Pétales  5  à  16,  insérés  sous  le  disque,  alternes  avec 
les  dents  calicinales,  inonguiculés,  très-entiers,  non- 
persistants  (quelquefois  caducs  dès  l'épanouissement), 
valvairesou  moins  souvent  imbriqués  en  préfloraison  (i), 
quelquefois  cohérents  au  sommet. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  alternes 
avec  ceux-ci,  ou  en  nombre  double  des  pétales  (lioit 
antéposées  par  paires,  soit  les  extérieures  alternes  avec 
les  pétales  et  les  intérieures  antéposées),  insérées  sous  le 
disque,  libres,  non-persistantes  (quelquefois  caduques 
dès  l'épanouissement).  Filets  filiformes  ou  subulés,  in- 
fléchis au  sommet  en  préflorai^i||^nthères  versatiles , 
dithèques ,  subintrorses ,  ou  la4[|Pement  déhiscentes  : 
bourses  conti|[uës,  longitudinalement  bivalves;  connec- 
tif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  (par  exception  i-loculaire)  2-1 5- 
loculaire  (loges  en  général  en  même  nombre  que  les 
pétales),  adné  jusqu'au  sommet.  Ovules  solitaires,  ana- 
tropes,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Styles  en  même 
nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  distincts,  ou  soudés, 
persistants,  souvent  très-courls.  Stigmates  en  mâne 
nombre  que  les  loges,  termimiux,  indivisés,  quelquefois 
soudés  par  la  base.  • 

.  (1)  Ceal  à  tort  que  retuivaiioa  valyaire  a  é(é  oUribuéc  aux  Aralia- 
«éc5|  comme  caractère  gênerai  ç(  propre  à  les  dislingoer  U'fs  Om« 
^clUicres. 
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PMcafpe  :  Drupe  charnu  ou  presque  sec ,  contenant 
i  à  tS  noyauic  cartilagineux  ou  testacës,  X'^spermes. 

Graines  solitaires,  suspendues ,  anatropês  ;  tégument 
adhérent  ou  inadhérent,  crustacé,  ou  meiiibraneux. 
Périsperme  charnu  ou  corné,  souvent  huileux^  conforme 
à  la  graine,  quelquefois  anfractueux  (comme  le  pé- 
risp«rmç  des  Anonacées).  Embryon  minime  (i),  api- 
cilaire ,  axile,  rectiligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons 
courts ,  foliacés  en  germination. 

La  famille  des  Araliacées  se  compose  des  genres  sui- 
-vants  : 

Panax  Linn.  (Aureliana  Gatesb.  Araliastrum  Yaill.) 

—  Cussoniq  Thunb.  —  Maralia  Petit-Thou.  —  Gili- 
bertia  Ruiz  et  Pav.  —  Gastonia  Gomniers.  —  Potyscias 
Forst, —  Toricellia  De  Gand. — Aralia  Linn.  (Schefflera 
Forst.  —  Sciodaphyllum  P.  Browne..  (Actinophyllum 
Ruiz  et  Pav.)  —  Paratropia  Blum.  (  Heptapleurum 
Gddvln^'--Arthrophyllum  Blum.'--' Botryodendron  Endl. 

—  Gjrnapteina  Blum.  —  Hedera  Linn.  —  ?  Dicophe 
Wailich. 

Le  genre  Adoxuy  que  la  plupart  des  auteurs  rappor- 
tent à  cette  famille,  ayant  la  corolle  monopétale  (2), 
doit  être  classé  parmi  les  Vihurnées. 

Genre  PANAX.  —  Panax  Linn. 

Fleurs  polygames-dioïques.  Limbe  calicinal  margini- 
forme  ou  cupuliforme,  5 -denté  (très -entier  dans  les 
fleurs  mâles).  Pétales  6,  valvaires  en  préfloraîsoa.  Edîi- 


(f)  M.  de  CandoUe  est  dans  Terreur  en  attribaant  aox  Âràtiacépa 
UA  embryon  presque  aumï  long  quu  le  périsperme. 

(3)  Presque  tous  les  auleurs  oui  confondu  la  corolle  de  VAdoxa 
avec  le  calice,  et  lui  iiurlbucnt  ainsi,  )iar  erreur,  des  fleurs  apéules, 

BOUKIQUE.      PKAIY.      T.  VUli  ^ 
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mipes  ô  s  filets  linéaires,  ou  linéaires- lancéolé» ,  BUbulés 
au  sommet.  An  ibères  médifixes^  bifides  ftox  deux  bouts. 
Ovaire  2-loculaire,  2-otulé.  Styles  2  (1) ,  distincts,  ou  sou- 
dés presque  jusqu'au  sommet.  Drupe  orbiculaire  ou  di- 
dyme,  comprimé,  charnu,  à  2  noyaux  monospermesT , 
char  lacés  ou  coriaces. 

Arbrisseaux  (quelquefois  hérissés  d'aiguillons),  ou  ber* 
bés  vitrâtes.  I^euilles  minces  ou  coriaces ,  digitées,  ou  pen- 
nées, 6u  simples  (soit  pjftlmatifides ,  soit  indivisées) ,  pé- 
tiolées.  Fleurs  en  ombelies  (simples  ou  composées),  ùii 
ffn  panitules  (  en  général  composées  d'ombelles  disposées 
en  grappes  ). 

M.  de  GandoUe  éniimère  28  espèces  de  ce  genre  ;  la  plu* 
fiait  sont  indigènes  dans  la  2Ône  équatoriale.  Les  sui- 
vantes sont  les  plus  remarquables  : 

Sectiox  t. 

Hevbed  vivacés.  Racine  napiforme  ou  fusiforme.  Tiges  trèi- 
sîfhpWs y  tripbylles  au  sommet,  et  nues  inférieureme^t. 
Feuilles  digitées ,  longuement  pétiolées ,  verticillécs  au 
sommet  de  la  tige.  Fleurs  en  ombelle  simple ,  terminale, 
solitaire ,  longuement  pédon culée. 

Pa^tax  GiitsËirG.  *-"  Pandx  quinquefolium  Linû.  ^—  Bot. 
Mag.  tab.  i333.  — Bigel.  Med.  Bot.  a,  tab.  ag.  —  Wood^. 
Med.  Bot.  tab.  99.  —  Blackw.  Herb.  tab.  5i3.  —  Gatesb.  Ga»- 
rol.  App.  tab.  16* 

Bacine  fusiforme,  charDue,  aromatique^  un  peu  amère,  rous- 
sâf rc  en  dehors  \  jàunâlré  en  dedans ,  bî-ou  lH*furqaée  inferieu- 
rement,  longue  de  2  à  3  pôucés,  de  la  grosseur  du  doigt.  Tige 
haute  d'environ  i  pied,  dressée,  glabre  (de  même  que  toute  la 
plante)^  grêle.  Feuilles  caulinaircs  dressées,  longues  de  6  à  r5 
^uces;  pétiole  grêle,  rougeâtre,  peu  élargi  à  la  base,  long  de 
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2  à  4  pouces.  Folioles  minces,  pétiolulëes,  d'un  vert  gai,  lui* 
santés,  inégalement  dentele'es  ,  acuminees-cuspidees ,  à  base  ar* 
rondie ,  Ou  subcordiforme^  ou  cunéiforme  :  les  3  terminales  plui 
grandes  que  les  latérales,  obovales^  ou  oblongnes-oboraks ,  ou 
elliptiques-oblongues,  longues  de  4  à  5  pouces;  les  latérales 
ovales  f  ou  ellipticpies ,  ou  obovales ,  longues  de  i  pouce  à  a 
ponces }  pétlolulé^  longs  de  S  à  i5  lignes ,  peu  renflés  à  la  base* 
Ombelle  multiflore,  petite,  bémispbérique.  Pédoncule  commun 
k  peu  près  aussi  long  ({Ue  les  pétioles.  Pédicelles  filiformes,  épais- 
sis au  sommet ,  longs  dé  !2  à  4  lignes,  tous  i-bractéolés  à  la  base  : 
les  fructifères  réfléchis.  Braiétées  courtes ,  ovales-laitcéôlée^ ,  su- 
bulées  au  sommet.  Limbe  calicinal  cnpuliforme;  dents  triangu- 
laires, pointues,  dressées.  Pétales  longs  d'environ  i  ligne,  d'un 
jaune  verdâtre,  oblongs ,  acuminulés.  Étamines  courtes;  filets 
Hnéâires-Iancéolés;  anthères  elliptiques,  bilobées  an  sômniet, 
bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  cotut ,  indivisé  à  l'épo- 
que  de  la  floraison ,  plus  tard  bifide.  Drupe  Subréniformc ,  Ai- 
dyme,  rougeâtre,  large  d'environ  4  lignes,  couronne  par  le 
limbe  calicinal. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  États- 
Unis  ;  on  a  avancé,  mais  sans  preuves  suffisantes,  qu'elle  habite 
aussi  la  Mantchourie  et  le  nord  de  la  Chine.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
l'identité  de  la  plante  américaine  avec  la  plante  asiatique ,  il  est 
.  certain  que  l'une  et  l'autre  produisent  la  racine  connue  sous  le 
liom  de  Ginseng.  De  temps  immémorial ,  les  Chinois  ont  con*- 
sidéré  cette  racine  cotnme  le  médicament  le  plus  efficace  contre 
toutes  les  maladies  imaginables,  et  c*esl  à  ces  vertus,  sans  doute 
trèS'èxagérées ,  qne  fait  allusion  le  nom  de  Panax,  dérive  de 
panacée.  Au  témoignage  de  plusieurs  auteurs ,  le  Ginseng  était 
jadis  si  estimé  en  Chine ,  qu'une  livre  de  ces  racines  Valait  troiâ 
livres  pesant  d'atgetrt  ;  mais  depuis  ,  <ie  prix  a  beaucoup  baissé, 
parce  qu'on  importe  le  Ginseng  de  l'Amérique  septentrionale,  en 
quantité  considérable.  La  thérapeutique  européenne  te  fait  au- 
cun usage  du  Ginseng,  parce  qu'on  n'y  a  trouvé  que  des  proprié- 
tés eommùties  à  ttiie  foule  d'autres  médicaments  aromatiques  et 
Slimmlânfs, 
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Petits  Arhtes  ou  arbrisseaux*  Feuilles  digitées.  Fleuré  en 
ombelles  simples ,  ou  composées  y  oU  en  panicules  com-^ 
posées  d'ombelles. 

Panax  a  aiguillons.  —  Panax  aculeatum  Hort.  Kew.-  ^^^ 
Jacq.  le.  Rar.  tab.  634.  — Zanthoxyhn  trifoUatum  Linn, 

Arbrisseau  haut  de  2  â  5  pieds.  Rameaux  et  pétioles  hérissés 
de  courts  aiguillons.  Feuilles  3-foliolées  ;  folioles  coriaces ,  lui- 
santes, glabres,  ovales,  ou  sublaneéolëes ,  dentelées.  Ombelles 
simples  ou  composées,  courtement  pédonculées.  Pédicelles  fili- 
formes ,  nus,  tous  i-b|ractéolés  à  la  base.  Bractées  minimes, 
dentiformes-subulées.  Limbe  calicinal  rotacé  :  dents  triangulai- 
res, pointues,  étalées.  Pétales  longs  à  peine  de  x  ligne,  blan- 
châtres, i-nervés ,  ovales,  acuminulés.  Filets  de  moitié  plus 
longs  que  les  pétales ,  filiformes ,  subulés  au  sommet.  Anthères 
suborbiculaires ,  bilobées  aux  a  bouts ,  jaunâtres.  Disque  pres- 
que plane,  confluent  avec  la  base  des  styles.  Ovaire  turbiné. 
Style  court,  columnaire,  indivise  à  l'époque  de  la  floraison,  plus 
tard  bifide.  Drupe  petit,  obovale,  comprimé,  strié. 

Cette  espèce,  indigène  en  Chine,  se  cultive  dans  les  collections 
d'Orangerie. 

Panax  a  feuilles  dorées.  —  Panax  Morototoni  Aubl, 
Guian.  2^  tab.  36o.  — Panax  chrysoph^llumYaihlf  Eclog. 
—  Panax  undulata  Vers,  (non  Kunth.) 

Grand  arbre  ,  inerme.  Jeunes  pousses  ,  pétioles ,  face  infc-- 
rieure  des  folioles,  des  sépales  et  des  pétales  couverts  d'un  duvet 
satiné  jaunâtre.  Feuilles  'j-oa  9-foliolées.  Folioles  longues  de  3 
k  1%  pouces,  lisses  en  dessus,  coriaces,  un  peu  ondulées  aux 
bords,  lancéolées-oblongues,  pointues,  très-entières  ;  pétiole  long 
d'environ  i  pied.  Panicules  amples,  diffuses,  terminales;  rami- 
fications ombellifères  ^  8- 1 3-radiées  :  lc$  2  inférieures  oppos&sj 
les  autres  alternes.  Bractées  concaves  :  le^  inférieures  trifidfs  ; 
les  autres  ovales,  entières  ;  celles  de  la  base  des  pédiççUc9  f^i^* 
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tes,  dquamiformeâ*  Fleurs  petites.  Drupe  cordiforme-orbiculaii^e, 
comprime. 

Cette  espèce,  remarquable  par  réiégance  de  son  £euillage,  croît 
à  Cayenne  (où  elle  porte  le'nom  vulgaire  de  bois  canon  bâtard) 
et  aux  Antilles;  ' 

Sfction  m. 

Arbrisseaux.   Feuilles  pennati -surcomposées.   Panicules 
terminales  ,'  corymbif ormes ,  composées  d'ombelles. 

Panax  DIURETIQUE. — Panax  fruticosu/n  Linn.  —  Rumpb. 
Amb.  V.  /|,  tab.  33.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  5g5. 

Arbrisseau  incrme,  atteignant  la  hauteur  de  5  à  6  pieds.  Feuil- 
les bipcnnées,  ou  tripennëes,  ou  surdécomposées.  Folioles  cilio- 
lées,  pétiolulées,  lancéolées,  ou  lancéoIée&-obloDgues,  acuminées, 
dentelées ,  ou  quelquefois  incisées-triûdes.  Panicules  à  ramules 
ombelliferes  au  sommet.  Drupes  comprimés,  sillonnés. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  et  à  Java  ;  dans  ces  îles  on  la 
cultive  ,  tant  pour  l'élégance  de  son  port,  qu'à  cause  de  ses  pro- 
priétés médicales  ;  ses  feuilles  et  ses  racines  passent  pour  un  ex- 
cellent remède  diurétique. 

Genre  CUSSOJVIA.  —  Cussonia  Thunb. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  ô-7-denté,  marginiforme. 
Pétales  5-7.  Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales. 
Disque  conique ,  confluent  avec  la  base  des  styles.  Ovaire 
2-ou  3-loculaire ,  turbiné.  Styles  2  ou  3 ,  soudés  inférieu- 
rement,  recourbés  après  la  floraison.  Drupe  2-ou  3-coque, 
suborbiculaire ,  presque  sec. 

Arbrisseaux  inermes.  Tige  et  rameaux  cylindriques,  in- 
articulés. Bois  tfès-mou.  Feuilles  éparses,  persistantes , 
3-7-foliolées^  stipulées  ;  pétiole  semi-amplexicaule,  à  gaine 
pjBU  apparente.  Folioles  coriaces,  luisantes,  très  -  glabres , 
subsess^les,  ou  pétiolulées^  dentelées,  ou  pennali parties,  fl  : 
uemeut  pe^nireûiées.  Inflorescence  terminale,  apbylle. 
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cojnposée  de  grappes  disposées  ea  ombelle ,  ou  bien  con- 
stituée par  un  épi  solitaire.  Fleurs  ou  pédicelles.  l<-brac«^ 
téolés  à  la  base. 

Ce  genre,  à  peine  distinct  des  Panaxy  est  propre  à  l'Afri- 
que australe.  On  en  connaît  anjourd'hui  5  espèces  ;  les 
2  suivantes  se  cultivent  dans  les  collections  d'Orangerie,  à 
cause  de  leur  feuillage  élégant, 

a)  FUurs  en  épis  soli{aircs.  Folioles  diwûfsement  peimatiparties  ^ 

pétiole  nu  au  sommet. 

GussoNiA  A  EPIS. —  Cussonia  spicata  Thunb.  Nov«  Act.  Up- 
sal.  V.  3,  p.  11*1,  tab.  i3. 

Tige  haute  de  6  à  12  pieds,  g^eie,  cicatriqueuse,  simple ,  ou 
rameuse  seulement  au  sommet.  Feuilles  longues  de  y,  pied  à  i 
y,  pied,  subhorizoutales,  5->7-foliolées.  Pétiole  grêle,  cylindrique, 
finement  strie',  long  de  a  à  i  o  pouces.  Stipules  courtes,  triangulai* 
res,  subulees  au  sommet.'  Folioles  longues  de  2  à  7  pouces,  lui- 
santes aux  2  faces  ^  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  gai  en 
dessous ,  tantôt  subsessiles,  tantôt  plus  ou  moins  longuement  pé- 
tiolulées ,  en  général  uni-  ou  bi-articulées  :  l'article  inférieur 
cunéiforme-tronqué^  ou  cunéiforme-bilobé,  tantôt  plus  grand, 
tantôt  plus  petit  que  l'article  suivant  ;  l'article  supérieur  indi- 
visé ou  triparti,  à  segments  lancéolés ,  ou  lancéolés-obovales ,  ou 
obovales-rhomboïdaux,  ou  spathulés-rliomboïdaux ,  ou  subcu- 
néiformes, arrondies^  ou  acuminées,  très-entières,  ou  pauci- 
dentées ,  ou  subtrilobées  au  sommet  ;  l'article  intermédiaire  (sou- 
vent nul)  conforme  tantôt  au  supérieur,  tantôt  à  l'inférieur.  Épi 
long  d'environ  2  pouces. 

b)  Inflorescence  composée  de  4  grappes  disposées  en  ombelle.  Folioles 
indiviséesou  rarement  suètrijftdes,  suhdenliculées f  pétiole  commun 
garni  à  son  sommet  d'une  sortù^dm  collerette  composée  de  se/uamulcM 
membranacées, 

GvssoMA  A  cusAJPPES.  -*-  Çussonia  thyr»fi&ra  ïhunb.  L  e. 


tab.  12.  ^^  Jacq,  fil.  Eclog.  ub,  6i.  —  Cussonia  thj^rsoidea 
Thiiob,  Nov.  Gen. 

Arbrisseau  semblable  ^  par  le  port,  à  l'espèce  prëcëdente* 
Feuilles  longues  de  a  à  6  pouces  y  subborizontales ,  très- glabres 
(de  même  quetoute  la  plante),  3-  ou  S-foliolëes.  Pétiole  long  de 
I  pouce  à  3  pouces,  assez  gros,  dilaté  au  sommet,  charnu.  Sti-^ 
pules  triangulaires-lancéolées,  pointues,  fimbriolées  aux  bords, 
courtes,  dressées,  appliquées  contre  le  rameau.  Foliples  longues 
de  I  pouce  à  3  pouces  (les  latérales  plus  petites  que  les  termina- 
les), d'un  vert  gai  et  comme  vernissées  en  dessus  ,  d'un  vert 
plus  pâle  et  opaques  en  dessous,  cunéiformes -oblongues,  ou 
cunéiformes -oboyales,  ou  spatbulées- oblongues,  arrondies  au 
sommet,  ou  rétuses,  sessiles ,  ou  subsessiles ,  denticulées  soit 
seulement  au  sommet ,  soit  à  partir  du  milieu ,  très-entières  infé- 
rieurement;  denticules  triangulaires  ou  glanduliformes,  obtuses, 
minimes,  rougeâtres.  Grappes  courtes,  denses ,  pédonculées; 
pédicelles  à  peine  aussi  longs  que  les  fleurs.  Limbe  calicinal  à  5 
dents  triangulaires,  pointues. 

Genre  ARALIA.  — •  Aralia  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme ,  ô-denté.  Disque  annu- 
laire ou  confluent  avec  la  base  des  styles.  Pétales  5,  im- 
briqués en  préfloraison.  Etamines  5  :  filets  subulés  \ 
antbères  médiflxes,.  échancrées  au  sommet,  bifides  de 
la  base  jusqu'au  milieu.  Ovaire  5-loculaire,  6 -ovulé. 
Styles  5 ,  courts ,  obtus ,  soudés  par  la  base.  Stigmates  pe- 
tits ,  subcapitellés.  Drupe  (en  général  5-coque)  à  5  noyaux 
monospermes ,  cbartacés ,  comprimés.  Graines  inadhéren- 
tes ,  conformes  aux  noyaux*:  tégument  membraneux.  Pé- 
risperme  charnu ,  huileux.  Embryon  minime. 

Arbrisseaux ,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  digitées ,  ou 
pennées,  ou  bipennées,  ou  tripennées,  ou  subtriternées^ 
stipulées  ;  folioles  incisées  ou  dentelées ,  articulées  par  la 
base,  penninervées;  pétiole  cylindrique,  articulé  et  noueux 
aux  ramifications  9  dilaté  en  gaine  amplexicaule  ou  semi- 
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amplexicâule.  InfloreBcetite  terminale  ^  ou  AxUlaire  6t  ter^ 
minal^.  Fleurs  petites ,  blanchâtres ,  ou  jaunâtres  ^  dispo* 
sées  sd  t  en  ombelle^  soit  en  panicule  composée  d'ombellules 
ou  do>  capitules.  Inflorescences  partielles  en  général  accom-' 
pagnées  chacune  d'une  collerette  de  bractées  persistantes. 
Pédî'celles  nus ,  ou  garnis  au  sommet  d  un  calicule  cupu-% 
liforme.  (calice  turbiné,  ou  subglobuleux,  ou  ovoïde.  Pé- 
tales inonguiculés ,  ordinairement  réfléchis.  Anthères  sub- 
orbiculaires,  ou  elliptiques,  ou  obloogues. 

On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  que  8  k 
10  espèces;  la  plupart  habitent  les  régions  tempérées  de 
l'hémisphère  septentrional. 

Sectiost  I.  * 

Tige  ligneuse ,  ordinairement  très-simple.  Inflorescence  * 
terminale ,  paniculée  :  rameaux  primaires  fascicules , 
subfastigiés  ;  rameaux  secondaires  et  raifiules  tertiaires 
épars ,  disposés  en  grappes. 

A.  Feuilles  bi-  oa  tri-pennées,  Panicule  composée  d'ombelr 
Iules.  Tige  et  rameaux  hérissés  d'aiguillons. 

Aralia  EPINEUX.  —  Aralia  spinosa  Linn. — Gommel.  Hort, 
-Amst.  i^  tab.  47-  —  Pluck,  Alm.  lab.  20. 

Tige  liaule  de  8  à  12  pieds  ^  atteigoant  la  grosseur  du  bras , 
dressée ,  cicatriqueuse  (par  les  marques  que  laissent  les  feuilles 
après  leur  chute) ,  très-simple  ,  ou  moins  souvent  rameuse  au 
sommet.  Rameaux  disposés  en  ombeile.  Écorce  grisâtre.  Aiguil- 
lons courts,  subulés.  Feuilles  couronnantes^  très-r$pprochées , 
ou  roselées ,  atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long ,  non- persistan- 
tes ,  en  général  bipennëes  ,  moins  souvent  tripennees  :  les  infé- 
rieures (des  jeunes  pousses)  réduites  à  de  larges  écaiifes  char- 
nues. Pétiole  glabre  ou  pubérule,  semi-amplexicaulc,  tantôt 
^^e  ^  tantôt  parsemé  d'aiguillons  semblables  à  ceux  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Folioles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces ,  larges  de. 


%ktS  lignes  y  d'uo  verc  gai  on  dessua  (  leâ  jeunes  ordinairaiilii& 
rougeâtreê)^  d'un  vert  pile  ôu  glauques  en  dessous  i  glateres  ^  otb 
légèrement  pubescentes  aux  nervures,  opposées,  ovales,  ou  ova^ 
le^lanc^lées ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  obloàgues  ^  inégalement 
dentelées,  acuminées,  ou  acuminées-cuspidées,  ou  obtuses  et 
mucronees^  base  arrondie,  ou  cune'iforme ,  eqùilaterale,  Oi^  ja- 
ëquiiaterale  ;  pëtiolules  pubescents ,  en  général  accompagni^  en 
dessus  d'un  petit  aiguillon  subulé.  Stipules  courtes  ,  subulées , 
élargies  à  la  base.  Panîcule  large  de  i  pied  à  3  pieds ^  oiurte- 
ment  pédonculée,  aphylle,  pubérule,  5-  ou  pluri-radtée;  rameaux 
et  ramules  plus  ou  moins  divergents ,  accompagnés  à  leur  base 
d'une  bradée  non-persistante,  subulée,  rougeâtre^  plus  ou  moins 
élargie  inférieurement.  Ombellules  très-nombreuses,  hémisphéri- 
ques, multiflores,  plus  ou  moins  longuement  pédonculées.  Pédicel- 
les  nus,  pubescents,  longs  de3  à  6  lignes.  Bractées  des  collerette 
linéaires-subulées ,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Galice  tur- 
biné ,  glabre  :  dents  dressées,  très-courtes,  triangulaires,  obtu- 
ses. Disque  mince  ,  annulaire,  distinct.  Pétales  longs  de  i  ligne^ 
d'un  blanc  jaunâtre,  i-nervés,  elliptiques-oblongs ,  obtus,  ré- 
fléchis. Filets  aussi  longs  que  les  pétales.  Anthères  elliptiques , 
jauoâtres,  profondément  échancrées  au  sommet.  Styles  un  peu 
divergents ,  réfléchis  après  Tauthèse ,  soudés  inférieurement  en 
forme  de  cône.  Drupe  subglobuleux  ,  noirâtre,  du  volume  d'un 
petit  Pois;  noyaux  longs  d'environ  i  ligne,  lisses,  obloogs,  com- 
primés, obtus  aux  2  bouts,  tranchants  aux  bords.  Embryon  cy- 
lind.'^acé,  minime  :  radicule  obtuse  ;  cotylédons  arrondis  ,  trè:>- 
courts,  coDtigus. 

Cette  espèce,  uommc'e  vulgairement^ngeZ/^zie  épineuse,  croît 
dans  les  États-Unis.  EJllc  fleurit  vers  la  fin  de  rélé.  L'élégance 
et  l'ampleur  de  son  feuillage,  disposé  en  touffe  à  Textrémité  de 
la  tige  ou  des  rameaux,  le  font  cultiver  comme  arbrisseau  d'orne- 
ment. Ses  fruits  ne  parviennent  pas  à  maturité  dans  le  nord  de 
la  France.  Le  bois  est  très-mou  et  ne  peut  servir  à  aucun  usage. 
Les  feuilles  ont  une  odeur  aaalogue  à  celles  de  la  Carotte.  L'in- 
fusion aqueuse  de  l'écorce  de  la  racine  fraîche^  est  à  la  fois  pur- 
gative et  cmétiquc;  en  Amérique;  on  l'emploie. fréquemment 
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eoBUQe  Bt^eament }  on  en  prépare  aussi  un  extrait  gommo-re'^ 
ttiKttx^  ({ai  possède  les  mêmes  propriétés. 

i^  Feuilles  pennées»  Panicule  composée  de  capitules  sub^ 
globuleux ,  àfleurs  sessiles.  Tige  très-simple,  inerme. 

AfLàUA  A  PARASOL.  -—  AraUa  umbraculifera  Roxb.  Flor. 
Ind.  T.  3,  p.  io8.  —  Papa^a  sjrlvestiis  Rumpli.  Amb.  i^  p.» 
i49>tab.  53^  fig*  !• 

Trono  atteignant  f  2  piecU  de  haut,  sur  18  pouces  de  circon- 
férence,  droit  ^cicatnqueux,  feuillu  au  sommet.  Écorce  lisse , 
grisâtre.  Feuilles  longues  d'environ  6  pieds,  réclinées,  roselées 
au  sommet  du  tronc ,  multifoliolées.  Pétiole  inerme,  très-renflé 
à  la  base.  Folioles  longues  de  4  ^  8  pouces ,  larges  de  2  à  3  pou- 
ces, coriaces,  luisantes  en  dessus,  un  peu  ondulées,  glabres,  sub- 
sessiles,  oyales-]ancéolées,  légèrement  dentelées.  Panicule  très- 
ample,  multi-radiée  :  rameaux  primaires  divergents,  longs  de  ^ 
à  4  pieds;  rameaux  secondaires  divergents,  nombreux,  longs 
de  6  à  9  pouces;  ramules  divergents.  Capitules  subglc^uleux, 
6-i2-£lores.  Bractées  petites.  Pétales  plus  longs  que  les  éta- 
mines ,  lancéolés ,  étalés.  Antbères  ovales.  Styles  plus  courts 
que  la  corolle.  Disque  convexe ,  onibiliqué ,  coloré.  {Roxhurgh, 
h  c.) 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  port  majestueux  et  par 
l!ampleur  de  son  inflorescence ,  croit  aux  Moluques. 

Section  II. 

Tiges  herbacées,  rameuses,  noueuses.  Gaine  pétiolaire 
amplexlcaule.  Panicules  axillaires  et  terminales ,  com- 
posées d'ombellules  disposées  en  grappes.  Pëdicelles 
munis  chacun  à  son  sommet  d'un  calicule  cupuliforme. 

Abalia  a  grappes.  —  Aralia  rdcemosa  Linn.  —  Corn»  Ca* 
nad.  tab.  75.  —  Schkubr,  Handb.  tab.  86. 

Plante  glabre  ou  finement  pubérule,  haute  de  3  à  4  pieds. 
Tiges  dressées;  rameaux  étalés,  feuilles.  Feuilles bipennées  (pé- 
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tiole  commun  gros,  rougeâtre,  lisse,  à,  3  ou  5  ramifications  se» 
coodaires  portant  chacune  5  j(  rarement  3)  du  7  foiioliM  triangu* 
laires  ou  aubtriangulaires  en  contour  :  les  inférieures  atteignan 
jusqu'à  3  pieds  de  longueur^,  les  raméaires-supérieures  petites , 
simplement  pennées,  3-7-foliolées.  Folioles  longues  de  6  lignes  à 
6  pouces,  larges  de  3  lignes  à  3  pouces,  d'un  yert  gai ,  opaques 
en  dessus,  luisantes  en  dessous ,  minces,  un  peu  scabres  aux  2 
&ces,  souvent  rëclinées,  ovales,  ou  ovales-lancëolëes,  on  oblon-^ 
gues-lancéolées,  ou  ovales-elliptiques  ,  ou  elliptiques,  longue^ 
ment  acuminëes,  doublement  dentelées,  pétiolulëes  (celles  des 
feuilles  rame'aires  supérieures  en  général  subsessiles) ,  k  base 
plus  ou  moins  profondément  cordiforme,  tantôt  équilatérale,  tan- 
tôt inéquilatérale;  pétiolule  pubérule,  atteignant  jusqu'à  18  li- 
gnes de  long.  Stipides  courtes ,  subtriaugulaires ,  ciliolées,  rou- 
geâtres.  Panicules  terminales  amples;  panicules  axillaires  beau- 
coup plus  courtes  que  la  feuille  ;  ramules  en  général  verticillés, 
3-5 -radiés  au  sommet.  Ombellules  petites ,  hémisphériques  , 
8ub-20-flores.  Pédicelles  courts.  Collerettes  à  bractées  petites , 
subulées.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre.  Drupe  du  volume 
d'un  grain  de  Moutarde,  rougeâtre,  5-coque« 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  des  États-Unis  et  du  Canada. 
Les  feuilles  et  les  racines  ont  une  forte  saveur  de  Panais.  La  dé- 
coction des  racines  passe,  chez  les  habitants  des  provinces  méri- 
dionales des  États-Unis,  pour  un  excellent  remède  contre  les  rhu- 
matismes. 

Section  III. 

Tige  herbacée,  très-simple,  monophylle,  ou  aphylle,  ter- 
minée par  une  ombelle  3-5-radiée.  Pédicelles  nus  au 
sommet.  Gaine  pétiolaire  amplexicaûle. 

Aralia  à,  tige  vue.  —  Aràli^  nuAicauUs  Linn.  — *  Raf. 
Med.  Bot.  ij  lab.  8.  "^ 

Racine  rampante.  Tiges  grêles,  dressées,  plus  courtes  que  les 
feuilles  radicales,  en  général  monophylles  peu  au  dessus  de  la 
base^  et  aphylles  supérieurement.  Feuilles  dressées,  longuement 
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pÀioiéeSi  décomposées  (pétiole  trifurquë  au  sommet  |  romifioa- 
tions  tantôt  peûnëe$**quiiiquéfolioIees ,  tantôt  digitées^quinqué** 
foliôlées  ,  tantôt  subbiterne'es)  :  les  radicales  longues  d'enriron 
I  pied;  la  caulinaire  un  peu  plus  courte.  Folioles  longues  de 
T  pouce  à  'À  pouces,  légèrement  pubérules  et  scabresaux  'i  faces, 
sessiles,  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues,  ou  sublancéolëes, 
longuement  acuminëes ,  finement  et  doublement  dentele'es  :  base 
arrondie  ou  cune'iforme ,  en  gênerai  inëquilatërale.  Stipules  pe- 
titeSy  subulëes.  Ombellules  longuement  pëdonculëes,  multifloreff. 
Pëdicelles  filiformes^  pubërules,  longs  d'environ  /\  lignes.  Fleurs 
petites,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Salsepareille 
de  Virginie,  croît  au  Canada  et  aux  Éiats-Unis.  La  décoction 
de  ses  racines  est  employée,  en  Amérique,  en  guise  de  Salsepa- 
reille. 

Genre  LIERRE.  — Hedcra  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme ,  quinqué-denticulé.  Pé- 
tales ô,  caducs  dès  l'ëpanouissement ,  distincts ,  valvaires 
en  préfloraison.  Ëtamines  5,  caduques  dès  l'épanoùisse- 
ment  :  filets  linéaires-subulés;  anthères  submédifixes,  cor- 
diformes-ovales,  obtuses.  Ovaire  ô-locuiaire ,  5-ovnlé.  Style 
court,  columnaire,  obtus,  confluent  par  la  base  avec  le 
disque.  Stigmate  tronqué ,  peu  apparent.  Drupe  succulent, 
contenant  2  à  ô  noyaux  chartacés,  subtrigones,  monosper- 
mes. Graines  in  ad  lier  en  tes  ,  conformes  aux  noyaux  :  tégu- 
ment membraneux  ;  périsperme  rinieux. 

Arbuste  sarmenteux ,  radie ant.  Rameaux  cylindriques , 
inarticulés.  Feuilles  non-stipulées ,  coriaces ,  persistantes , 
nerveuses  :  celles  des  rameaux-stériles  lobées  ou  anguleu- 
ses ;  celles  des  ramules  florifères  très-entières  ;  pétiole  grêle , 
à  base  peu  élargie ,  non-engainante.  Inflorescences  pani- 
culées,  terminales,  solitaires,  aphylles,  composées  d'ombel- 
les simples;  rachis  raide,  dressé;  pédoncules  secondaires 
épars,  plus  ou  moins  divergents;  pëdicelles  filiformes, 


dressée  ^  éj^ftissis  au  sommet ,  l^^^ractëol^s  à  là  base  $  bjrac* 
tëoles  petites )  demlf ormes,  persistantes.  Fleurs  asset  pe^ 
tites  :  corolle  d^tin  jaune  verdâtre ,  de  même  que  le  disque. 
SuivlBint  notre  manière  d'envisager  ce  genre,  il  ne  ren^ 
ferme  que  l'espèce  suivante  : 

Lierre  commun.  -^  Hedeta  Hélix  Lino.  —  Ëngf.  Bot.  tabé 
^267.  — Flor.  DaD.  tab.  10^x7.  —  Scbk.  Handb.  tab.  49»  •^ 
Guimp.  et  Hajn.  Deutscb.  Holz.  tab.  25.  —  Bull.  Herb.  tab. 
i33.  —  Svensk  Bot.  tab.  897.  —  Hedera  canariensis  Willd. 
Berl.  Mag.  tab.  5,  fig.  i .  —  Hedera  hibermca  Hortul. 

—  P  :  A  FRUIT  JAUWE. — Hedera  poeturum  Bertol. — Hedera 
Hélix  y  :  chrysocarpa  De  Gand.  Prodr.  —  Hedera  Hélix 
Wallich ,  in  Roxb.  Flor.  Ind. 

Arbuste  dififus  ou  grimpaot,  atteignant  quelquefois  la  hauteur 
de  40  à  5o  pieds.  Racines  rampantes.  Tige  acquérant  jusqu'à 
X  pied  de  diamètre,  un  peu  comprimée,  très-rameuse,  s'atta*^ 
chant  (de  même  que  les  sarments),  moyennant  une  multitude  de 
fibrilles,  aux  arbres  ou  autres  corps  qui  lui  prêtent  leur  appui. 
Écorce  adulte  grisâtre,  rugueuse.  Sarments  tortueux ,  flexueux, 
feuillus,  verdâtres,  ou  rougeâtres.  Ramules  florifères  dressés , 
non-radicants.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus^ 
d'un  vert  clair  ou  rougeâtres  en  dessous,  très-glabres  :  celles  des 
sarments  en  général  3«  ou  5-lobées  (à  lobes  tantôt  arrondis  ^  tan- 
tôt acuminésj>u  pointus),  profondément.cordiformes  onrénifohnes 
à  leur  base,  palmatinervées ,  suborbiculaires,  ou  subovales,  lar- 
ges de  Va  pouce  à  3  pouces;  celles  des  ramules-florifbres  ovales, 
ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  subrhomboïda* 
leSy  acuminées,  à  base  arrondie,  ou  cunéiforme,  ou  tronquée^ 
ou  cordiforme,  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ;  pétiole  long  de  7, 
pouice^à  2  pouces,  grêle',  souvent  rougeâtre.  Panicule  atteignant 
jusqu'à  'A  pied  de  long ,  subsessile,  composée  de  3  à  9  ombelles 
longuement  pédonculées,  hémisphérique^  g'-3o-flires.  Rarement 
le  ramule  florifère  se  terminé  par  une  seule  ombelle<  Pédicelles 
pubérules,  longs  de  3  à  6  lignes.  Calice  glabre  ou  pubérule,  tor* 
biné  :  dent»  tr^-courtes.  Pétales  longs  d'environ  2  lignes ,  ovu* 
lci4aiMié9lés  »  ou  oblong84ancéol^s ,  eonoavei  et  acumimM  au 
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sonuBet  (pointe  rëM;hie) ,  3-Deryés,  inonguiculé».  Élaxniikes  lâl 
peu  plus  longues  que  les  pétales.  Drupe  globuleux  ^  ombiliqué^ 
mucrone  par  le  style,  du  volume  d'un  gros  Pois,  ncâr,  ou  (dans 
une  variété  propre  aux  climats  méridionaux  )  jaune.  Graines 
ovoïdes  ou  suboblongues ,  obtuses  aux  a  bouts ,  subtrigones ,  ou 
planes  d'un  coté  et  convexes  de  Fautre.  Embryon  petit,  subli- 
rtéaire  i  radicule coldmnaire,  obtuse;  cotylédons  linéaires,  obtus, 
minces,  à  pen  prës  aussi  longs  que  les  cotylédons. 

Le  Lierre  croît  dans  toute  l'Europe  jusque  vers  le  60^  degré 
de  latitude,  ainsi  qu'en  Orient  jusqu'au  Népaul;  on  le  trouve 
également  auit  Canaries.  Cet  arbuste  aime  les  expositions  fraî^ 
cbes  et  ombragées  ;  sa  durée  est  de  plusieurs  siècles  et  sa  crois-* 
sance  trb»-lenle  ;  il  ne  fleurit  qu'à  un  âge  très-avancé,  et  quand  il 
se  trouve  appuyé  contre  un  mur  ou  un  gros  tronc  d'arbre;  les  sar<** 
ments  qui  rampent  sur  terre  sont  constamment  stériles.  La  florai- 
son a  lieu  en  septembre ,  et  les  fruits  qui  lui  succèdent  ne  soBt 
mûrs  qu'au  commencement  de  l'été  suivant.  On  assure  que  1« 
Lierre  est  nourri,  du  moins  en  partie^  par  les  radicelles  qtti  se 
développent  sur  ses  tiges  et  ses  sarments,  de  sorte  qu'il  continua 
de  végéter  lorsque  son  tronc  a  été  coupé  près  de  terre.  Il  étoulfo 
souvent  les  arbres  qui  lui  prêtent  leur  appui,,  et  les  murs  qu'il 
recouvre  finissent  par  tomber  en  ruines. 

Le  bois  de  Lierre  est  mou^  léger  et  poreux;  on  l'emploie  à  fair0 
des  filtres,  et  les  cordonniers  s'en  servent  pour  repassfer  kura^ 
iranchets.  Toutes  les  parties  herbacées  de  l'arbuste  ont  une 
odeur  forte,  et  une  saveur  à  la  fois  astringente  et  amère  ;  on  as** 
sare  que  la  décoctioû  des  feuilles  dans  du  vin  est  un  puissant  df«« 
rétique  ;  ces  feuiUes  peuvent  servir  au  tannage,  ainsi  qu'à  teindiw 
lesdraips  en  jatme-brunâtre;  on  les  emploie  aussi  Cùtcmt  re^ 
mède  àéimtûi;.  las  ckèvres,  les  moutons  et  le  bétail  en  soi^t  phi* 
friands.  Les  baies  sont  purgatives  et  émétiques.  Dans  les  clinfurci 
ebaudsy  il  découle  du  Lierre  tm  suc  résineux ,  qui  se  durcH  à 
l'aûr,  et  qu'on  eennatt  so^  k  nom  de  gomme-Uerre  ;  teiit  sah^ 
tîktKX  est  aroBMbque  et  peut  s'ém^leyer  en  guise  d'encens. 

L'bértîetiltare  tire  parti  du  Lierre,  tant  pour  décorer  desmi-i 
Ml  ou  des  rocailles ,  que  pour  masquer  de  tiens  nmrs.  On  eu 
peslUe  uM  nriëté  à  fmtles  pwNi^ées  de  jeuBe  ou  de  M«ie, 
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UmhtUaiœ  Tourn.  Liun,  —  Umhelhferœ  ïuss.  6en.  —  Bard.  ÛrcI* 
Nat.  p.  234.  —  UmhetUferœ  y  trifa.  î  :  Genuincs  ItËichenb*  SysL 
Kat.  p.  2i8.  -^  Cfr.  Koch,  Genf^rum  UmèeUifii>ùriim  ttm%i  disposi* 
Uù  fAn  Nov.  Act.  Nat.  Cor  vol.ia.  «*«-  De  Cand.  Jf^m*  snr  lafauk* 
des  Ombêllijères ;  Prodr.  vol.  4  9  P*  ^5.  -^  Taosch,  Dot  System  der 
Doldeng^wcÈchse ,  in  Flora,  i834»Tol.  î;  et  in  Ano*  des  Sciences 
i^at.  i63l 

La  plupart  des  Ontbelli/êres^ànsûiuént  un  gfroupe  sî 
conforme  dans  tons  les  organes,  qu'il  offre  de  grandes 
difficultés  ^ant  à  la  détermination  et  à  k  dàssifioadon 
des  genres  qui  le  composent^  aussi  ces  geà^es  n'ont<»ils 
pu  être  établis  )  en  majeure  partie,  que  sur  des^caraé- 

w 

tères  minutieux  et  purement  artificiels»  Néanmoins  les 
Ombellifères  ne  diffèrent  pas  suffisamment  des  Aralia- 
cées;  dun  autre  eâté,  elles  som  très-voisines,  par  les 
organes  floraux,  tant  des  Saxifragacées  que  des  Sar- 
mentacéeâ,  tandis  que  par  leui^à  feuilles,  en  gfénéral 
engainantes  et  décomposées,  ellèë  ôiit  beauûbup  ^ 
ressemblance  atrec  les  ThàhctiUm  et  plusieurs  autres 
Reiionculacéés  ou  Helléboracées. 

Le  nombre  des  espèces  assêl  généraletttâtit  f  ecôhhues 
se  monte  aujourd'hui  à  prés  de  mille;  toutefois  tihé 
étude  plus  approfondie  réduirait  saiis  doute  éoAsidërà- 
blement  ce  chiffre*  La  plupart  des  Ombellifères  appar- 
tiennent à  l'hémisphère  septentrional,  et  notàiilmeht  à 
Xsi  tone  tempérée.  Dans  les  contrées  intropicales,  ces 
végétaux  se  trouvent  confinés,  à  quelques  exceptions 
j^rès,  aux  haute$  régions  des  montagnes. 

Quant  à  leurs  propriétés ,  les  Ombellifères  ofiErent  de 
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très'graddëâ  disparatds^  Les  unes  sont  très-vetiëtiëùâêfl 
en  toutes  idilrs  parties ^  taudis  que  d'autres  ^  dépourvues 
de  principes  dëiétères^  fournissent  ou  des  racines  cd^ 
mestibles  et  sucrées,  ou  des  herbes  potagères,  ou  Sci^ 
cellents  fourrages.  Plusieurs  espèces  contiennent  des 
gommes-résines  purgatives  et  stimulantes.  Le  fruit  des 
Ombellifères  renferme  en  général  une  résine  aromatique, 
dont  Fodeur  est  souvent  extrêmement  pénétrante.  La 
racine  et  les  parties,  herbacées  de  beaucoup  d'espèces 
sont  aussi  plus  ou  moins  aromatiques.  Toutes  les  Ombel- 
Ufères  qui  croissent  dans  des  localités  aquatiques  ou 
marécageuses ,  doivent  être  considérées  comme  suspec- 
tes; mais  on  dit  que,  par  suite  de  la  culture  dans  un  sol 
sec,  ces  plantes  peuvent  perdre  entièrement  leurs  prin- 
«Hpes  nuisibles;  néanmoins  il  est  aussi  des  espèces  très- 
dangereuses  parmi  celles  qui  ne  se  trouvent  constam- 
ment que  dans  les  terrains  secs. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  tJn 
petit  nombre  d'espèces  sont  des  sous-aririsseaux.  Racine 
souvent  tubéreuse.  Tige  cylindrique  ou  anguleuse,  arti- 
culée (en  général  incomplètement)  et  plus  ou  moins 
noueuse,  simple  ou  rameuse  (les  rameaux  supérieurs 
souvent  opposés  ou  verticillés),  pleine,  ou  (plus  sou- 
vent) fistuleuse,  en  général  striée  et  cannelée  ou  sil- 
lonnée  (1). 

Feuilles  alternes  (les  supérieures'souvent  opposées  ou 


(i)  DaD0  Jei  Ferula^  les  HeraeUum  et  planeurs  autres  geuresylfs 
faisceaux  vasoulaires  sont  épars  dans  le  lissu  cellolaire  de  la  tige  (soit 
pleine ,  soit  iistuleuse  )  et  de  a^  ramifications ,  ainsi  que  dans  oeiol 
ilesp4tioIei|  iibcolauent  comme  dans  les  MonocotyUdonesi 
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Verticillées(l)),  pétlolées  (rarement  sessiles),  simples, 
ou  composées  (2) ,  ou  décomposées ,  ou  surdécompo- 
séés,  non-stipulées.  Pétiole  dilaté  inférieurement  en 
gaine  amplexicaule  ou  subamplexicaule ,  en  général 
membraneuse  aux  bords  9  quelquefois  bi-auriculée  ou 
liguliforme  au  sommet  ;  le  pétiole  des  feuilles  supérieures 
souvent  réduit  à  la  gaine,  laquelle  est  parfois  dépour- 
vue de  folioles. 

Fleurs  régulières,  ou  irrégulières,  hermaphrodites, 
ou  par  avortement  unisexuelles,  jaunes,  ou  blanches,  ou 
rougeâtres,  ou  verdâtres,  ou  rarement  (surtout  parmi 
les  Ombellifères  normales)  bleues^  disposées  en  om- 
belles (le  plus  souvent  compo3ées  et  régulières),  ou 
rarement  soit  en  capitules ,  soit  en  glomérules.  Ombelles 
régulières  le  plus  souvent  accompagnées  chacune  dune 
collerette  générale  (c'est-à-dire  d*un  vertîcille  de  brac-' 
tées  ou  folioles,  insérées  à  la  base  des  pédoncules  secon- 
daires ou  rayons  de  l'ombelle;  dans  beaucoup  d'espèces 
ce  verticille  est  incomplet ,  ou  même  réduit  à  une  seule 
foliole),  et  de  collerettes  partielles  (c est-à-dire,  de 
folioles  ou  bractées  verticillées  à  la  base  de  chaque  om- 
t^Uule;  le  verticille  qui  constitue  chaque  collerette  par- 
tielle peut  également  être  soit  complet,  soit  plus  ou 
moins  incomplet;  quelquefois  les  folioles  quile  compo- 
sent sont  soudées  soit  par  la  base,  soit  de  la  base  jus- 
qu'au milieu  ou  même  plus  haut).  Inflorescences  ter- 


(i)  Oa  conçoit  difficilement  qu'on  ait  pu  avancer  qac  ce  cas  est 
irès-rare.  ^ 

(3)  Les  botanistes  qui  refusent  aux  Ombellifôres  d«s  feailiei  corn- 
•Mséesy  sont  en  contradiction  avec  lear  propre  théorie,  sainint  ia^ 
'quelle  one  feaille  est  incontestablement  composée ,  lorsqae  son  pé* 
tioie  offre  des  articulations. 

B0TA.1fIQVE«     PHAX*      T.    Vllf.  q 
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minales,  ou  oppositifoliées ,  ou  axillaires,  en  gépërnl 
$olit;aires. 

Calice  adhérent  (le  plus  souvent  presque  jusqu'au 
sommet);  limbe  (spuyent  inapparent)  tronqué,  ou  5- 
dente,  Qu  5»fîde,  ou  5 -parti,  persistant,  ou  non*peraîs» 
tant,  aupère. 

Dfsquê  épigyne ,  en  général  bipiirti  : .  chacun  des 
lobes  ^1)  confluent  avec  la  base  de  Tun  des  styles. 

Pétales  5,  épîgynes  (insérés  sous  le  bord  externe  du 
disque),  distincts,  non-persistants,  alternes  avec. les 
dents  ou  les  lobes  du  calice,  égaux,  ou  inégaux  (2),, 
quelquefois  enroulés,  souvent  échancrés  ou  bilobés  au 
sonmiet  et  terminés  en  languette  infléchie.  Estivation 
imbricativé  ou  valvaire. 

Étamînes  5;  libres,  alternes  avec  les  pétales  et  ayant 
même  insertion  que  ceux-ci.  Filets  filiformes  ousubul^^ 
repliés  en  préfloraison.  Anthères  ovales  ou  oblongues, 
subdidymes^  médifixes,  versatiles ,  subintrorses  ;  bourses 
déhiscentes  chacune  par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaire  complètement  adhérent,  2-loculai|r^., 
ou  rarement  1-loculaire;  loges  1-ovulées.  Ovules  i^- 
tropes,  suspendus  au  sommet  de  Tangle  interne  des 
loges.  Styles  2,  filiformes,  indivisés,  persistants  (trçsi* 
rarement  non*persistants),  en  général  recourbés  après  la 
floraison.  Stigmates  capitellés  ou  tronqués,  ternunaui;. 

Péricarpe  en  général  composé  de  2  coques  [méri-- 
carpes)  monospermes,  sèches,  carcérulaires,  accolées 

V    '  iiii   ■.  Il     I      I  .  I    II  — ^— ii|i  I  ■ ,      n  I  — ^— ^— ^— 1^— ^m,—— 

(i)  Stylopodes  des  aatears. 

(a)  C'««t  surtout  dans  les  fleurs  situées  à  la  cîrconfe'veaee  des  ont- 
bellules  que  se  manifeste  rirrëgolarité  dans  la  corolle  des  OalieU^ 
fères ,  tandis  que  les  fleurs  sitaées  plas  près  da  centre  de  ces 
ombellules  sont  ré  ulicres  oa  presque  régnlières. 
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face  à  face  (1)  contre  un  axe  central  {carpophore)  fili-» 
forme  (restant  adné  au:;:  coques,  ou  bien  se  fendant 
plus  ou  moins  profondément  en  2  fils),  se  séparant  Tune 
de  rautrè  à  la  maturité  (9) ,  ou  rarement  restant  soudées* 
'«—  Dans  quelques  genres,  le  péricarpe  est  un  carcérale 
1-locuIaire  et  i-sperme.  — <*(]lhaque  coque  offre  d*ordi«, 
naire  cinq  côtes  (  dites  côteê  primaires  )  longitudinalesi 
conformes,  ou  disseipblables,  filiformes,  ou  larges,"  ou 
carénées,  ou  alif ormes,  ou  cristées  :  1  médiane  ou  dor^ 
sale,  3  intermédiaires,  et  3  latérales  (en  général  situées 
très-près  des  bords  de  la  commissure,'  ou  quelquefois 
sur  la  commissure  même);  dans  pliisieurs  genres,  cha- 
que coque  offre  en  outre  4  autres  côtes  (  appelées  cotei 
secondaires  y  quoiqu'il  arriye  qu'elles  soient  plus  fortes 
que  les  côtes  primaires),  solitaires  au  milieu  des  vallé-^ 
cules  (3).  Dans  plusieurs  genres  les  coques  sont  tout  à 
fait  dépourvues  de  côtes.  Le  péricarpe  de  la  plupart  des 
espèces  est  muni  de  réservoirs  d'huile  essentielle  ou  de 
réûne  colorée  \  ces  réservoirs  (  qu'on  appelle  bandelettes 
ou  vittœ)  sont  disposés  longitudinalement ,  sous  forme 
de  stries  en  général  très-fines  (  soit  superficielles ,  soit 
cachées  sous  l'épicarpe),  en  nombre  défini,  ou  en  nom* 
bre  indéfini;  sur  la  commissure  et  dans  les  vallécules, 
ou  rarement  sous  les  côtes.  Épicarpe  crustacé,  ou  chaiv 
tacé,  ou  subcoriace 9  ou  subéreux,  quelquefois  séparé 

(i)  Cette  face  ,  qui,  suivant  les  espccéSy  est  ou  asseï^  large ,  ou  plnâ 
oa  moins  étroite  par  contraction  on  par  compression  ,  se  désigne  en 
langage  descriptif  par  le  terme  de  commiaswre. 

(a)  Ce  fruit  a  été  désigné  par  M.  de  Mirbel  soos  le  nom  de  crémO' 
carpe ,  et  par  C.  L*  Richard  sous  celui  de  diakéne, 

(3)  On  appelle  une  ('âl^d/e,  l'espace  |tanlât  trèjiélroitt  tantôt 
plus  ou  moins  large,  compris  entre  2  côtes  primnircs. 
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de  réndocarpe  à  la  maturité.  Endocarpe  en  général 
pelliculaire. 

Graines  solitaires  dans  chaque  coque,  anatropes, 
suspendues,  adhérentes,  ou  moins  souvent  inadhérentes. 
Périsperme  charnu  ou  corné,  cyUndrique,  ou  semi-cylin- 
drique (plane  antérieurement  et  plus  ou  moins  convexe 
au  dos),  ou  lenticulaire,  ou  cymbiforme  (concave  an- 
térieurement), ou  involuté  longitudinaleroent,  ou  plus 
ou  moins  enroulé  aux  bords.  Embryon  minime ,  apici- 
laire,  rectiligne,  inclus  :  cotylédons  courts ,  quelquefois 
inégaux,  foliacés  en  germination;  radicule supère. 

La  famille  des  Ombellif^res  comprend  les  genres 
suivants  (1)  : 

I^  TRIBU.  LES  GÉRAMOSPERMÉES.  —  CERA- 

MOSPERMEjB  Tauscb. 

Péricarpe  globuletuty  ou  globuleux-didyme;  côtes  fUi-»- 
formes  (soit  seulement  primaires ^  .soit  primaires  et 
secondaires).  Coques  cymbijormes;  commissure  plus 
ou  moins  fénestrée ,  très^oncave. 

Coriandrum  Lînn.  —  Cymbocarpum  C.  A.  Meyer.  — 
Bifora  Hofim. 

He  TRIEU.  LES  RHYNCnOSPERHÉES.  —  BHYN- 

CHOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  pyramidal,  ou  cylindracé,  ou  allongé^  con- 
tracté bilatéralement  y  rostre  ou  rétréci  au  sommet, 
nu,  ou  kispidule.  Coques  ^u  9'Costées. 


(i)  Nous  avoua  préféré  la  classification  proposée  récemment  par 
M.  Tausch ,  parce  qa^elle  est  incontf  slahlement  moins  arllGcielle  qoe 
celle  de  M.  Koch ,  suivie  jusqu'aujourd'hui  par  la  plupart  des  bo- 
tftnisies. 
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Section.  I.  sOANDZCXatxSSS.  —  Scandicineœ  Tausch. 

Coques  â-costées:  côtes  filiformes  (quelquefois  oblité- 
rées vers  la  base)  ou  rarement  carénées. 

Scandix  linn.  (Wylia  Hoffm.  ) '•^  Anthriscus  Hofifin. 

—  Oreomyrrhis  Endl.  (  Caldasia  Lagasc.  non  Willd.  nec 
Mutis.)  —  Physocaulis  (DeCand.)  Tausch.  —  Lecockia 
De  Cand. — Freyera  Reichb.  (Biasoletlia  Koch.) — 
Myrrhis  Seopol.  —  Rhynchostylis  (De  Cand.)  Tausch. 

—  Chterophyllum  Linn.  —  Cryptotœnia  De  Cand.  —  Os- 
morhiza  Rafin.  (UraspermumiNutt.  Spermatura  Reichb.) 

—  Grammosciadium  De  Cand.  — *  Turbfth  Tausch.  — • 
Ozodia  Wight  et  Arn. 

Section  II.  OUMZlttas.  ^-»  Cumineœ  Koch. 

Coques  ^-costées  :  côtes  toutes  filiformes. 
Cuminum  Linn.  —  Trepocarpm  Nutt. 

Ifi»  TRIBU.  LES  AGANTHOSPERMÉES.  —  ACAN^ 

THOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé;  côtes  séîijères^  ou 
aliformes  et  découpées  en  spinules. 

Section  I.  CAUCAZiZDÉES.  -^  Caucajtideœ  Tausch. 

Coques  9-costées;  côtes  primaires  sétiformes  :  les  2  la- 
térales situées  sur  la  commissure  ;  côtes  secondaires 
aUformes ,  spixielleuses. 

Orlaya  Hoffm.  (Platyspermum  Koch.)  —  Daucus 
linn.  (  Platyspermum  Hoffm^  )  —  Caucalts  Linn.  —  Tur- 
genia  Hoffm.  —  Torilis  A.âàv\s.  -^  Szovitsia  Fisch. , 
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SEcnost  IL  TRaOBYMAaATBaÉss.  —  Track/mara" 

threœ  Tausch. 

Coques  5*costees;  côtes  spinelleuses. 

Trachymarathrum  Tausch,  (Lophocachrys  De  Gand. 
aub  Cachryde.) 

IV*  TRIBU.  LES  PTËRYGOSPERHÉES.  — PrfliT:. 

GOSPERMEjE  Tauscli* 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé^  4-8-om  iO-ptère  : 
ailes  très'Cntières  ou  rarement  lobées. 

Section  I.  MULlirÉBS.  -^  Mulincia  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement.  Commissure 
contractée  ou  non-contractée.  Coques  5-costées  :  les 
2  côtes  marginales  ou  commissurales  et  la  côte  mé- 
diane filiformes;  les  2  côtes  intermédiaires  ailées; 
ailes  très-entières  ou  crénelées.  Ombelles  simples  ou 
paniculées. 

Drusa  De  Cand.  <— *  Mulinum  Fers.  •^  Diposis  De 
Cand.  —  Laretia  Gill.  et  Hook. 

SEcnoN  II.  AWaiXiXOBBS.  «—  Mgdiceœ  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique,  ou  comprimé  dorsalement,  ou 
rarement  contracté  bilatéralement.  Coques  5-costées  : 
côtes  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2  latérales 
ailées. 

Thaspium  Nuit. — Prangos  Linàl.'^  Hymenolœna  De 
Cand.  —  Colladonia  De  Cand. — Angelica  Linn. —  CaU 
lisace  Fisch. — Levisticum  Koch.'^jirckangelicaHoftm. 
—Ostericum  Hoffm. — Selinum  Hoflm.  (Mylinum  Gaud. 
Carvifolia  Vaill.  ) 
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•  fiECTH>it  IIL  lîjàSilAFZTïiES.  *—  Laserpitiéce  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  dorsalement,  ou  rarement  subcy- 
Undrique.  Coques  9- costées;  côtes  primaires  filifor- 
mes :  les  2  latérales  situées  sur  la  commissure;  côtes 
secondaires  soit  toutes  ailées^  soit  seulement  les  2 
extérieures  ailées. 

Laserpitium  Tourn«  (CymopterusRafin.)—  Th<ipêUi 
Tourn.  —  Elœoselinum  De  Cand.  -—  Melanoselinum 
Hoffm.  —  Lophosciadium  De  Cand.  —  Artedia  Linn. 

V«  TRIBU.  LES  DICLIDOSPERBIÉES.  ^  DICLl- 

DOSPERMEJS  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalémentj  marginé, 
ou  ailé  aux  bords  ^  commissure  plane.  Coques  S-costées 
(rarement  9'CostéesJ  :  côtes  latérales  en  général  peu 
apparentes  et  cor^uentes  avec  le  rebord. 

Section  I.  ffSUOél9AH]fia3.  ^-^  Peucedaneœ  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ou  aplati,  ailé  aux  bords.  CoquOs 
5-costées  :  les  çptes  latérales  en  général  peu  aj^a* 
rentes  et  confluentes  avec  le  rebord« 

Anethum  Tourn. — Ferula  Tourn.  (PLômatium  Ra- 
fin.  Cogswellia  Schult.  Ferulago  ILoch.)'-^  Eriôs/naphe 
De  Cand.  -^  Dorema  Don.  ^-r^Peucedanum  Linn.  (Pa- 
limbia  Bess.  Pteroselinum  Reichb.  Thysselinum  Rivin. 
Cervaria  Gaertn.  Oreoselinùm  Hoffm.)  —  ImperatoriA 
linn.  —  Sciothamnus  Endl.  (  Dregea  £ckl«  et  Zeyb.  non 
E.  Mey.)  —  Cynorrhiza  Eckl.  et  Zeyh.  —  Cùtiioselinum 
Fisch."^ Hammatocaulis  Taus<:h.  —  Cortid  De  Cand.— 
Capnophyllum  Gaertn.  (RumiaLink,  non  Gsertn.  )  — 
Krubera  Hoffm.  (  Ulospermum  Link.  )  —  Pachypleurum 
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hedeh, '^Stenocœlium  Ledeb.  —  Tiedemannia  DeCand. 
•^Archemora  De  Cand.  —  Opoponax  Koch.  —  Pasti- 
naca  Tourn.  (Malàbaila  Hoffm.  non  Tausch.  )  —  Leîo- 
tulus  Ehrenb.  —  Hermas  Linn.  —  Heracleum  Linn. 
(  Sphondylium  Tourn.  Wendtia  HofFm.)  —  Symphio- 
loma  C.  A.  "Blley.  ^— Zozintia  Hoffm.  —  Astydoania  De 
Cand.  —  Polytœnia  De  Cand.  —  Johrenia  De  Cand.  — 
TordyliumUovLVVï.  ( Côndylocarpus  Hofftn.)  — HasseU 
qmstia  Linn.  —  Tordyliopsis  De  Cand. 

Section  II.  8ZUÉRIN£es.  —  Silerineœ  Koch. 

Péricarpe  lenticulaire,  rarement  ailé  aux  bords.  Com* 
missûre  non- contractée.  Coques  O^^costées;  côtes  en 
général  égales. 

Siler  Scopol.  (  Bradlœia  Neck.  )  —  Jgasyllîs  Hoffnu 
^^Galianum  Don.  —  Ormoselinum  Tausch. 

Vie  TRIBU.  LES  TÉTaâGOXOSPERMES.  ^  TE- 
TRAGONOSPERMM  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement y  aptère ^  té' 
tragone-prismatique.  Commissure  contractée.  Coques 
Postées;  côtes  filiformes  (  quelques-unes  parfois  obli- 
téréesj  :  les  2  intermédiaires  situées  le  plus  souvient 
aux  bords  de  la  coque  y  et  constituant  les  angles  du 
tétraèdre.  Ombelles  simples  ou  paniculées, 

Azorella  Lamk.  (non  A.  Rich.  Chamitis  Soland.  Sie- 
bèra  Reichenb.  Fragosa  Ruiz  et  Pav.  Pectophytum 
Kunth.)  —  Bolaa:  Commers.  —  Huunaca  Cavan.  — 
Bowlesia  Ruiz  et  Pavon.  —  Spananthe  Jacq.  —  Pozoa 
Lagasc. — Asteriscium  Chamisso.  (  Cassidocarpus  Presl.) 
^-^  Homalocarpus  Hook. — ^Horsfieldia  Blum.  —  Acth- 
nanthus  Ehrenb.  —  Hohenackeria  Fisch.  et  Mey.^ 
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VIIo  TRIBU.  LES  DISASPIDOSPERICÉÊS.  -.  DIS' 

ASPIDOSPERMEJE  Tausck. 

s  ■ 

Péricarpe  lenticulaire  y  comprimé  bilatéralement  Coques 
5-oa  9'costées  ;  cotes  filiformes. 

Section  k.  BTBROOOTYLÉES/ — HydrocotfUœlivsisôx. 

Péricarpe  écbançrë  au  commet  ^  ou  à  la  base^  ou  aux  % 
bouts.  Coques  S-costées.  Ombelles  simples  ou  pani- 
culées.  Feuilles  souvent  simples. 

Hydrocotyle  Toum.  (Ghondrocarpus  et  Glyceria  Nutt 
Tfysanthus  Loureir.  Gentellalinn.  Solaadra  Linn.  fil. 
non  Linn.  )  •"—  Crantzia  Nutt.  —  Ceâatia  EndL  —  Eri-- 
genia  Nutt.  -^  Hiigelia  Reichb.  (non  Benth.  Oidiscus 
De  Cand.)— ïVacA/wc/i^Rudge,  (Fischera  Spreng.) 

Segtiom  il  ZAlVTB09ZibES8,  —  Xonthosieas  Tausck. 

Péricarpe  échancré  au  sommet  ou  à  la  base.  Coques 

7-9-costées. 

Micropleura  Lagasc.  ^^Leucolœna  R.  Br.  (  Xanthosia 
Rudge.)— -^^^ro^rioAa  De  Cand. 

YUÏV TRIBU.  IiES  PLEUROSPERMÉES.  -^  PLEU^ 

ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique  y  ou  comprimé  bilatéralement 
et  subdidyme.  Coques  5-costées;  côtes  filiformes  ou 
carénées  y  rarement  marginées  ou  oblitérées. 

Section  I.  abiwzh£es.  --*  -^mmineœ  Tausch. 

Péricarpe  subdidyme.  Coques  subcjlindriques ,  à  com- 
missure contractée. 

Hficquetia  Neck.   (  Dondia  Spreng.  )  —  Bupleurum 
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Tourn.  (Bupleurum,  Diaphyllum,  Isophyllum  et  Odon« 
tites  HofFm.  Tenoria  Sprengé  Trachjpleurum  Reichenb.) 
"^Zizia  Koch.'^^Pentacrypta  Ijehm.,'^Smjrrnium  Linn. 
—^  Anosmia  Bernh.  —  Physospermum  Guss.  (  Danaà 
Allion.  Henslera  Lagasc.)  —  ScaligeriaDe Cand. — Eu- 
lopAus  Nixtt.  (Perideridia  ^ichh,) '^ Mtoma  De  Cand. 
(  AstomaeaReichb.  )  —  jétremaDeCdoid.'-^Sphallerocar'' 
pusBess.-^  Conium  Linn.  (CicutaToum.  )*^  f^icatiaOe 
GdnA.  "^  Molopospermum  Kocfa.  •—  Velœa  De  Gand.  — 
Tauschia  Schlecht.  -^Arracacha  Bancr.-— ^/wm  Linn. 
(Petroselinum  Koch.  ).*^  Wydleria  De  Gand.  -^  Trinia 
So((m, -^-^ Rumià  Hoffin.  (non  IAnii.)*^AmmiT!outiï. 
-( Visnaga Gsertn.  Gohoria  Jfeck.) '^  Leptocaulis ^Nntt, 
-^  Ptychotis  Koch.  (  Trachyspamum  Link.  Anumos 
Mœnch.  )'^Schultzia Spreng.'-^Gcuta Linn.  (Gicutaria 
Lamk.)  —  Sison  Linn.  —  Falcaria  Rivin.  (Gritamus 
Bess.  Drepanophyllum  Jîotfm,) ^-^JSgopodium  Linn.— * 
CézrumLinn.  (Bunium  Lipn.  Gonopodium  Koch«  Bul-' 
bocastanum  Adans.  Ghamaesciadium  G.  A.  Meyer.  )  — 
Pimpinellalànn,  (Tragoselinum  Tourn.  Anîsum  Adans. 
Tragium  Spreng.  Ledeburia  Linki  )  -*—  Sium  Linn.  (SSr- 
sarum  Adans.  BerulaKoch.)  —  Helioscîadium  Kocb.  — 
Petrocàrpi  Tausch.  '-^  Meum  Tourn.  (Endressia  Gay. 
Neogaya  Meisn.  Pachypleurum  Reichb.  non  Ledeb. 
Walirothia  Spreng.  Dethawia  Endl.) 

Section  IL  sÉséuxtÉSS.-^  iS'e^e/i'irtfeeTàusch. 

Péricarpe  suboylindrique.  Coques  subsémicylindriques; 

commissure  noii-contractée. 

Fœnîculum  Adans.  —  Discopleura  De  Gand  (Ptîlîm- 
nium  Rafin.  )  — ■  Cachrys  Tourn.  (  iEgomarathrum 
Koch.)  ^^Seseli  Linli.  (  Hippomarathrum  Rivin.  Mara- 
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thrum  et  Muçineon  Rafio.  Deverra  De  Cand.  Soranthus 
Ledeb.  Eriocycla  Lûk}!.  Polemannia  Eckl.  Libanotis 
GranU.  )  —  Athamanta  Linn.  —  Magydaris  Koch.  — 
Kundmannia  Scopol.  (Brignolia  BertoL  Gampderia  La- 
gasc.)—  Cjrnoscindium  De  Cand.<*—  OEnanthe  Linn. 
(Phellandriupa  Linn.)  —  Chamarea  Eckl.  et  Zeyh.  — 
Lichtensteinia  Ghamisso.-—  Oftoa  Kunth*—  Dasyloma 
De  C^Jiàj-^^Scleroscicuiium  Koch»  «^  Pjrcnocycla  Royle. 
—  Oliveria  Vent.  '•^Mthusa  linn.  — *  Xatardia  Meisn. 
(Petitia  G^'j.)''-^  Ligusticum  linn.  (Gnidium  Guss.  Aula- 
cospermum  Ledeb.  Silaus  Bess.TrochîscanthesKoch.) — 
Crithmum  Toum,  —  Cenolophium  Koch.  —  Malabaila 
Tau3ch.  (non  Hpfim.)  (Hladnickia  Koch.  non  Reichb. 
Grafia  Reichb.)  —  Pleurospermum  Hoffm.  ~  Astrantia 
Toiim.  — -  Klotschia  Ghamiss. 

K«  TRIBU.  LES  APLEUROSPERMÉES.  —  APLEU- 

ROSPERMEJS  Tausch. 

Péricarpe  prismatique  ou  subcyliridrique,  écosté^  le  plus 

SQUi>entsquamelleux  ou  spinelleux.  Fleurs  en  capitules^ 

ou  en  ombelles  irrégulières. 

» 
Alepidea  Laroch.  —  Eryngium  Toum.  —  Sanicula 

Tourn. 

X«  TRIBU.  LES  HÉTÉROSPERMÉES.  -^  HETE- 

ROSPERME^  TaLUSch. 

Péricarpe  à  2   coques  dissemblables   de  forme  et  de 

grandeur, 

Dimetopia  De  Gand.  —  Heteromorpha  Ghamiss.  — 
Anesorhiza  Ghamiss.  et  Schlecht. 
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OMBELLIFÈRES  ANOMALES. 

péricarpe  monosperme  par  avortement^  ou  à  coque  mo* 

nosperme  solitaire. 

Section  I.  AOTZSrOTÉBS.  —  Actinotece  Tauscb. 

Ovaire  (et  péricarpe)  i-loculaircj  i-sperme, 

LagœciaIAnn,''-^Peta^niaGusson,'^Holotome  Benth. 
'^Actinotus  Labill.  (Eriocalia  Smith.)* 

Section  II.  £oBiafOPBO&£ss«  —  EchinophoreœTàMsdx. 

Péricarpe  monosperme  (en  général  par  avortement), 
recouvert  d*un  involucre  durci  et  simulant  un  péri- 
carpe extérieur, 

Arctopus  Linn.  (Apradus  Adans.)  — -  Echinophora 
Tourn.  —  ?  Exoacantha  Labill.  — •  ?  Anisosciadium  De 
Gand. 

Genres  incomplètement  connus. 

Hymenidium  Lindl. —  Trachydium  Lindl.  — ^or*- 

Jieldia  Blume.^^  S trebantkus  Rafin.-— Ze^^yo/im  Bertero. 

—  Ptilimnion  Rafin.  —  Oxypolis  Rafin.  —  Orimaria 

Rafin.  —  Spermalepis  Rafin, — Adorium  Rafiii.-^  C?/vo- 

xis  Rafin. 
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!'•  TRIBU.  LES  CÉRAHOSPEIlHEES.  —  CERA- 

MOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  globuleux  ou  globuleux-didynte  ;  côtes  (soit 
seulement  primaires  y  soit  primaires  et  secondaires) 
filiformes.  Coques  cymbiformes  ;  commissure  plus  ou 
moins  fénestrée  y  très-com^exe» 

Genre  CORIANDRE.  —  Coriandrumlinn. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  S^denté.  Pétales  5,  coii« 
niyentSy  inégaux,  obcordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie  :  les  extérieurs  beaucoup  plus  grands,  profondé- 
ment bifides.  Disque  conique.  Styles  longs,  divergents» 
Péricarpe  globuleux,  10-costé,  indéhiscent,  caduc;  côtea 
filiforme,  carénées ,  alternes  chacune  avec  tme  bande 
flexueuse;  coques  séparables,  cohérentes  seulement  par 
les  bords,  cymbiformes-hémisphëriqnes,  concaves  anté- 
rieurement (de  sorte  que,  sur  la  coupe  transversale,  le  pé« 
ricarpé  offre  une  grande  cavité  vide)  ;  vallécules  sans  autres 
bandelettes  que  la  ligne  flexueuse  ;  conmiissure  à  2  bande- 
lettes semi- lunées.  Garpophore  bipartible,  adné  aux  2 
bouts.  Graines  inadhérentes,  conformes  aux  coques. 

Herbe  annuelle.  Feuilles  radicales  et  feuilles  caulinaires- 
inférieures  pennées,  pétiolées  ;  les  autres  feuilles  bi-  ou  tri- 
pennées,  sessilès  sur  leur  gaine.  Ombelles  ternûnales  et 
oppositifoliées,  pédonculées,  pauci-radiées.  Collerette-gé- 
nérale nulle  ou  à  une  seule  foliole-  Collerettes-partielles 
oligophylles,dimidiée9.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres.: 
les  marginales  assez  grandes. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  Tespèce  suivante  : 

CloRiANDRE  CULTIVÉE.  '—  Coriandrum  saiivum  Liim*  -^ 
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Blackw.  Herb.  tab.  176.  —  Sibtli.  et  Smitb,  Flor.  Graec.  tab. 
283.  —  Hayne,  Arzn.  Gew.  7,  tab.  i3.  — Engl.  Bot.  tab.  67. 
—  Scbk.  Handb.  tab.  72. 

Plante  glabre,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  grêle,  pivo- 
tante. Tige  dressée,  cylindrique,  plus  ou  moins  cannelée,  fistu* 
leuse,  flexueuse,  feuillëe,  rameuse  vers  le  haut  ou  presque  dès 
la  base.  Rameaux  dresses  ou  plus  ou  moins  divergents,'  panicu- 
Ids ,  ou  subdichotomes.  Feuilles  d'un  vert  gai  :  les  radicales  et 
les  caulinaires-inférieures  longues  de  3  à  8  pouces,  S-g-folioIëès, 
ou  moins  souvent  bipenne'es.  Folioles  indiyisees,  ou  trilobées,  ou 
irrégulièrement  pennati-lobëes,  incisëes-dentëes,  ou  inégalement 
crénelées,  obtuses  :  les  latérales  ovales,  ou  obovales,  ou  suborbi- 
culaires,  ou  ovales-oblongues ,  sessilès ,  ou  courtement  pétidu- 
lées,  en  général  inéquilatérales  et  plus  ou  moins  profondément 
coixUformes  à  la  base^  la  terminale  Cunéiforme  ou  sub^homboi* 
dflle  9  en  général  équilatérale  et  longuement  pétidiulée.  Pétide 
très'grêle.  Feuilles  supérieures  la  plupart  à  folioles  déchiquetées 
en  lanières  linéaires  ou  subfiliformes  ;  gaine  étroite ,  largement 
membraneuse  aux  bords.  Ombelles  larges  de  4  à  i5  lignes,  14* 
cheS)  3-7-radiées,  planes,  ou  presque  planes.  Pédoncule  long  de 
6  lignes  à  3  pouces,  grêle,  dressé.  Ombellules  5-i5-flores,  pla- 
nes, un  peu  lâches.  Folioles  des  collerettes  linéaires  ou  linéaires* 
lancéolées,  pointues,  membraneuses  aux  bords,  courtes.  Pédicel- 
les  fructifères  un  peu  divergents,  plus  courts  que  le  péricarpe  oa 
à  peine  aussi  longs.  Pétales  extérieurs  longs  d'environ  !i  lignes,  k 
a  lobes  snblinéaires ,  obtus,  divergents.  Péricarpe  du  volume 
d'un  grain  de  Moutarde,  jaunâtre,  avant  la  maturité  en  général 
rougeâtre. 

La  Corianire  croit  spontanément  dans  l'Europe  méridionale 
ainsi  qu'en  Orient.  Toute  la  plante  exhale,  à  l'état  frais ,  une 
forte  odeur  de  punaises.  Les  fruits  secs,  au  contraire,  ont  une 
saveur  aromatique  agréable  ;  en  thérapeutique,  on  les  emploie 
comme  carminatives  et  stomachiques;  les  confiseurs  en  font  des 
dragées,  et,  dans  plusieurs  contrées,  elles  sont  très-recherchées 
comiiie  ^pice. 
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IP  TRIBU.  LES  RHYNCHOSPERMÉES.  —  RRYN-^ 

CBOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  pjramidal ,  ou  cylindracé^  ou  allongé  y  con^ 
tracté  bilatéraiement y  rostre^  ou  rétréci  au  sommet^ 
nu  y  ou  hispidule.  Coques  5*à  g^costées. 

Section  I.  S0AXllXGllv£89.  ^  Scandicin^  Tauscb. 

Coques  S-costées;  côtes  filiformes  (quelquefois  oblité* 
rées  vers  la  base  )  ou  rarement  carénées. 

Genr^  ANTHRISGUS.  ~  Ânthri^a^  Hoffm. 

Limb^  calicinal  inapparent.  PétalcM  5 ,  inégauif ,  trou* 
qués,  pu  écUancrésy  terminés  en  ligule  infléchie.  Bisque 
conique.  Styles  courts,  dressés.  Péricarpe  Knéaire,  eom- 
primé  bilatéralement,  courtement  rostiré,  écosté;  coques 
lisses  ou  tuberculeuses,  contractées  aux  bords,  canalicu^ 
lées  antérieurement  ;  bec  quadrisulqué,  Garpophore  fllii- 
forme,  après  la  déhiscence  libre,  bifide  au  sommet.  Grai- 
nes adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transversale.    , 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  viyaqes.  Feuillep 
décomposées  :  folioles  ou  lanières  souvent  très-étroites» 
Ombelles  oppositifoliées  ou  terminales,  dépourvues  de  col- 
lerette-générale. Collerettes-partielles  polyphylles,  ou  oli- 
gophylles  et  incomplètes.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre  renferme  8  espèces,  toutes  indigènes  d'Europe. 

Anthriscus  Cerfeuil.  —  Anihriscus  Cerefolium  Hoffin. 
Umb.  —  EngL  Bot.  tab.  1268.  — Hayn.  Arzn.  Gcw.  7,  tab. 
14.  —  Jacq.  Flor.  Auslr.  tab.  3go.  —  Schk.  Handb.  tab.  73. 
*—  Scandix  Cerefolium  Linn.  -—  ChœrophyUum  sativum 
Lamk.  —  Chœrophjrllum  Cerefolium  Cranli.  — -  Cerefolium 
^afîf^uiii  Besser. 
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—  6  :  A  FRUIT  HispiDULE  (  trickosperma  ).  —  Chœrophjrîlum 
irichospermum  et  Anihriscus  trickosperma  Schult. 

Plante  }iaute  de  t  pied  à  2  pieds,  tantôt  annuelle,  tantôt  bis- 
annuelle. Racine  grêle ^  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique, 
Striée,  subdichotome,  fenillée,  un  peu  renflée  et  en  général  pubé- 
rule  aux  articulations.  Feuilles  subtriangulaires  en  contour,  bi- 
ou  tri-pennées  :  les  inférieures  pétiolées>  longues  de  3  à  6  pou- 
oes;  les  supérieures  sessilessur  une  courte  gaine  étroite  et  cillée. 
Folioles  flasques,  d'un  vert  pâle,  plus  ou  moins  pubérules  (du 
moins  en  dessous),  petites,  ovales,  ou  ovales-oblongues ,  ou 
oblongues,  pennatîfides,  oupennatiparties  :  segments  oblongs 
on  subcunéiformes ^  obtus,  ou  pointus ,  mucronulés ,  tantôt  très- 
entiers  ^  .tantôt  incisâ^entés  ou  trifides.  Ombelles  sessiles  ou 
courtement  pédonculées ,  oppositifoliées ,  solitaires ,  3*5-radiées, 
Iftches;  pédoncule  commun  ^  rayons  et  pédicelles  en  général  sca- 
bres  et  pubémles.  Inyolucelles  a-ou  3-pbylles  :  folioles  courtes, 
réfléchies ,  linéaires-lancéolées ,  pointues ,  ciliées.  Fleurs  très- 
petites  ,  blanches.  Pédicelles  plus  courts  que  le  fruit.  Pétales  cu- 
néiformes, inégaux^  tronqués ,  courtement  appendiculés.  Péri- 
carpe noir ,  long  d'environ  4  lignes,  large  de  %  de  ligne. 

Cette  plante,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Cerfeuil  y  et  si 
fréquemment  cultivée  comme  herbe  potagère ,  croît  spontané- 
ment dans  l'Europe  méridionale.  Ses  propriétés  diurétiques^ 
apéritives ,  et  d^uratiyes ,  la  font  entrer  dans  la  composition  des 
tisanes  et  des  bouillons  rafraîchissants. 

Genre  CHiEROPHYLLUM.  —  Chœrophyîlum  (Linn.) 

Kocb. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5,  égaux,  ou  iné- 
^Ux,  échancrés  ou  obcordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie.  Disque  conique.  Styles  dressés  ou  recourbés. 
Péricarpe  linéaire-oblottg,  comprimé  ou  contracté  bilaté- 
ralement |  non-rostré.  Coques  5>costée8  :. côtes  presque 
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planes,  les  latérales  marginalités  ;  conunissure  creusée  d'un 
profond  sillon  longitudinal  ;  une  bandelette  dans  chaque 
vallécule.  Garpophore  après  la  déhiscence  libre  et  bifide. 
Graines  adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transver- 
sale. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  viyaces.  Feuilles 
décomposées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les 
supérieures  courtement  pétiolées  bu  sessiles  sur  une  gaine 
embrassante.  Folioles  dentées  ou  laciniées.  Ombelles  oppo- 
sitifoliées  et 'terminales,  pédonculées.  Collerette-générale 
nulle  ou  oligophylle.  Collerettes-partielles  polyphylles. 
Fleurs  blanches,  ou  (seulement  dans  une  espèce)  jaunes, 
polygames. 

Ce  genre  renferme  environ  20  espèces,  la  plupart  indi- 
gènes d'Europe. 

A.  Racine  fusiforme.  Feuilles  bipennees  $  folioles  à  segments 

larges ,  incisés- dentés, 

GnJEROPHYLLVM  y£N£N£ux.  —  ChœropkjrUum  temulum 
Linn.  --  Jacq.  Fier.  Austr.  tab.  65.^Flor.  Dan.  tab.  918.— 
Engl.  Bot.  tab.  i52i. — Hayn,  Arzn.  Gew.  tab.  34- — Scan- 
dix  nutans  Mœnch.  —  Scandix  temula  Roth.  —  Mjrrrhis  te* 
mula  Spreng. 

Plante  tantôt  annuelle ,  tantôt  bisannuelle ,  haute  de  i  pied  à 
3  pieds.  Racine  grêle ,  pivotante',  jaunâtre.  Tige  dressée ,  di- 
chotome,  ou  suhdichotome ,  obscurément  anguleuse,  pleine, 
finement  cannelée ,  marbrée  de  violet ,  renflée  sous  les  articula- 
tions, scabre  et  plus  ou  moins  poilue  (surtout  vers  la  base). 
Feuilles  triangulaires  en  contour  :  les  inférieures  longues  de  6  à 
18  pouces;  pétiole  trigone,  canaliculé  en  dessus;  gaine  large, 
sillonnée ,  ventrue ,  membraneuse  aux  bords.  Folioles  d'un  vei*t 
très-foncé)  pubérules  aux  :&  faces,  minces,  flasques,  ovales, 
ou  ovales-oblongues ,  obtuses^  pennâtilobées  :  les  inférieures 
courtement  pétiohilées;  les  supérieures  sessiles;  lobes  incisés- 
dentés  ou  incises-crénelés ,  obtus.  Ombelles  Idrges  de  i  pouce  à 
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3  poueesy'  pres^  planes  ^  5-i5-radiëes,  nulantes  en  préflorai- 
son ,  pais  dressées.  Pédonculer commun  long  de  i  pouce  à  3 
pouces,  grile,  scabre  et  pubërule  (de  même  que  les  rayons  et 
les  pédioelles);  Rayons  filiformes,  anisomëtres.  Pédicelles  capil- 
laires. Collerette- ge'nérale  nulle  ou  i-a-phylle.  Gollerettes-par- 
tielks  5-8-pbyIles  :  folioles  lancéolées,  acnminées,  ciliées, 
soudées  par  la  base  ^  réfléchies ,  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Fleurs  petites ,  bldnches.  Pétales  profondément  bifides.  Disque 
court.  Styles  aussi  longs  que  le  disque ,  divergents ,  recourbés. 
Péricarpe  long  d'environ  'i  lignes ,  rétréci  aux  *i  bouts ,  glabre, 
sonrent  riolet  ;  côtes  très-fines. 

Cette  espèce ,  qui  passe  pour  avoir  des  propriétés  narcotiques^ 
est  commune  en  Europe ,  dans  les  endroits  incultes  et  herbeUXé 

B.  Racine  napiforme.  Feuilles  tri'ou  pluri-pennées  ;  folioles 
à  lanières  étroites ,  sublinéaires, 

• 

Chjerophyllum  tubereux.  —  Chœrophyilum  bulbosum 
Lînn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  63.  —  Bayn.  Arzn.  Gew.  tab. 
3a.  —  Flor.  Dan.  tab.  1768.  —  Mjrrrhis  bulbosa  Spreng.  — 
Scandix  bulbosa  Roth^  Flor.  Germ. 

Plante  haute  de  2  à  5  pieds.  Racine  blanchâtre,  charnue, 
atteignant  le  volume  d'un  petit  Navet.  Tige  dressée ,  tylindriqué, 
finement  striée,  renflée  sous  les  articulations,  paniculée vers  le 
haut,  feuillee,  glabre  excepté  aux  entrenœuds  inférieurs  (les- 
quels sont  garnis  de  soies  blanchâtres  rétrorses),  en  général 
marbrée  de  taches  rouges.  Rameaux  paniculés ,  plus  ou  moins 
divergents.  Feuilles  en  général  poilues  :  les  inférieures  longues 
de  7,  pied  à  2  pieds.  Gaine  jaunâtre  ou  rougeâtre,  chartacée, 
oblongue,  finement  striée.  Folioles  petites,  d'un  vert  gai  :  celles 
des  feuilles  inférieures  suboblongues ,  pennatiparties ,  ou  bipen- 
natiparties,  à  segments  courts,  sublinéaires,  pointus;  celles  des 
fieuilles  supérieures  filiformes  ou  déchiquetées  en  lanières  filifor- 
mes. Ombelles  larges  de  i  pouce  à  a  pouces,  lâches ,  io-20-ra- 
diées,  pédonculées  ;  pédoncule  très-grêle,  long  de  6  lignes  à  a  pou- 
ces ),  rayons  filifiurmes ,  anisomètres ,  k  peu  près  aussi  longs  que  le 


péloncnlb;  ^ëdicelles  capillaires,  fihàléinètit  à  |fëu  pths  âiissi 
lOttgiÉ  ijue  le  përicarpé.  Cdlierettis  gëtiérale  nulle  btt  i-ti-phylle. 
CoUerWtes  partielles  5-7-illiyltes,  fiilis  courtes  que  lés  pëdieélles; 
folioles  lancéolées^  acâminëes ,  metnbraneuses  aux  bords ^  non- 
ciliëes^  re'ilëchies:  Disque  courte  conique.  Styles  iboUi'ts,  réflé- 
chis; Pétales  petite  ^  blatici  ^  bbcordifintneé;  Péricarpe  long  de 
3  lignes  ^  oblong-linéaite  ^  tm  quelquefois  rétréci  à  k  basé  )  d'un 
brun  jaunâtre I  côtes  planes^  àsSèz  larges;  bamddettes  Molettes; 
superfîciélits ,  tenipiissant  led  interttices. 

Cette  espëbe  j  trëit-rare  en  France ,  est  cbBlnïtfnè  eii  Allëtfia* 
gt»  «t  dans  toute  l'Ënlr^  plUA  orientale  ;  ainsi  qu'eii  Sibérie; 
elle  Isrott  aux  bords  d^  chemin»  et  des  Hyières,  danà  !6s  biiîi- 
âim«f  ilto.  6é  É'àGÎi^  est  iditeig^abiis; 

ISéhffe  MÏRRHIS. -^  ilf/r/-Af>  Scd^l. 

Liihbé  tiftiicinâl  minime,  5-dentitittë.  Pétales  3,  ini^aili, 
obcojrdifbtntés, teirniiiiéa  en  laiiguette  infléchie:  les  exté- 
riëiits  dès  fleurs  marginales  béaU(*oup  plus  grande.  Disque 
conique.  Stj^les  longs,  subrectiligues,  divergents.  I^éri^ 
carpe  dblong,  comprimé  bilatéralement,  utticulaii'ë,  ndn- 
rostré  ;  coques  5-costéeâ  ;  cÔtes  égales,  alifotmeS,  carénées, 
creiise^  en  dedans  :  les  latérales  mài^inàntes  ;  cdmmissuré 
plâiib,  creusée  d'un  profond  sillon  lotigitddihal  ;  épîeârpë 
chartacé,  inadhéretit;  TalléctiléS  irès-éttbites  ;  bàifdelettés 
nulles.  Garpophore  après  la  débiscencè  libre,  biparti. 
Graines  adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transversale. 

Herbes  vivacés,  odorantes.  Ràëiné  fitôiforme.  Feiiilles 
bi-  ou  tH-pennëés  :  lès  inféiieùres  longlîëtnent  pétioléeé; 
les  éupi^rieures  sessiles  sur  la  gàlne.  Folioles  pennàtipar- 
ties  ou  piénnatifidës  à  segments  dentés  ou  laciniés.  Om- 
belles oppositifoliées  et  terminales ,  souvèiit  fasdculées. 
Point  de  collerette-générale.  Golleréltes-^partiell^  \$'»7- 
l^hylles.  Fleurs  blanches,  la  plupart  mâles  :  lés'mai^naîès 
de  chaque  ombellule  beaucoup  plus  graiides  que  léààiitrés. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  deux  espèces. 
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Myrrhis  odorant. — Hfyrrhis  odoratd  Scopol.  Carn. — 
Jacq.  Flor.  Austr.  App.  tab.  37.  — Scandix  odorala  Lîdd. — 
ËDgl.  Bot.  tab.  697  •  —  Chœrophyllum  odoratum  Lamk. 

Plante  haute  de  a  à  5  pieds.  Racine  grosse ,  rameuse ,  bru- 
nâtre,  polycéphalc.  Tiges  dressées,  cylindriques,  finement 
striées  et  cannelées ,  fistuleuses ,  fouillées ,  rameuses  en  général 
presque  dès  la  base,  pubescentes.  Rameaux  glabres  ou  pubes- 
centSy  yplus  aux  articulations ,  quelquefois  yerticillés ,  en  géné- 
ral paniculés.  Feuilles  triangulaires  en  contour,  pubescentes 
(  surtout  en  dessous  ) ,  d'un  vert  foncé ,  moUes ,  flasques  :  les 
inférieures  larges  de  i  pied  à  3  pieds;  pétiole  cylindrique,  strié, 
canaliculé  en  dessus^  pûbescent;  gaîne  large,  un  peu  bouffîe, 
subfoliacée ,  nerveuse ,  membraneuse  aux  bords.  Folioles  longues 
de  4  lignes  à  3  pouces ,  oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou 
ovales-lancéolées ,  pointues ,  pennatiparties ,  ou  pennatifides  :  les 
inférieures  pétiolulées  ;  les  supérieures  sessiles  ou  confluentes; 
segments  obloogs  ou  oblongs-lancéolés,  pointas,  dentés,  ou  in- 
cises-dentés. Ombelles  larges  de  i  pouce  à  1  pouces,  7-1 5-.' 
radiées,  presque  planes  :  pédoncule  long  de  '/,  pouce  à  3  plou- 
ces,  très-cpaissi  au  sommet,  pubérulede  même  que  les  rayons 
et  péJicelles;  rayons  grêles,  raides,  cyatbiformes  au  sommet; 
pédicelles  filiformes  :  les  fructifères  claviformes  au  sommet,  plus 
courts  que  le  péricarpe.  Collerettes-partielles  à  folioles  lancéolées, 
acuminées ,  niembraneuses ,  ciliées ,  réfléchies ,  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  pédicelles  florifères.  Péricarpe  long  de  7  à  10 
lignes ,  pointu ,  brun ,  coiome  vernissé;  côtes  à  carèoe  ordinai- 
rement hispidule. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  de  Cerfeuil  anisé,  Cerr 
feuil  musqué  y  Cerfeuil  d* Espagne  ,  Fougère  musquée  j  et 
Oculaire  odorante ,  croît  dans  les  prairies  et  les  bois  des  mon- 
tagnes de  presque  toute  l'Europe  ^  excepté  dans  le  Nord.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  Toutes  ses  parties  ont  une  saveur  sucrée 
et  aromatique,  très  analogue  à  celle  de  TAnis;  aussi  l'emploie- 
t-on ,  dans  beaucoup  de  contrées,  à  rassaisonuement.  Les  graines 
sont  stomachiques  et  carminatives.     . 
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Section  II.  OUttnvtes.  —  Cumineœ  Koch. 
Coques  p-costées  :  côtes  toutes  filiformes. 

Genre  CUMIN.  —  Cuminum  Linn. 

Limbe  calicinal  à  5  dents  lancéoléea-sétacëes,  inégales. 
Pétales  ô,  égaux,  presque  dressés,  oblongs,  échancrés,  ter- 
minés en  ligule  infléchie.  Disque  conique*  Styles  courts , 
divariqués.  Péricarpe  comprimé  bilatéralement,  oblong, 
couronné.  Coques  9-costées  :  côtes  primaires  filiformes , 
tuberculeuses  :  les  latérales  marginantes ;  côtes  secondai» 
res  plus  saillantes ,  spinelleuses.  Une  bandelette  sous  cha- 
que côte  secondaire.  Carpopfaore  biparti,  finalement  libre. 
Graines  adhérentes,  subcylindriques. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  pennatiparties ,  ou  pennées, 
ou  bipennées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les 
supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et 
oppositifoliées,  pédonculées,  pauci -radiées.  Collerette-gé- 
nérale oligophylle  :  folioles  souvent  pennatiparties.  Colle- 
rettes-partielles oligophylles>  dimidiées,  réfléchies.  Fleurs 
blanches  ou  rougeâtres. 

Ce  genre  ne  renferme  que  trois  espèces,  toutes  indigè- 
nes dans  la  région  méditerranéenne. 

Cumin  officinal.  —  Cuminum  Cyminum  Linn.  —  Schk. 
Handb.  tab.  80.  —  Woodw.  Mcd.  Bot.  tab.  190.  —  Nées, 
Off.  Pflanz.  i3,.tab.  7.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  11. 

Plante  haute  de  >/,  pied  à  i  pied,  grêle,  glabre,  très-rameuse. 
Racine  pivotante.  Tige  dressée,  flexueuse,  cylindrique,  finement 
striée,  feuillue,  rameuse  en  ge'nëral  dès  la  base.  Rameaux  diver- 
gents ou  étales ,  dichotomes ,  ou  paniculés.  Feuilles  glauques, 
triangulaires  en  contour,  déchiquetées  en  lanières  filiformes  ou 
sétacées.  Ombelles  petites,  3-5-radiées:  pédoncule  en  général 
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court;  rayons  divergents.  Gollcrette-gënërale  oligophylle,  plus 
longue  que  l'ombelle  5  folioles  filiformes,  ou  déchiquetées  en  la- 
niëres  fi^ifor|nçs^  Ombellule^  P^Ûte^,  p^uciflof^§j  giUicelles 
très-courts.  Involucelles  -à  folioles  subulëes ,  en  géaeral  dâ)or- 
dant  les  fleurs.  Fleura  blanches,  ou  pourpres.  Pétales  très-petits. 
Péricarpe  scabre,  grisâtre,  long  de  a  à  3  lignes. 

Cette  plante,  qqmi^é^  vulg£|iremeot  Gumii^f  paffiît  originaire 
de  la  Haute-Egypte.  On  la  cultive  dans  l'Afrique  septentrionale, 
ainii  qu'en  Qrioat  et  dans  l'Europe  australe.  Ses  graines  ont  une 
saveur  ariwutique  et  très-piquante  ;  elles  s'emploient  en  guise 
d'épiceSi  et  comme  remède  oarminatif. 

m«  TfilBU.  I^ES  AG^WTHQSeilRlIÉClS.  -r  4C!4iV- 

THOSPJpRMEJS  T^iisçh. 

Péricarpe  cylindrique  qu  comprimé;  côtes  sçtijerçs^  pu 
aliforn^^s  et  çUcoi^piç^  en  spinales, 

çEGXfO^  J.  C4|ipAIiX||J|ES,  —  Cauùfilideœ  TjBfUSpJi. 

Coques  9-çpst^ç§  ;  cpte^-prima^*es  sétifères  :  les  2  laté- 
rales situées  sur  la  commissure  ;  cotes  secondaires 
^fproiiQS,  ^p^i^Uei^s^Ji, 

Genre  DAUCUS.  —  Daucus  (Tourn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  marginiforme.  5-denté.  Pétales  obcor-< 
dif ormes,  com&iyeqts,  illégaux,  terminés  en  languette  inflé- 
chie t  ceux  des  fleurs  marginales  beaucoup  plus  grands. 
Styks  longS|  dressés,  finalement  recourbés.  Péricarpe  el- 
liptique-lenticulaire, solide;  côtes  secondaires  garnies 
d'une  série  de  spinelles  soit  sétiformes ,  soit  élargies  et 
plus  ou  moins  edbërentes  inliérieurement  ;  une  bandelette 
sous  chaque  câte  secondaire  ;  2  bandelettes  sur  ]f  cpmiliis- 
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sure.  Gnûnes  adhérentes,  planes  antérieureinent.  Garpo- 
phore  après  la  déhiscence  libre,  en  général  biparti. 

Herbes  annuelles  ou  viv^ces.  Feuilles  bi-  ou  tri-pennées  : 
les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  le9  f  upérieures  ses* 
siles  sur  la  gaine.  Folioles  le  plus  souvent  déchiquetées  en 
lanières  filiformes^  Ombelles  terminales  et  oppo^itifoliées, 
longuement  pe'donculées ,  solitaires;  rayons  connivents 
après  la  floraison.  Collerettes  polypUylles  ;  les  folioles  des 
collerettes -générales  souvent  pennatiparties.  Fleurs  jaunes 
ou  blanches,  polygames.  Au  centre  de  TombeUe  se  trouve 
souvent  une  fleur  solitaire ,  courtement  pédonculée^  sté- 
rile,. U4  peu  charnue,  d'un  pourpre  violet  ou  noirâtre. 

Jtt.  (die  Gandolle  énumère  36  espèces  de  ce  genre;  mais 
beaucoup  d'entre  elles  sont  fort  douteuses, 

P^uçya  Çarqtte.  —  Daucus  Carotta  Linn.  -r  Flor.  Dan. 
t^b.  'j'ii.  —  Engl.  Bot.  tab,  ii74«  — Hayn.  Ar^M.  Gew.  7, 
tâb.  2,—^D(iucus  maritimus  With.  Engl.  Bot.  tab.  ^56d.  -^ 
D.aucus  pofygamus  Gouan.  —  DaucyLS  hispidu$  D^sfoDt.  Flor. 
Atlant.  —  Daucus  pusiUus  Miclix.  Flor»  Bof .  AxQer. 

Plante  haute  de  i  pied  à  3  pieds,  bisannuelle.  Rapine  pivo- 
tante :  celle  delà  plante  sauvage  grêle,  blanchâtre;  celle  de  la 
plante  cultivée  grosse,  charnue,  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  rou- 
geâtre.  Tige  dressée ,  flexuense,  cannelée,  ou  silloi^iée,  souvent 
rougeâtre,  tantôt  rameuse  presque  dès  la  base,  tantôt  indivisée 
presqu^jusqu'au  sommet,  peu  renflée  aux  articulations,  ordi- 
nairement scabre  (par  de  petites  verrues  rougeâtres ,  sétulifères) 
et  plus  pu  moins  bispide  :  poils  blanchâtres,  rétrorses,  plus  longs 
et  plus  abondants  sur  les  entre-aœuds  inférieurs*  Rameaux  dres- 
sés ou  presque  dressés,  simples^  ou  paniculés.  Feuilles  bi-  ou 
tri-pennées,  oblongues  ou  triangulaires- oblongues  en  contoar, 
plus  ou  moins  poilyes,  ou  quelquefois  glabres.  T^iole  subcylin- 
drique, en  général  hispidé  et  scabre  ;  gaine  pblongue  ou  ovale- 
oblongue,  subfoliacée,  nerveuse,  suhmarginée,  ou  immarginée. 
Folioles  luisantes  ou  opa^ques,  d'un  vert  tantôt  gai,  tantôt  foncé, 
sessiles,  ou  pétiolulees ,  de  forme  et  de  grandeur  extrêioeu|cnt. 
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yariablcs,  pennatificles ,  ou  pennatipartics ,  ou  incisées-lobées 
(celles  des  feuilles  supérieures  souvent  très-entières)  :  segments 
ou  lanières  larges,  ou  étroits,  en  général  terminés  par  une  soie 
raide.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  6  pouces,  planes,  multira- 
diées ,  après  la  floraison  concaves  ;  pédoncule  raide ,  dressé,  an- 
guleux, sillonné,  scabre,  en  général  bispidule,  atteignant  jusqu'à 
1  pied  de  long  ,  épaissi  au  sommet  en  forme  de  disque  hémi- 
sphérique. Rayons  grêles  ou  filiformes ,  très-anisomètres  :  les 
intérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les  extérieurs.  Pédicelles 
filiformes ,  i  à  3  fois  plus  longs  que  le  péricarpe.  Ombellules 
denses ,  multiflores.  Collerette-générale  9-i5phylle,  réfléchie 
pendant  la  floraison ,  puis  dressée ,  apprimée  ;  folioles  pennati- 
partics, on  pennatifidcs,  ou  trifides,  ou  moins  souvent  indivisees 
et  subulces,  tantôt  presque  aussi  longues  que  les  rayons ,  tantôt 
plus  courtes;  segments  linéaires,  ou  lancéolés-linéaires,  on  lan- 
céolés, ou  subulés,  acnminés-cuspidcs.  Collerettes-partielles  po- 
lyphylles,  pendant  la  floraison  réfléchies  et  à  peu  près  aussi  lon- 
gues queles  pédicelles  ;  folioles  membraneuses  aux  bords,  ciliées, 
acuminées-cnspidées ,  tantôt  linéaires -lancéolées  et  indivisées, 
tantôt  plus  larges  et  divisées  en  3  lanijbres  linéaires-lancéolëes  ou 
subulées.  Fleurs  blanches  ou  moins  souvent  rougeâtres  :  les  mar- 
ginales larges  de  i  ligne  à  2  lignes,  les  autres  très-petites.  Péri- 
carpe long  d'environ  2  lignes  :  côtes  secondaires  couvertes  de 
spinelles  linéaires-subulées,  horizontales  ,  jaunâtres ,  ou  brunâ- 
tres, longues  de  >/,  ligne  à  i  ligne,  peu  élargies  inférieurement, 
conflnentes  par  la  base. 

Cette  plante,  connue  de  tout  le  monde  soùs  le  nom  de  Carotte^ 
est  commune  dans  les  prés  secs  et  les  pelouses ,  dans  presque 
toute  PEurope,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afrique. 
Elle  fleurit  en  été. 

Personne  n'ignore  l'emploi  alimentaire  des  racines  de  Carotte; 
la  plante  se  cultive  non-seulement  pour  l'usage  culinaire ,  mais 
aussi  œmme  fourrage  pour  les  bestiaux,  qui  ne  sont  pas  moins 
friands  de  l'herbe  que  de  la  racine.  Les  variétés  principales  de 
culture  sont  :  la  rouge  longue;  la  rouge  pâle  de  Flandre  ;  la 
rMigê  courte  hdtwe  ou  carotte  de  Hollande  :  c'est  cette  variété 
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qui  est  la  plus  géoéralcment  cuhivëe  par  les  maraîchers  de  Pa- 
ris; là  jaune  langue;  hi  jaune  courte  ;  la  blanche  ordinaire; 
la  blanche  de  BreteuU  et  la  blanche  à  collet  hors  de  terre  j  re- 
marquables l'une  et  l'autre  par  leur  grosseur,  et  qui,  par  cette 
raison,  se  cultivent  de  préférence  comme  fourrage;  Ja  violette, 
originaire  d'Espagne,  et  recommandable  tant  par  son  volume  que 
par  sa  saveur  trës-sucrée.  Indépendamment  des  diverses  variétés, 
la  nature  du  terrain  influe  beaucoup  sur  la  qualité  des'carottes; 
le  sol  qui  leur  convient  le  mieux  est  une  terre  franche  onctueuse, 
ou  un  sable  gras  et  profond. 

-  La  décoction  de  la  racine  de  Carotte  s'employait  autrefois 
comme  apéritive.  A  l'époque  du  système  continental,  on  a  essayé 
d'extraire  du  sucre  de  ces  racines  ;  mais  sous  ce  rapport  elles  ne 
sauraient  rivaliser  avec  la  Betterave.  Les  carottes  torréfiées  peu- 
vent, coihme  la  racine  de  Chicorée,  servir  en  guise  de  café,  faute 
de  mieux.  Les  graines  sont  carminatives  et  diurétiques. 


1V«  TRIBU.  LES  PTERIGOSPEimtEES.  —  PTERI- 

GOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé^  4-ou  8-om  lO-ptère  ; 
ailes  très'entières  y  ou  rarement  lobées. 

Section  U.  AITGÉUOÉES.  —  An gelîceœ  Tausch, 

Péricarpe  cylindrique,  ou  comprimé  dorsalement,  ou 
rarement  contracté  bilatéralement.  Coques  5-costées  ; 
côtes  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2  latérales 
ailées. 

Genre  LÉVISTICUM.  —  Let^isticum  Koch. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5,  égaux,  arrondis, 
indivisés,  infléchis,  terminés  en  languette  obtuse.  Disque 
convexe,  à  bord  crénelé.  Styles  finalement  recouibés.  Péri- 


^154  CLASSE   BBS   01IBELUFI.0EE8. 

carpe  elliptique ^  solide,  10-ptère;  coques  coiiTexes  ai| 
dos  :  les  ailes  latérales  2  fois  plus  larges  que  les  do^rsales  ; 
commissure  plane  ;  une  bandelette  dans  chaque  vallécule  ; 
2  ou  4  bandelettes  sur  la  commissure.  Carpophore  après 
la  déhiscence  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  an^ 
térieurement. 

Herbe  vivace,  lisse,  très-glabre.  Feuilles  inférieures  bi- 
pennées,  longuement  pétiolées  ;  feuilles  supérieures  pen- 
nées, sessiles  sur  la  gaine.  Folioles  indivisées  ou  trifides , 
grandes.  Ombelles  terminales,  pédonculées,  splitair^s,  ou 
temées.  Collerette-générale  et  collerettes-partielles  poly- 
phylles.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  verdAtre. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

JiSvisTicii|i  OFrici((AL.  T-  LeyisUcum  officinal^  i^ch,  i^ 
Nov.  Act.  Nat.  Cur.  v.  i9)  B*  '9<f  %*  4<*  rr  I*ig^stic^pn Le» 
çisUcum  Linn.  —  Schk.  Handb.  tab.  68.  —  Hayn.  Arzn.  7, 
tab.  6.  —  Turp.  in  Ghaum.  Fier.  Mëdic.  le.  -^  Angelica  pa^ 
ludapifolia  Lamk.  —  Angelica  Levisticum  Allion.  Pedem. 

Plante  haute  de  3  à  6  pieds.  Racine  pivotante,  grosse,  ra- 
meuse, d'un  brun  jaunâtre.  Tige  dressée,  fîstuleuse,  cylindrique, 
finement  c^nnelë^,  feuillée ,  rameuse  vers  le  haut.  Rameaux 
bi-  ou  tri-furqués  au  sommet  ^  ou  paniculés ,  dressés.  Feuilles 
oblongues  ou  triaugulaires-obloDgues  :  les  infeneures  atteignant 
jusqu'^  3  pi^ds  de  lonj[ ,  à  ramifications  3-  ou  5-foliolées  ;  les 
feuilles  supérieures  3-7-foliolées;  feuilles  ramulaires  souvent 
simples,  soit  indivisées,  soit  trifides.  Pétiole  cylindrique,  fistn- 
leux ,  finement  çtrie  ;  g^ipe  }arge ,  st|bcoriace ,  nerveuse,  peu  ou 
point  mpmb|^qe^se  aux  bords.  Folioles  asses  fermes  (étant  endui- 
tes], luisantes  aux  *x  faces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert 
gai  en  dessous,  en  gênerai  pétiolulées  :  celles  des  feuilles  infé- 
rieures longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  large?  de  18  lignes  à  4 
pouces,  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  sub- 
rhomboïdales,  ou  cunéiformes,  ou  lancéolées,  triparties,  ou  tri- 
fides (à  segments  incises-dentés) ,  ou  incisées-dentées,  à  base  cu- 
néiforme ou  arrondie  ;  folioles  des  feuilles  supérieures  l^orfeUes 
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OU  cui^ëifonnes,  tantôt  trifides^  tantit  indivisëes.  Ombelles  larges 
de  y, pouce  à  a  pouces,  ô-iS-radiëes,  convexes  :  pédoncule 
raide,  ^réle,  I(Hig  de  quelques  lignes  k  3  pouces;  rayons  filifor- 
mes; p^^elles  plus  courte  que  le  péricarpe;  ombellules  denses, 
subglobuku^.  Folioles  des  collerettes  lancéolées^  acununces- 
cuspidëes,  n^eiiibraneuses  aux  bprds^  réfléchies.  Péricarpe brun^ 
luisant,  long  d'aviron  2  lignes. 

Cette  plante»  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Livêche  ou 
Açh^  de  montagne,  croit  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méri- 
dionale, ^le  fleurit  en  juillet  et  août.  Elle  est  cafminatiye,  sto- 
machique et  emméuagogue.  Toutes  ses  parties  oût  une  forte  odeur 
aromatique. 

GeiireARGH ANGÉLIQUE.  —  Archangelica  Hoffm. 

Limbe  calicinal  minime,  5-denticulé.  Pétales  5,  égaux, 
ovales,  acuminés,  infléchis  au  sommet.  Disque  plane,  cré- 
nelé aux  bords.  Styles  courts,  dressés^  finalement  recour- 
bes. Péricarpe  elliptique-lenticulaire,  subéreux,  4-ptère; 
eoques  ailées  au  bord ,  tricostées  au  dos  :  côtes  carénées  , 
assez  grosses,  rapprochées  ;  commissure  plane,  creusée  d'un 
si^n  longitudinal.  Garpophore  biparti.  Graine  plano-con- 
vete  ou  subconvolutée,  inadhéreote. 

Herbe  vivace.  Feuilles  la  -plupart  bipennées  e  les  infé- 
rieures longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur 
la  ga}ne.  Folioles  grandes,  le  plus  souvent  lol)ées  ou  pen- 
nstifides.  Ombelles  terminales,  solitaires,  pédonculées. 
Collerettes  incomplètes,  à  folioles  noii*persistàntes.  Fleurs 
verdâtres,  petites. 

Ge  genre  ne  se  fonde  que  sur  l'espèce  suivante  : 

ARÇBAiipEliiQUE  pFFiçiEfALE.  —  ArçkangeUço,  officinaU^ 
Hoff^a.  Umb.  —  Angelica  Archangelica  Linn.  —  FI  or.  Dan. 
tab.  2q6.  — Engl.  Bol.  tab.  ^5ôi.  —  Hajn.  Arzo.  Gew.  7,  tab. 
8.  —  Angelica  officinalis  ]^Iœnch.  —  S^li^^m  Ar'oliangelica 
Litlk,  Envm.  r-  Angelica  Ht^qralis  Fjrie^.  -^r.  AngçJ^ca  sfLtiva 
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Mill.  Dict.  —  Angelica  Gmelini  Wormsk.  —  Archangelica 
decurrens  Ledeb.  —  Archangelica  officinaUs ,  Archangelica 
UUoraUs,  et  Archangelica  Wormskioldi  De  Gand.  Prodr. 

PJaDtc  haute  de  3  à  5  pieds.  Racine  piyotante ,  grosse ,  ra- 
meuse, brunâtre.  Tige  dressée  y  grosse ,  cylindrique,  sillonnée, 
fistuleiise ,  feuiliëe ,  glabre ,  rameuse  vers  le  sommet,  souvent 
rougcâtre.   Rameaux  ÛDement   pubérules  (du  moins  vers  leur 
sommet),  en  général  trifurqués  au  sommet  et  simples  inférieure- 
menr.  Feuilles  glabres,  subtriangulaires  en  contour  :  les  inférieu- 
res atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long,  bi-  ou  tri-pennées,  à  pen* 
nules  3-  ou  5-foliolées;  les  supérieures  souvent  simplement 
pennces,3-ou  S-foliolées.  Pétiole  gros,  fistuleux,  subcylindrique, 
canaliculc  en  dessus;  gaîoc  très-ample,  ventrue,  épaisse,  subco- 
riace, immargince,  striée  de  nervures  le  plus  souvent  violettes. 
Folioles  minces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque  en 
dessous,  inégalement  incisces-dentelées,  acuminées,  ou  pointues^ 
tantôt  pétiolulées  et  non-décurrcntes ,  tantôt  sessiles  et  plus  ou 
moins  décurrentes  :  les  latérales  en  général  ovales  ou  ovales-lan- 
céolées, indivisées  ou  inégalement  bilobées;  les  terminales  pins 
ou  moins  profondément  trifîdesou  pennatifides,  ovalcs-rhomboï- 
dales;  celles  des  feuilles  inférieures  atteignant  jusqu'à  y.  pied 
de  long  ;  base  cordiforme ,  ou  arrondie ,  ou  cunéifojrme ,  équila- 
téralc,  ou  inéquilatérale.  Ombelles  amples,  denses,  multira- 
diées,  hémisphériques,  ou  subglobuleuses;  pédoncule  raide, as- 
sez gros ,  long  àe  1  k6  pouces ,  en  général  pubérule  de  même 
que  les  rayons  et  les  pédicelles  ;  rayons  grêles ,  anguleux  ;  pédi- 
celles  filiformes ,  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurs.  Ombeltules 
denses ,  multiflores ,  hémisphériques.  Collerettes-partielles  à  fo- 
lioles lancéolées-subulées,  tantôt  aussi  longues  que  les  pédicelles, 
tantôt  plus  courtes.  Pétales  à  peine  longs  de  i  ligne.  Étamines  3 
fois  plus  longues  que  les  pétales  :  filets  capillaires,  divariqués 
après  l'anthèse;  anthères  minimes,  suborbiculaires ,  verdâtres. 
Disque  vert ,  transversalement  elliptique ,  plus  large  que  le  som- 
met de  l'ovaire.  Péricarpe  long  de  3  à  4  lignes ,  d'un  jaune  blan- 
châtre. Graine  oblongue  ou  subfusiforme ,  blanche. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  vulgaires  à* Archangéli^ 
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que,  "Angélique,  ou  Angélique  officinale,  croît  dans  les  locali- 
tés humides  des  Alpes  et  du  nord  de  TEuropc,  ainsi  qu'en  Sibé- 
rie. Toutes  ses  parties,  mais  surtout  la  racine  de  même  que  iefruit, 
sont  fortement  aromatiques }  aussi  ont-elles  des  propriétés  toni- 
ques ,  carminatives ,  sudorifiques ,  emménagogues ,  et  antiscor- 
butiques. Dans  le  nord,  on  mange  les  jeunes'  pousses  de  la  plante, 
tant  cuites,  qu'en  salade.  Les  confiseurs  et  les  liquoristes  font  en- 
trer l'Angélique  dans  diverses  préparations.  Au  moyen  de  la  fer- 
mentation et  de  la  distillation,  on  peut  extraire  de  la  racine  d'An- 
gélique une  boisson  alcoolique ,  qui  participe  h  la  saveur  propre 
à  la  plante. 


Section  KL  Z.A8SRPITZÊB8.  —  Laserpitieœ  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  dorsalement,  ou  rarement  subcy- 
lindrique. Coques  9-costées;  côtes  primaires  fMifor- 
mes  :  les  S  latérales  situées  sur  la  commissure  ;  côtes 
secondaires  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  â 
latérales  ailées. 

Genre  LASERPITroM.  —  Laserpitium  (Tourn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  marginifQrme,ô-<lenté.  Pétales  5,  égaux, 
obcordiformes,  terininés  en  languette  infléchie.  Styles  fi- 
nalement divariqués  ou  recourbés.  Péricarpe  comprimé 
ou  subcylindrique,  ovale-oblong,  8-ptère;  coques  con- 
vexes ou  aplaties  au  dos;  les  4  côtes  secondaires  ailées; 
une  bajidelette  sous  chaque  côte  secondaire  ;  deux  bande- 
lettes sur  la  commissure.  Garpophore  filiforme  ,  après  la 
déhiscence  libre  et  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  an- 
térieurement. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
pennées,  ou  bipennées,  ou  tripennées  :  la  plupart  pétio- 
lées.  Ombelles  amples,  multiradiées,  accompagnées  cha- 


cune  d'une  colleretté-génëhile  polyphylle.  Pédoncules  U^ 
tëraux  et  terminaux.  Fleurs  blanches^  ou  rougeàires,  oti 
rarement  jaunâtres.  Côtes  primaires  du  péricarpe  hispides 
dans  quelques  espèces. 

Ce  genre  renfermé  environ  2Q  espèces,  la  pliipart  indi- 
gènes dans  les  montagnes  de  l'Europe  méridionale. 

t^ASERPITIUM     A   LAtlGES  ^EUILLEâ.   — ^  LaÉèrpitiUlk    latifb* 

liumLian,  —  Jacq.  Flor;  Aostf.  tàb.  i46.  — Scbk.  HâoiSb; 
tab.  67. — Flor.  Dân.  tab.  i5 1 5.  -—  LaéerpitlîM  dOpérUnt  et 
Laserpitium  glabrum  Grantz.  —  Laserpitium  Cervafîa  Gnilel: 
Flor.  Bad.  —  Laserpitium  Libanotis  Lamk. 

Herbe  yiyacè^  hàùtè  dé  2  a  6  pieds.  Racine  plyôtanlë.  Tige 
raide ,  dressée ,  paniculée  au  sommet ,  cylindrique ,  glabre  y  lissf, 
finement  striée ,  feuillée.  Rameaux  grêles ,  en  général  divisés  en 
plusieurs  ramules  subapbyUes.  Feuilles  temati-bipennées  (les 
radicales  des  jeunes  plantes ,  ainsi  que  les  raméaires  et  les  ra- 
mulaires  en  général  pennées -3-ou  5-foliolées) ,  subtriangulaires 
en  contour  :  les  radicales  longues  de  Va  pied  à  2  pieds  y  longue- 
ment pétiolées;  ies  caulinaires  graduellement  moins  grandes  et 
plus  courtement  pétiolées ,  à  gaine  ample ,  striée ,  subcôriàce , 
ventrue.  Pétiole  glabre  et  lisse  ^  ou  pubérule  et  scabre ,  cylin- 
drique ,  flnemebt  strié ,  à  raoïifîcations  toutes  tritôlitiléës ,  oii 
assez  souvent  à  ramifications  supérieures  i  -foliolées.  Folioles 
longues  de  i  pouce  à  6  pouces ,  larges  de  6  lignes  a  4  poUcéis , 
subcoriaces ,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'uii  vert  glauque  en  des- 
sous y  tantôt  glabres  aux  2  faces ,  tantôt  pubértiles  et  scabres  ëii 
dessous  j  ovales ,  oii  ovales-oblongues ,  ou  elliptiques ,  où  oblon- 
gués  y  ou  ovales-lancéolées ,  très-obtuses ,  ou  pointues ,  inégale- 
ment crénelées ,  ou  dentelées ,  ou  dentées  (  celles  des  feuilles 
supérieures  quelquefois  très-entières),  pétiolulées  ^  ou  moins  sou- 
vent sessiles,  à  base  plus  ou  moins  profondément  cordiforme ,  ou 
arrondie  ,  ou  cunéiforme,  équilatërale ,  ou  inéquilatérale.  Om- 
belles larges  de  4  à  12  pouces ,  presque  planes,  3o-5o-radiées. 
Collerettes-générales  à  folioles  menibraneuses  aux  bords ,  linéai- 
res-lancéolées, subulées  au  sommet,  plus  courtes  que  les  rayons. 
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Collerettes  partielles  à  fidides  subiilëes  ott  stftactSès  ^  plas  courtes 
que  les  pëdieelles*  Pédicelles  presque  capillaires.  Pétales  blancs 
'  ou  rougeâtres,  longs  d'environ  i  ligne.  Disque  coUTexe^  P^9 
bilobë^  jaûnAtre*  Stjrles  courts.  Péricarpe  elliptique  >  long  de  d 
à  4  ligtiesj  coques  convexes  au  dos ,  à  ailes tantdt  planes^  tantôt  . 
ondulées  |  les  ailes  latérales  {dUs  larges. 

Cette  plante  ^nommée  vulgairement  Tarbith  bâtard,  TufifM 
des  montagnes  f  Faux^Turhith ,  et  Lasir ,  croît  sur  les  tolUhes 
arides  et  dans  les  localités  pierreuses  des  moinagaes  ^  en  France 
et  dans  beaucoup  d'autres  contrées  de  I'Buik^.  Sa  radne  con- 
tient uù  suc  laiteux ,  acre  ^  aittei* ,  et  d'iine  ddéur  forte }  c*eSt  un 
purgatif  violent;  ddut  oii  he  fkii  guère  usagé  eu  médecine,  inaii 
qui  ë'einploie  âssds  fréqUëitunënt  danè  l'art  tétâiiiaire  ;  les  mon- 
tagnards s'en  servent  y  à  l'extérieur,  cofltire  1^  ihalàdies  de  la 
peau. 

i 

V«  TRIBU.  iiES  DIGLIDOSPEUaÉBS:  ^  DICLI- 

DOSPERMEJE  TaUsch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsaiement'^  marginéy 
ou  ailé  aux  bords;  commissure  plane*  Coques  ^'Cos- 
tées  (rarement  d-costées  )  ,•  cotes  latérales  en  général 
peu  apparetites  et  confluenteé  npec  le  rebords 

Section  I.  IpSUÇÉBAnÉSS*  —  Peucedaneœ  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ou  aplati ,  ailé  aux  bords  ;  com- 
missure plane.  Coques  5-<;ostées  :  côtes  latérales  en 
général  peu  apparentes  et  confluentes  avec  le  rebord. 

Genre  ÂMÉTHUM.  — -  Anethttm  ToUrn. 

limbe  calicinal  5-denticulé,  minime.  Pétales  ô,  égaux, 
très-entif&rsy  enroulés,  terminés  en  pointe  tronquée.  Dis- 
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que  presque  plane,  à  bord  sinuolé.  Styles  courts,  finale- 
ment recourbés.  Péricarpe  elliptique,  ou  oblong,  ou  ovale, 
solide,  lenticulaire,  marginé.  Coques  ô-costées  ;  côtes  fili- 
formes, carénées:  les  latérales  moins  saillantes,  confluen- 
.  tes  avec  le  rebord  ;  vallécules  égales,  à  une  seule  bande- 
lette. Garpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhé- 
rentes, convexes  au  dos,  planes  antérieurement. 

Herbe  annuelle.  Feuilles  décomposées  -  pennées  :  les 
inférieures  petiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Folioles  linéaires-filiformes,  ou  déchiquetées  en  la^ 
nières  filiformes.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliéesy 
pédonculées.  Collerettes  nulles.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Commissure  des  coques  à  2  bandelettes  larges,  aussi  lon- 
gues que  le  péricarpe. 
Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Anethum  aromatique. — Anethum  graveolens  Linn. — 
FJor.  Dan.  tab.  1573.  —  Hayn.  Atzq.  Gew.  7,  tab.  17.— 
Pastinaca  Anethum  Spreng.  —  Anethum  minus  Gooan.  — 
Selinum  Anethum  Roth.  —  Anethum  Sowa  Roxb.  —  Ane- 
thum segetum  Lion,  (i)  —  Jacq.  Hort.  Viodob.  tab.  i32, 
—  Meum  segetum  Gass. 

Platite  très-glabre ,  glauque,  haute  de  Va  pied  à  3  pieds.  Ra- 
cine grêle ,  blanchâtre ,  pivotante,  fibiilleusc.  Tige  dressée,  lisse, 
cylindrique,  fisluleose,  grêle,  plus  ou  moins  flexueuse,  fine? 
ment  striée  (de  vert  et  de  blanc ,  ou  de  vert  et  de  rouge) ,  ra- 
meuse, ou  moins  souvent  presque  simple,  feuilie'e»  Rameaux 
simples  ou  paniculés ,  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  en 
contour  oblongues,  ou  ovales,  ou  ovales-oblongucs ,  très-sem- 
blables à  celles  du  Fenouil  :  les  inférieures  bipennées ,  longues 
de  3  à  12  pouces.  Pétiole  très-grêle.  Gaine  allongée,  foliacée, 
striée  ,  largement  membraneuse  aux  bords ,  bi-auriculée  an 
sommet.  Folioles  pennatiparties  ou  multifides ,  sessiles  :  lanières 


■M. 


(i)  T.a  plante»  à  l'iîlai  snuvngc  ;  elle  no  diffère  de  la  plante  calllvce 
c|u\'n  ce  qu'elle  rst  plus  grêle  et  pins  petite  en  toutes  ses  parties. 
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pointues ,  mucronécs ,  canal iculëcs  en  dessus ,  souvent  divari- 
quécs ,  longues  de  li  à  1 5  lignes.  Ombelles  larges  de  V»  pouce  à 
6  pouces,  lâches,  convexes,  ou  presque  planes,  tantôt  pauci- 
radiees,  tantôt  mnltiradie'cs  (surtout  sur  la  plante  cultivée).  Pé- 
doncule long  de  I  pouce  à  6  pouces ,  raide ,  dresse' ,  cylindrique, 
strié.  Rayons  très-grêles ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombelliiles 
pauciflores  ou  multiflorcs ,  un  peu  lâches.  Pédicelles  capillaires, 
plus  ou  moins  divergents  :  les  fructifères  longs  de  3  à  ^  lignes. 
Péricarpe  long  de  i  ligne  à  2  lignes,  brunâtre,  luisant  :  rebord 
tantôt trcs-ctroit  (surtout  sur  la  plante  sauvage),  tantôt  plus  ou 
moins  large  (  mais  toujours  au  moins  4  fois  plus  étroit  que  le 
diamètre  de  la  coque) ,  janoâtre;  bandelettes  presque  aussi  lar- 
ges que  les  valléculfs. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  d'Anet,  Aneth,  ou  Fe- 
nouil puant ,  croît  spontanément  parmi  les  moissons  ainsi  que 
dans  d  autres  localités  découvertes ,  dans  TËurope  méridionale, 
TAfriquc  septentrionale,  et  TOrient.  On  la  cultive  fréquemment 
dans  toutes  ces  contrées,  et  jusque  dans  Tlnde,  à  raison  des  em"- 
plois  lant  économiques  que  médicaux  de  ses  graines,  lesquelles 
sont  trcs-aromatiqucs.  Elle  fleurit  en  été. 

Genre  FÉRULA.  —  Ferula  (Toum.)  Rocb. 

Limbe  calicinal  5-deaticulé.  Pétales  ô,  égaux,  ovales, 
acuminés,  très-entiers,  enroules.  Disque  convexe,  à  bord 
crénelé.  Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe  obovale, 
ou  elliptique,  ou  arrondi,  aplati,  largement  marginc,  so- 
lide. Coques  ô-costées;  côtes  filiformes  :  les  latérales  à 
peine  apparentes  ou  uès-fines,  intra-maiginales  ;  vallëcu- 
les  à  3  bandelettes  filiformes  et  superficielles.  Carpophore 
finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  anté- 
rieurement, légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  vivaçes,  très«éiancées.  Racine  grosse,  charnue. 
Feuilles  surdécomposées  :  les  inférieures  très-amples,  pé- 
tiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  g^tne  (ou  assez 
souvent  réduites  à  la  gatne).  Ombelles  terminales  (sou- 

BOTAVIQVE.      PHAV*     T.  VUl.  Il 
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vent  verticillées),  multiradiées,  pcdonculées.  (L'ombelle 
centrale  subsessile ,  ou  plus  courteinent  pédonculée  que 
les  ombelles  latérales.)  Collerettes-générales  et  collerettes- 
partielles  nulles  ou  oligopliylles.  Fleurs  jaunes,  souyent 
polygames  (celles  des  ombelles  latérales  stériles).  Com- 
missure à  4  bandelettes. 

Ce  genre  se  compose  d'une  quinzaine  d'espèces  ;  la  plu- 
part habitent  la  région  méditerranéenne  ou  la  Perse. 
Presque  tous  les  Férula  se  font  remarquer  par  la  singula- 
rité de  leur  port,  et  par  l'élégance  de  leur  feuillage.  La 
tige  et  les  pétioles  sont  solides^  moelleux,  et  offrent  des 
faisceaux  vasGulaires  épars  comme  dans  la  tige  des  mono-^ 
cotylédones. 

La  gomme-résine  médicinale  connue  sous  le  nomà^Assa- 
/œtida,  provient  de  la  racine  d'une  espèce  de  ce  genre 
{Ferula  Jssa-fœiida  Linn.)^  indigène  en  Perse,  mais  fort 
incomplètement  connue.  Un  autre  médicament^  la  gomme- 
Ammoniaquej  passe  aussi  pour  être  le  produit  d'un  Ferula 
intonnu  aux  botanistes. 

FÉRULA  GOMMurr.  —  Ferula  communis  Linn.  —  LobeL  le. 
tab.  778,  fig.  ^.'•^F^ula  nodi/lora  Sihih.  cl  Smith,  Flor. 
Grœc.  tab.  27g.  (  non  Linn.  ) 

Plante  très-glabre ,  haute  de  5  à  8  pieds.  Racine  pivotante. 
Tige  dressée,  cylindrique,  striée,  finement  cannelée,  raide, 
atteignant  2  pouces  de  diamètre  à  la  base^  effilée  et  rameuse  vers 
le  haut,  feuillue  inférieurement,  terminée  (de  même  que  les 
rameaux  inférieurs)  par  une  grande  ombelle  centrale  courte- 
ment  pédonculée,  entourée  soit  d'un  verticille  d'ombelles  lon- 
guement pédonculées,  et  plus  petites,  soît  d'un  verticille  de 
longs  ramules  ombellifères  et  presque  nus.  Rameaux  pltte  ou 
moins  divergents  ou  subdivariqués ,  grêles,  subaphylles  (quel- 
quefois garnis  seulement  de  gatncs  aphylles)  :  les  supérieurs  en 
général  opposés^  les  terminaux  vertîcillés.  Feuilles  en  contour 
oblongues,  ou  triangulaires,  ou  subovales  :  les  radicales  dres- 
sées ,  un  peu  réclinëes ,  longues  de  a  à  4  pieds;  les  supérieures 
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opposées  du  vertîcillëes ,  petites  y  on  rc'duites  à  la  gaine  pëtio- 
laîre.  Pëtiolc  un  peu  comprimé  bilatéralement,  ou  sublrigone, 
finement  strie ,  souvent  rougeâtre ,  en  général  k  3  ramifications- 
primaires  pennati-surdécomposées  ;  le  pétiole  des  feuilles  radi- 
cales à  peu  près  aussi  gros  que  la  partie  inférieure  de  la  tige. 
Gaîoe  brunâtre  ou  rougeâtre ,  large ,  ventrue ,  striée ,  subcoriace, 
peu  ou  point  membraneuse  aux  bords  :  celle  des  feuilles  cauli- 
naires  inférieures  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long ,  sur  4  à  8 
pouces  de  large.  Folioles  luisantes  aux  a  faces,  planes,  d^im 
vert  foncé ,  un  peu  flasques ,  sessiles ,  pennatipaities ,  oa  bipen- 
natiparties,  ou  irrégulièrement  laciniées  ;  lanières  linéaires , 
mucronées^  divariquées ,  longues  de  4  lignes  à  a  pouces,  laiçes 
de  '/4  de  ligne  k  V«  Hgne.  Ombelles  convexes ,  assez  denses  : 
les  centrales  courtement  pédonenlëes ,  larges  de  3  pouces  k  i 
pied;  les  lat&ales  (composées  uniquement  de  fleurs  stériles)  plus 
ou  moins  delmrdantes ,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
des  collerettes  (souvent  nulles)  courtes,  linéaires-subulées. 
Rayons  plus  ou  moins  divergents  :  ceux  des  ombelles  latérales 
filiformes ,  longs  de  i  pouce  à  a  pouces  ;  ceux  des  ombelles  cm- 
traies  grêles ,  longs  de  3  à  6  pouces.  Ombeflules  ^ultiflores , 
denses ,  convexes.  Pédicelles  filiformes  ou  capillaires  :  les  fruc- 
tifères dressés ,  un  peu  connivents ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
péricarpe.  Péricarpe  long  de  4  à  9  lignes,  large  de  3  à  6 lignes , 
elliptique ,  ou  obovale,  ou  elliptique-oblong,  arrondi  ou  subré- 
tns  au  sommet,  mince,  d'un  brun  jaunâtre;  bandelettes  filifor-. 
mes ,  violettes ,  souvent  (  surtout  celles  de  la  conmiissiire)  plus 
courtes  que  le  péricarpe. 

Cette  espèce  est  oonmmne  dans  la  région  méditerranéenne. 
Elle  fleurit  en  été.  L'élégance  de  son  port  la  fiût  parfois  cultiver 
dans  les  grands  parterres.  Les  tiges  de  là  Férule  servaient  aux 
anciens  à  faiii^  des  étuis  pour  la  conservation  des  manuscrits ,  et, 
comme  elles  sont  assez  solides  sans  offrir  la  dureté  d'an  bâton 
ordinaire ,  les  instituteurs  et  les  pères  de  funille  leur  accc^rdaient 
la  préférence ,  à  titre  d'instrument  de  correction.  La  modle  dont 
ces  tiges  sont  remplies ,  prend  feu  avec  facilité  étant  sècbe ,  el 
ne  se  consume  qiie  très-lentement;  aussi  rempIac•-^elle  aotmnt 
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ramadou  ,  chez  les  |)euples  de  TËuropc  méridionale.  Cette  pro- 
prîe'té  est  sans  doute  connue  de  temps  immémorial ,  puisque  la 
Mylliologie  raconte  que  Promcthee  y  après  avoir  dc'robc'  le  feu 
céleste ,  l'apporta  sur  terre  dans  une  tige  de  Férule. 

Genre  PEUGÉDANUM.  —  Peucedannm  (Linn.)  Koch.  . 

Limbe  calicinal  ô-denticulé.  Pétales  ô,  égaux,  obovales^ 
divergents,  légèrement  échancrés^  ou  ttès-entiers ,  termi- 
nés en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  à  bord  crénelé. 
Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  aplati  ou 
lenticulaire,  solide,  ovale,  ou  oblong,  ou  elliptique,  plus 
ou  moins  largement  marginé.  Coques  5-costées;  côtes  fili- 
formes, équidistantes  :  les  3  dorsales  carénées  ;  les  latéra- 
les plus  fines,  confluentes  avec  le  rebord  ;  bandelettes  fili- 
formes ,  superficielles ,  solitaires  dans  chaque  vallécule. 
Carpopbore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes, 
plus  ou  moins  convexes  au  dos,  planes  antérieurement 

*  Herbes  vivaceà,  en  général  très-glabres.  Feuilles  pen- 
nées, ou  décomposées,  ou  surdécooiposées  :  les  inférieures 
pétlolées  ;  les  supérieiures  sessiles  sur  la  gaine,  ou  réduites 
à  la  gaine.  Oinbelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  ter- 
minales, pédonculées.  Collerettes-générales  nulles,  ouoli- 
gophylles,  ou  polyphylles.  Collerettes-partielles  en  général 
polyphylles.  Fleurs  jaunes  ou  blanches,  petites.  Commis- 
sure en  général  à  2  bandelettes. 

Dans  ses  Kinitcs  actuelles,  ce  genre  renferme  environ 
30  espèces,  la  plupart  indigènes  en  Europe  ou  eu  Sibérie. 

Peucikdaiium  officinal.  —  Peucedanum  officinale  Lînn. 
— Schk.  Handb.  tab.  63.  —  Hayn.  Arzn.  Gcw.  7,  tab.  4,  — 
Engl.  Bot.  lab.  1767.  —  Selinum  Peucedanum  Roth. 

Hante  vivacc ,  très-glahrc ,  haute  de  a  n  (>  pieds.  Racine 
grosse,  longue,  pivoUnle,  rameuse  :  collet  épais,  filandreux. 
Tige. dressée,  cylindrique,  caunclcc,  ui\s-[^rclc,  fcuilléc,  ra- 
meuse vers  le  soniinH.  R3iiic;«ux  drossée  eu  presque  dressés, 
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subapbyllcs^  ordinairement  simples ,  quelquefois  opposes  ou  vcr- 
kicillés.  Feuilles  inférieures  teruali-surdëcomposées,  triangulaires 
en  contour ,  longues  de  ',3  pied  à  '^  pieds.  Feuilles  supéiieures 
pennées ,  ou  triparties  ,  ou  réduites  à  la  gaine  pétiolaire.  Pétiole 
giéle ,  raidc ,  plein,  cylindrique ,  obscurément  anguleux,  strié) 
renfle  aux  articulations.  Gaînc  chartacce,  stFic'e,  brunâtre,  ou  rou- 
geâtrc,  membraneuse  aux  bords  ,  e'troite,  oblongue,  ëchaocrée 
au  sommet.  Folioles  longues  de  4  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  un 
quart  de  ligue  à  i  ligne ,  luisantes ,  d'un  vert  gai ,  raidcs ,  plus 
ou  moins  divariquées ,  sessiles  (souvent  decurrcDtes) ,  line'aireS| 
ou  lanceolécs-linc'aires ,  ou  linéaircs-falciformes,  très-entières, 
ou  rarement  biiîdes ,  acu minées ,  mucronées,  i-nervëes ,  souvent 
scahrcs  aux  bords ,  en  gênerai  tcrnëes ,  moins  souvent  solitaires 
«t  opposées.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  4  pouces ,  1  o-4o-ra- 
'diées,  presque  planes ,  ou  non*fasfigiées,  un  peu  lâches,  termi- 
nales, ou  oppositifbliéts  et  terminales.  Pédoncule  long  de  3 
pouces  à  1  pied,  grêle,  raidc  ,  strié,  dressé.  Rayons  longs  de  2 
à  6  pouces ,  plus  ou  moins  divergents ,  presque  filiformes.  Colle- 
rettes générales  oli^pbylles ,  non-persistantes  :  folioles  subu'ées, 
plus  courtes  que  les  rayons.  Ombellules  multi flores,  un  peu  lâches. 
Collerettes- partiel! es  polypbylles ,  persistantes  :  folioles  sétacées, 
njus  courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  cajpillaires ,  plus  ou 
Iptns  divcf'gents  :  les  fructifères  i  à  4  ^o\s  plus  longs  que  le 
péricarpe.  Fleurs  d'un  jaune  pâle.  Dents  calicinales  pointues. 
Péricarpe  long  d'environ  1 .  lignes ,  ellipciqoe-orbiculaire ,  on 
elliptique ,  échancré  au  sommet ,  mince ,  sublenticulaire ,  bru- 
nâtre ,  luisant  :  rebord  jaunâtre ,  3  à  4  ^^is  moins  large  que  la 
coque  ^  bandelettes  fmes ,  violettes ,  géminées  sur  la  commissure. 
Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Fenouil  de  porc^ 
Queue  de  pourceau,  ou  Peucédane ,  n'est  pas  rare  en  Eurq|)e, 
dans  les  prairies  humides.  Elle  fleurit  en  juillet  et  en  août.  C'est 
une  excellente  plante  fourragère.  Sa  racine,  vantée  jadis  comme 
pectorale ,  diurétique  et  antispasmodique ,  ne  s'emploie  guère 
aujourd'hui ,  si  ce  n'est  dans  Tart  vétérinaire. 


^166  QUmJt   DEB   0MBELLIFL0RE8. 

€renre  IMPÉRATORIA.  —  Jmperatoria  (Linn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  pblitéré.  Pétales  5,  égaux,  obovales,  di- 
vergents, obcordiformes,  terminés  en  languette  infléchie. 
Disque  convexe,  à  bord  crénelé.  Styles  courts,  finalement 
recourbés.  Péricarpe  suborbiculaire  ou  elliptique,  solide, 
aplati,  ailé  aux  bords.  Coques  5-costées  ;  côtes  filiformes, 
équidistantes  :  les  3  dorsales  carénées;  les  latérales  à  peine 
apparentes,  confluentes  avec  le  rebord  ;  bandelettes  fili- 
formes, superficielles,  solitaires  dans  chaque  vallécule. 
Carpophore  finalement  libre,  bipaiti.  Graines  adhérentes, 
légèrement  convexes  au  dos,  planes  antérieurement. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  ternées  ou  biternées  :  les  infé- 
rîeures  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gatne,  ou 
réduites  à  la  gahie.  Ombelles  terminales,  ou  terminales  et 
oppositifoUées,  pédonculées.  GoUerettes-générales  nulles  ; 
collerettes  partielles  oligophylles,  pon-persistantes.  Fleurs 
petites,  blanches. 

Dans  ses  limites  actuelles  y  ce  genre  ne  renferme  que  3 
espèces. 

Impebatoria  officinal.  —  Imperatoria  Ostrutkium  Linn. 
—  Lamk.  111.  tab.  199,  ûg.  1. — Ëogl.  Bot.  tâb.  i38o.0 
ScLk.  Handb.  tab.  74.  — Hayn.  Arzn.  Gcw.  7,  tab.  i5.  — 
Selinum  Imperatoria  GraDtz*  —  Imperatoria  major  Laink. 
Flor.  Fraoç,  — Peucedanum  OstruthiumTiwh,  Umb, 

Plante  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  rampante,  polycé* 
pfaaie ,  assez  grosse ,  cbamue ,  subarticulée ,  brunâtre  à  la  sur- 
face y  blttiebâtre  k  rintëriear ,  garnie  de  longues  radicelles  fili- 
formes. Tige  giéle,  raide,  dressée,  cylindrîque,  cannelée, 
fistuleuée,  feuillëe,  simple^  ou  btfurquée  au  sommet,  ou  sub-> 
panîculée  vers  le  sommet.  Rameaux  simples ,  subapbylles  ,  dres- 
sés. Feuilles  temëes  ou  biternées  { les  supérieures  et  les  raméaires 
assez  souvent  réduites  à  la  gatne  pétiolaire  )  :  les  inférieures 
longues  de  6  à  i;t  pouces.  Pétiole  subtrigone ,  grêle,  raide,  plein, 
strié  :  celui  des  feuilles  radicales  beaucoup  plus  long  que  les 
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folioles  ;  ramifieatioiis  primaires  beaucoup  plus  courte!  que  les 
folioles.  Gaine  subscarieuse^  striée ,  bi-auricalee  au  iommet  : 
celle  des  feuilles  radicales  courte  y  étroite;  celle  des  feuilles  supé- 
rieures large ,  ventrue ,  longue  de  6  lignes  à  3  pouces.  Folioles 
longues  de  x  pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  lignes  à  4  pouces, 
fermes ,  d'un  vert  foncé  et  glabres  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  et 
souvent  pubérulesen  dessous,  sessilcs,  oucourtement  pétioluUes, 
suborbiculaires ,  ou  ovales ,  ou  semi-ovales ,  ou  irrégniièrement 
obovales ,  ou  cunéiformes ,  inégalement  dentelées,  ou  doublement 
dentdées,  ou  incisées-dentées,  tantât  indivisées,  tantAl  les  latérales 
irrégulièrement  bifides  ou  bilobées,  les  terminales  trilidesou  trife- 
bées;  base  arrondie ,  ou  cunéiforme ,  ou  cordiforme ,  éqililatérale , 
ou  inéquilatérale;  dentelures  triangulaires  ou  arrondies,  eontiguês, 
mucronées.  Ombelles  larges  de  d  à  6  pouces ,  solitaires  ou  ternées, 
terminales,  planes,  assez  denses,  multiradiées.  Pédoncule  long 
de  a  à  8  pouces,  raide,  dressé,  cannelé,  souvent  pilbérule. 
Rayons  longs  de  i  pouce  à  3  pouces ,  filiformes  ou  très- grêles  , 
presque  dressés.  Ombellules  petites,  multiflores,  un  peu  lâcLcs. 
Collerettes  oligopbylles  :  folioles  sétacées ,  plus  courtes  que  les 
pédicelles.  Pcdicelles  capillaires ,  plus  ou  moins  divergents ,  ani- 
somètres ,  beaucoup  plus  Ipngs  que  le  péricarpe.  Fleurs  blanches 
ou  rougeâtres.  Péricarpe  long  de  2  lignes  à  2  7»  lignes  ^  subor- 
biculaire,  ou  elliptique ,  écbancré  au  sommet,  mince ,  jaunâtre; 
rebord  plus  large  que  le  disque  de  la  coque. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement /m;E;tf'm(0£r^,  Autruche, 
ou  Benjoin  français ,  croit  dans  les  localités  humides  et  ombra- 
gées des  Alpes,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  montagnes  de 
l'Europe.  Elle  fleurit  en  juin  et  en  juillet.  Sa  racine  a  une  saveur 
aromatique  très-  forte ,  analogue  à  celle  de  ï Angélique  offici- 
nale. On  l'emploie  comme  remède  tonique,  stomachique,  fébri- 
fuge et  emménagogoe. 

Genre  PASTINACA.  —  Pastinaca  Linn. 

Limbe  calicinal  inapparent  ou  S-denticulé.  Pétales  5, 
égaux,  e^rouljiés,  terminés  en  points  tronquée.  Disque  cré- 
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nclc  au  bord.  Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péri- 
carpe suborbiculaire,  ou  elliptique ,  ou  obovale,  aplati, 
solide,  largement  roarginé.  Coques  5-costées  ;  côtes  trè^ 
jfiaes,  égales  :  les  latérales  intra-marginales  ;  vallécules  la- 
térales plus  larges;  bandelettes  filiformes,  solitaires  dans 
chaque  vallécule,  aussi  longues  que  le  péricarpe.  Carpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes 
antérieurement,  légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  bisannuelles  ou  vivaces.  Racine  pivotante,  char- 
nue. Feuilles  pennées  ou  bipennées  :  les  inférieures  pétîo- 
lées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine,  ou  parfois  ré- 
duites à  la  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  terminales  et 
oppositifoliées ,  pédonculées.  Fleurs  jaunes.  Commissure 
à  2  bandelettes ,  ou  à  beaucoup  de  bandelettes. 

On  connaît  6  ou  7  espèces  de  ce  genre  ;  elles  habitent 
l'Europe  et  TOrient. 

Pastipcaca  cultivé.  —  Pastinaca  saliva  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  556.  —  Flor.  Dan.  tab.  1206.  —  Blackw.  Hcrb.  tab. 
379.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7  ,  lab.  16.  —  SeUnum  Pastinaca 
Crantz.  —  Pastinaca  opaca  Horn.  (var.  sylvestris).  —  Pas- 
tinaca latifoUa  De  Gand.  Prodr.  (var.  ) 

Plante  bisannuelle,  haute  de  i  pied  à  4  pieds,  en  gcncra)  gla- 
bre à  l'ctat  cultive',  plus  ou  moins  pubcscentc  à  l'ctat  sauvage. 
Racine  blanchâtre ,  charnue ,  fusiforme ,  peu  ou  point  rameuse. 
Tige  dressée,  raide  ,  anguleuse,  sillonnée,  feuillëe,  rameuse. 
Rameaux  en  gëueral  paniculés  ,  plus  ou  moins  divergents  :  les 
supérieurs  souvent  opposés  ou  verticillés.  Ramules  grêles,  sub- 
aphyllcs.  Feuilles  inférieures  longues  de  6  à  1 8  pouces,  pennées 
(5-1 1 -foliolées) ;  les  supérieures  petites,  S^foliolc'es,  ou  tripar- 
ties, ou  triûde^,  ou  indivisées,  ou  réduites  à  une  coiute  gaine  pé- 
tiolaîrc.  Pétiole  subtrigone ,  ou  comprime  bilatéralement ,  plein, 
canaliculé  en  dessus.  Gaine  subfoliacée ,  ou  chartacée ,  à  peine 
marginée  :  celle  des  feuilles  supérieures  étroite ,  ordinairement 
rougeâtre.  Folioles  sessiles  ou  courtement  pctiolulées ,  d'un  vert 
/once  et  opaques  en  dessus  (celles  delà  plante  cultivée  en  général 
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d^uh  veit  gai  et  luisantes) ,  glabres,  ou  pubérulcs,  d'un  vert 
pâle  ea  dessous  (  quelquefois  pubes'centes-incanes  ) ,  obtuses ,  bu 
pointues  :  celles  des  feuilles  inférieures  longues  de  i  pouce  à  4 
[k)uces,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  suborbiculaires, 
ou  oyalcs4ancéole'es ,  crénelëcs ,  ou  dentelées ,  ou  doublement 
dentelées,  ou  incisees-lobecs,  ou  pennati-lobe'cs,  ou  peonatifides, 
oupennatiparties,  àbasc  arrondie,  ou  çordiformc,  ou  cunéiforme 
(la  foliole  terminale  souvent  de'currente ,  en  général  irifide  ou 
trilobée).  Folioles  ou  segments  des  feuilles  supérieures  en  géné- 
ral, très-entiers,  étroits,  sublancéolés,  ou  lancéolés-linéaires. 
Ombelles  3-3o-radices,  terminales,  lâches,  snbfastigîées,  ou  non- 
fastigiées;  les  plu»  grandes  larges  de  i  ponce  à  3  pouces.  Folioles 
des' collerettes  (le  plus  sçuvent  nulles)  courtes,  subulées.  Rayons 
plus  ou  moins  divergents,  en  général  scabre^,  très-inégaux.  Om- 
hellules  petites,  assez  lâches,  7-20-flores.  Pédicelles  inégaux ^ 
capillaires,  plus  ou  moins  divergents  :  les  fîmctifères  aussi  longs 
'  que  le  péricairpe  ou  {dus  longs.  Péricarpe  long  d'environ  '2  li- 
gnes, elliptique,  ou  elliptiquc-orbiculaire,  ou  elliptiquc-oblong, 
subrétus ,  très-mince  ,  d'un  brun  roux  ou  jaimâtre  ;  bandelettes 
superficielles,  violettes,  au  nom))re  de  a  à  4  sur  la  commis- 
sure. 

Cette .  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Panais j 
Pastenade,  Pastenaille ,  et  Grand- Chervi ,  croît  spontané- 
ment en  Europe ,  dans  les  prairies  sèches ,  les  pâturages  et  les 
champs.  Elle  fleurit  en  été. 
.  Tout  le  monde  connaît  l'emploi  alimentaire  de  la  racine  du 
Panais,  De  même  que  la  Carotte ,  cette  plante  ne  prospère  que 
dans  un  sol  profond ,  substantiel ,  et  suffisamment  ameubli  par 
des  labours.  On  possède  une  variété  nonuncc  Panais  rond,  dont 
la  racine  est  plus  courte  et  en  forme  de  toupie;  cette  variété  est 
plus  hâtive  et  convient  mieux  pour  les  sols  peu  profonds.  En 
Bretagne,  on  cultive  fréquemment  le  Panais  comme  racine  four- 
ragère. Un  avantage  très-marqué  de  cette  racine^  dit  M.  Vilmo- 
rin, est  de  ne  souffrir  aucunement  dês  gelées,  et  de  pouvoir  res- 
ter  dans  le  champ  tout  l'hiver. 
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Genre  HÉRAGLÉUM.  —  Heracleum  Linn. 

Limbe  calicinal  5-denticulé.  Pétales  5,  cunéiformes, 
en  général  inégaux  (les  extérieurs  plus  grands ,  profon- 
dément bilobés) ,  terminés  en  languette  infléchie.  Dis- 
que conique,  à  rebord  crénelé.  Styles  finalement  recourbés. 
Péricarpe  suborbiculaire,  ou  ovale,  ou  allongé,  aplati,  so- 
lide, largement  marginé.  Coques  ô-costées;  côtes  très-fines, 
égales  :  les  latérales  intra-marginales  ;  yallécules  latérales 
plus  larges  ;  bandelettes  clayif  ormes,  solitaires  dans  chaque 
vallécule,  plus  courtes  que  le  péricarpe.  Garpophore  fina- 
lement Ubre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes«ntérieu- 
rement,  légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  vivaces,  en  général  élancées.  Tige  fifituleus«. 
Feuilles  simples  (les  primordiales  des  jeunes  plantes  tou- 
jours cordiformes-oidbiculaires  et  indivisées  ;  les  feuiUes' 
suivantes  des  jeunes  plantes  simples  mais  lobées  )  dans  cer^ 
taines  espèces ,  toutes  les  feuilles  sont  constanunent  sim^ 
pies),  ou  pennées,  ou  bipennées,  ou  digitées  :  les  inférieu- 
res pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  une  ample  gaine. 
Ombelles  terminales,  longuement  pédonculées,  mtïitira- 
diéeS)  en  général  très-amples.  Gollerettes-générales  oligo- 
phylles,  caduques.  Collerettes-partielles  polyfAylles.  Fleurs 
blanches  ou  d'un  jaune  verdâtre,  le  plus  souvent  irrégu<- 
lières.  Commissure  à  â  ou  4  bandelettes ,  ou  rarement 
sans  bandeliettes. 

On  admet  20  à  30  espèces  de  ce  genr^  ;  mais  la  plupart 
ne  sont  pas  suffisamment  connues  ;  presque  toutes  habitent 
les  montagnes  de  l'Europe  ou  de  l'Asie.  Plusieurs  Héror 
cléum  sont  remarquables,  parmi  les  plantes  herbacées  des 
dimats  du  Nord ,  par  l'ampleur  de  leur  feuillage ,  et  par  la 
hauteur  de  leur  tige,  qui  s'élève  à  6  pieds  et  plus.  Toutes 
les  parties  des  Héracléum,  mais  surtout  la  résine  contenue 
dans  leur  fruit ,  ont  une  odeur  extrêmement  pénétrante, 
mais  peu  agréable. 
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HiRACLEVM  coxMUif • -^jBtfmcfeiim  SphondjrUum  Linn.— - 
Eogl.  Bot.*  tab.  gSg.  —  ScU.  Handb.  tab«  67.  —  Hayn.  Aizd. 
Gew.  79  lab.  I  o.  —  Heracleum  proteifbrme  Grantz*  «—  ffera^ 
cleum  BrancoFursina  Allion.  —  SphondyUum  Brahca  Sco- 
pol.  —  SphonfyUum  Branca-ursina  Hoffm.  —  Heracleum 
elegans  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  178  (i). 

Plante  baute  de  !2  à  5  pieds.  Racine  grosse,  pivotante,  ra- 
meuse ,  jaunâtre  à  la  surface,  blanchâtre  en  dedans.  Tige  dres- 
sée, sillonnée,  rameuse  vers  le  baut,  feuillëe,  en  général  bispide 
(du  moins  vers  sa  base)  :  poils  courts,  raides,  rétrorses,  blancs, 
renflés  à  la  base.  Hameaux  dressés  ou  presque  dressés,  simples, 
ou  presque  simples.^  Feuilles  inférieures  pennées  (3-  ou  5-  ou  ra- 
rement 7-foliolées),  ou  bipennées  (  â  5  ou  7  pennules  diacune  de 
3  à  7  folioles),  longues  de  6  à  3o  pouces;  les  supérieures  en  gé- 
néral 3 -foliolées  (tantôt  digitées,  tantôt  pennées).  Folioles  longues 
de  i  pouce  à  8  pouces,  minces,  un  peu  flasques,  d'un  vert  glau- 
que ou  très-foncé  en  dessus,  en  général  scabres  et  pubérules  aux 
2  faces  (  moins  souvent  soit  presque  glabres ,  soit  hispides ,  soit 
pubescentes-incanes) ,  cunéiformes  ou  cordiformes  à  la  base;  les 
latérales  sinuées-pennatifides ,  ou  pennati-lobées ,  ou  incisées- 
dentées;  la  terminale  en  général  à  3  segments  conformes  aux  fo- 
lioles latérales  ;  la  première  paire  de  folioles  en  général  pétiolée; 
les  autres  paires  ordinairement  sessiles  ;  la  foliole  terminale  en 
général  longuement  pétiolulée,  quelquefois  décurrentc.  Lobes  ou 
segments  des  folioles  arrondis ,  ou  ovales,  ou  oblongs ,  ou  sub- 
lancéolés, obtus,  on  pointus,  ou  acuminés,  crénelés,  ou  dentelés, 
ou  iocisés-dentés,  en  général  très-inégaux  (les  1  lobes  inférieurs 
du  côté  externe  de  la  feuille,  beaucoup  plus  grands  que  les  au- 
tres lobes,  excepte  sur  la  foliole  terminale)  ;  dents  ou  crénclurcs 
en  général  mucronulées.  Pétiole  subcylindrique ,  profondément 
canaliculé  en  dessus ,  souvent  rougeâtre ,  en  général  bispide. 
Gaine  large ,  ventrue ,  subfoliacée ,  peu  ou  point  membraneuse 
aux  bords,  souvent  rougeâtre ,  en  général  bispide  ou  scabre  à  la 


(j)  Variété  à  segments  des  folioles  plus  étroits. 
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face  externe.  Ombelles  larges  de  'Jt  à  lo  pouces,  i  o-4orradiceSy 
presque  planes,  uu  peu  lâches.  Pédoncule  raide,  dressé,  sillon* 
ne,  ordinairement  scabre,  long  de  i  pouces  à  i  pied.  jGoUerct- 
tes-geoérales  i-12-phylles  :  folioles  linëaires-lancëolées,  acumir 
nées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons.  Rayons  grêles,  plus 
ou  moins  divergents,  pube'rules  et  visqueux  de  même  que  les  pe- 
dicelles  et  les  ovaires.  Ombellulcs  multiflores,  assez  denses.  Col- 
lerettes-partielles non- débordantes  :  folioles  subulces.  Pédicelles 
capillaires,  anisomëlres:  les  fructifères  plus  ou  moins  divei^ents, 
plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs  blanches,  ou  rougeâtres,  ou 
d'un  blanc  verdâtre,  irrégulières  :  les  marginales  de  chaque  om- 
bellule  en  général  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  Péri- 
carpe long  de  2  à  4  lignes,  jaunâtre ,  glabre,  ou  moins  souvent 
pubérule,  elliptique,  ou  suborbiculaire,  ou  obovale,  arrondi  ou 
])lus  ou  moins  profondement  cchancré  au  sommet  ;  commissure 
à  3  bandelettes  superficielles,  de  moitié  à  i  fois  plus  courtes  que 
le  péricarpe. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Berce  y  Fausse  Branc- 
ursine,  ou  Branc-ursine  bâtarde ,  est  commune  dans  toute 
l'Europe,  ainsi  qu'en  Sibérie.  Elle  croit  dans  les  prairies  et  les 
bois  un  peu  humides;  la  floraison  a  lieu  en  été.  L'écorce  Ot  la 
racine  de  la  Berce  sont  très-acres;  on  assure  qu'étant  appliquées 
fraîches  sur  la  peau,  elles  y  produisent  des  ulcérations.  La  sub- 
stance cellulaire  de  la  tige  et  les  jeunes  pousses  au  contraire 
ont  une  saveur  sucrée  ;  dans  le  Nord  on  s*en  sert  en  guise  de  lé- 
gumes verts ,  et  les  habitants  du  Kamtchatka  ont  «outume  d'en 
extraire,  parla  distillation,  udc boisson  alcoolique. 
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VII'  TRIBU.  LES  DISASPIDOSPERHÉES.  —  DIS- 

ASPIDOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  y  comprimé  bilatéralement.  Co- 
ques 5-ott  9'costées;  côtes  filiformes. 

Section  I.  BTB&OOOTTXiéES.  —  Hydrocotyleœ  Tauscb. 

Péricarpe  échancré  soit  au  sommet,  soit  à  la  base,  ou 
aux  2  bouts.  Coques  5-costées.  Ombelles  simples  ou 
paniculées.  Feuilles  souvent  simples. 

Genre  HYDROCOTYLE.  —  Hydrocotyle  Linn. 

^  Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  ovales,  pointus,  non- 
ififlécbis.  Disque  plane.  Styles  filiformes,  dressés,  finale- 
ment divergents.  Péricarpe  didyme  :  coques  aplaties,  caré- 
nées au  dos,  5-costées;  côtes  filiformes  :  la  dorsale  et  les 
latérales  peu  apparentes  ou  oblitérées  ;  les  2  autres  sail- 
lantes, arquées.  Commissure  très-étroite,  plane.  Bandelet- 
tes nulles.  Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces  (quelquefois  sufrrutescente8)ouannuelle8, 
la  plupart  aquatiques  ou  rampantes.  Feuilles  indivisées, 
souvent  peltées  ou  corcliforni es,  longuement  pétiolées.  Pé- 
doncules solitaires  ou  fascicules,  axillaires,  pauciflores 
(quelquefois  uniflores),  ou  multiflores,  souvent  paniculés 
ou  diciiotomeSi  Fleurs  glomérulées,  ou  en  ombelles  sim- 
ples, jaunâtres,  ou  blanchâtres,  ou  rougeâtres. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  cent  espèces,  dont  quel- 
ques-unes seulement  habitent  l'Europe.  La  plupart  des ^^ 
drocotyles  «ont  acres  et  vénéneux. 

Hydrocotyle  commit^.  —  Hydrocotyle  vulgari^  Linn. — 
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Curt  Flor.  Lond.  6,  tab.  19. —  Scbk.  Handb.  tab.  Sg. —  Flot'. 
Dan.  tab.  90. 

Herbe  ylvace,  rampante.  Tiges  subûllformes,  rampantes^  ra- 
dîcantes  et  i-  ou  ^-phylles  aux  articulations,  glabres,  fistuleu- 
ses.  Feuilles  orbiculaires  ou  subrëniformes ,  peltées,  7-ncrvees, 
incisces-crenelées,  larges  de  4  à  1 5  lignes,  glabres  et  d'un  vert 
gai  en  dessus ,  ordinairement  pubérules  en  dessous  ;  pétiole  long 
de  I  pouce  à  4  pouces,  de  la  grosseur  de  la  tige,  dressé,  cylin- 
drique, glabre,  ou  poilu  vers  le  sonmiet.  Pédoncules  plus  courts 
et  plus  grêles  que  les  pétioles,  dressés,  solitaires,  ou  plus  habi- 
tuellement soit  géminés,  soit  ternes,  simples,  accompagnés  cha- 
cun d'une  petite  gaine  ou  écaille  embrassante  et'membrancuse. 
Fleurs  glomérulées ,  terminales ,  subsessiles ,  accompagnées  cha- 
cune d'une  squamule  membraneuse  oyalc.  Glomérules  5-3o- 
flores ,  en  général  composés  de  2  ou  3  verticilles  d'abord  très- 
rapprochés,  après  la  floraison  écartés.  Corolle  blanchâtre  ou 
rougcâtre ,  très-petite.  Étamines  plus  courtes  que  les  pétales. 
Péricarpe  subréniforme ,  large  d'environ  i  ligne ,  trineryé  sui; 
chaque  face,  jaunâtre,  ponctué  de  brun. 

Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe,  au 
bord  des  eaux  stagnantes  et  dans  les  prairies  humides  ou  maré- 
cageuses ;  elle  se  plait  surtou  dans  les  sols  tourbeux.  Toute  la 
plante  a  une  sayeur  âere ,  et  l'on  dit  qu'elle  est  très-dangereuse 
pour  les  moutons  ;  toutefois  elle  passait  jadis  pour  apéritiye,  dé- 
tersiye  et  yubiéraire. 

Genre  HUGÉLIA.  —  Hugelia  Reichenb. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  obovales,  obtnt. 
Disque  plane.  Styles  filiformes,  divergents  après  la  florai- 
son. Péricarpe  didyme,  rAiiforme  ;  coques  aplaties,  chagri- 
nées^ carénées  au  dos,  5-costées;  côtes  filiformes:  la  dor- 
sale {Msu  apparente  ;  les  latérales  rectilignes  ;  les  2  autres 
courtes,  curvilignes,  rapprochées  du  bord;  commissure 
plane,  très-étroite.  Garpophore  indivise,  filiforme,  finale- 
ment libre.  Bandelettes  nulles.  Graines  adhérentes. 
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Herbes  annuelles  ou  vivacei.  Feuilles  palmatiparties  ou 
palmatifides  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les  su- 
périeures sessiles  ou  subsessiles.  Fleurs  bleues  ou  blanches, 
polygames,  assez  grandes,  disposées  en  ombelles  simples. 
Collerettes  grandes,  polyphylles  ;  folioles  subulées,  persis- 
tantes, soudées  par  la  base.  Pédoncules  latéraux  (oudi- 
chotoméaires)  et  terminaux,  solitaires,  dressés. 

Ce  genre,  propre  à  la  No|iT^le-Hollande,  ne  renferme 
que  deux  espèces. 

HuGELiA  BLEU.  —  HugcUa  cyaneu  Reichenb.  le.  Exot.  tab. 
20 1.  —  Trachjrmene  çœrulea  Graham,  in  Edinb.  Phil.  JourD. 
i8î8,  p.  878.  —  Bot.  Reg.  tab.  laaS.  -^  Didiscus  cœruleus 
De  Cand.  Mém.  5,  tab.  4*  —  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2875. 

Plante  annuelle,  haute  de  i  pied  à  2  pieds,  couyerte  sur  toutes 
ses  parties  berbacees  de  courts  poils ,  la  plupart  glandulifères  et 
visqueux.  Racine  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique,  cannelée, 
paniculée,  ou  quelquefois  subdichotome,  feuillee,  fistuleuse  étant 
adulte.  Rameaux  simples  ou  subpaniculés,  feuilléç ,  dressés ,  ou 
plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  un  peu  charnues ,  -d'un  vert 
foDC^  :  les  caulinaires  inférieures  et  les  radicales  triparties  oi\ 
profaBdément  trifides ,  cunéiformes  à  la  base,  larges  de  i  pouce 
à  3  pouces  ^  segments  fendus  jusqu'au  milieu  en  3  lobes  tantôt 
indivises,  tantôt  laciniés.  Feuilles  supérieures  trifides,  à  seg- 
ments indivises  ou  tridentés.  Feuilles  raméaires^ souvent  linéai- 
res-oUongues  et  très-entières.  Pédoncules  longs  de  3  à  8  ponces, 
grélea,  stries.  Ombelles  eonvei^es,  multiflqres,  larges  de  i  pouce 
à  a  pouces.  Collerettes  à  folioles  linéaires^ubulées,  à  l'époque 
de  la  floraison  réfléchies  et  aussi  longues  que  les  pédicelles,  plus 
tard  dressées  et  conniventes  de  même  que  les  pédiceUes«  Pédicelles 
filiformes,  anisomètres,  longs  de  4  Ugàesà  i  pouce.  Pétales  d'un 
beau  bleu,  longs  d'environ  i  ligne,  Étamines  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  pétales.  Péricarpe  large  d'environ  3  ligqes, 
mince,  brunâtre,  diartacé. 

Cette  espèce  très-remarquable,  parmi  les  Qmbelliferes,  par  la 
conlenr  de  ses  fleurs,  se  ctaltive  comme  plante  de  parterro^  Elle 
fleurit  durant  font  Tété. 
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n\V  TRIBU.  LES  PLEUROSPERMÉES.  -  PLEU- 

ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique  ^  ou  comprimé  bilatéralement 
et  subdidyme.  Coques  ^-costées;  cotes  filiformes  y  ou 
carénées ,  rarement  mxxrginées  ou  oblitérées. 

Sbction  I.  AMMISViBS.  —  Ammineœ.  Tausch. 

Péricarpe  subdictyme.  Coques  subcylindriques  :  com- 
missure contractée. 

Genre  BUPLEURUM.  —  Bupleurum  Linn. 

Limbe  calicinal  obUtcré.  Pétales  5^  égaux,  enroulés,  ter- 
minés en  pointe  tronquée.  Disque  plane.  Styles  courts,  re- 
courbés. Péricarpe  didyme,  ou  comprimé  bilatéralement, 
solide ,  quelquefois  granuleux  ;  coques  Ô-costées  ou  écos* 
tées  :  côtes  filiformes  ou  aliformes ,  égales ,  les  latérales 
marginantes  ;  yallécules  avec  ou  sans  bandelettes.  Carpo- 
phore  Hnalement  libre.  Graines  adliérentes ,  convexes  au 
dos. 

Sous-arbrisseaux,  ou  (la  plupart  des  espèces)  herbes  soit 
vivaces,  soit  bissinnuelleS;  soit  annuelles.  Feuilles  simples,' 
très-entières  (par  exception  pennatifides),  sessiles  (dans 
quelques  espèces  :  les  radieales  pétiolées),  le  plus  souvent 
neiTeuses.  Ombelles  terminales,  ou  opposiiifoliées  et  ter- 
minales, pédonculées.  Collerettes  complètes,  ou  incomplè- 
tes, ou  rarement  nulles.  Fleurs  petites,  jaunes. 

Ce  genre,  l'un  des  plus  naturels  des  Ombellifères^  se 
compose  d'environ  50  espèces,  dont  la  plufiart  habitent  la 
région  méditerranéenne. 

■ 

Bupleurum  arbrisseau.  — Bupleurum  frnticosum  Linn. 
—  Sibth.  et  Smith,  Fier.  Graec.  tab,  a63,  —  Duham.  Ari>.  i, 
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tab.  43.  —  Jaum.  Saint-Hil.  Flore  etPom.  Franc,  i,  tab.  65« 
—  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i4*  —  Tenoria  fruticosa  et  Jîw- 
prestisfruticosa  Spreng. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds ,  très-glabre.  Tige  dressée^  ra- 
meuse dès  la  base,  finalement  ligneuse  de  même  que  les  rameaux. 
Jeunes-pousses  feuillues,  grêles,  effilées,  obscurëment  anguleu- 
ses, simples,  ou  ramulifères  aux  aisselles,  couvertes  d'une  pous- 
sière glauque.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  5  à 

1  Gi  lignes ,  coriaces ,  persistantes ,  subsessiies ,  finement  penni- 
nery^s,  oblongues,  ou  oblongues-obovales,  obtuses,  mocronëes, 
arrondies  ou  subcime'iformes  à  la  base,  d'un  vert  foncé  et  luisan- 
tes en  dessus,  glauques  en  dessous;  côte  saillante,  blanchâtre; 
nervures  très-rapprochccs,  subhorizontales;  pétiole  très-court, 
presque  plane,  large,  non-embrassant.  Ombelles  larges  de  i 
pouce  à  3  pouces ,  lâches ,  convexes ,  solitaires,  terminant  les 
jeunes  pousses.  Pédoncule  long  de  2  à  4  pouces,  grêle,  effilé, 
dressé;  rayons  grêles ,  raides,  subisomètres^  longs  de  8  à  1 5  li- 
gnes. Collerette-générale  4  Q'phylle;  folioles  coriaces,  oblon- 
gues, non-persistantes,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Ombellules  convexes,  un  pen  lâches,  lo-ao-flores.  Collerettes- 
partielles  4-7-phylles,  réfléchies  :  folioles  oblongues,  mucronées, 
ou  obtuses,  nerveuses,  non-persistantes,  plus  courtes  que  les  pé- 
dicelles,  ou  à  peine  aussi  longues.  Pédicelles  filiformes,  longs  de 

2  à  3  lignes.  Péricarpe  long  d'enyiron  3  lignes ,  large  de  i  ligne, 
oblong,  luisant,  d'un  brun  roux;  coques  à  côtes  aliformes;'une 
bandelette  dans  chaque  vallécule ,  et  une  autre  bandelette  sous 
chaque  côte. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  méridionale ,  se  cultive 
fràpiemment  comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  yers  la  fin 
de  l'été. 

Genre  SMTHNIUM.^  J'm/77mem(LinD.)  Koch. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  égaux,  elliptiques, 
ou  lancéolés,  acuminés,  très-entiers,  ûdfféchis  au  sommet. 
Disque  conique,  crénelé  au  bord.  Styles  filiformes,  retour- 
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IkéB  après  la  flçraispn.  Péricarpe  solide ,  didyme  ;  coques 
contractées  bilatéralement,  oyales,  ou  subglobuleuses,  un 
peu  arquées,  S-costées  :  côtes  carénées,  saillantes.  6arpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes  ;  péri- 
sperme  fortement  iinyoluté,  couvert  de  quantité  de  bande- 
lettes. 

Herbes  bisi^nnuelles.  Racine  tubéreuse.  Feuilles  infç- 
rieures  bi-  ou  tri-ternées ,  pétiolées  ;  feuilles  supérieures 
trifoliolées,  ou  trifides,  ou  indivisées,  sessiles  sur  la  gaine, 
ou  immédiatement  amplexicaules.  Ombelles  terminales, 
pédonculées,  dépourvues  de  collerette-générale,  et  quelqi;e- 
fois  aussi  de  collerettes-partielles.  Fleurs  jaunes  ou  d'vii 
jaune  verdâtre. 

Ce  genre  se  compose  de  4  ou  5  espèces,  toutes  indig^çs 
dans  l'Europe  méridionale. 

SMTMfiuM  GOUKUN.  —  Smjrmium  Obisatrum  Linn.  — r 
Engl.  Bot.  tab.  a3o.  —  Lamk.  ID.  tab.  ao4.  —  Schk.  Handb. 
tab.  76. 

Plante  haute  de  2  à  3  pied^,  très-glabre,  succulente.  Tige 
dressée,  cylindrique,  fistuleuse,  sillonnée,  feuillée,  rameuse*  Ra- 
meaux dressés  ou  un  peu  divçrgents,  grêles,  opposés  (du  moins 
les  supérieurs),  en  général  diphylles  au  sommet  et  nus  infjneup 
rement.  Feuilles  triangulaires  en  contour  :  les  radicales  (longues 
de  I  pied  à  2  pieds)  et  les  caulinaires  inférieure^  bitemées  o^ 
snbtritemëes;  les  supérieures  trifoliolées,  sessiles  sur  la  gaioe. 
Pétiole  assez  gros,  subcylindrique,  plane  en  dessus,  charnu, 
fistuleux,  souvent  rougeâtre.  (>aine  large,  boufiSe,  membra- 
neuse, striée,  souvent  fimbriéç  aux  bords.  Folioles  luisantesaux 
a  faces,  d'un  vert  gai,  un  peu  charnues^  cunéiformes ,  ou  rhom- 
boïdales,  ou  ovales,  ou  obovales,  ou  rarement  elliptiques-oblon- 
gucs,  obtuses,  profondément  crénelées,  91^  inciaées-crénelées, 
équilatérales,  ou  inéquilatérales ,  cunéiformes  ou  arrondies  on 
subcordiformes  i  la  base ,  sessiles ,  ou  plus  souvent  pétiahJées, 
longues  de  6  à  3o  lignes  ;  les  terminales  indivisées  ou  (sartoul 
odlea  des  ftttiUes  supérieures)  trilobées^  les  latémks  indivîste 


FAMILLE   DES   OMBELLIVÉRESà  479 

OU  irrégulièrement  bilobées.  Ombelles  larges  de  ?/,  ponee  à  a 
pouces,  8-20-radîees ,  planes,  ou  un  peu  concaves.  Pédcmeule 
long  de  I  pouce  à  3  pouces.  GoUerette-ge'nér^le  i-3-pIiylle;  fo« 
lîoles  petites ,  caduques.  Ombellulea  denses  ,  multiflore^^  GpUe* 
rettes-partieUes  oligophylles ^  foliole^  minimes,  dentifonnes, 
caduques.  Pëdicelles  fructifères  coaniYents,  à  peu  près  aus« 
loiigs  que  le  péricarpe.  Pencarpe  long  d'environ  4  lignes ^  ovaW^ 
didyme^  ou  réniformé»  subacuminë,  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Maceron  ou  Gros  Persil 
de  Macédoine,  croit  dans  les  ehamps  bumides  de  l'Europe  pé« 
ridionale.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  Toutes  ses  parles  ont  une 
saveur  forte ,  approchant  du  Céleri  ;  aussi  la  plante  était-^e 
l'une  des  berbes  potagères  favorites  des  anciens  Romains;  on  la 
cultive  même  encore  comme  telle  ^  dans  plusieurs  contrées  de 
France  et  d'Italie.  Les  graines  peuvent  s'employer  comme  re- 
mède carminatif.  Les  feuilles  et  les  racines  ont  des  propriétés  an- 
tisGorbutiques. 

Crenre  CIGUË.  -—  Conium  Linn. 

Limbe  calidnal  oblitéré.  Pétales  5,  presque  égaiu(«  ûb^ 
cordiformes,  terminés  en  languette  infléchie^isaue  ççur 
vexe,  crénelé  au  bord.  Styles  recourbés.  Péricarpe  ovoïde^ 
comprimé  bilatéralement;  coques  arquées,  ôcostées:  cA- 
tea  égales,  saillantes,  carénées,  plus  ou  moins  çr&^eléei 
(surtout  avant  la  complète  maturité)  :  les  latérales  margi- 
nales; bandelettes  nulles.  Garpopbore  finalement  libre, 
bifide.  Graines  adhérentes,  très-convexes  au  dos,  plan^ 
antérieurement  et  creusées  d'un  profond  sillon  longitudî-* 
nal  ;  périsperme  cordiforme-orbiculaire  sur  la  coupe  trans- 
versale. 

Herbe  bisaimueUe.  Feuilles  décomposées  ;  les  inférieu- 
res pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaînç.  Om- 
.beUes  oppositifoliées(ou  dichotoméaires)  et  terminales,  pé- 
donculées.  Collerette-générale  polyphylle,  réfléchie.  Colle- 
rettes-partielles 3-5-idiyUes,  dimidi^«  Fleurs  bUnchefl» 
petites,  la  plupart  fertiles. 
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L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

■^. 
Gigue  commune.  «^  Conium  maculatum  Linn.  —  Bull. 
Hcrb.  lab.  63.  —  Engl.  Bot.  tab.  i  i6i .  —  Jacq.  Flor.  Austr. 
lab.  1 56.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  i ,  tab.  3 1 .— Schk.  Handb.  tab. 
6a.  —  Turp.  in  Gbaum.  Flor.  Mëd.  le.  —  Cicuta  maculata 
Lamk.  Flor.  Franc.  -^  Cicuta  major  Lamk,  Dict.  —  Corian- 
drum  Cicuta  Crantz.  —  Conandrum  maculatum^Q\\i. ,  Flor. 
Germ.  —  Conium  croaticum  Wald.  et  Kit.  —  Conium  sïbi' 
ricum  Hoffm. 

Plante  glabre,  baute  de  3  à  7  pieds.  Racine  fusiforme  ou  ra- 
meuse, pivotante  y  blancbâtre.  Tige  dressée,  cylindrique,  fistu- 
leuse,  sillonnée,  très-rameuse  vers  lebaut,  le  plus  souvent  mar- 
brée de  taches  d'un  brun  roux ,  couverte  (  étant  jeune  )  d'une 
poussière  glauque.  Rameauxbifurqués  au  sommet,  ou  dichotomes, 
ou  paniculés  :  les  supérieurs  souvent  opposés  ou  verticillés. 
Feuilles  d'un  vert  très-foncé,  un  peu  luisantes,  flasques  :  les  in- 
érienres  3-  ou  4-pcnnëes,  longues  de  >/,  pied  à  *x  pieds ,  ovales- 
oUongues  en  contour;  les  supérieures bi-  ou  tri-pennées,  sub- 
trianguliîreSflD  contour.  Folioles  longues  de  3  à  la  lignes,  sub- 
sessiles ,  ou  sessiles  (  les  terminales  en  général  confluentes  ) , 
oblongues ,  ou  lancéolées-oblongues ,  peonatifldes ,  ou  pcnnati- 
parties;  segments  indivisés  ou  incisés-dentés,  pointus,  ou  obtus, 
obhmgs,  ou  triangulaires,  ou  sublancéolés,  en  général  mucronés. 
Pétiole  cylindrique,  fistuleux.  Gaine  ovale  ou  oblongue,  mem- 
braneuse aux  bords  :  celle  des  feuilles  supérieures  trës-courle. 
Ombelles  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  7-i5-radiéc5,  planes, 
un  peu  lâches.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  1  pouces,  grêle ^ 
raide,  dressé.  Collerette-générale  à  folioles  courtes,  lancéolées, 
•cuminées,  membraneuses  aux  bords.  Ombellules  planes,  10- 
30-flores.  Collerette-partielle  à  folioles  tantôt  plus  courtes  que 
les  pédicelles,  tantôt  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues,  ova- 
les, acuminées,  soudées  par  la  base,  insérées  du  côté  extérieur 
des  ombellules.  Pédicelles  fructifères  plus  ou  moins  divergents. 
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aussi  bngs  ou  plus  longs  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  de 
■/,  ligne  à  a  lignes,  d'un  brun  verdâtre. 

La  Ciguë,  ou  Grande-Ciguë,  connue  comme  Tune  des  espèces 
les  plus  dangereuses  parmi  les  plantes  ve'ne'neuses  indigènes, 
croît  dans  toute  l'Europe,  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie;  elle 
fleurit  pendant  tout  l'été  ;  on  la  trouve  communément  dans  les 
décombres^  au  bord  des  chemins ,  dans  les  haies ,  les  champs  in- 
cultes, etc. 

La  Ciguë  fraîche  eiLhalc  une  odeur  nauséeuse  ;  aucun  animal, 
excepté  les  chèvres  et  les  moutons,  ne  broute  la  plante.  Il  arrive 
quelquefois  que  ses  feuilles  sont  mangées  en  guise  de  Cerfeuil  ou 
de  Persil  :  les  résultats  de  ces  méprises  &tales  sont  des  vomisse- 
ments ,  des  dé&illances ,  des  somnolences ,  et  le  délire  ;  la  mort 
s'ensuit  rarement,  à  moins  que  la  dose  de  Ciguë  n'ait  été  très* 
forte  ou  que  les  secours  n'aient  pas  été  portés  assez  prompt ement. 
Le  traitement  le  plus  convenable  pour  combattre  les  effets  de  ce 
poison  narcotique,  consiste  à  provoquer  des  vomissements  abon- 
dants ,  et  à  faire  prendre  ensuite  des  acides  végétaux  ,  teb  que  le 
vinaigre  ou  le  suc  de  citron  étendus  d'eau.  Le  vin  passe  aussi , 
dans  ces  cas,  pour  un  excellent  antidote;  telle  était  du  moins,  au 
rapport  de  Plutarque  et  de  Pline ,  l'opinion  accréditée  chcL  les 
Grecs  et  les  Romains. 

Les  anciens  médecins  employaient  la  Ciguë  à  l'extérieur,  con- 
tre les  rhumatismes  et  les  maladies  cancéreuses;  plus  récemment, 
le  célèbre  docteur  Stœrk  en  a  préconisé  l'usage  interne  dans  les 
cas  semblables,  et  dans  plusieurs  autres  maladies  chroniques. 

Genre  ARRACACHA.  ^  Jrracacha  Bancr. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  ovales,  ou  laneëolés, 
égaux,  très-entiers,  terminés  en  pointe  infléchie.  Disque 
gros,  conique^  Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe 
ovale-oblong ,  un  peu  comprimé  bilatéralement.  Coques 
^costées;  côtes  égales,  carénées,  non-crénelées  :  les  laté- 
rales marginantes;  biEmdelettèsen  nombre  indéfini. 


181  GLAifW   DES   OMBELLIFLCMIES. 

adhérented,  subsemicylindriques,  canaliculées  antérieure* 
ment. 

Herbes  yiraces*  Racine  tubéreuse.  Feuilles  bipennées, 
ou  pennées,  ou  pennatiparties  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les 
supérieures  sessÂles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales^ 
ou  terminales  et  oppositifoliées,  pédonculées.  GoUerettes- 
générales  nulles  ou  oligophylles.  Collerettes-partielles  trî- 
phylles.  Fleurs  polygames  :  les  marginales  hermaphrodi- 
tes; les  autres  mâles  ou  neutres. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  deux  espèces. 

Arragacha  comestible. — Arracachaxanihorhiza  Bancroft, 
inTrans.  Soc.  Agricult.  et  Hort.  Jam.  —Berlin.  Gartenb.  Yer- 
handl.  1828  j  p.  38^.  —  Arracacha  esculenta  De  Cand. 
Prodr.  —  Plant,  Rar.  Hort.  Geney.  5,  tab.  i.  — Hook.  in  Bot. 
Mag.  tab.  8092 .  —  Conium  Arracacha  Hook.  Exot.  Flor. 
tab.  i32.  (excl.  syn.  Humb.  et  BonpI.) 

Racine  composée  de  plusieurs  tubercules  longs  de  8  à  9  pou- 
ces,  sur  2  à  3  pouces  de  diamètre ,  subfusiformes,  jaunâtres^  on 
rongeâtresi  ou  blanchâtres.  Tige  haute  de  2  à  4  pieds ,  dressée^ 
cylindrique,  striée,  glabre,  rameuse,  souvent  rayée  de  pourpre* 
Feuilles  glabres ,  d'un  vert  foncé  :  les  radicales  longues  de  6  à 
9  pouces,  subovales  en  contour,  pennées  5-fbliolées  ;  folioles  ses- 
siles,  ovales,  acuminées,pennatifides  :  segments  acumin&,  inci- 
sés-dentés.  Feuilles  caulinaires  pennatifides  ou  pennatiparties  1 
les  supérieures  triparties.  Ombelles  subterminales,  5-8-radiée5. 
Collerettes -générales  nulles.  Collerettes -partielles  à  folioles  pe- 
tites, sétacées.  Ombellules  et  fleura  petites.  Pétales  ovales,  dres- 
sés, d'un  pourpre  brunâtre. 

Cette  plante  est  très-fréquemment  cultivée  dans  la  province  de 
Santa-Fé  de  Bogota,  où  on  la  connaît  sous  le  nom  d'Arraeadia. 
Les  tubercules  de  sa  racine  constituent  l'un  des  mets  journa- 
liers pour  les  habitants  de  ces  contrées.  Ces  tubercules  ont  ono 
saveur  très^gréable,  et  on  les  considère  comme  un  aliment  très- 
saio)  même  pour  les  malades  et  les  convalescents;  on  en  prépare 
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aussi  une  (ëcuk  trës-recherchde  pour  les  pâtisseries  et  beaucoup 
d'autres  mets. 

Tous  les  essais  tentes  jusqu'aujourd'hui  pour  naturaliser  l'Ar- 
raèadia  en  Europe  ont  ëté  infructueux.  Pourtant  la  plante  n'exige 
neb  ihoins  qu'un  climat  tropical ,  car,  dans  sa  patrie ,  elle  ne 
prospère  que  sur  les  plateaux  très-ëlevés,  et  dont  la  température 
mojenne  est  d'enyiron  «4^  1 2<>  R.  Il  lui  faut  un  terrain  fertile  et 
profond,  pour  favoriser  le  développement  de  ses  grosses  racines 
pivotantes.  On  la  propage  d'éclats  ae  racine ,  munis  d'un  œil  ou 
bourgeon  ;  trois  ou  quatre  mois  suffisent  pour  la  production  d'une> 
récolte;  toutefois  les  tubercules  deviennent  plus  gros  lorsqu'on 
les  laisse  croître  pendant  six  mois;  mais  un  plus  long  séjour 
sous  teire  finirait  par  détériorer  leur  sayeuf. 

Genre  ACHB.  —  Apitan  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  égaux,  arrôfadtb,  iâ- 
divisés,  etirouléd  ou  infléchis  au  sommet.  Disqaie  conique 
ou  presque  plane.  Styles  courts ,  recourbés.  I^ricarpe 
OTOlde  ou  suborbiculaire ,  didyme  ^  ou  subdidyme,  com- 
primé bilatéralement,  solide  ;  coques  6-costée8  ;  côtes  égi^ 
les,  filiformes  t  les  latérales  marginantes;  vallétules  à  une 
seule  bandelette,  ou  rarement  â  2  où  8  bandelettes.  Gar- 
pophore  ihdivisé  ou  biparti,  finalenient  libre.  Grailles  ad- 
hérentes, à  dos  très-conyexe;  commissure  planée 

Herbes  annuelles^  ou  bisannuelles,  ou  vivacesi  Feuilles 
pennées,  ou  décomposées,  oupalmatiparties  :les  inférieu- 
res longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  h 
gaine.  Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  ou  axillaires 
et  terminales,  pédonculées,  ou  subsessiles,  quelquefois  dé* 
pourvues  de  collerette-générale  ainsi  que  de  collerettes^ 
partielles.  Fleuri  blanches,  ou  jaunâtres,  ou  yerdâtres,  pe- 
tites;  Commissure  à  2  bandelettes  filiformes  de  même  que 
celles  des  yallécules. 

.  Ge  genre^  dans  lequel  iious  comprenons  les  Petroselinum 
deis  auteurs,  renferme  environ  10  esj^ces. 
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Section  I.  APIUM  Hoffm.  Koch. 

Pétales  terminés  en  pointe  enroulée.  Péricarpe  réni- 
forme -didyme.  Garpophore  indivise.  Ombelles  ses» 
siles  ousubsessiles ,  axillaires  et  terminales,  dépourvues 
de  collerette -générale  de  même  que  de  coUerettes-par^» 
tielles.  Feuilles  inférieures  3-7-foliolées,  pennées. 
Feuilles  supérieures  digitées  ou  palmatiparties. 

AcHE  Céleri.  — Apium  graveoUns  Linn.  — Engl.  Bot.  tab. 
12 lo.  —  FJor.  Dan.  tab.  790.  —  Blackw.  Herb.  tab.  443.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  78.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7 ,  tab.  24.  — 
Apium  CelleriGasTtxï.  Fruct.  i ,  tab.  21, — Apium duîceydpium 
rapaceumj  et  Apium  hisitamcum  Mill.  Dict.  —  Seseli  gra- 
veolens  Scopol.  —  Sium  Apium  Rotb.  — Apium  Jractophyl' 
bim^Hom. 

Herbe  bisannuelle,  glabre,  baute  de  i  pied  k  2  pieds.  Racine 
fosiforme  ou  subglobuleuse.  Tige  dressée  ou  dëcombante,  très- 
rameuse,  fistuleuse,  sillonnée.  Rameaux  subdicbotomes  ou  pa- 
nicalés,diyarique's,  ou  divergents  :  les  supérieurs  en  général 
verticillés.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  clair  ou  foncé;  les  ra- 
dicales atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long  .(dans  les  variétés  cul- 
tivées) ;  les  supérieures  en  général  opposées  ou  verticillées.  Gaînes 
étroites,  foliacées,  membraneuses  aux  bords.  Folioles  sessiles  OU 
pétiolulées,  cunéiformes,  ou  cunéiformes- rbomboïdales,  le  plus 
souvent  fendues  en  3  lobes  incisés-dentés.  Feuilles  ramulaires  le 
plus  souvent  triparties,  à  segments  lancéolés,  ou  lancéolés-oblongs, 
dentés,  ou  très-entiers.  Ombelles  larges  de  quelques  lignes  à  2 
pouces,  planes,  lâches,  5-i2-radiées.  Rayons  plus  ou  moins  diva- 
riqués,  filiformes,  très-anisomètres.  Ombellules  très-petites,  assez 
denses.  Pédicelles  couils,  inégaux,  presque  capillaires.  Fleurs 
très-petites,  blanches.  Péricarpe  long  de  y,  ligne,  brunâtre,  à 
côtes  blanchâtres;  coques  subhémisphériques. 

Celte  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  d'Ache  ou  Ce- 
leriy  croît  spontanépieot  en  Europe  au  bord  des  ruisseaux  et  des 
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fossés^  ainsi  que  dans  les  prairies  marécageuses ,  et  surtout  an 
voisinage  de  la  mer.  Elle  fleurit  en  ëte'. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  alimentaire  du  Céleri  cultive  ; 
toutefois  la  plante  sauvage  passe  pour  être  vénéneuse. 

Le  Céleri  cultivé  offre  deux  variétés  principales  : 

1^  Le  Céleri  ordinaire ,  dont  "la  racine  n'acquiert  que  peu  de 
volume }  on  en  mange  les  pétioles  étiolés ,  ou,  comme  disent  les 
jardiniers ,  blanchis;  on  en  possède  des  sous- variétés  k  feuilles 
roses ,  k  feuilles  violettes,  et  k  feuilles  crépues.  L'étîolement 
des  pétioles  s'obtient  par  le  bnttage. 

1^  Le  Céleri-rave ,  dont  la  partie  la  plus  recherchée  consiste 
dans  la  racine ,  qui  acquiert  le  volume  d'un  Navet. 

Section  II.  PETROSELINUM  Hoffm.  Rocli. 

Pétales  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  conique. 
Péricarpe  ovale.  Garpophore  biparti.  OmbdUs  oppositi- 
foliées  (ou  dichotonoiéaires)  et  terminales ,  longuement 
pédonculées,  accompagnées  de  collerettes-partielles  ainsi 
que  d'une  coUerettergénérale.  Feuilles  inférieures  tri- 
pemiées  ou  bipennées.  Feuilles  supérieures  pennées  bu 
pénnatiparties. 

ÂGHE  Peesil.  —  Apium  Petrosetinum  Linn.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  172.  — Hayn.  Arzn.  7,  tab.  iZ.  —  Peiroselinum 
j^Hffum  Hoffm.  Koch.  —  Apium  vulgare  LsLvak.  Flor.  Franc. 

--?p  :  A  FEuaLES  crépues.  —  Apium  crispum  Mill.  Dict. 
(  Variété  de  culture ,  à  folioles  plus  ou  moins  crépues.  ) 

—  Y  -  ^  LARGES  FEUILLES.  —  Apium  latifoUum  Mill.  Dict. 
(Variété  de  culture ,  à  folioles  plus  larges.  ) 

Plante  haute  de  i  pied  à  1  pieds ,  glabre,  bisannuelle,  en 
général  pluricaule.  Racine  blanchâtre ,  subfusiforme ,  rameuse. 
Tiges  dressées ,  cylindriques ,  fîstuleuses ,  finement  cannelées, 
grêles ,  feuillées ,  rameuses  (en  général  dès  la  base).  Rameaux 
dressés  ou  presque  dressés  y  effilés  y  le  plus  souvent  bifurques  au 
sommet  et  indivisés  infériéurement  :  les  supérieurs  opposés  ou 
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yeiticillés.  Feuille»  inférieures  triangulaires  ou  ovales-triangulai- 
res en  contour ,  longues  àe/^ki^  pouces  ;  folioles  luisantes ,  d'un 
vert  fonce,  longues  de  y,  pouce  à  i  pouce^  sessiles,  ou  pétiolulées, 
ovales  y  ou  rhomboïdales ,  ou  cune'iformes ,  incisées-dentëes  ^  sou- 
vent trifîdes  ou  presque  triparties  :  dents  mucronëes.  Feuilles  su- 
périeures à  folioles  ou  à  segments  iàncëolës  eu  Sublinéaires,  pôîtitus, 
étroits,  allongés.  Ombelles  larges  de  '/^  pouce  à  3  pouces,  lâches^ 
planes  >  lo-ïio-radiées.  Pédoncule  long  de  a  pouces  à  6  pouces  ^ 
grêle ,  cannelé ,  dressé*  Rayons  dressés  ou  plus  ou  moins  diver- 
gents, filiformes,  subisomètres.  GoUerette-généralë  i-7-ph7llet 
folioles  linéaires  ou  subulées ,  plus  courtes  que  les  ràjrons.  Om- 
bellules  petites,  lâches,  io-20-flores.  Collerettes-partielles  Ô^ 
i2-pbylles  :  folioles  étalées  ou  apprimées,  subulées,  plus 
courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  capillaires,  ahisomëtres, 
plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  verdâtre. 
Galice  S-denticulé.  Péricarpe  long  de  i  ligne,  d'un  brun  cendré  : 
côtes  blanchâtres. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Persil ,  est  indigène  dans 
l'Europe  méridionale ,  et  se  cultive  fréquemment  comme  plante 
potagère.  La  racine  de  Persil  est  diurétique  et  apéritive^  on  en 
possède  aussi  une  variété  plus  grosse ,  qui  sert  aux  mêmes  usa- 
ges que  le  Céleri-'rave.  Les  graines  sont  carminatives  et  stoma- 
chiques. 

Grenre  AMMI»  —  Ammi  (Tourn.)  Koch.  ^ 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  un  peu  connivents, 
irrégulièrement  obcordiformes,  terminés  en  languette  inflé- 
chie. Disque  convexe,  à  bord  crénelé.  Styles  courts,  finale- 
ment réfléchis.  Péricarpe  ovale-oblong,  solide,  comprimé 
bilatéralement.  Coques  5-costées  ;  côtes  égales^  filiformes, 
les  latérales  marginantes  ;  une  seule  bandelette  dans  cha- 
que vallécule.  Carpophore  finalement  libre,  biparti.  Grai- 
nes adhérentes ,  planes  antérieurement,  tiès-convexes  aa 
dos. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles.  Feuilles  bipennéesou 
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multiparties  :  les  inférieures  pëtiolëes  ;  les  supérieures  set- 
siles  sur  la  gaine.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
multiradiées,  pédonculées.  Collerettes-générales  polyphyl- 
IeS|  à  folioles  pennatiparties  ou  triparties.  Collerettes-par- 
tielles polyphylles.  Fleius  blanches^  les  marginales  souvent 
plus  grandes  que  les  intérieures.  Pétales  à  2  lobes  très-ani- 
somètres. 

Ce  genre  se  compose  de  6  ou  7  espèces^  la  plupart  indi- 
gènes dans  l'Europe  méridionale. 

A.  Folioles  et  lanières  bordées  de  dentelures  cartilagineuses. 
Ombelles  fruct^eres  non-contractées,  à  n^ons filiformes. 

Axm  coHHUir.  —  Ammi  vulgare  Spach. 

-~  a  :  A  LOBES  LARGES  (latilobum).  —  Ammi  mo/iisLinn.  «^ 
Lobel.  le.  tab.  721,  fig.  i.  —  Sibtb.  et  Smith,  Flor.  Grae<!. 
tab.  273.  — '  Schk.  Handb.  tab.  61  •  —  Lamk.  lU.  tab.  ig3. 
—  Ammi  vulgare  Blackw.  Herb.  tab.  447  '"^Apium  Ammi 
Crântz.  —  Ammi  cicutœfolium  Willd.  -—  Ammi  Bœheri 
Hoffîn.  — Folioles  des  feuilles  inférieures  oyales ,  ou  oyales- 
lancéolées,  ou  oblongues,  ou  sublancdole'es ,  ou  cblongues- 
obovales. 

— *  P  :  A  LOBES  ETROITS  {angustilobum).  —  Ammi  glaucifo- 
lium  Linn.  —  Folioles  toutes  sublinëaires  ou  lancéolées- 
linéaires. 

Plante  bisannuelle,  glabre,  haute  de  1  pied  à  3  pieds.  Ra- 
cine pivotante ,  grêle ,  rameuse  ;  blanchâtre.  Tige  dressée  ou 
ascendante ,  cylindrique ,  cannelée ,  flexueuse ,  feuille'e ,  rameuse 
dès  la  basé.  Rameaux  un  peu  divergents ,  en  général  paniculés. 
Feuilles  fermes,  d'un  vert  gai  :  les  inférieures  longues  de  4  à  i5 
pouces ,  tantôt  bipennées ,  tantôt  subbiternées  ;  les  supérieures 
en  général  subbiteme'es  ou  temées.  Folioles  sessiles ,  ou  pétio- 
lulées ,  decurrentes ,  ou  non-décurrentcs ,  obtuses ,  ou  pointues , 
ou  acuminées  :  celles  des  feuilles  inférieures  de  forme  et  de  gran- 
deur très- variables;  celles  des  feuilles  supérieures  en  général  étroi- 
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tes,  petites  et  lancéolées-linéaires  ou  sublinéaires  ;  dentelures  pe- 
tites ,  ou  plus  ou  mcius  profondes ,  contiguës ,  mucronées ,  carti- 
lagineuses aux  bords.  Gaine  subcoriace,  légèrement  membraneuse 
aux  bords  :  celle  des  feuilles  supérieures  étroite.  Ombelles  larges 
de  1  pouce  à  4  pouces,  lâches,  un  peu  concaves.  Pédoncule  grêle , 
raide,  dressé,  cannelé,  long  de  2  à  8  pouces.  GoUereltes-générales 
tantôt  presque  aussi  longues  que  les  rayons  ,  tantôt  plus  courtes  ; 
folioles  profondément  triûdes  :  lanières  linéaires-filiformes ,  di- 
variquées.  Rayons  filiformes,  scabres ,  plus  ou  moins  divergents; 
les  extérieurs  plus  longs  que  les  intérieurs.  Ombellules  multi- 
flores ,  assez  denses.  Collerettes-partielles  à  peine  débordées  par 
leis  fleurs  :  folioles  linéaires,  subulées  au  sonunet,  membraneu- 
ses aux  bords.  Pédicelles  capillaires ,  très- anisomètrcs ,  conni- 
vents  après  la  floraison  :  les  extérieurs  12  à  4  fob  plus  longs  que 
le  péricarpe  ;  les  intérieurs  très-courts.  Péricarpe  brunâtre,  long 
d'environ  i  ligne. 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  dUAnimi ,  est  commune  dans 
l'Europe  méridionale ,  parmi  les  moissons ,  ainsi  que  dans  d'au- 
tres localités  sèches  et  découvertes  ;  elle  fleurit  en  été.  Ses  graines 
sont  aromatiques  :  on  les  emploie  parfois  comme  stomacliiques , 
carminatives ,  diurétiques  et  emménagogues. 

B.  Folioles  toutes  déchiquetées  en  lanières  linéaires  j  non- 
dentées  ,  très- étroites,  OmheUes  fructifères  contractées  : 
rayons  raides ,  assez  gros. 

Ammi  Viswage.  —  Ammi  Visnaga  liamk.  Dict.  —  Daucus 
VisnagalÀïïn.  — Jacq.  Hort.  Vindob.  3,  tab.  26.  —  Visnaga 
daucoides  Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  21. 

Plante  annuelle ,  glabre ,  haute  de  1/,  pied  à  a  pieds.  Racine 
grêle ,  blanchâtre ,  pivotante ,  peu  rameuse.  Tige  simple  ou  ra- 
meuse, dressée,  plus  ou  moiiis  flcxueuse ,  raidc^  cylindrique, 
finement  striée  ou  cannelée ,  feuillue ,  blanchâtre. Rameaux  sim* 
pies  ou  rarement  paniculés ,  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles 
d'un  vert  gai,  un  peu  molles  :  les  inférieures  oblongues  ou  ova- 
les-oblongues  en  contour,  tripennées,  ou  surdécomposées;  les 
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supérieures  pédale'es,  à  folioles  multiparties.  Folioles  et  segments 
divaritjpiësy  mucrouës.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  4  pouces  ^ 
assez  denses  y  concaves.  Collerettes-ge'nërales  presque  aussi  lon- 
gues que  les  rayons ,  on  plus  courtes  :  folioles  3*fides  ou  pennati- 
parties  ^  à  segments  linéaires-filiformes ,  macronés.  Ombellules 
petites ,  denses ,  multiflores.  Collerettes-partielles  un  peu  débor- 
dantes :  folioles  sétacées ,  subulées  au  sommet.  Pédicelles  in- 
égaux, connivents  après  la  floraison,  plus  longs  que  le  péricarpe. 
Péricarpe  minime ,  brunâtre. 

Cette  espèce ,  nommée  yulgairemeot  Herbe  aiix  eure^dents , 
Cure^nt  d'Espagne,  ou  Fenouil  annuel  y  est  commune  dans 
l'Europe  méridionale.  Les  rayons  on  ramules  de  ses  ombelles  ^ 
qui  deviennent  très-raides  après  la  floraison^  s'emploient  comme 
cure-dents ,  en  Espagne  et  dans  la  France  méridionale. 

Genre  CIGUTAIRE.  —  Cicuia  (Linn.)  Hofim. 

Limbe  calîcinal  ô-denté.  Pétales  5,  égaux,  terminés  en 
languette  infléchie.  Disque  plane ,  à  bord  crénelé.  Styles 
recourbés.  Péricarpe  didyme,  suborbiculaire,  comprimé 
bilatéralement,  solide ,  couronné.  Coques  ô-costées;  côtes 
larges,  presque  planes,  épaisses ,  contiguës  :  les  latérales 
marginantes,  un  peu  plus  larges  ;  vallécules  très-étroites , 
remplies  chacune  par  une  bandelette  superficielle.  Carpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  sub- 
cylindriques. 

Herbes  vivaces.  Racine  tubéreuse  ou  fasciculée.  Tige  cy- 
lindrique ,  fistuleuse.  Feuilles  pennées-décomposées  :  les 
inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  pédoncuiées. 
Collerettes-générales  nulles  ou  oligophylles.  Collerettes- 
partielles  polyphylles.  Fleurs  petites,  blanches.  Commis- 
sure des  coques  à  2  bandelettes. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  3  espèces,  dont  la  sui- 
vante seule  est  indigène  d'Europe. 

CiGUTAiBE  VIREX7SE.  —  Cicuta  vifosa  Linn* — Flor.  Dan.  tab 
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208.  —Bull.  Herb.  tab.  3x.  —  Jaume Saint-Hil.  Flore  et  Pom. 
FraDç.  tab.  235.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  1,  tab.  87.  —  Nées,  OS. 
Pflanz.  12,  tab.  8. — Scbk.  Handb.  tab.  71. — Gcuta  tenuifoUa 
Schranky  in  Act.  Acad.  Monac.  Philos,  v.  7,  p.  56,  tab.  4> 
fig.  I.  —  Cicuta  angustifolia  Kit.  in  Schult.  OËstr.  Flor.  (i) 
—  Cicutaria  aquatica  Lamk.  Enc.  —  Coriandrum  Cicuta 
Roth.  — Sium  Cicuta  Yesi. 

Plante  atteignant  jusqu'à  4  pieds  de  baut,  glabre.  Rhizome 
gros ,  trontpié y  creux ,  septulé  transversalement,  blanchâtre, 
garni  vers  son  extrémité  d'une  touffe  de  longues  racines  sub- 
yerticillées ,  charnues,  grêles,  cylindriques,  jaunâtres ,  ou 
blanchâtres ,  fibrilleuses  inferieurement.  Tige  dressée ,  finement 
cannelée,  grêle ,  épaissie  et  radicante  vers  la  base,  rameuse  supé- 
rieurement, feuillée,  un  peuflexueuse.  Rameaux  simples  ou  pres- 
que simples,  effilés,  presque  nus,  ou  médiocrement  feuilles,  plus 
ou  moins  divergents.  Feuilles  grandes^  bipennées,  on  tripennées  : 
les  inférieures  longues  de  i  pied  à  2  pieds.  Pétiole  cylindrique, 
fistuleuz.  Gatne  membraneuse  aux  borda ,  chartacée  :  celle  des 
feuilles  supérieures  étroite,  bi-auriculée  au  sommet,  un  peu 
ventrue.  Folioles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces ,  minées ,  un 
peu  flasques ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  glauque  en 
dessous,  sessiles  ou  pétiolulées,  bi^ou  tri-parties,  quelquefois 
décurrentes  :  segments  lancéolés ,  ou  lancéolés-linéaires,  ou  sub- 
linéaires, pointus ,  dentelés ,  ou  incises-dentelés,  larges  de  i 
ligne  à  6  lignes  ;  dents  ou  dentelures  pointues  /terminées  en  mu- 
cron  blanchâtre  et  subcartilagineux.  Ombelles  larges  de  i  ponce 
à  4  pouces,  io-3o-radiées,  trës-convexes,  un  peu  lâches.  Pé- 
doncule raide,  dressé,  long  de  i  pouce  k  3  pouces.  Rayons 
grêles ,  un  peu  divergents.  Collerettes-générales  nulles  ou  1-2- 
phylles.  Ombellules  multiflores,  convexes,  assez  denses.  Colle- 
rettes-partielles k  folioles  sétacées,  plus  courtes  que  les  pëdioeUes^ 
finalement  réfléchies.  Pédicelles  longs  de  2  à  4  lignes,  capil- 
laires, plus  ou  moins  divergents.  Péricarpe  large  d'environ  i 


(i)  Variété  naine ,  k  folioles  oa  sogments  linéaires,  très-étroits. 
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ligne,  siibràùfonne ,  d'un  bnm  jaunâtre  :  bandelettes  d'un 
brun  roux. 

Cette  espèce ,  nomiqée  Tnlgairement  Ciguë  aquatique,  habiu 
toute  l'Europe  (surtout  le  nord  )  ainsi  que  la  Sibérie.  Elle  croit 
dans  les  ruisseaux ,  les  e'tangs  et  autres  eaux  stagnantes ,  ainsi 
que  dans  les  prairies  marécageuses.  Sa  floraison  a  lieu  en  juillet 
et  août.  Toutes  sçs  parties ,  mais  surtout  la  racine  et  les  jeunes 
pousj^s,  contiennent  un  suc-propre  très-yénénoux.  La  racine  de 
\a  plante,  ayant  quelque  ressemblance  avec  celle  du  Céleri  ou  de  la 
Carotte,  a  été  mangée  quelquefois  par  imprudence,  et  a  causé  des 
empoisonnements  mortels ,  4ont  les  symptômes  sont  analogues  k 
ceux  que  produisent  la  Ciguë  commune ,  la  petite  Ciguë  {^thusa 
Çjrnapîum)  et  ÏÇEnaïUhe  çro$ata^9u$si  doit«on  chercher ày 
remédier  par  les  mêmes  médicaments.  En  Russie,  la  racine  de 
|a  Çiqutaire  s'emploie,  en  cataplasmes,  contre  les  douleurs  rhu- 
matismales ,  et  contre  plusieurs  maladies  de  la  peau. 

Genre  SISON.  —  Sison  (Lixm.)  Koch. 

Limbe  calidnal  oblitéré.  Pétales  5 ,  égaux,  obcordifor- 
mee,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  convexe.  Styles 
très-courts ,  finalement  réfléchis.  Péricarpe  solide ,  oyoïde, 
comprimé  bilatéralement  Coques  5-costées  :  côtes  égales, 
filiformes,  les  latérales  mai^nantes.  Bandelettes  daYifor- 
mes  (épaissies  inférieurement) ,  courtes ,  solitaires  dans 
ehaque  vallécule.  Carpopbore  finalement  libre.  Graines 
adhérentes,  planes  antérieurement,  conyexes  au  dos. 

Herbe  bisannuelle.  Feuilles  pennées  :  les  inférieures  pé- 
tiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine.  Ombelles  op- 
positifoliées  (ou  axillaires)  et  terminales,  pédouculées, 
pauci-radiées.  Collerettes  oligophylles.  Fleurs  blanches. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
l'espèce  dont  nous  allons  faire  mention. 

Sison  abomatique.  '^  Sison  Amomum  Linn. — Jacq.  Hort. 
Vindob.  3,  tab.  i8.  -  Engl.  Bot.  tab.  954.  —  Schk.  Handb. 
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tab.  65.  — Sium  Amomum  De  Gand.  Flor.  Franc.  —  Sium 
aromaticum  Lamk.  Enc.  —  Seseli  Amomum  Scopol.  —  Cicuta 
Amomum  Grantz.  —  Smymium  heterophyïlum  Mœncb. 

Plante  glabre,  baute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  pivotante, 
rameuse,  blanchâtre.  Tige  dressée,  grêle,  cylindrique,  fine- 
ment striée,  flexueuse,  feuillue,  rameuse  dès  la  base.  Rameaux 
grêles ,  plus  ou  moins  divergents ,  paniculés.  Ramules  sub- 
apbylles,  en  général  dicbotomes  etdiyariqués.  Feuilles  d'ubyert 
gai  :  les  inférieures  5^-foliolées,  oblongues  en  contour ,  longues 
de  3  à  8  pouces  \  les  supérieures  3h)U  5-foliolées ,  courtes ,  trian- 
gulaires en  contour.  Pétiole  triëdre  ^  grêle  ^  plein ,  profondément 
canaliculé  en  dessus.  Gaine  subfoliacée,  légèrement  mend)ra- 
neusc  aux  bords  :  celle  des  feuilles  supérieures  courte  et  étroite. 
Folioles  des  feuilles  inférieures  longues  de  6  lignes  à  2  pouces, 
sessilcs ,  ou  subsessiles ,  oyales ,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  oblon- 
gues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  sublancéolées ,  pointues ,  ou 
obtuses,  dentelées,  ou  incisécs-dentelées,  ou  doublementcrénelées, 
la  terminale  souvent  trifide  ;  dents  ou  crénelures  mucronées. 
Folioles  des  feuilles  supérieures  graduellement  plus  étroites, 
sessiles,  pennatifides,  ou  penpatiparties,  ou  triparties;  segments 
des  feuilles  ramulaires  en  général  linéaires.  Ombelles  3-7-radiées, 
très-lâcbes ,  petites.  Pédoncule  long  de  6  à  3o  lignes ,  subfili- 
forme. Collerettes  2-5-pbylles  :  folioles  très-courtes ,  linéaires- 
subulées.  Rayons  filiformes ,  très-aDisomètres  ,  subdivariqués. 
Ombellules  minimes,  lâches,  d-g-flores.  P.édicelles  anisomètres: 
les  extérieurs  aussi  longs  que  le  péricarpe  ou  plus  longs  ;  les  in- 
térieurs plus  courts.  Péricarpe  long  à  peine  de  i  ligne,  luisant, 
d'un  brun  noirâtre. 

Gette  plante  croit  dans  les  champs  incultes  et  les  haies,  en 
France  et  surtout  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Elle  fleurit  en  été.  On  la  nomme  vulgairement  Amome  ou 
Sison.  Ses  graines  s'emploient  parfois  comme  carminatives ,  ou 
en  guise  d'épices. 
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Genre  CARUM.  —  Carum  (Linn.)  Kocb. 

LimbQ  calicinal  oblitéré.  Pétales  5^  égaux,  échancrés,  ou 
obcordiformes ,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque 
convexe,  déprimé  et  crénelé  au  bord.  Styles  coiirts,  finale- 
ment recourbés.  Péricarpe  solide,  oblong,  comprimé  bila- 
téralement ;  coques  ô-costées  :  côtes  égales,  filiformes,  les 
latérales  marginantes  ;  vallécules  à  1-3  bandelettes.  Grai- 
nes adhérentes,  planes  antérieurement,  très-convexes  au 
dos.  Garpophore  finalement  libre,  bifide  au  sommet. 

Herbes  bisannuelles,  ou  vivaces^  à  racine  tubéreuse. 
Feuilles  pennées  ou  décomposées  :  les  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Folioles  le  plus  sou- 
vent déchiquetées  en  lanières  sublinéaîres  ou  filiformes. 
Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  terminales,  pé- 
donculées  ;  collerette-générale  polyphylle^  ou  oligophylle , 
ou  nulle.  Fleurs  blanches  ou  jaunes,  petites.  Coques  à 
commissure  plane,  striée  de  2  à  4  bandelettes. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces  (en  y  compre- 
nant les  Bunium  de  MM.  Koch  et  De  GandoUe) ,  dont  la 
plupart  habitent  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée; 

A.  PUmte  bisannuelle.  Racine  subfusiforme.  Collerettes  nulles 

ou  oUgophflles^. 

Carum  cultive.  —  Carum  Carvi  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab. 
1091.  —  Engl.  Bot.  tab.  i5o3.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab. 
19.  —  Schk.  Haûdb.  tab;  77.  — Jacq.  Flor.  Auslr.  tab.  SqS. 

Plante  glabre ,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  assez  grosse, 
blanchâtre,  rameuse  infeneurement.  Tige  dressée,  un  peu 
flexueuse,  anguleuse ,  sillonnée ,  fistuleuse ,  feuillée ,  rameuse 
ordinairement  dès  la  base.  Rameaux  dressés ,  paniculés.  Feuilles 
oblongues  en  contour,  bipennécs  :  les  inférieures  longues  de  5 
à  10  pouces;  les  supérieures  graduellement  plus  courtes ,  accom- 
pagnées de  chaque  côté  d'une  stipule  multifide.  Pétiole  très-grêle, 
fistuleux,  anguleux.  Gaine  oblongue  ou  oblongue-lancéoWe^ 

aoTÀiriQin.    phait.    t.  fin*  >^ 
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foliacée ,  striée  y  piembraneuse  aux  bords  :  celles  des  feuilles  su- 
périeures souvent  bicuspidées  au  sommet.  Folioles  petites ,  d'un 
vert  gai,  sessiles,  pennatiparties ,  suboblongues  :  celles  des 
feuilles  inférieures  à  segpients  courts ,  sublinéaires ,  mucronulés, 
bifides,  ou  dentés,  ou  très-eDtiens  j  celles  de^  feuilles  supérieures 
à  segments  plus  allongés ,  linéaires-filiformes  ,.très-entiers.  Om- 
belles larges  de  Va  pouce  à  ^  pouces ,  5-i5-radiées,  lâches,  un 
peu  concaves.  Pédoi^cule  grêle ,  dressé ,  long  de  i  pouce  à  4 
polices.  Collerette-générale  k  folioles  courtes ,  subulées ,  ou  ^el- 
quefois  à  une  feuille  seq))lable  ^ux  feuilles  ramulaires.  Rajons 
filiformes,  anisometres^  plus  ou  moins  divergents.  Ombellu}es 
concaves,  assez  deps^s,  10-20-flores.  Collerettes-partielles  à 
foliqles  courtes  ^  ^ubjulées.  Pédicelles  filiformes ,  dressés ,  ou  un 
peu  divergents  :  l^s  extérieurs  3  à  4  ^ois  plus  longs  que  le  pëq- 
c^ipe;  les  aiitres  à  peine  aussi  longs  que  le  péricarpe.  Fleur» 
blanches.  Pétales  obcprdiformes.  Péricarpe  long  d'environ  a  li- 
gnes, large  de  i  ligne,  brun,  à  côtes  rougeâtres;  vallécules  ^ 
une  seule  bandelette;  comi^issure  à  2  bandelettes. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Carvi,  crptt 
dans  presque  toute  l'Ëiirope ,  d^s  les  prairies  sèches;  ellefleur 
rit  en  mai  et  juin  y  on  nn^  seconde  fois ,  en  automne.  On  la  cul- 
tive en  grand ,  dans  plusieurs  parties  de  l'Allemagne ,  où  il  se 
fait  un  usage  très-fréquent  de  ses  graines ,  pour  l'assaisonnement 
du  pain,  des  pâtisseries,  et  d'une  foule  d'aliments;  d'ailleurs 
l'huile  volatile  que  renferment  ces  graines  a  des  propriétés  car- 
minatives  très-marquées. 

B.  Herbe  vwacè.  Racine  suhglokuleuse*  CoUerettes  poly^ 

phjrlles, 

Caïiijm  Noix-DB-TiRRE.  -^  Carum  Bulboeasianum  Koch, 
Umb.  —  Bunium  Bulbocastanum  Linn. — Barrel.  le.  44* — 
Flor.  Dan.  tab.  nao. — Gaertn.  Fruct.  tab.  x4o.— Schk.  Handb. 
tab.  ô^à.  —  Sium  BiMocastanum  Spreng.  —  SaanéUx  Bulbo* 
cmstdnum  Mœnch. 

Plante  très-glabre ,  haute  de  'A  pied  k  a  pied».  Tubertoie 


'.f 
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brunâtre  à  l'extérieur,  jaune  à  l'intérieur,  atteignant  le  yolpme 
d'une  noix.  Tige  dressée,  cylindrique,  fistuleuse,  finement 
striée ,  grêle,  rameuse,  flexueuse.  Rameaux  plus  ou  moins  di« 
yergents,  presque  nus.  Feuilles  bipennées  (les  supérieures  sim- 
plement pennées,  ou  pennatiparties),  subtriangulaires  en  con- 
tour :  les  radicales  petites;  les  caulinaires  inférieures  longues  de 
2  à  4  pouces.  Folioles  petites,  sessiles  :  celles  des  feuilles  infii« 
rieurjKs  pennatiparties ,  k  segments  courts ,  mucrom^lés ,  suUi- 
néaires;  celles  des  feuilles  supérieures  linéaires^filiformes,  en 
général  trës^entières.  Ombelles  larges  de  i  pouce  i  3  pouces , 
planes,  lâches,  io-ao*radiées,  oppositifoliées  et  terminales. 
Pédoncule  long  de  a  à  6  pouces ,  grêle  ;  rayons  filiformes,  siib« 
isomètres.  GoUerette-générale  k  folides  linéaires-subulées,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  rayons ,  membraneuses  aux  bords.  GA- 
lerèttes-partielles  à  folioles  linéaires-lancéolées  ou  linéaires-so- 
bulées,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Ombellules  presque 
flânes ,  multiflores.  Pédicelles  anisomètres ,  dressés  :  les  exté- 
rieurs plus  longs  que  le  péricarpo }  les  intérieurs  à  peine  aussi 
longs  que  le  péricarpe  ou  plus  courts.  Fleurs  blanches.  Pétales 
obcordiformes.  Péricarpe  long  d'environ  a  lignes,  large  de  i 
ligne ,  brun ,  k  cotes  jaunâtres  ;  yallécules  à  une  seule  bandelette^ 
commissure  à  a  bandelettes. 

Cette  espèce  est  conmiune  dans  les  champs  et  les  prairies  de 
l'Europe  méridionale.  Les  tubercules,  farineux  et  d'une  saveur 
sucrée,  peuvent  servir  d'aliment. 

^  Genre  ^GOPODIUM.  -r  JBgopodwm  lâim.      . 

Ce  genre  ne  difière  du  précédent,  dont  il  mérite  à  peine 
d'être  séparé,  que  par  l'absence  totale  des  bandelettes. 
L'espèce  (jue  nous  allons  décrire  est  la  seule  qu'on  puisse 
y  rapporter  avec  certitude. 

iËGOPODiuM  PoDAGRAiRE  .^^Mgopodium  Poàagratia  Limi. 
— Flor.  Dan.  tab.  670.  — Engl.  Bot.  tab.  94o.-^Schk.Handb. 
tab.  79.  —  Sison  Podagrtaia  Spreng.  —  Podagraria  Mgo- 
podium  Mœnch.  —  Tragos$Unum  AngeUca  Landi.  Flmr. 
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Franc.  — ,PimpineUa  angelicœfoUa  Lamk.  Enc,  —  Ligusti- 
cum  Podagraria  Crantz.  —  Seseli  jEgopodium  Scopol. 

Herbe  vivace,  glabre,  haute  de  i  '/aP^^  ^  ^  pieds.  Racine 
grêle,  rampante.  Tiges  solitaires,  dressées,  cylindriques»  sil- 
lonnées, fistulcuses,  rameuses  vers  leur  sommet^  rameaux 
grêles,  presque  nus,  souvent  opposés.  Feuilles  radicales  et  la 
plupart  des  feuilles  cauUnaires  biternées  :  les  inférieures  pétio- 
lées  'y  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine,  le  plus  souvent  pen- 
nées 3-ou  5-foliolées.  Folioles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces , 
larges  de  >/i  pouce  à  a  pouces ,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  d'un 
vert  pâle  en  dessous ,  sessiles ,  ou  pétiolulées ,  ovales ,  ou  ovales- 
oblongues ,  ou  ovales-lancéolées  (  les  ramulaires  en  général 
lancéolées),  acuminées,  inégalement  dentelées  (dentelures  trian- 
gulaires ou  arrondies,  mucronées,  contiguës),  cordiformes  ou 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base  :  les  latérales  en  général  in- 
équilatérales  ;  les  teimioales  le  plus  souvent  équilatérales.  Pétiole 
grêle.  Gaines  larges,  subfoliacées,  membraneuses  aux  bords, 
striées.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  lâches ,  planes ,  • 
1 2-20-radiées ,  pédonculées ,  oppositifoliées  et  terminales ,  dé- 
pourvues de  collerette- générale  ainsi  que  de  collerettes-partielles. 
Pédoncule  grêle ,  sillonné ,  long  de  ti  à  6  pouces.  Rayons  grêles , 
un  peu  divergents.  Ombellules  assez  denses ,  multiflores.  Pédi- 
celles  filiformes ,  anisomètres  :  les  extérieurs  plus  longs  que  le 
péricarpe  ;  les  intérieurs  à  peine  aussi  longs  ou  plus  courts  que 
h  péricarpe.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  Limbe  calicinal  in- 
apparent. Pétales  obovalcs,  échaocrés,  termines  en  languette 
infléchie é  Disque  conique.  Anthères  pourpres  avant  Tanthèse. 
Styles  longs,  filiformes,  réfléchis  après  la  floraison.  Péricarpe 
long  de  I  ligne  à  2  lignes,  brunâtre,  ovale-oblong ,  ou  ellipti- 
qiie-oblong  :  cotes  très- fines ,  jaunâtres  ;  carpophorc  bifurqué  au 
sommet. 

Cette  plante  est  commune  en  Europe ,  dans  les  haies  et  les 
buissons  ;  elle  fleurit  en  été.  Sou  nom  vulgaire  de  Podagraire 
est  dû  k  ce  qu'on  lui  attribuait  jadis  la  propiiété  de  guérir  de  la 
goitf^.  Les  jeunes  feuilles  ont  une  saveur  aromatique  agréable; 
dam  plusMiHrs  contrées  on  les  mange  en  guise  de  salade. 
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Genre  PIMPINELLÂ.  —  Pimpinella  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  d,  égaux,  obcordifor- 
mes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  im- 
marginé.  Styles  longs,  filiformes ,  divergents,  finalement 
recourbés.  Stigmates  capitellés.  Péricarpe  solide,  ovoïde, 
comprimé  bilatéralement.  Coques  ô-costëes  ;  côtes  égales, 
filiformes,  minces  :  les  latérales  marginantes  ;  trois  bande- 
lettes dans  chaque  vallécule,  Carpophore  finalement  libre, 
biparti.  Graines  adhérentes,  très-convexes  au  dos,  planes 
antérieurement. 

Herbes  vivaces,  ou  bisannuelles,  ou  annuelles.  Feuilles 
pennées,  ou  bipeonéçs  (rarement  les  inférieures  simples  et 
indivisées)  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  se^ 
siles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales ,  ou  terminales  et 
oppositifoliées ,  pédoDculées.  Collerettes  pulles  ou  oligo- 
phylles  et  incomplètes.  Fleurs  blanches,  ou  rougeâtres, 
ou  jaunes. 

Ce  genre  retiferme  une  vingtaine  d'espèces  ;  la  plupart 
habitent  la  région  méditerranéenne. 

A.  Plante  viçace»  Feuilles  inférieures  pennées.  Péricarpe 

glabre. 

Pimpinella  Saxifrage.  —  Pimpinella  Saxifraga  Linn.  — 
Ëngl.  Bot.  tab.  ^on. — Jacq.  Flor.  Austr.  tah.  3g5.  — Schk. 
Handb.  tab.  78. — Hayn.  Ar^n.  Gew.  7,  tab.  20. — Pimpinella 
nigra  Willd.  (1)  —Pimpinella  hircina  Mœnch  (i).  — Pimpi- 
nella minor  Ehrh.  —  Tragoselinum  minus  Laink.  Flor. 
Franc.  —  Tragoselinum  Saxijragum  Mœncb,  Meth. 

Plante  haute  de  7,  pied  à  1  pieds ,  tantôt  glabre ,  tantôt  fine- 
ment pubcrule.  Racine  pivotante ,  rameuse ,  blanchâtre ,  souvent 
polyce'phale.  Tige  dressée,   cylindrique,   finement  cannelée, 


(1)  II.!  plante  plas  ou  moins  pnbériile. 
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grêle,  flexueuse,  paniculée,  souvent  presque  nue.  Rameaux 
plus  ou  inoiiis  divergents ,  le  plus  souvent  simples  et  presque 
nus.  Feuilles  radicales  longues  de  3  à  12  pouces,  5- 11 -folio- 
Ues.  Feuilles  caulinàires  supérieures  et  feuilles  ramëaires  sou- 
vent réduites  à  la  gaine  pe'tiolaire.  Pétiole  filiforme.  Gaine  char- 
taoée,  brunâtre,  membraneuse  aux  bords,  étroite  :  celle  des 
feuilles  supérieures  longue  de  3  à  6  lignes.  Folioles  raides ,  d'un 
vert  foncé  en  dessus  j  d'un  vert  pâle  en  dessous  ^  sessiles  (  ex- 
cepté quelquefois  la  terminale),  ou  courtcment  pétiolulées:  celles 
des  feuilles  radicales  longues  de  3  à  12  lignes ,  ovales ,  ou  obo- 
vales ,  ou  suborbiculaires ,  ou  cunéiformes ,  ou  ovales-lancéolées , 
obtuses ,  ou  pointues ,  tantôt  crénelées ,  ou  dentelées ,  ou  inci- 
sées-dentées^  tantôt  trifides  ou  pennatifides  ;  celles  des  feuilles 
caulinàires  pennatiparties;  segments  linéaires  ou  lancéolés, 
pointus ,  tantôt  très-entiers ,  tantôt  dentés  où  incisés-dentés.  om- 
belles larges  de  4  à  z5  lignes,  7-i5-radiée5,  presque  planes , 
lâches,  avant  la  floraison  inclinées  ou  nutantes.  Pédoncule  très- 
grêle^  long  de  6  à  3o  lignes.  Rayons  filiformes,  anisomètres, 
plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  petites ,  multiflores ,  un 
peu  lâches.  Pédicelles  anisomètres ,  capillaires ,  un  peu  conni- 
vents  après  la  floraison ,  en  général  plus  longs  que  le  péricarpe. 
Fleurs  blanches.  Péricarpe  subdidyme ,  ovale ,  d'un  brun  noirâ- 
tre, luisant,  long  d'environ  1  ligne. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Petit  Boucage,  Bou- 
quetme ,  Petit  Persil  de  houe.  Petite  Pimpinelle,  est  com- 
ntuiie  dans  toute  l'Europe ,  ainsi  qu'en  Orient }  elle  croît  dé  pré- 
férence dans  les  localités  sèches  et  découvertes;  sa  floraison  dure 
de  juin  en  septembre.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  légère- 
ment aromatiques;  la  racine,  les  feuilles  et  les  fruits  s'emploient 
comme  diurétiques  et  sudorifiques. 

B.  Planter  annuelle.  Feuilles  inférieures  cordiformes-orbi- 
cuLUres  ou  subréniformes  ^  indimées.  Péricarpe  pubërule. 

PiMPiNELLA  Anis.  — PimpineUa  Anisum  Linn.  —  Blackw. 
Heib.  tab.  374.  —  Lobel.  le.  731,  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7, 
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tab.  3s.  -^  Nees^  Off.  Pflanz.  la,  tab.  17.  —  Jaume  Saint- 
Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  334*  —  Amsum  vulgare  (jiertD. 
Fruct.  I  -y  tab.  23  ^  fig*  i  •  —  Anisum  cffUinalê  Mœock  y 
Meth.  —  Xson  Anisum  SpreDg.  —  Tragium  Anisum^  Lisk, 
Ënum. 

Plante  baate  de  i  pied  à  21  pieds  ^  fineiient  pubérulc.  Racine 
grêle 9  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique,  cannelëe, rameuse 
(souvent  dès  la  base).  Rameaux  ^bresaës  ou  diterge&ts,  grêles , 
médiocrement  feuilles,  simples,  ou  bifurques  aulMtamiet,  on 
pâiiicules  !  les  supérieurs  oidâiairemelit  opposa.  FeuiQes  flAk>- 
qUes ,  d'tlÀ  vert  gai  :  les  radicales  et  leâ  caulinaires  inférietitts 
petites,  incisées-dentées;  les  suivantes  petmëes-S^liolées  ou  9- 
foliolées  ;  folioles  cunéiformes  otL  subrbomboîfdale^,  inci^ëés- 
dentées ,  tsa  peanatifides ,  où  à  3  lobes  incisés-ddit^s  (lesiblidliss 
latérales  sessiles  ou  subsessiles  ;  la  foliole  terminale  en  général 
pétiolulée) ,  longues  de  6  lignes  à  1  pouces.  Feuilles  caiilinaires 
Supérieures  et  feuilles  raméaires  trifoliolées  ou  tripartîel  :  folio- 
les ou  segments  linéaires  ou  lancéolés-linéaires ,  éti*oib ,  acuibi- 
nés;  tantôt  2-ou3-partis,  tantôt  trfes-entiers  oU  subbifideâ.  Pétiole 
trës-grêle ,  anguleux.  Gaîne  étroite ,  membraneuse  aiix  bords. 
Ombelles  larges  de  '/a  pouce  à  2  pouceà ,  ^-iS-ràdiées ,  ))1anes , 
la  plupa)rt  tenhinales.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  1  pouc'es , 
grêle ,  raide ,  dressé.  Collerette  nulle  ou  à  une  seule  foliole.. 
Rayons  filiformes ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  lâches, 
io-20-flores.  Collerettes-partielles  oligophy lies  :  folioles  courtes, 
subuléeSi  Pédicelles  capillaires ,  anisomètres  1  les  fructifères  plus 
ou  moins  divergents,  1  à  3  fois  plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs 
blanches.  Styles  longs.  Péricarpe  long  d'environ  i  ligne,  incane, 
ovoïde. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  à^Anis,  est  originaire  d'O- 
rient ou  de  rËgypte,  et  assez  fréquemment  cultivée  tant  en 
France  que  dans  les  contrées  plus  méridionales.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante ,  mais  surtout  les  fruits ,  ont  une  saveur  aroma- 
^'que  particulière,  douceâtre  et  très -agréable.  Les  fruits  d'Anis 
sont  énlinemmeft^  stomachiques ,  carininatifis ,  diurétiques ,  et 
emménagogues  ;  on  en  extrait ,  par  la  distillation ,  uAe  huile  es- 
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seDtielle  dont  les  conBseurs  et  les  liquoristes  font  un  emploi  non 
moins  fre'quent  que  des  fruits  en  nature ,  et  qui  sert  aussi  à  aro- 
matiser ou  à  masquer  la  saveur  désagréable  de  beaucoup  de  mé- 
dicaments. 

Genre  SIUM.  —  Sium  Linn. 

Galice  5-d.enté.  Pétales  5,  égaux,  obcordiformes^  termi- 
nés en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  à  bord  crénelé. 
Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe  oblong,  ou  elliptir 
que,  comprimé  bilatéralement,  solide  ;  coques  5-costées  : 
côtes  filiformes,  égales  ,  les  latérales  marginantes  ;  vallé- 
Gules  à  1  ou  3  bandelettes.  Carpophore  finalement  libre. 
Graines  adhérentes,  planes  antérieurement,  convexes  au 
dos. 

Herbes  (la  plupart  aquatiques)  vivaces.  Feuilles  pen- 
nées, ou  (dans  une  seule  espèce)  décomposées  :  les  infé- 
rieures pétiolées^  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.' 
Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  terminales.  Col- 
lerettes-générales et  collerettes-partielles  le  plus  souvent 
polyphylles.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre  renferme  7  ou  8  espèces  bien  reconnues  ;  la 
plupart  sont  indigènes  d'Europe. 

Section  I.  SJUM  Kocli. 

Feuilles  pennées.  Vallécules  à  3  bandelettes  superfi- 
cielles. 

Sium  Ghervi.  —  Sium  Sisarum  Linn.  — Schk.  Handb.  tab. 
69.  —  Lobel.  le.  tab.  710,  fig.  1 . 

Plante  glabre,  haute  de  2  à  3  pieds.  Racine  composée  de 
tubercules  fascicules ,  oblongs ,  ou  subfusiformes ,  longs  de 
5  à  7  pouces,  de  la  grosseur  d^un  petit  doigt.  Tige  dres- 
sée, rameuse,  cannelée,  anguleuse,  feuilléc.  Rameaux' plus 
ou  moins  divergents,  paniculés,  souvent  dichotomes  au  som- 
mp(.   Feuijles  inférieures  7-13-foliolees  ;  feuille»  supérieures 
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3-ou  S-foliolées.  Folioles  ovales-laocéolëes  ,  ou  oblongues- 
lancëolëes,  on  linëaires-laDcéolëes  (la  tenninale  quelquefois 
ovale) 9  ou  lancéolées,  pointues,  ou  acuminëes,  dentelëes  :  les 
latérales  sessiles,  ou  subsessiles;  la  terminale  plus  ou  moins 
longuement  pëtiolulëe  ;  les  plus  grandes  atteignant  jusqu'à  6 
pouces  de  long;  dentelures  pointues,  contigues,  cartilagineuses 
aux  bords.  Gaine  membraneuse  aux  bords ,  oblongue ,  subfolia- 
cëe ,  souvent  rougeâtre.  Ombelles  larges  de  */•  pouce  à  2  pouces, 
7-25-radiées,  planes,  un  peu  lâches.  Pëdoncule  long  de  i  pouce 
à  1  pouces ,  raide ,  grêle ,  dressé.  Gollerette-gënërale  5-7-phylle  : 
folioles  linëaires-lancëolées ,  ou  linéaires-subulées ,  membraneu- 
ses aux  bords  ,  réfléchies ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Bayons  presque  filiformes,  plus  ou  moins  divergents.  Ombcllules 
multiflores,  assez  denses.  Collerettes-partielles  5-io-phylles  * 
folioles  linëaires-lancëolées ,  subulëes  au  sommet ,  réfléchies ,  à 
peu  près  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Pédicelles  capillaires, 
anisomètres  :  les  extérieurs  plus  longs  que  le  péricarpe  ;  les  inté- 
rieurs plus  courts.  Dents  calicinales  presque  iuapparentes.  Péri- 
carpe long  d'environ  i  ligne,  brunâtre ,  oblong ,  ou  ellipsoïde  ; 
côtes  minces ,  jaunâtres. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  de  Chervl  ou  Gjrrole  y  se 
cultive  de  temps  immémorial  comme  potagère,  en  Europe  ainsi 
que  dans  une  grande  pailie  de  l'Asie.  On  la  dit  indigène  de 
Chine  et  du  Japon.  C'est  la  racine ,  dont  la  saveur  est  sucrée  et 
très -agréable,  qui  s'emploie  aux  usages  alimentaires. 

Genre  MÉUM.  —  Meum  Jacq. 

Limbe  câlicinal  oblitéré  ou  ô-denticulé.  Pétales  5,  égaux^ 
lancéolés,  ou  lancéolés-elliptiques,  acumiués  aux  2  bouts, 
infléchis  au  sommet.  Disque  convexe,  ondulé  aux  bords. 
Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  oblong, 
solide,  uu  peu  comprimé  bilatéralement.  Coques  semi-cy- 
lindriques ,  5-costées  :  côtes  égales ,  minces,  saillantes ,  ca- 
rénées, les  latérales  marginantes  ;  vallécules  à  3  ou  4  ban- 
delettes. Carpophore  après  la  déliiscence  Ubre,  biparti. 
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Graines  adhérentes,  convexes  au  dos ,  planes  ou  légère- 
ment concaves  antérieurement. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  décomposées  t  les  inférieures 
pétîolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombélks 
terniinales  ou  axillaires  et  terminales,  longuement  pédon- 
cuIéés.  Collerettes-générales  oligophylles  ou  nulles.  GoUe- 
rettes-partielles  polyphylles.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres . 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  3  espèdes,  toutes  indigènes 
d'Europe. 

MÉuM  FAUSSE-ÀTHAMiLirTEi — Meum  athamanticum  Jacq. 
Flor.  Austr.  tab.  3o3.  —  Athamanta  Meum  Linn.  —  Seseli 
Meum  Scopol.  —  LigusUcum  Meum  De  Gand.  Flor.  Franc. 
—  Ligusdcum  capillaceum  Lamk.  Flor.  Franc. 

Herbe  très-glabre ,  haute  de  '/,  pied  à  2  pieds.  Racine  assez 
grosse ,  brunâtre ,  longue,  pivbtante )  cûUet  gros ,  fibreux.  Tige 
dressée ,  grêle ^  flexueuse ,  c^ndrique ,  cannelée,  fistuletise,  en 
général  médiocrenient  feuille  et  simple  ou  peii  rameuse.  Ra- 
meaux grêles,  dressés ,  simples ,  ébbaphylles.  Feuilles  molles, 
d'un  vert  gai  j  oblongues  ou  ovales-oblongues  en  contour  y  sur- 
décomposées :  les  radicales  longues  de  4  ^  i^  pouces.  Pétiole 
grêle ,  solide ,  ancipité ,  finement  strié.  Gaine  ovale  ou  d)lon- 
gue ,  Subcoriace ,  légërenieiit  membranetise  aux  bords.  Folioles 
sessiles,  courtes,  trës-)rapprochées ,  déchiquetées  en  lanières 
capillaires  divariquéeis.  Oiaibelles  larges  de  '/>  pouce  à  1  poudss , 
axillaires  et  terminales ,  7-i5-radiées ,  convexes ,  assez  denses. 
Pédoncule  long  de  i  pouce  à  8  pouces ,  raide  ^  grêle ,  dressé , 
cannelé.  GoUerettes-générales  tantôt  nulles ,  tantôt  5-io-phylles  : 
folioles  linéaires-sétacées ,  beaucoup  pins  courtes  que  les  rayons* 
Rayons  grêles ,  anisomètres,  plus  ou  moins  divergents.  Omhd- 
lules  denses,  multiflores,  petites.  Gollerettes-partiellés  3-8-phyl- 
les,  souvent  dimidiéés  :  folioles  lancéolées-sétacées,  membraneuses 
aux  bords,  appriniées,  plus  courtes  que  les  pédicelles  extérieurs. 
Pédicelles  inégaux ,  en  général  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le 
péricarpe.  Fleurs  larges  d'environ  i  ligne ,  d*un  blanc  jaunâtre. 
Dents  calicinales  minimes.  Pétales  lancéolés-elliptiques.  Péri- 
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carpe  long  d'environ  3  li^es^  d'un  brun  de  Châtaigne  ^  à  côtes 
jaunâtres  I  commissure  Kii  bandelettes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  pâturages  des  Alpes  ^  des  Pyrénées 
et  de  beauiDOiip  d'autres  tnontagnes  d'Europe.  Elle  fleurit  en  évê. 
La  rabiné  et  le  fruit  de  la  pUpt^  sont  très-aromatiques }  elles  en- 
traient jadis  dans  plusieurs  compositions  pharmaceutiques.  Le 
feuillage  élégant  et  léger  àuMéum  le  fait  parfois  cultiver  dans 
les  parterres; 


SECtibiv  II.  UÈstÈMttmM.  —  Seselineœ  Tàusch. 

Péricarpe  subcyUndrique.  Goques  subsemi-cylindriques.  \ 

coihmissure  non-contractée. 

Genre  FENOUIL.  —  Poeniculum  Adans. 

Limbe  càlicinal  oblitéré.  Pétales  5,  égaux ,  enroulés, 
terminés  eii  languette  tronquée.  Disque  convexe ,  crénelé 
au  bord.  Styles  très-courts ,  recourbés.  Péricarpe  oblông, 
bu  OYolde,  Solide,  subcylindrique.  Goques.  5-costées  :  côtes 
niincesy  saillantes,  carénées  ;  les  latérales  un  peu  plus  lar- 
ges, ioiarginantes  ;  une  seule  bandelette  dans  chaque  vallé- 
bule.  Garpophorefinalemeiit  libre,  biparti.  Graines adhé- 
rièhtes,  glanes  antérieurement,  convexes  au  dos. 

Herbe  vivace.  Feuilles  décomposées  ou  surdécompb- 
èééi^  :  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur 
leur  gainé.  Folioles  déchiquetées  en  lanières  très-étroites. 
Ombelles  oppositifoliées  et  terminales ,  longuement  pé> 
dbiiculées.  Collerettes  nulles  ou  oligoph^Ues.  Fleuirs 
jaunes. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Fenouil  commun.  —  Fœniculum  vulgare  Gaertn.  Fruct.  i , 
lab.  23.  —  Anethum  Fœniculum  Linn.  —  Mill.  le.  tab.  i3. 
•^Engl.  Bot.  tab,  i2o8.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  18.  — 
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Fœniculum  officinale  Allion.  —  Fœnicnlum  dulce  Liok, 
£num. — Ligusticum  Fœniculum  Koùi.  —  Meum  Fœniculum 
Spreng.  — -  Anethum  piperitum  Bertol.  (  i  )  —  Anethum  dulce 
De  Gaod.  Cat.  Hort.  Monsp.  {t.)  —  Fosniculum  vulgare,  Fœ- 
niculum dulce  et  Fœniculum  piperitum  De  Cand.  Prodr. 

Plante  haute  de  i  à  6  pieds  ,  trës-glabre  et  lisse  sur  toutes  ses 
pallies.  Racine  pivotante,  rameuse,  blanchâtre.  Tige  dressée, 
feuillue,  cylindrique,  ou  quelquefois  subancipitée  à  la  base, 
finement  striée ,  fisluleuse ,  rameuse  en  général  presque  dès  la 
base.  Jeunes  pousses  couvertes  d'une  poussière  glauque.  Rameaux 
dressés  ou  peu  divergents,  efûlés ,  flexueux ,  paniculés ,  feuilles. 
Feuilles  en  contour  oblongues ,  ou  ovales,  ou  subtriangulaires  : 
les  inférieures  grandes ,  surdécomposées ,  atteignant  jusqu'à  a 
pieds  de  long  ;  les  ramulaires  souvent  petites  et  simplement  pen- 
naliparties ,  ou  même  réduites  à  la  gaine  pétiolaire.  Pétiole  cy- 
lindrique ,  ou  un  peu  comprimé  bilatéralement ,  fistuleux ,  grêle, 
finement  strié.  Gaine  striée,  subcoriace,  membraneuse  aux 
bords ,  plus  ou  moins  comprimée ,  couronnée  d'une  courte  ligule, 
arrondie  ou  ccbancrée  ;  la  gaine  des  inférieures  large  ;  celle  des 
feuilles  supérieures  étroite ,  souvent  plus  longue  que  le  limbe  de 
la  feuille.  Folioles  d'un  vert  gai ,  ou  glauques ,  sessiles  ,  tantôt 
flasques  ,  tantôt  plus  ou  moins  raides ,  de  grandeur  très-variable; 
lanières  plus  ou  moins  divariquées ,  capillaires  ,  ou  filiformes , 
ou  linéaires-sétacées ,  canaliculées  en  dessus^  mucronées,  tantôt 
plus  ou  moins  allongées ,  tantôt  presque  dentiformes ,  quelquefois 
subdistiques.  Ombelles  lai'ges  de  '/,  pouce  à  6  pouces ,  5-4o- 
radices,  planes  ou  un  peu  concaves,  lâches,  ou  plus  ou  moins 
denses.  Pédoncule  long  de  2  à  6  pouces ,  cylindrique ,  fistuleux, 
strié,  grêle,  dressé.  Rayons  subfiliformes,  plus  ou  moins  di- 
vergents. Ombellules  pauci-ou  multi-fiores,  un  peiilâcbes.  Pédi- 
celles  capillaires  ou  filiforiues,  anisomètres,  en  général  (du 


(i)  lia  plante  saavagi»,  b  folioles  plas  raidfs  cl  plas  couriez,  et  à 
ombelles  plus  peliies. 

(a)  Varie'jé  de  culture  ,  sans  caractères  scientifiques. 
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moins  les  extérieurs  )  plus  longs  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long 
de  2  à  3  lignes,  oblong ,  où  elliptique-oblong ,  ou  ovoïde,  d'un 
brun  violet,  ou  grisâtre  :  côics  jaunâtres 5  commissure  à  !i  ban- 
delettes. 

Le  Fenouil  croît  spontanément  dans  l'Europe  méridionale  ^ 
ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  TAfrique.  Il  fleurit  en  été'. 
On  le  cultive  fréquemment  à  cause  de  son  emploi  en  médecine 
et  dans  l'économie  domestique. 

Toutes  les  parties  vertes  de  ]a  plante  ont  une  saveur  sucrée  et 
légèrement  aromatique.  On  en  mange  les  jeunes  pousses  soit  en 
salade ,  soit  confites  au  vinaigre ,  soit  cuites.  La  racine  du  Fe- 
nouil est  aussi  d'une  saveur  sucrée,  et  possède  des  propriétés 
diurétiques  très-prononcées  ;  en  Italie ,  cette  racine  est  un  ali- 
ment très-recbercbé,  et  l'on  y  cultive  une  variété  de  la  plante , 
à  racine  plus  grosse  et  plus  tendre ,  destinée  spécialement  à  cet 
usage.  Les  ffuits  du  Fenouil  ont  une  saveur  aromatique  très- 
forte  ,  mais  non-désagréable  ;  ils  s'emploient  en  médecine  comme 
stomachiques,  sudorifîques,  diurétiques,  et  apéritifs;  les  con- 
fiseurs et  les  liquoristes  les  font  entrer  dans  diverses  prépara- 
tions. 

Genre  ENANTHE.  —  OEnanihe  Linn. 

Galice  à  ô  dents  très-apparentes.  Pétales  5,  terniiinës  en 
languette  infléchie  :  ceux  des  fleurs  marginales  inégaux, 
plus  grands,  obcordiformes-bilobés  ;  ceux  des  autres  fleurs 
égaux,  plus  petits,  obcordiformes.  Disque  plane  ou  con- 
yexe.  Styles  dressés  ou  à  peine  divergents,  longs.  Péricarpe 
columnaire,  ou  turbiné,  ou  ovoïde,  cylindrique,  ou  un 
peu  comprimé ,  solide,  couronné  ;  coques  5-costées  :  côtes 
planes ,  subéreuses  (quelquefois  confluentes),  les  latérales 
plus  larges,  marginantes  ;  une  bandelette  dans  chaque  val- 
lécule  ;  deux  bandelettes  sur  la  commissure.  Garpophore 
adné.  Graines  adhérentes ,  subcylindriques,  ou  planes  an- 
térieurement et  convexes  au  dos. 

Herbes  (souvent  aquatiques  )  vivaces,  ou  bisannuelles. 
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Feuilles  pennées ,  ou  décomposées,  ou  surdécomposées: 
les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Ombelles  terminales ,  ou  terminales  et  oppositifo- 
liées.  Collerette-générale  nulle,  ou  oligophylle ,  oupoly- 
phylle.  Collerettes-partielles  polyphylles.  Fleurs  blan- 
ches, souvent  polygames  (en  général  les  marginales  mâles, 
irrégulières,  plus  grandes,  plus  longuement  pédonculées; 
les  autres  régulières,  hermaphrodites). 

Ce  genre  renferme  une  quinzaine  d'espèces;  la  plupart 
sont  indigènes  en  Europe  ;  plusieurs  sont  vénéneuses. 

A.  Racine  fasciculée,  souvent  tuberculeuse.  Feuilles  infé^ 
rieures  bipennées  ou  rarement  tripennées  y  les  supérieures 
bipennées  ou  pennées.  Ombelles  longuement  pédonculées. 
Fleurs  intérieures  sessiles.  Péricarpes  de  chaque  ombet- 
Iule  agrégés  enjbnne  de  capitule. 

a)  Tige  y  rameaux  y  pétioles  et  pédoncules  fistuleux  ^  cylindriques , 
flasques,  minces,  très-Jinement striés.  Ombelles  ^-^-radiées.  Co- 
ques à  bandelettes  situées  sous  les  côtes.  Feuilles  la  plupart  Ion' 
guement  pétiolées. 

Énanthe  fistuleux,  —  OEnanihe  Jistulosa  Linn.  — Eogl. 
Bot.  tab.  363.  —  Schk.  Handb.  tab.  70.  —  Flor.  Dan.  tab. 
846. 

Plante  viyace,  succulente,  glabre,  d'un  vert  glauque ,  baute 
de  I  pied  à  3  pieds,  en  général  aquatique  et  stolonifbre.  Racine 
composée  de  fibres  filiformes ,  entremêlées  (  lorsque  la  plante 
croît  dans  des  localités  non-submergées)  de  quelques  tubercules 
ovoïdes  ou  napifornfes.  Tige  dressée  ou  ascendante,  flexueuse, 
feuillée,  rameuse  dès  la  base ,  ou  stolonifère  aux  articulations 
inférieures.  Rameaux  simples  ou  moins  souvent  paniculés,  à  en- 
trenœuds  très-longs.  Feuilles  radicales  et  premières  feuilles  can- 
linaires  petites,  bi-  ou  tri-pennées  :  folioles  courtes,  cunéifor- 
mes-trifides.  Feuilles  suivantes  en  général  plus  grandes ,  bipen- 
nées :  folioles  sessiles,  inégales ,  oblongues,  ou  elliptiques- 
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obloDgues,  ou  liûéaireg-oblongiifta,  ou  laoceolëes-ohloii^s , 
subobtuses,  longues  de  i  ligne  à  3  ligues  y  sessiles ,  \e  pliu;  squ- 
yent  très^eotières.  Feuilles  supérieures  simplement  pennées, 
courtes  y. mais  portées  sur  une  longue  gaine  y  3-7-foliG^é^  :  fo- 
lioles linéaires ,  mucronulées ,  fistuleuses  y  longues  de  3  à  6  li- 
gnes. Gaioe  étroite,  foliacé»,  légèrement  membraneuse  aux  bords. 
Ombdles  larges  de  'U  pouoe  à  i  pouce ,  la  jdup^  termina}es , 
quei4|uefois  oomposées  entièrement  de  fleurs  mâles.  Pédoncule 
assez  gros^  long  de  d  à  4  pouces*  Collerette-générale  nulle. 
Rayons  courts,  tantôt  subisraiètrea^  tantôt  très-inégaux  (l'ombel- 
luk  centrale  quelquefois  subsessile).  Ombellules  denses,  nmltiflo- 
res,  subglobuleuses^  collerettes-partielles  polyphylles  t  folioles 
lancéolées ,  acuminées  y  courtes.  Pédicelles  inégaux  :  la  plupart 
très-courts  ;  les  fructifères  connivents.  D^its-calicinales  triangu- 
laires, subulé^s  au  sommet.  Pétales  dèsfleurs  mâles  longs  d'envi- 
ron !  ligne.  Capitules  fructifères  subglobnleux«  Styles  subul&, 
finalement  aussi  longs  que  le  péricaipe  ou  plus  longs.  Péricarpe 
long  de  I '/a  ligne  à  3  lignes,  brunâtre,  turbiné,  irrégulièrement 
comprimé  ou  anguleux. 

Cettte  esgèce  est  commune  dans  presque  toute  FEurope  ;  elle 
croit  dans  les  prairies  marécageuses,  ainu  qu'au  bord  des  eaux 
stagnantes.  Cest  une  plante  suspecte,  qu'on  dit  Itre  fort  dange- 
reuse au  bétail. 

b)  Tige,  rameaux ,  pétioles  et  pédoncules  fermes,  tuhflstuleux ,  an-' 
guleui^  cannelés.  Ombelles  q^  ou  pluri-radiées.  Coques  d  bande' 
ieties  superficlelUê.  Feuilks  caulinaires  la  plupart  sefsiles  sur  leur 
gaâie. 

ÉNJLBfTHE  Fap^e-Pïmpbïiïelle.  —  OEî^nthe  pimpinelloi^ 
dfi$  Linp.  (nop  Smitl^.)  -r  Jacq.  Flof.  A^str.  f^b.  3g4* — Engl. 
Bot.  taljf*  .347-  — ^  OU^tumf^  cfiœropI^Uoides  jPpurr. 

Faiiiles  inférieures  bipennées  :  folioles  cunéiformes,  en  général 
triades  ou  incisées-dentées.  Feuilles  supérieures  pennées  :  folio- 
les linéaires  ou  laneéolées-lméairès ,  allongées,  en  général  indi- 
yisées.  Ombelles  g-aonradiées.  Collerettes-générales  i-i»-pbyl- 
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les.  Capitales  frnctifëres  subhëmisphériques.  Styles  finalement 
aussi  longs  cpie  le  péricarpe.  Përicarpe  columnaire,  cylindrique. 

Plante  vivace,  glabre ,  terrestre ,  haute  de  i  pied  à  3  pieds. 
Racine  composée  d'un  fascicule  de  fibres  grêles ,  renflées  la  plu- 
part vers  leur  extrémité  (ou  rarement  presque  des  l'origine)  en 
forme  de  tubercule  tantôt  ovoïde ,  tantôt  globuleux ,  tantôt  na- 
piforme  ^  blanchâtre  et  farineux  en  dedans ,  noirâtre  à  l'exté- 
rieur. Tige  dressée,  rameuse ,  feuillée,  un  peu  flexueuse,  pres- 
que remplie  de  moelle.  Rameaux  simples  ou  paniculés ,  dressés. 
Feuilles  suboblongues  en  contour,  minces,  succulentes,  d'un 
vert  foncé  :  les  inférieures  longues  de  3  pouces  à  i  pied.  Gaine 
foliacée ,  étroite ,  légèrement  membraneuse  aux  bords.  Folioles 
sessiles  ou  subsessiles,  de  forme  et  de  grandeur  très-yariables  : 
celles  des  feuilles  inférieures  longues  de  2  à  6  lignes  ;  celles  des 
feuilles  supérieures  atteignant  jusqu'à  6  pouces  de  long,  mais  rare- 
ment I  ligne  de  large.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces , 
assez  denses ,  convexes ,  la  plupart  terminales.  Pédoncule  long 
de  a  à  6  pouces,  finalement  épaissi  en  forme  de  disque  au  som- 
met. Collerettes-générales  étalées  ou  réfléchies ,  plus  courtes  que 
les  rayons  :  folioles  sétacées  ou  linéaires-subalées.  Bayons  longs 
de  6  à  18  lignes,  subisomctres,  grêles  :  les  fructifères  conniyents, 
disciformes  au  sommet.  Ombellules  denses ,  multiflores ,  con- 
vexes. Collerettes -partielles  polyphylles  :  folioles  sétacées,  à 
peine  débordées  par  les  fleurs.  Pédicelles  très-inégaux;  les  inté- 
rieurs très-courts.  Dents  calicinales  triangulaires-lancéolées,  pi- 
quantes. Pétales  des  fleurs  mâles  longs  de  i  ligne  à  2  lignes.  Pé- 
ricarpe long  de  I  ligne  à  2  lignes ,  jaunâtre  ;  côtes  confluentes  k 
la  base  :  les  dorsales  très-étroites. 

Cette  espèce  croît  dans  les  prairies  humides  de  l'Europe  mé- 
ridionale. On  la  cultive  dans  plusieurs  contrées  de  France,  à 
cause  de  ses  tubercules ,  lesquels  sont  mangeables  et  d'une  sa- 
veur sucrée  ;  toutefois,  il  n'est  pas  certain  que  la  plante,  à  l'état 
sauvage,  ne  soit  pas  vénéneuse  de  même  que  l'espèce  suivante. 

Énanthe  a  suc  jaune.  — OEnanthe  crocata  Linn.  — BttU« 
Herb.  tab.  f  i3.— Lobel.  le.  tab.  730.— Engl.  Bot,  tab.  !i3i3. 
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—  Jacq.  Hort.  Yindob.  3|  tab.SSi-— ûE/zo/^tAtf  I^Hj^KaBro- 
teiOy  Phjt.  Lusit. 

Feuilles  toutes  bipeunëes  ou  subtripennées  :  folioles  rbomboï- 
dales^  ou  cunéiformes ,  ou  sublancëolées ,  iocisées-lob^)  oh 
ioeîs^s-dentëes ,  ou  triiides.  Ombelles  9-3o-radiées.  Collerette^ 
générales  nulles ,  ou  i-12-pbylles.  Capitules  fruclileres  sub<^ 
OTOÏdes.  Péricarpe  obloug ,  un  peu  comprimé  j  courtjsment  4^- 
ticuléy  de  moitié  pluç  long  que  les  styles. 

Plante  glabre,  vivace,  haute  de  a  à  5  pieds  ^  le  plus  souvent 
aquatique.  Bacine  composée  d'un  fascicule  de  tubercules  ovoï- 
des, ou  oblongs,  ou  subfusiformes ,  subsessiles,   ou  sessiles. 
'  Tige  dressée,  flexueuse,  rameuse^  fcuillée^  finaleB^^t  iBst^*' 
leuse.  Rameaux  simples  ou  paiûculés^  plus  ou  Bioîns  divergents. 
Feuilles  luisakites,  succulentes,  d'uu  vert  foncé  :  les  iolérirares 
loUgues  de  i  pied  à  a  pieds ,  «ubtriangulaires  en  «omuyur;  les 
supérieures  ovales-oblongues  ou  oblongues  en  contour.  IMUole 
fistuleux,  anguleux.  Gàîne  assez  large,  un  peu  charnue,  légère- 
ment tnett^aneuse  aux  boi'ds  :  eelle  <le8  £suiUï>s  «opérieires 
courte.  Folioles  longues  de  2  À  i5  ligaos ,  souvent  «usiS  kangeK 
que  lofigues ,  quelquefois  beaucoup  meius  larges  :  dests  ou  la** 
mères  arrondies  ou  pointues ,  maoronées.  OulbeUes  larges  de  1 
tpouce  k  4  pouces ,  lâches ,  convexes.  P^^bucole  loogde  4  ^  <^ 
pouces,  raide,  dressé,  assez  gros ,  finalement  discéforow «<i  MMh- 
met.  Collerettes-générales  (souvent  nuBes)  à  folides  subrfles , 
|>lus  courtes  que  les  ra^Fons.  Rayons  grêles ,  plus  00  inoins  <di¥af^ 
gents  :  les  fructifères  ndu-connivents.  Ombellules  multifioffes^ 
un  peu  lâches;  pédiceUes  très-înégaux  :  les  frociifères  4ioiiBt- 
vents.  CoUerettes-partiellei  ^yphylles  :  iblioles  oourtcs ,  séta- 
cées.  Dents  calicioalcs  très-courtes ,  suhulées.  Pétales «xtérieuM 
des  fleurs  mâles  longs  d'environ  4  ligne.  Péricarpe  long  de  a  i^ 
lignes ,  brunâtre  ;  côtes  confluentes  par  la  base  :  les  dorftailes 
presque  aussi  larges  que  les  vallécules. 

Cette  espèce  croît  dans  les  localités  marécageuses  en  Angle- 
terre ,  en  France  et  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  l'Eu- 
rope. C'est  Tune  des  plus  dangereuses  parmi  les  plantes  viné- 
neuses  indigènes.  Toutes  ses  parties  contiennent  un  suc  lactés- 
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une  seule  bjindelette  dans  chaque  yàllécule.  Garpophore 
fib;ialeBient  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  anté- 
rieurement, convexes  au  dos. 

Herbe  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle.  Feuilles  dé- 
composées :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ses* 
silés  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliée^^ 
longuement  pédonculées.  Collerettes-générales  oligophyl- 
lesou  nulles.  Collerettes-partielles  dimidiées,  oligophylles, 
défléchies.  Fleurs  blanches  ,  irrégulières  :  les  extérieures 
plus  grandes  que  les  intérieures.  Commissure  des  coques  à 
2  bandelettes  arquées. 

Dans  ses  limites  actuelles,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
l'espèce  suivante  : 

Ethuse  VENENEUSE.  —  jEthusu  Çynupium  Lmïk.  —  Bull. 
Herb.  tab.  91.  —  Engl.  Bot.  tab.  1192.  —  Curt.  Flor,  Lond. 
i,tab.  18.  —  Hayn.  Arzo.  Gew.  i,  tab.  35.  —  Corîandrum 
Cynapium  Graotz.  —  JEthusa  cynapioides  Marscb.  Bieb.  — 
jEthusa  data  Fiscli.  Cat.  Gor.  —  jEthusa  segetalis  Bœnn. 

Plante  baute  de  '/>  pied  à  6  pieds,  glabre.  Racine  grêle, 
blancliâtre ,  pivotante.  Tige  dressée ,  plus  ou  moins  flexucuse , 
cylindrique,  ûnement  striée ,  fistuleuse  ,  feuillëe,  paniculée,  ou 
subdicbotome,  couverte  (étant  jeune)  d^une  poussière  glauque 
peu  adhërenle.  Rameaux  dressés  ou  plus  ou  moins  divergents, 
paniculés,  ou  subdichotomes.  Feuilles  flasques,  d'un  vert  très- 
foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous,  luisantes  aux  1  faces, 
bi-  ou  tri-pennées  :  les  inférieures  longues  de  6  à  1 5  pouces. 
Pétiole  très-grêle.  Gaine  membraneuse  aux  bords,  subfoUacée, 
auriculée  au  sommet.  Folioles  ovales ,  ou  ovales-lancéolées,  ou 
lancéolées,  ou  obovales,  ou  cunéiformes,  ou  subrbomboïdales, 
sessiles,  ou  pctiolulëes,  pennatifides,  ou  pennatiparties,  petites: 
segments  indivisés  ou  incisés-dentcs,  pointus,  ou  obtus,  mucro- 
nulés,  scabres  aux  bords.  Ombelles  larges  de  7»  pouce  à  12  pou- 
ces, 7-20-radiées,  planes,  ou  concaves,  un  peu  lâches.  Pé4on- 
çu\e  grêle,  dressé,  ou  plus  ou  moins  divergent,  raide,  long  de  a 
h 6  pouces.  Rayons  filiformes  ou  très-grêles,  anisomètres,  4i- 
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yergents,  ou  diyarîqaës,  un  peu  scabres  en  dessus.  Ombelluks^ 
petites,  assez  denses,  multiflores.  Collerettes-partielles  2-5-pliyl- 
les,  tantôt  à  peine  aussi  longues  que  les  ombellules ,  tantôt  Jus- 
qu'à 3  fois  plus  longues  :  folioles  sétacées,  linéaires-fîlifbnnes. 
Pedicelles  trës-anisomètres  :  les  extérieurs  en  ge'néralplus  lotigs 
que  le  péricarpe.  Fleurs  petites.  Pétales  ordinairement  Terdt« 
très  yers  la  base.  Coques  longues  de  %  ligne  à  2  lignes,  sur  au- 
tant de  large,  ou  un  peu  plus  larges  que  longues,  d'un  jaune 
yerdâtrc;  bandelettes  d'un  brun  yiolet. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Petite  CigitSf 
ou  Ciguë  des  jardins ,  croît  dans  toute  l'Europe  ;  911  |a  |rpuye 
communément  dans  les  champs,  les  jardins,  les  décombres,  les 
baies  et  les  buissons.  Elle  fleurit  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en 
automne.  C'est  une  plante  vénéneuse,  dont  les  propriétés  délétèref 
sont  tout  à  fait  analogues  à  celles  de  la  Ciguë  commune  {Conium 
maculatum  Linn.)  ou  Grande  ^iguë»  La  ressem|)lance  qu'ont 
ses  feuilles  avec  celles  du  Persil  et  du  Cerfeuil,  et  sa  présence 
assez  fréquente  dans  les  localités  où  se  cultivent  ces  derniers,  la 
rendent  fort  dangereuse;  car  Ton  connaît  beaucoup  de  cas  d'eni- 
poisonncmënts  causés  par  de  fatales  méprises.  Toutefois,  l^Étbuse 
se  confond  difficilement  avec  le  Persil  ou  le  Cerfeuil,  lorsqu'elle 
est  en  fleur,  a  cause  de  ses  lonc^ues  collerettes  réflécnies  :  les 
feuilles  se  reconnaissent  sans  peine  à  leur  couleur  4'iin  veit 
sombre,  ainsi  qu'à  leur  odeur  vireuse. 


Genre  LIGUSTICUM.  —  Li^icum  Linn. 

Limbe  calicînal  oblitéré  ou  5-denté.  Pétales  5,  égaux, 
'  obcordiformes ,  ou  obovales,  terminés  en  languette  inflé- 
chie. Disque  convexe.  Styles  courts,  finalement  réjElecbis. 
Péricarpe  cylindrique  ou  un  peu  comprimé  bilatéralement, 
solide,  oblong^  ou  ellipsoïde.  Coques  5-costées;  ci^teis  éga- 
les, saillantes,  minces,  carénées,  subaliformes,  ïes  latérales 
marginantes  ;  bandelettes  au  nombre  de  3  pu  4  dans  cha- 
que vallécule.   Carpophore   finalement    libre,    biparti. 
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Graines  adhérentes,  planes  antérieurement,  très-convexes 
au  dos. 

Herbes  vivaces  (rarement  bisannuelles}.  Feuilles  décom- 
posées ou  surdécomposées.  Ombelles  terminales  et  opposi- 
tifoliées^pédonculées.  Collerettes-générales  nulles,  ou  po- 
lyphylles,  ou  oligophylles.  Collerettes-partielles  oligo- 
phylles  ou  polyphylles.  Fleurs  blanches,  ou  jaunâtres. 

Ce  genre  (dans  lequel  nous  comprenons  les  Silaus  des 
auteurs)  se  compose  d'une  quinzaine  d'espèces,  la  plupart 
indigènes  d'Europe. 

LiGUSTiGUH  SiLAUS. — Ligusticum  Silaus  Link,  Enum. 
•^Peucedanum  Silaus  Linn.— -Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  i5.  — 
Engl.  Bot.  tab.  ^i^ii.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  S. —  Peu- 
cedanum  pratense  Lamk.  Flor.  Franc.  -^  Cnidium  Silaus 
Spreng.  — Sium  Silaus  Roth.-—  Seseli  selinoides  Jacq.  Enum. 
Yind.  —  Critkmum  Silaus  Wib.  —  Silaus  pratensis  Bess. 

Plante  glabre,  yivace,  haute  de  2  à  4  pieds.  Racine  jaunâtre, 
pivotante,  rameuse.  Tige  dressée,  grêle,  plus  ou  moins  flexueuse, 
feuillée,  cylindrique,  finement  striée,  ou  cannelée,  rameuse. 
Rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  dressés,  ordinairement  pa- 
niculà.  Feuilles  d'un  yert  gai  :  les  radicales  et  les  caulinaires 
inférieures  pétiolées,  subtriangulaires  ou  oblongues  en  contour, 
bi-  ou  tri-pennées,  longues  de  6  à  i5  pouces  :  les  supérieures 
courtes,  bipennées,  ou  pennées,  sessiles  sur  une  courte  gaine. 
Folioles  pennatiparties,  ou  pennatifides,  ou3-parties,  ou  2-fides, 
ou  3-fîdes,  ou  rarement  indivisées,  sessiles ,  ou  courtement  pé- 
tiolulées,  longues  de  quelques  lignes  à  i  pouce.:  segments  subli- 
néaires, ou  oblongs,  ou  falciformes,  ou  sublancéolés,  pointus,  ou 
obtus,  mucronulés,  scabres  aux  bords.  Pétiole  très-grêle,  subcy- 
lindrique. Gaine  membraneuse  aux  bords ,  auriculée  au  som- 
met. Ombelles  larges  de  *l^  pouce  à  a  pouces,  très-lâches,  planes, 
on  concaves,  5-i5-radiées.  Pédoncule  long  de  2  à  6  pouces, 
grêle,  raide,  dressé.  Collerettes-générales  i-2-phylles,ou  nulles  : 
folides  courtes,  linéaires.  Rayons  filiformes,  plus  ou  moins  di- 
veigents,  en  général  très-anisomètres.  Ombellules  petites,  5-2o* 
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flores^  assez  denses,  presque  planes.  Gollerettes-partielles  non- 
débordaDte&  :  folioles  linéaires-lancëole'es,  mucronées,  membra- 
neuses aux  bords.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre.  Dents 
calicinales  minimes.  Pétales  obovales,  inonguiculés,  à  peine 
echancrés.  Péricarpe  long  d'environ  a  lignes,  elliptique,  ou  d- 
liptique-oblong,  ou  ovale-oblong,  brun }  commissure  à  4  bande- 
lettes. 

Cette  plante^  nommée  vulgairement  Saxifrage  des  prés,  est 
commune  en  Europe  dans  les  prairies  un  peu  bumides;  elle 
fleurit  en  juin  et  en  juillet.  C'est  une  excellente  berbe  fourra- 
gère. Sa  racine  était  jadis  en  vogue  comme  diurétique. 

Genre  CRITHMUM.  —  Crùhmum  Toum. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5 ,  égaux,  suborbicu- 
laires,  enroulés,  très-entiers,  terminés  en  languette  obo- 
vale.  Disque  presque  plane.  Styles  très-courts,  recourbés. 
Péricarpe  subéreux,  un  peu  comprimé  dorsalement, 
oblong,  ou  ellipsoïde,  utriculaire.  Coques  5-costées  ;  côtesr 
saillantes,  minces,  carénées  :  les  latérales  marginantes,  un 
peu  plus  larges;  valléculeset  commissure  sans  bandelettes. 
Garpophore  finalement  libre ,  biparti.  Graines  inadhéren- 
tes, planes  antérieurement,  convexes  au  dos,  couvertes 
d'environ  15  bandelettes. 

H^erbe  vivace.  Feuilles  pennées  ou  bipennées ,  glauques^ 
charnues,  la  plupart  pétiolées*  Ombelles  oppositifoli^ 
et  terminales ,  longuement  pédonculées.  Collerettes  poly- 
phylles.  Fleurs  petites,  jaunâtres. 

Dans  ses  hmites  actuelles ,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
l'espèce  suivante  : 

Crithmum  maritime.  —  Crithmum  maritunum  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  819.  —  Jacq.  Hort.  Yindob.  2,  tab.  187.  — 
Schk.  Handb.  tab.  64*  —  Cachrys  maritima  Spreng. 

Plante  haute  de  'A  pied  à  1  pieds,  glauque,  charnue,  en  géné- 
ral pluricaule.  Racine  pivotante,  rameuse,  polycéphale.  Tiges 
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ABceiidantés  ou  dressées,  cylindriques,  finement  striées,  flexueu- 
ses,  ou  tortueuses,  peu  rameuses,  ou  simples.  Rameaux  courts, 
grêles,  simples,  subaphylles.  Feuilles  luisantes  :  les  inférieures 
longues  de  4  ^  10  pouces,  subtriangulaires  en  bontour,  bipen- 
nées,  ou  subtripenaées^  les  supeneureset  les  raméaires  pennées, 
3*  ôo5-fbliolées.  Gaine  charnue,  courte,  largement  membraneuse 
aux  bords,  bi-auriculée  au  sommet.  Folioles  longues  de  6  à  3o 
lignes,  larges  de  Va  Ugn^  à  a  lignes,  sessiles^  décurrentes,  i-ner- 
▼ees^  trës-entières,  on  rarement  paucidcntées,  linéaires,  ou  lata- 
céolées-linéaires ,  ou  linéaires -oblongues,  subdivariquées,  mu- 
croDées.  Oitd)elIes  larges  de  6  à  3o  lignes,  7>25-radiées,  assez 
denses,  convexes.  Collerettes-générales  réfléchies  :  folioles  cour- 
tes, charnues,  oblongues,  ou  ovales-oblongues,  ou  oyales-lancéo- 
lées^  pointues,  ou  obtuses,  souvent  mucronées.  Bayons  grêles, 
subisotnëtres ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  subglobu- 
iel^e8,  denses,  multiflores.  Collerettes-partielles  plus  courtes  que 
tel  ombellules  :  folioles  ovales ,  ou  ovales-lancéolées,  pointues. 
oè  cl)tii8)».  Pédiceiles  anisomètres  :  les  extérieurs  en  général 
aussi  Imigs  ou  plus  longs  que  le  péricarpe  ;  les  intérieurs  plus 
ômits.  Péricarpe  jaunâtre,  beaucoup  plus  gros  que  la  graine, 
léûg  de  Y%  ligné  à  3  lignes. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  JBaciZZ^^  Fenouil  de  mer  y 
CristC'Tnarinej  Herbe  de  saint  Pierre,  Passe-pierre,  ou  Perce" 
^ierr^,  croît  sur  les  plages  de  la  Méditerranée,  ainsi  que  sur 
cdies  de  iK)céan  en  Espagne ,  en  France,  et  en  ÂDgleterre.  Elle 
fl^rit  en  été.  Ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses  ont  une  saveur 
aromatique  agréable;  elles  passent  pour  antiscorbutiques,  apéri- 
tives  et  diurétiques^  dans  les  localités  où  la  plante  est  abondante, 
on  iés  confît  dans  une  saumure  au  vinaigre,  et,  ainsi  préparées, 
on  les  emploie  à  l'assaisonnement. 

Genre  ASTRANTIA.  —  Astrantia  Li^n. 

Limbe  calicijcial  à  5  folioles  glumacées,  dressées,  persis- 
Ui)it68.  Pétales  5,  égaux,  dressés,  connivents,  pbloiigs-ob- 
cordifomies,  Cemiinés  en  languette  infléchie.  Disque  con*^ 
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care,  crénelé  aux  bords.  Styles  longs,  dressés,  finalement 
recourbés.  Péricarpe  subfusiforme  ou  oblong,  subcylin- 
drique ;  coques  5-costées  :  côtes  carénées,  creuses,  squâ- 
melleuses;  épicarpe  membraneux,  adhérent  seulement  à 
la  commissure;  endocarpe  crustacé.  Garpophore  adné. 
Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  non-coriaces,  palmatifides,  ou 
palmatiparties,  ou  pédatiparties  (les  supérieures  en  géné- 
ral indWisées)  :  les  inférieures  longuement  pétiolées.  Fleurs 
polygames,  longuement  pédicellées.  Ombelles  simples,  lon- 
guement pédonculées,  multiflores,  solitaires,  ou  fascicu-. 
lées.  Collerettes  polyphylles  :  folioles  grandes ,  nerveuses, 
très-entières,  ou  dentelées,  colorées.  Pétales  roses  ou  blan- 
châtres, iphis  courts  ^e  leé  folioles  calicinales ,  ou  à  peine 
aussi  longues. 

Ce  genre  l'enferme  4  ou  5  espèces;  les  suivantes  se  cul- 
tivent comme  planCeà  d'ornement 

A,  Feuilles  inférieures  5<)'fides,  Folioles  inçolacrales  très- 
entières  ou  pauci-dentelees. 

a)  Feuilles  pédatiparties, 

AsTBANTiA  MINEUR.  —  Astrontia  minor  Linn.  —  Trait. 
Thesaur.  tab.  76.  —  Smith,  Exot.  Bot.  a,  tab.  77.  — As- 
trontia éUgitatu  MoDnch.  —  Asirantiapaucijflora  Bertol. 

Plante  trës-glabre,  bame  de  '/a  pied  a  i  pied.  Racine  pivo- 
tsM^te^  ohljque ,  fibrillepse.  Tigçs  solitaires  ou  peu  nombreuses , 
dressées,  très-grêles,  en  général  oifurquëes  et  triphylles  au  som- 
met,  très-s&nplès  et  aphylles  infeneurement  (quelquefois  mono- 
phylles  au-dessous  de  la  bifurcation ,  et  produisant  un  ramule 
axiilaire  filiforme),  ou  bien  très-simples,  diphyUes  au  sommet  et 
terminées  par  une  ou  deux  ombelles.  Feuilles  d'uu  vert  gai  en 
dessus^  d'un  vert  pâle  en  dessous ,  finement  reculées  :  les  radi- 
cales larges  de  6  lignes  à  a  pouces,  5-g-  (le  plus  souvent  7-  ) 
parties  :  segments  Ikncéofôs,  bii  landéoléé-ihom3K>ïdaux,  ou  iaH- 
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cëolcs-oblongs ^  pointus,  pennatifides ,  ou  inégalement  incisés- 
dentés;  dents  et  lanières  pointues ,  ordinairement  •mucronées; 
pétiole  presque  filiforme ,  allé  à  sa  base  y  long  de  2  à  6  pouces. 
Feuilles caulinaires  S-ou  5*parties,  courtement  pétiolées  :  seg- 
ments sublinéaires,  dentelés  :  dents  pointues ,  mucronées;  pé- 
tiole réduit  à  une  gaine  amplexîcaule.  Feuilles  ramulaires  tri- 
fides  ou  linéaires 9  très-entières,  ou  dentelées,  très-petites. 
Ramules  florifères  filiformes ,  2-  ou  3-phylles  au  sommet ,  nus 
inférieurement ,  terminés  par  i  à  3  ombelles  longuement  pédon- 
culées.  Pédoncules  filiformes ,  dressés.  Ombelles  petites.  Folioles 
involttcrales  longues  de  2  à  4  lignes  (en  général  del)ordant  les 
fleurs) y  blanchâtres ,  ou  d'un  rose  pâle  layé  de  yert ,  lancéolées- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  cunéiformes-oblongues^ 
mucronées,  très-entières,  ou  moins  souyent][i- 'ou  2-dentées  de 
chaque  côté  vers  leur  sommet.  Pédicelles  filiformes,  longs  de  2  à  3 
lignes.  Fleurs  très-petites.  Folioles  calicinales  ovales -oblongues, 
mucronulées ,  verdâtres ,  un  peu  plus  longues  que  les  pétales. 
Pétales  blancs  ou  d'un  rose  pâle.  Péricarpe  à  peine  long  de  i 
ligne,  subfusiforme ,  ou  oblong  :  squamelles  minimes ,  pointues, 
d'abord  blanchâtres^  brunes  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénéen;  elle  fleurit 
en  été. 

b)  Feuilles  profondément  pahnatijîdes. 

AsTRANTiA  GOMUUN.  -—  Astrontia  major  Linn.  —  Hayn. 
Arzn.  5,  tab.  i.  —  Schk.  Handb.  tab.  60.  — Smith,  Exot. 
Bot.  2,  tab.  76.  '^Astrantia  nigra  Scopol.  Carn. — AstranUa 
carinthiaca  Hoppe.  —  AstranUa  pallida  Presl ,  Flor.  Cedi. 

Plante  très -glabre,  haute  de  '/a  pied  à  3  pieds.  Racine  obli- 
que ,  polycéphale ,  noirâtre ,  garnie  de  quantité  de  fibres  grêles. 
Tige  grêle,  dressée,  cylindrique,  finement  cannelée  et  striée^ 
drpite,  ou  un  peu  flexueuse,  médiocrement  feuillée,  tantôt  ra- 
mulifere  seulement  au  sommet,  tantôt  bifurquée  vers  le  som- 
met, tantôt  subpaniculée.  Ramules  florifères  grêles,  subaphyl- 
^es ,  en  général  CiscicCdés  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux» 
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Feuilles  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous  y 
réticulées^  à  dents  ou  incisions  aristécs-ciliées  y  ou  moins  souvent 
inuc^>nulées.  Feuilles  radicales  larges  de  i  pouce  à  5  pouces^ 
plus  ou  moins  profondément  5-  ou  7-fides ,  à  base  cordiforme , 
ou  subréniforme;  segments  cunéiformes,  ou  sublancéolés ,  inci- 
sés-dentéSy  ou  incises-crénelés,  souvent  tri&des  au  sommet; 
pétiole  long  de  3  à  8  pouces ,  ailé  à  la  base.  Feuilles  caulinaires 
inCprieures  (quelquefois  3-fides)  en  général  conformes  aux  radi- 
cales f  mais  courtement  pétiolées  ou  sessiles  sur  une  gaine  am- 
plexicaule.  Feuilles  caulinaires  supérieures  (ordinairement  ver- 
ticillées-temées)  et  feuilles  ramulaires  petites,  sessiles,  indivisées 
ou  trifides ,  subcunéiformes ,  nerveuses ,  denticulées-aristées  (du 
moins  vers  leur  sonunet).  Ramules  florifères  fascicules  au  nom- 
bre de  a  à  8,  ou  moins  souvent  solitaires ,  dipbylles  au  sommet. 
Ombelles  longuement  pédonculées.  Pédoncules  terminaux ,  ou 
dilsbotoméaires  et  terminaux,  solitaires.  Folioles  involucrales 
longues  de  6  à  9  lignes ,  plus  ou  moins  débordantes  (quelquefois 
de  moitié  plus  longues  que  les  pédicelles  ) ,  lancéolées ,  ou  lan- 
céolées^oblongues,  Irës-rétrécies  à  leur  base,  mucronées ,  triner- 
yées,  réticulées,  très-entières,  ou  paud-dentées  au  sommet, 
blaiicliatres ,  ou  d'un  rose  plus  ou  moins  vif  :  nervures  et  vei- 
nules vertes.  Pédicelles  capillaires ,  scabres,  souvent  rougeâtres. 
Sépales  oblongs-lancéolés,  aristés ,  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tales ,  panachés  de  vert  et  de  blanc.  Pétales  d'un  rose  plus  ou 
moins  vif,  ou  blancs.  Péricarpe  long  d'environ  3  lignes ,  oblong, 
ou  subfusiforme  :  squamelles  jaunâtres,  petites  :  les  inférieures 
obtuses,  les  supérieures  pointues. 

Cette  espèce  croit  dans  les  prairies  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ; 
elle  fleurit  en  été. 

B.  Femlles  inférieures  3'parties.  Folioles  imolucraUs  ci~ 
UoléeS'denUculées  du  sommet  jusqu^au  milieu, 

ASTRANTIA  A  FEUILLES   d'ËLLEBORE.  —  ils^nilKia  A^Zfeto- 

rifoUa  Salisb.  Parad.  Lond.  i ,  tab.  6o.  —  Astrantia  hetero- 
pfyUa  Marscb.  Bieb.  Flor.  Taur.  (]auc.— Bot.  Mag.  tab.  i553. 
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-^  Astrantia  maxima  Pallas,  Nov.  Act.  Petrop.  7,  p.  357  ^ 
tab.  II. 

Plante  haute  de  t2  à  3  pieds,  très-glabre.  Tige  grêle,  dressée, 
effilëe,  fistuleuse,  cannelée,  striée,  feuillée ,  très-simple  presque 
jusqu'au  sommet.  Ramules  axillaires  et  terminaux ,  très-simples, 
très-grêles ,  solitaires ,  2-ou  3-phylles  au  sommet ,  aphylles  infé- 
rieûrement.  Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d^un  yért  pâle  en 
dessous ,  nerveuses ,  rëticute'es ,  à  dentelures  aristées.  FeuiOes 
radicales  profondément  cordiformes  ou  rëniformes  à  la  base ,  à  i 
segments  byàles ,  ou  oyales-lancéolés ,  ou  lancéolés-eUiptiques, 
ou  lancéolés-oblongs ,'  obtus,  ou  pointus,  doublement  crénelés 
ou  dentelés,  indivises,  longs  dé  1  pouce  a  3  pouces:  pétiole 
grêle,  long  de  '/a  pied  à  i  pied.  La  feuille  caulinaire  inforienire 
conformé  aux  radicales ,  mais  moins  longuement  pétiolée  :  gaine 
amplexicaule,;  les  suivantes  sessiles,  amplexicaules,  trifides^ 
cordiformes  à  la  base;  les  supérieures  indtvisées,  arrondies  a  la 
base,  sùbamplèxicaules 9  ovales,  ou  ovales- lancéolées  :  les  ter- 
minales vertîcillées-temées.  Feuilles  ramulaires  conformes  aux 
caulihaires  supérieures ,  mais  plus  petites.  Pédoncules  longs  de 
2  à  6  pouces  9  knonocépbales ,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  ramules.  Folioles  învolucralès  longues  de  ô  à  12  lignes , 
trîncrvées,  réticulées,  ihucronées,  lancéolées-elliptiques,  ou 
lancéolées-obovales ,  rétrécies  à  la  base ,  débordant  les  fleurs , 
panacbées  de  rose  et  de  vert.  Pédicelles  capillaires  :  ceux  dès 
fleurs  mâles  2  fois  plus  longs  que  ceux  des  fleurs  bermaplirodites. 
Fleurs  petites,  roses.  Sépales  linéaires-lancéolés,  aristés,  un 
peu  plus  longs  que  les  pétales.  Péricarpe  ellipsoïde  ou  obloil{[, 
long  d'environ  3  lignes  :  squamelles  petites,  jaunâtres. 
Cette  espèce  croît  au  Caucase  ;  elle  fleurit  en  été. 
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IX«  TRIBU.  LES  APLEUROSPERHEES.— ilP££2/- 

ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  prismatique  ou  subcylindrique  f  écostéy  le  plus 
souvent  squamelleux  ou  spinelleux.  Fleurs  en  capitu- 
les,  ou  en  ombelles  irrégulières. 

Geiirie  SANIGULA.  •»  Sûmcula  Linn. 

Limbe  calicinal  cyathiforme,  profondément  5-fide,  per- 
sistant :  segments  herbacés.  Pétales  5,  égaux,  dressés,  con- 
nivents^oblongs-obcordiformes,  terminés  en  languette  in- 
fléchie. Disque  concave,  crénelé  aux  bords.  Styles  longs, 
finalement  recouibés.  Péricarpe  ovoïde  ou  subglobuleux, 
solide,  glochidié.  Carpophore  adné.  Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  palmatifides  ou  palmatiparties, 
non-coriaces  :  les  radicales  longuement  pétiolées;  les  cau- 
linaires  .(du  moins  les  supérieures)  sessiies  ou  subsessiles. 
Ombelles  simples,  capituliformes,  disposées  en  panicules 
dichotomes.  Collerettes  polyphylles  :  folioles  petites  ou 
dentiformes.  Fleurs  petites ,  polygames  ;  les  mâles  pédi- 
cellées;  les  hermaphrodites  sessiies.  Corolle  jaune  |  ou 
blanche,  ou  rougeâtre. 

Ce  genre  renferme  environ  10  espèces,  dont  voici  la  plus 
remarquable  :  *  *    - 

Sanicula  d'Europe.  —  Sanicula  europcea  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  îi83.  —  Èngl.  Bot.  tab.  98.  —  Schk.  Handb.  tab.  60. 
—  Bull.  Heib.  fab.  267 .  — ■  Svensk  Bot.  tab.  245.  —  Sanicula 
officinalis  Gouan.  "-^  Caucalis  Sanicula  Craniz.  — Astrantia 
ÎDiapensia  Scopol. 

*  Plante  très-glabre ,  haute  de  i  pied  à  2  pieds.  Racine  oblique, 
pivotante,  noirâtre,  fibrilleuse,  polycephale.  Tige  grêle,  dres- 
sée, cannelée,  sîmple,  ou  peu  rameuse,  médiocrement  feuillée, 
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OU  presque  nue.  Ramules  solitaires ,  axillaires ,  subaphylles. 
Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus^  d'un  yeit  pâle  en  dessous  : 
les  radicales  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  profondément  5-fideSy 
cordiformes  à  la  base;  segments  cunéiformes  ou  subrhombdïdaux, 
inégalement  crénelés  ou  dentelés  :  les  latéraux  bifides,  les  autres 
trifides;  dents  et  crénelures  mutiques  ou  mucronulées;  pétiole 
long  de  3  à  6  pouces  ^  ailé  à  la  base.  Feuilles  caulinaires  infé- 
rieures nulles ,  ou  conformes  aux  radicales ,  mais  courtement 
pétiolées.  Feuilles  caulinaires  supérieures  petites,  sessiles,  ou 
subsessiles,  trifides  (à  lanières  linéaires ,  dentelées)  ;  les  termi- 
nales verticillées-temées.  Panicule  terminale  7-i5-céphale,  cy- 
meuse ,  subfastigiée  :  pédoncules  filiformes ,  tribractéolés  aux 
ramifications.  Capitules  petits,  subglobuleux.  Folioles  inyolu- 
crales  minimes,  dentiformes,  mucronées.  Fleurs  blanches  ou 
rougeâtres  :  les  mâles  courtement  pédicellées.  Folioles  calicinales 
linéaires-lancéolées ,  mucronées ,  un  peu  plus  longues  que  les  pé- 
tales. Péricarpe  subdidyme ,  long  d'environ  7.  lignes,  brunâtre, 
hérissé  de  sétules  oncinées. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Sanicîe,  ou 
Sanicle  mdle,  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe;  elle 
croît  dans  les  bois;  la  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin.  Toute  la 
plante ,  mais  surtout  sa  racine ,  a  une  saveur  amère  et  astrin- 
gente. C'était  jadis  un  remède  très -préconisé  à  titre  de  vulné- 
raire ;  mais  aujourd'hui  son  emploi  médical  est  à  peu  près  hors 
d'usage. 

Genre  ÉRYNGIUM.  —  Éryngium  Toum. 

Limbe  calicinal  à  5  folioles  glumacées,  persistantes, 
dressées.  Pétales  5,  égaux,  connivents,  bilobés  au  sommet, 
longuement  cuspidés.  Disque  concave,  crénelé  aux  bords. 
Ovaire  tuberculeux  ou  squamelleux.  Styles  longs,  dressés, 
finalement  recourbés.  Péricarpe  squamelleux  ou  tubercu- 
leux, couronné,  turbiné,  ou  obové,  subcylindrïque ,  ou 
im  peu  comprimé.  Carpophore  adné,  inapparent.  Graines 
adhérentes. 
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Herbes  annuelles ,  ou  bisannuelles,  ou  viyacies,  le  plus 
souvent  dichotomes.  Feuilles  indiyisées ,  ou  diversement 
laciniëesy  ou  incisées ,  sessiles,  ou  pétiolëes,  souvent  co- 
riaces etàdentsspinescéntes.  Fleurs  blanchâtres  ou  bleues , 
hermaphrodites,  sessiles,  disposées  en  capitules  termi- 
naux ,  ou  dichotoméaires  et  terminaux ,  ou  rarement  la- 
téraux :  chaque  capitule  accompagné  d'ime  collerette  po- 
lyphylle  ;  réceptacle  -  commun  conique  ou  cylindracé , 
muni  sous  chaque  fleur  d'une  bractée  le  plus  souvent 
glumacée. 

Ce  genre  est  l'un  des  plus  caractérisés  de  toute  la  fa- 
mille; on  en  connaît  environ  cent  espèces,  dont  voici  les 
plus  remarquables  : 

Sectioit  I.  ' 

Feuilles  trës-raides,  palmati-nervées  ou  penninervées  :  les 
radicales  longuement  pétiolées ,  profondément  laciniées 
(excepté  celles  des  très-jeunes  plantes).  Dents  et  laniè- 
res spinescentes  (  de  même  que  les  folioles  de  Tinvo- 
lucre,  les  écailles  du  réceptacle,  et  les  folioles  calicî- 
nales). 

• 
A.  FeuiUes  palmatiparties.  Capitules  cjrlindracés  ou  coni- 

ques-c^îindracés,  gros.  Fleurs  bleuâtres. 

Éryngium  Épine-blanche. — Eringium  Spîna-alba  Villars, 
Dauph.  2,  tab.  i5.  —  Laroch.  Eryng.  tab.  3.  —  Eryngium 
rigidum  Lamk. 

Tige  simple  inferieurement  :  rameaux  disposés  en  ombelle 
terminale.  Feuilles  3-  ou  5-parties  :  segments  pennatifîdes  et 
sinués-dentes.  Folioles  des  collerettes  linéaires-lancéolées,  dres- 
sées, penuatifides,  ou  trifîdes  et  dentées-aristées ,  plus  longues 
que  les  capitules.  Capitules  solitaires  ou  ternes ,  terminaux.  Pé- 
ricarpe oblong*turbinë ,  4-gone  :  squamelles  très-courtes. 

Herbe  vivace ,  haute  de  Va  pied  à  2  pieds,  très-glabre.  Tige  * 
dressée ,  raide ,  anguleuse,  blanchâtre  et  luisante  de  même  que 
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les  feuilles  supérieures  et  les  collerettes.  Rameaux  i-3-cëpliales/ 
en  gênerai  trës-sîmples  et  aphylles  où  garnis  seulement  à  lemr 
sommet  d'un  yerticille  de  3  feuilles  sessiles.  Feuilles  très*raides^ 
nerveuses  :  les  radicales  larges  de  3  a  6  pouces  :  pétiole  long 
d'environ  6  pouces;  les  caulinaires  plus  petites ,  sessiles^  pu  sub- 
sessiles ,  à  gaine  semi-amplexicaule.  Gapitules.longs  de  6  lignes 
à  2  pouces^  en  général  courtement  pédoncules,  GoUerettep  polf- 
phylîes  :  folioles  cuspidées ,  longues  de  i  pouce  à  3  ppucés» 
Écailles  du  réceptacle  glupacées,  plus  longues  ^ue  les  fle'u]rs  et 
les  fruits ,  linéaires -lancéolées,  longuement  aristées ,  quelquefois 
tricuspidées.  Dents  calicinales  oblongues-laneéolées,  longuement 
aristées,  plus  longues  que  les  pétales,  de  moitié  pluj$  courtes 
que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  d'enviroç  2  lignes  :  squamelles 
d'un  brim  noirâtre,  minimes,  serrées,  ovales,  mucronées. 

Celte  espèce,  qu'on  cultive  comme  plante  d'ornement,  croit 
dans  les  montagnes  de  la  France  méridionale  j  elle  fleurit  en 

*M.   ' 

ete. 

B.  Feuilles  inférieures  pennatiparties  ou  hipennafiparties  : 
segments  decurrents  ^  làciniés.  Capitules  suhgÎQbuleux, 

a)  Feuilles  caulinaires  à  gatne  très-large ,  bi'  auriculëe  à  là  'base* 

Fleurs  blanches,  , 

Éryngium  commun. — Erjrngium  campestr'e  Jiinn.  — Jacq. 
Fior.  Austr.  tab.  i55.  —  Flor.  Dan.  tab.  554.  —  Engl.  Bot. 
lab.  57.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flor.  et  Pom.  Franc,  tab.  437.— 
Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  20.  — ScUl.  Handb.  tab.  Sg.  «— fij^ii- 
gium  vulgare  Lamk. 

Feuilles  triparties  :  segments  pennatipartis  ;  lobes  incisât-den- 
tés  ;  gaine«^étiolaire  des  feuilles  caulinaires  sinuée-dentée  mi 
sinuée-pennatifide.  Collerettes  5-9-pbylles  :  folioles  lancéolées 
on  linéaires 'lancéolées,  longuement  aristées,  paud-dentées,  {>htt 
longues  que  les  capitules.  Folioles  calicinales  linéaires-lancéoléis, 
aristées,  plus  longues  que  les  pétales.  Péricai^e  turbjué^  sttb« 
cylindrique  :  squamclles  sétiformes. 

Herbe  vivace ,  très-glabre ,  haute  de  '/>  [âed  \  %  .pieds,  fia* 
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ciûe  longue  )  subfasiformc.  Tige  blanchâtre ,  luûante,  raide^ 
dr^sëe ,  feuillée  ,  anguleuse ,  cannelée  y  paniculéc ,  rameuse 
tantôt  presque xlès  sa  base  ^  tantôt  seulement  vers  le  sommet;  ra- 
meaux divariqucSy  paniculës,  ou  à  ramules  disposes  en  ombelle. 
Feuilles  raides,  d'un  yert  un  peu  glauque,  fortement  re'ticulées  : 
les  primordiales  cunéiformes-oblongues ,  obtuses  ou  tronquées , 
profondement  crénelées  (crc'nelures  mucronées ,  cartilagineuses 
aux  bords)  ;  les  radicales  de  la  plante  adulte  subtriangulaires  en 
contour,  larges  de  a  à  5  pouces;  les  caulinaires  inférieures  con- 
formes aux  radicales;  les  supérieures  et  les  raméaires  à  seg- 
ments plus  étroits  et  simplement  pennatifides.  Capitules  dicho- 
toméaircs  et  terminaux,  petits,  quelquefois  bleuâtres ,  en  général 
courtemcnt  pédoncules.  Folioles  des  collerettes  longues  de  6  à 
1 5  lignes.  Écailles  rcccptaculaires  subulées,  piquantes,  plus  lon- 
gues que  les  fleurs.  Péricarpe  blanchâtre  j  long  d'environ  i 
ligne. 

Cette  espèce,  connue  sons  les  noms  vulgaires  de  Panicaut, 
ou  Chardon- Roland,  est  commune  dans  presque  toute  TËuropc, 
au  bord  des  chemins  et  des  champs,  ainsi  que  dans  d'autres  lo- 
calités sèches  et  découvertes  ;  elle  fleurît  en  août  et  septembre. 
Sa  racine ,  peu  employa  dans  la  thérapeutique  moderne ,  jouis- 
sait autrefois  d'une  grande  vogue,  à  titre  de  remède  apéritif  et 
diurétique;  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe,  elle  sert  d'ali- 
ment. 

b)  Gahe  pétiolaire-  irès'eniière ,  inauriculée.  Fleurs  bleues, 

Éeyngium  AMETHYSTE.  — r  Eryngjum  amethjrsUnum  Linn. 
— Wald.  et  Kit.  Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  2i5. — Jaume  Saint- 
HiKFlor.  etPom.  Franc,  tab.  438. 

Feuilles  pennatiparties  ou  bipennatiparties  ;  segments  subli- 
néaires ou  trifides ,  sinués-dentés ,  ou  denticulés,  nerveux;  gaine 
pétiolaire  sublinéaire,  anplexicaule.  Collerettes  S-g-phylles  : 
folioles  lancéolées-linéairji^ ,  paucidenlées ,  plus:  longues  que  les 
capitules.  Folioles  calicioales  linéaires-laocéolées,  mucronées, 
plus  courtes  que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné  :  s^piamelles  su- 
bulées. 

BOTAKIQVC.      PlIAH.   T.   VU'.  l5 
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Herbe  yivace ,  très-glabre ,  baute  de  i  pied  à  3  pieds.  Tige 
grêle ,  flexueuse ,  dressée ,  feuillee,  cannelée,  luisante ,  blanche 
infërieurement  y  bleuâtre  et  rameuse  yers  le  sommet.  Rameaux 
courts,  i-5-cëphales,  disposés  en  grappe^  ou  en  corymbe,  ou 
en  ombelle ,  en  général  feuilles  seulement  Ters  le  sommet,  dres- 
sés, ou  peu  divergents.  Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque, 
très-raides  :  les  inférieures  longues  de  '/a  pied  à  i  pied ,  sub« 
oblongues  en  contour;  les  supérieures  oyalés  ou  arrondies  en 
contour.  Capitules  terminaux ,  ou  dichotoméaires  et  terminaux, 
en  général  courtement  pédoncules ,  du  volume  d'une  Cerise. 
Folioles  des  collerettes  longues  de  6  à  i8  lignes,  bleuâtres. 
Écailles  réceptaculaires  glumacées,  sublinéaires,  mucronées, 
plus  longues  que  la  fleur  et  le  fruit,  quelquefois  tridentées  an 
sommet.  Péricarpe  blancbâtre,  long  à  peine  de  2  lignes. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  méridionale ,  se  cultive 
fréquemment  comme  plante  d'ornement.  Elle  fleurit  en  été. 

Section  II. 

Feuilles  palmatinervées  ou  penninervées  :  les  radicales  in- 
divisées ou  légèrement  lobées ,  longuement  pétiolées. 

A.  Feuilles  toutes  coriaces ,  un  peu  charnues,  très'glauquâs 
{dents  spinescentes  de  même  que  celles  des  collerettes)  :  tes 
radicales  lobées  au  sommet,  un  peu  décurrentes  sur  lepé' 
tiole;  les  caulinaires  etraméaires  verticillées-temées,  ses- 
siles.  Collerettes  ^-'j-phylles  ;  folioles  larges,  conformes 
aux  feuilles  ramulaîres. 

Éryngium  maritime.  —  Eryngium  maritimum  Linm.  — 
Engl.  Bot.  tab.  718.  —  Flor.  Dan.  tab.  876.  —  Tratt.  Arch. 
tab.  209. — Desfont.  Flor.  Allant,  tab.  53. — Hook.  Flor.  Lond. 
tab.  t85.  —  Turp.  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  le. 

Tige  dicbotome  ou  trictiotome  :  rameaux  divariqués.  FeuiUes 
nerveuses ,  réticulées ,  sinuées-dentées ,  3-  ou  5-lobées  :  les  ra- 
dicales plissées,  réniformes ,  ou  snboibiculaires  ;  les  caulinaûres 
et  les'  raméaires  cunéiformes^  ou  ovales ^  ou  obovales.  Folioles 
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des  intoIuGelles  trilobées  ou  tricnspidëesy  en  général  plus  longues 
^e  les  capitules.  Folioles  calicinales  oblongues-lanœolées,  aris- 
te'es,  plus  longues  que  les  pétales.  Péricarpe  oblong,  aubtétrar 
gone ,  un  peu  comprimé  :  sqaamdles  sétiformes. 

Plante  haute  de  '/a  pied' à  ^  pieds ,  très-glabre.  Racine  stdo- 
niftre.  Tige  raide,  dressée,  anguleuse ,  fortement  cannelée,  ra- 
meuse presque  dès  la  base,  luisante,  blanckâtre,  ou  souvent 
légèrement  teinte  de  bleu  de  même  que  les  rameaux ,  les  ramo- 
ks  et  les  nervures  des  feuilles.  Feuilles  cartilagineuses  aux  bords, 
fcNrtement  réticulées  i  les  radicales  larges  de  ti  à  6  pouces }  pétiole 
long  de  3  à  6  pouces,  grêle,  inerme,  à  gaine  ample,  embras- 
sante; feuilles  raméaires  graduellement  plus  petites  et  mcûns 
profondément  lobées  :  les  supérieures  larges  d'enyinm  i  pouce, 
ou  moins ,  en  général  trilobées  ou  tricu^idées  au  sommet  et  i- 
dentées  de  chaque  côté.  CioUerettes  k  folioles  longues  de  6  à  i8 
lignes.  Capitules  ovales  ou  subglobuleux,  pédoncules,  assez  gros, 
atteignant  jusqu'à  i  ponce  de  long.  Écailles  réceptaculaires  un 
peu  plus  longues  que^  les  fleurs,  glumacées,  sublinéaires  :  les  in- 
férieures tricuspidées }  les  supérieures  indivisées ,  aristées.  Péri- 
carpe long  d'environ  3  lignes ,  hérissé  de  squamelles  brunâtres. 

Cette  espèce  croit  sur  les  côtes  de  FOcéan  et  de  la  Méditerra- 
née ;  elle  mérite  d'être  cultivée  dans  les  jardins ,  à  cause  de  l'é- 
légance de  son  feuillage. 

B.  Feuilles  caulinaires  infeneures  et  feuilles  radicales  cré' 
nelées,  ni  lobées,  ni  coriaces,  ni  épineuses, 

a)  Tige  dichotome  vers  le  sommeU  Feuilles  supérieures  coriaces ^  in- 
cisées^ dentées  :  dents  spinescentes.  Capitules  peu  nombreux,  CoHe- 
relies  larges ,  conformes  aux  feuilles  supérieures, 

• 

Éryngiuh  ELANGif.  —  Etyn^um  giganteum  Marsch.  Bieh. 
Flor.  Taur.  Cauc. — Eryngium  asperifoliumLaxodief  Eiyng. 
tab.  n .  —  Tratt.  Arch.  tab.  355. 

Feuilles  inférieures  cordiformes-ovales ,  obtuses,  vertes,  un 
peu  scabres.  Feuilles  supérieures  obovales ,  ou  ovales-Iancéo- 
lées ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  ovales ,  acuminées ,  sessiles ,  am« 
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plexicaules ,  glauques  (ou  bleuâtres) ,  lisses.  Capitules  ellipsoï- 
des ou  subglobuleux  y  plus  courts  que  les  collerettes.  Folioles 
calicinalesovaleSy  ariste'es,  à  peine  plus  longues  que  les  pétales. 
Péricarpe  turbinë|  subtëtragone  :  squamelles  minimeSy  arrondies, 
mutiques. 

Plante  viyace,  très-glabre,  baute  de  3  à  4  pieds.  Tige  dres- 
sée f  grêle  I  cannelée ,  luisante ,  bleuâtre  vers  le  sommet ,  blan- 
châtre inférieurement.  Rameaux  simples  ou  bifurques.  Feuilles 
radicales  larges  de  3  à  5  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un 
Tert  plus  pâle  en  dessous ,  finement  palmatinervées  et  réticu- 
lées ;  crénelures  mutiques ,  cartilagineuses  aux  bords }  pétiole 
grêle ,  long  de  4  à  12  pouces.  Feuilles  raméaires  longues  de  3 
pouces  ou  moins ,  luisantes,  fortement  réticulées  et  nerveuses  (de 
même  que  les  foUoles  des  collerettes).  Capitules  longs  de  6  à  i5 
lignes.  Fleurs  bleuâtres.  Écailles  réceptaculaires  sublinéaires , 
tricnspidées ,  glumacées  ,  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs  : 
pointes  piquantes.  Folioles  calicinales  glumacées,  piquantes,  de 
moitié  plus  courtes  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  de  2  à  3  li- 
gnes :  squamelles  brunâtres. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  comme  plante  d'ornement,  croît 
dans  les  numtagnes  de  l'Arménie  et  an  Caucase. 

b)  7\^e  paniculée  au  sommet  :  rameaux  tlichotomes.  Feuilles  ramé- 
aires et  feuilles  ramulaires  coriaces,  aristées- dentées  :  dents  pi' 
quantes.  Capitules  nombreux.  Collerettes  5-8-  phylles  :  folioles 
étroites,  indiiHiées,  aristées- dentées,    . 

Ëryngium  a  feuilles  planes.  —  Eryngium  planum  Linn. 
—  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  391.  — -Tratt.  Arch.  tab.  214. 

Feuilles  radicales  vertes ,  cordiformes-elliptiques ,  obtuses: 
pétiole  semi-cylindrique.  Feuilles  caulinaires  inférieures  ellip- 
tiques ou  ovales-elliptiques ,  subcordiformes  à  la  base,  subses- 
siles.  Feuilles  supérieures  glauques,  raides,  sessiles,  profondé- 
ment 3- ou  5-fîdes.  Capitules  snbglobuleux,  plus  courts  que  les 
coUercttes.  Folioles  calicinales  elliptiques-oblongues,  aristées, 
k  peine  aussi  longues  que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  suhcé- 
tragone  :  squamelles  lancéolées^  pointues. 
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Herbe  viyaee,  trës-glabre,  haute  de  i  pied  k  3  pieds.  Racine 
longue,  subfusiforme.  Tige  grêle,  dresse'e,  un  peu  flexucuse^ 
striée,  luisante,  bleuâtre  de  même  que  les  rameaux.  Rameaux 
tantôt  fascicules  et  subfastigiéi)  tantôt  disposés*  en  panicule,  une 
à  trois  fois  bifurques^  plus  ou  moins  divariquës ,  feuilles  seule- 
ment aux  ramifications.  Feuilles  cartilagineuses  aux  bords  :  les 
radicales  longues  de  6  à  i5  pouces  (y  compris  le  pétiole^  lequel 
est  en  géne'ral  à  peu  près  de  moitié  plus  long  que  la  lame),  d'un 
tert  foncé  en  dessus,  d*un  vert  pâle  en  dessous ,  finement  réli- 
culées,  nerveuses,  inégalement  crénelées  :  crcnelurcs  obtuses  ou 
rarement  mucronulées.  Feuilles  caulinaires  beaucoQp  frius  pe- 
tites :  les  inférieures  de  même  consistance  que  Icf  radical»,  k 
dents  larges ,  inégales,  mucronées  :  pétiole  réduit  k  une  gaine 
très-entière,  semi-amplexicaulc  ;  les  supérieures  et  les  raméai* 
res  k  segments  lancéolés  ou  lancéoIés-linéaÎFes,  longuement  aris- 
tés.  Capitules  terminaux  ou  diclotoméaires  et  terminaux ,  soli- 
taires, pédoncules,  du  volume  d*unc  Cerise.  Folioles  involu- 
craies  longues  de  6  à  i5  lignes,  larges  de  i  ligne  ou  moins, 
nerveuses,  très-raides ,  piquantes.  Écailles  réceptacnlatres  glu- 
macées,  plus  longues  que  les  fleurs,  piquantes,  sublincaires  :  les 
inférieures  tricuspidées  ;  les  supérieures  indivisées.  Péricarpe 
long  d'environ  'x  lignes  :  squamelles  blanchâtres. 

Cette  espèce,  qui  se  cultive  fréquemment  comme  plante  d  or- 
nement, est  commune  dans  l'Europe  australe.  Elle  fleurit  en  été. 

b)  Tige  2-ou  3'furr/ude  an  sommeil  ou  très'simple ,  i-3  céphale. 
Penilles  supérieures  à  peine  coriaces  ,  yalmalijides ,  arisÊées-  deti" 
ttfes.  Collerettes  polyphylUa  :  folioles  subcoriaces  ^  étroites,  arts-- 
tées'pennati parties . 

Éryngium  des  Alpes.  —  Eryngium  alpinum  Linn.  Spec. 
—  Jacq.  le.  Rar.  tab.  55.  —  Tratt.  Arch.  tab.  2o5.  —  Bot. 
Mag.  tab.  99 ti. 

Feuilles  radicales  et  feuilles  caulinaires  inférieures  cordifor- 
mes-ovales,  profondément  crénelées,  ou  incisées-dentées  :  pétiole 
subcylindrique,  canaliculé  en  dessus;  feuilles  supérieures  3-  on 
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S-fideSy  ttssiles,  amplexicaules,  à  lobes  pennatifides.  Capitules 
ellipsoïdes  ou  oblougs ,  plus  courts  que  les  collerettes.  Folioles 
calicinales  triangulaires  ou  ovales,  aristëes,  un  peu  plus  longues 
que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  subtétragone,  lisse  :  coques 
dentieulées  aux  bords. 

Plante  Yiyace,  très-glabre,  haute  de  y,  pied  à  3  pieds.  Tige 
dressée,  grêle,  un  peu  flexueuse,  striée ,  finement  cannelée,  loi» 
santé,  tantôt  blanchâtre,  tantôt  bleuâtre  ou  rougeâtre.  Ramules 
courts  (ou  nuls),  terminaux,  2-  ou  3-phylles  au  sommet.  Feuil- 
les subcartilagineuses  aux  bords^  nerveuses,  d'un  vert  foncé  (les 
plus  voisines  des  capitules  en  général  bleuâtres  ou  rougeâtres)  : 
les  radicales  larges  de  3  à  6  pouces,  obtuses^  pétiole  long  de  4  ^ 
8  pouces;  les  caulinaires  graduellement  plus  petites.  Capitules 
longs  de  6  à  18 lignes  :  le  caulinaire  longuement  pédoncule;  les 
ramulaires  subsessiles.  Folioles  involucralcs  longues  de  6  à  3o 
lignes ,  bleuâtres ,  ou  moins  souvent  blanchâtres ,  nerveuses,  à 
lanières  inégales ,  subulées ,  piquantes.  Écailles  réceptaculaires  à 
peine  plus  longues  que  les  fleurs,  piquantes,  glnmacées  :  les  in- 
férieures tiicuspidëes;  les  autres  subulées.  Péricarpe  long  d*en- 
yiron  9  lignes. 

Cette  plante  élégante  croît  dans  les  Alpes.  On  la  cultivé  dons 
les  parterres.  Elle  fleurit  en  été. 
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LES  LORANTHÉES. 

LORANTHEAi  Bartl. 

CARACTÈRES. 

jtrbustes  panâtes  (sauf  quelques  exceptions)  sur 
d'anfxes  wégétma.  ligneux ,  dans  le  bois  desquels  s  im- 
plaote leur  racine,  après  avoir  traversé  Técorce.  Moins 
habituellement  la  racine  du  parasite  rampe  à  la  surface 
du  bois  de  l'individu  sur  lequel  il  végète.  —  Les  Loran- 
thées  non-parasites  sont  des  arbustes  non-sannenteux. 
-i» 'figes  et  rameaux  le  plus  souvent  noueux  avec  urti- 
colation,  cylindriques,  ou  tétragones,  ou  comprimés, 
en  général  dichotomes. 

Feuilles  opposées  (moins  souvent  verticillées  ou  al- 
ternes), coriaces,  ou  charnues,  persistantes,  simples, 
très-entières  (rarement  dentées),  non-stipulées,  quel- 
quefois nulles  ou  réduites  à  de  très-petites  squamules  ; 
pétiole  articulé  par  la  base. 

Fleurs  soit  petites  et  unisexuelles ,  soit  grandes  et 
hermaphrodites,  axillaires,  ou  dichotoméaires ,  ou  ter- 
minales, ou  laté|:*ales,  régulières,  verdàtres,  ou  jaunes, 
ou  blanches ,  ou  rouges ,  ou  panachées ,  solitaires ,  ou 
disposées  soit  en  épis ,  soit  en  cymes ,  soit  en  corymbes , 
soit  en  panicules ,  soit  en  ombelles ,  soit  en  capitules , 
soit  en  glomérules.  —  Les  fleurs  des  Misodendron  sont 
dépourvues  de  calice  et  de  corolle. 

Calice  (oblitéré  dans  les  fleurs  niiilcs)  ordinairement 
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dibractéoléà  la  base,  adhérent  presque  jusqu'au  sommet; 
limbe  tronqué  6\i  denticulé ,  court,  supère. 

Disque  épigyne ,  en  général  annulaire. 

Pétales  4  à  8 ,  ou  très-rarement  5  (  le  plus  souvent  4), 
non -persistants,  épigynes,  inonguiculés,  libres,  ou  co- 
hérents soit  par  la  base ,  soit  en  tube  le  plus  souvent 
fendu  d*un  côté.  Estivation  valvaire. 

Étamines  insérées  aux  pétales  et  en  même  nombre 
que  ceux-ci.  Filets  (  quelquefois  nuls)  libres  ou  très-rare- 
ment monadelphes ,  adnés  aux  pétales  inférieurement. 
Anthères  versatiles  ou  adnées  au  filet,  introrses,  dithè- 
ques  et  longitudinalement  déhiscentes,  ou  monothèques 
et  déhiscentes  soit  transversalement,  soit  (Tintérieur  de 
la  bourse  offrant  quantité  de  cellules  poUinifères )  par 
une  multitude  de  pores. 

Pistil  :  Ovaire  adhéréïil,  1-loculaire,  1-ovulé  (quel- 
quefois pluri-ovulé).  Ovules  suspendus  au  sommet  de  la 
loge ,  ou  renversés  et  attachés  au  fond  de  la  loge.  Style 
(quelquefois  nul)  terminal,  indivisé.  Stigmate  terminal, 
indivisé,  ou  rarement  échancré,  ou  obscurément  lobé. 

Péricarpe  :  Baie  monosperme  ;  chair  remplie  d'une 
pulpe  visqueuse. 

Graine  en  général  adhérente ,  suspendue.  Tégument 
externe  membraneux.  Périsperme  charnu.  Embryon  (1) 
rectiligne ,  ou  arqué ,  périphérique ,  ou  latéral,  ou  ajà* 
cilaire,  subclaviforme ;  cotylédons  obtus^  charnus, 
quelquefois  soudés;  radicule  couiÉIs^,  supère,  ou  infère, 
extraire. 

Cette  classe  n  est  fondée  que  sur  la  famille  des  £o« 
ranthacées. 


(i)  Dans  quelques  espèces ,  et  notmiMncnt  dans  le  Gm',  on  trouve 
hahitiiellement  deux  ou  irois  embryons  ilaos  ch«qun  graine. 


CENT  VINGTIÈME  FAMILLE. 
LES  LORANTHACÉES.  —  LORANTHACE^. 

Caprtfoliorum  ç^ltïin.  Jasa,  Oen. — Lorant/teœ  Juas*  in  Ann.  du 
Mus.  vol.  12,  p.  397.  — >  Mirb.  in  Ann.  dn  Mus.  vol.  iG,  p.  455; 
lab.  ai.  — Baril,  Ord.  Nat.  p.  a3i.  -^  Lorantkaceœ  Don,  Prodr. 
Flor.  Népal.  —  De  Cand.  Prodr.  v.  4>  P-  277.  Ejusd.  Mêm.  VI.  — 
MnrtiiKSyin  Flora,  i83o,  p.  .97{£ju8d.  Flur.  Rrasil.  —  Blninc, 
Flor.  Jav.  —  EndK  Gcn.  Plant,  p.  799.  —  p^iscoiileœ  (ca  pnrir»)  Ri- 
chard, Anat.  du  Fraît.  —  CaprifoUaceœ ^  tribus  I  :  Loranthete  ]tei« 
clicnb.  Syst.  Nat.  T>  p.  179. 

Cette  famille  oflre  de  nombreuses  affinités  avec  les 
Araliacées,  les  Comacées,  les  Hamamélidées  et  les  Ca- 
prifoliacëes;  mais  elle  diffère  essentiellement  de  ces  4 
groupes  par  la  position  des  étamines  relativement  aux 
pétales.  Suivant  M.  R.  Brown,  les  Loranthacées  sont 
très^-voisiaes  des  Protéacées  et  des  Santalacées. 

On  connaît  aujourd'hui  environ  400  espèces  de  Lo- 
ranthacées ;  la  plupart  habitent  la  zone  équatorîale  ;  le 
Gui  est  la  seule  espèce  indigène  dans  le  nord  de  FEu- 
rope.  Les  Loranthacées  sont  remarquables  par  leur 
mode  de  végétation ,  et  un  grand  nombre  de  ces  plantes 
produisent  des  fleurs  brillantes.  L'écorce  des  Lorantha- 
eées  parait  être  en  général  astringente;  la  pulpe  des 
fruits  est  souvent  très-visqueuse. 

Les  caractères  des  f  iOranthacées  sont  les  mêmes  que 
ceux  qui  viennent  d'être  exposés  pour  la  classe  des  Lo- 
rsmthées.  La  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Misodendron  Banks.  ^^Antidaphne  Pœpp.  —  Arceu- 
ihohium  Marsch.  Bieb.  (Razoumofskia  Hoflm.)  —  Vis- 
cum  Tourn.  —  Loranthiis  Linn.  —  Strutanthus  Mart.  — 
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Psittacanthus  Mart.  —  Tristerix  Mart.  —  Dendroph- 
thoe  Mart.  —  Phthirusa  Mart.  —  Lepostegeris  Blume.— • 
Elytranthe  Blum.  — Notanthera  G.  Don.  —  Loxanthera 
Blum.  — •  Gaiadendron  G.  Don.  —  Nuytsia  R.  Br.  — 
Spirostylis  Presl.  —  Tupeia  Blum. 

Genre  VISCUM.  —  Fiscum  Toum. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  —  Fleurs  mâles  :  Galice 
oblitéré.  Corolle  4-&de  ou  4-partie  (rarement  3-  ou  5-par- 
tie),  coriace;  segments  subtriangulaires.  Étamines  en 
même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle,  dépourvues  de 
filets  ;  anthères  soudées  à  la  surface  interne  des  lobes  de  la 
corolle  y  monothèques ,  multicelluleuses  ;  chaque  cellule 
s'ouvrant  sous  forme  de  pore.  —  Fleurs  femelles  :  Limbe 
calicinal  nul,  ou  marginiforme  et  très-entier.  Pétales  4 
(rarement  3  ou  5),  libres,  ou  cohérents  par  la  base,  coria- 
ces, subtriangulaires.  Ovaire  adnéau  calice,  1-  ou  2-ovulé. 
Ovules  (1)  tantôt  suspendus  au  sommet  de  la  loge,  tantôt 
renversés  et  attachés  au  fond  de  la  loge.  Stigmate  sessile 
ou  subsessile,  obtus.  Baie  monosperme  ;  chair  pulpeuse, 
visqueuse.  Graine  renfermant  plusieurs  embryons  ;  radi- 
cule tantôt  supère, tantôt  infère. 

Arbustes  parasites,  glabres.  Rameaux  cylindriques,  ou 
tétragones  ,  ou  comprimés,  en  général  articulés,  souvent 
didiotomes  outrichotomes.  Feuilles  opposées  ou  rarement 
alternes,  souvent  petites  et  squamuliformes.  Fleurs  fasci- 
culées,  ou  disposées  en  épis  articulés,  terminales,  ou  latéra- 
les et  terminales,  en  général  petites. 

On  connaît  environ  80  espèces  de  ce  genre,  toutes  exoti- 
ques, à  l'exception  de  la  suivante. 

ViscuM  Gin-BLANC.  —  Fiscum  album  Linn.  —  Duham. 
Aib.  tab.  104.  —  Duham*  Arb.  cd.  nov.  i,  tab.  26.  —  Engl. 

(1)  Suivant  M.  Arnoti. 
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Bot.  tab/  1470*  —  Blackw.  Herb.  tab.  ia4«  —  Gulmp.  «I 
Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  ig8.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  £aisc.  4 9 
tab.  24.  — *Rich.  in  Ann.  du  Mus.  vol.  ta,  tab.  27.  —  Mirb. 
inÂiiD.  du  Mus.  vol.  16,  tab.  21  (Anal,  fruct.  et  germinat.) 

Arbuste  parasite,  trës-rameux,  formant  des  touffes  arrondies, 
hautes  de  z  pied  à  4  pieds.  Tiges  cy1indri([ues,  rameuses  des 
leur  base,  atteignant  rarement  un  pouce  de  diamètre.  Rameaux 
dichotomes  ou  tricbotomes,  subfasciculës ,  articules ,  subcylin- 
driques. Ramules  subdivariquës ,  obscurément  tëtragones,  di- 
phylles  au  sommet,  apbylles  infërieurement.  Écorce  verte. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  a  pouces  y,,  larges  de  3  à  8  li- 
gnesj  coriaces,  persistantes  ;  d'tm  vert  jaunâtre ,  subsessiles,  op- 
posées, très-entières,  3-5- ou  7-nerVées  (nervures  peu  appa» 
rentes  avant  la  dessiccation),  lancéolées,  oulancëolées-oblongues, 
ou  lancéolées-elliptiques,  très-obtuses,  très-enti ères.  Fleurs  axil- 
laires  et  terminales  (ou  dicbotoméaires),  subsessiles,  petites,  jau- 
nâtres, fasciculées  au  nombre  de  2  à  5 ,  ou  rarement  solitaires, 
dioïques,ou  quelquefois  monoïques,  accompagnées  (soit  chacune, 
soit  seulement  chaque  fascicule)  d'un  calicule  de  2  bractées  ova- 
les-triangulaires, concaves,  carénées  au  dos,  connées  par  la 
base,  persistantes.  Corolle  des  fleurs  mâles  4^ -ûde  :  lobes  trian- 
gulaires, pointus,  concaves  antérieurement,  dressés,  conni- 
vents.  Anthères  petites,  ovales.  Corolle  des  fleurs  femelles  de  4 
à  6  pétales  distincts  ,  triangulaires ,  pointus ,  presque  dressés^ 
Limbe  calicinal  nul.  Stigmate  sessile,  échancré.  Baie  du  volume 
d'un  Pois,  globuleuse,  blaDche,  subdiaphane.  Graine  compri- 
mée, cordiforme,  renfermant  en  général  2  (rarement  3  bu  4)  em- 
bryons. Tégument  mince,  blanchâtre.  Périsperme  vert,  charnu. 
Embryon  central,  ou  excentrique,  ou  latéral ,  droit,  ou  oblique, 
claviforme;  cotylédons  distincts;  radicule  saillante,  ordinaire- 
ment obtuse. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Gui ,  ou 
Gui'hlanc^  est  commune  dans  presque  toute  TEurope,  excepté 
le  nord,  ainsi  qu'en  Orient.  Elle  fleurit  en  février  ou  mars;  ses 
fruits ,  mûrs  des  l'automne,  persistent  en  général  jusqu'à  la  fin 
du  printemps  suivant.  On  la  ti'ouve  indifféremment  sur  presque 
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tous  les  aibres  tant  forestiers  que  fruitiers  ;  mais  elle  croit  de 
préférence  sur  les  branches  des  Pommiers  y  des  Poiriers ,  des 
Tilleuls,  des  Saules  et  des  Pins.  Sa  durée  est  de  lo  à  i5  ans. 
La  dissémination  s'opère  principalement  par  plusieurs  espèces 
d'obeaux,  et  surtout  par  \e&  grives ,  qui  sont  très-friandes  des 
baies  du  Gui  ^  dont  ils  rendent  les  graines ,  lesquelles,  restant 
toujours  enduites  d'une  substance  yisqueuse ,  se  collent  facile- 
ment aux  branches  des  aibres.  La  graine  de  Gui  peut  germer  sur 
un  corps  quelconque ,  mais  la  plante  ne  se  développe  que  lorsque 
la  germination  s'opère  sur  la  jeune  écoroe  d'un  végétal  ligneux. 
La  radicule  (ou,  suivant  M.  de  Afirbel ,  le  caudex  descendaQt) 
perce  les  enveloppes  séminales^  et  s'ouvre  à  son  extrémité  liiS- 
rieure  en  une  sorte  de  coléorhize ,  qui  prend  la  forme  du  pa- 
villon d'un  cor  de  chasse.  De  l'intérieur  de  cette  coléorhize  sor- 
tent des  suçoirs  radicaux,  qui  percent  l'écorce  et  finissent  par  se 
greffer  à  l'aubier.  Les  feuilles  séminales,  suivant  Duhamel,  ne 
sont  pas  nécessaires  au  développement  de  la  jeune  plante,  car, 
si  on  les  coupe  avec  la  plumule ,  les  petites  plantes  qui  ont  subi 
l'opération  repoussent  bientôt  après.  Un  fait  qui  mérite  encore 
d'être  remarqué ,  c'est  que  la  racine  et  la  tige  du  Gui  peuvent 
croître  dans  toutes  les  directions  possibles. 

Les  auteurs  anciens  et  modernes,  les  historiens  et  les  poètes, 
ont  parlé  du  respect  religieuse  professé  par  les  anciens  Gaulois 
pour  le  Gui.  Au  renouvellement  de  leur  année,  c'est-à-dire  au 
solstièe  d'hiver,  les  druides,  accompagnés  du  peuple,  se  ren- 
daient dans  une  foret,  auprès  de  quelque  Chêne  antique,  chargé 
de  Gui.  Au  pied  de  l'arbre  s'élevait  rapidement  un  autel  trian* 
gulaire  de  gazon  ^  puis  on  hâtait  les  préparatifs  pour  le  sacrifice 
et  le  festin  solennel  qui  devait  finir  la  cérémooie.  Sur  le  tronc 
de  l'arbre ,  et  sur  deux  de  ses  branches  les  pins  fortes  se  gra- 
vaient les  noms  des  dieux  les  plus  puissants,  tandis  qu'un  druide, 
vêtu  d'une  tunique  blanche ,  monte  sur  le  Chêne  même,  coupait 
avec  une  serpe  d'or  la  plante  sacrée  du  Gui ,  que  deux  autres 
druides ,  placés  au  pied ,  recueillaient  avec  soin  dans  une  toile 
blanche.  Après  cette  récolte ,  ils  immolaient  les  victimes ,  et 
priaient  les  dieux  de  &ire  jouir  le  peuple  des  vertus  vivifiantes 
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du  Gui;  puis  on  distr^iuait  une  espèce  d'eau-bënite ,  dans  la- 
melle le  Gui  avait  été  trempe';  car  cette  eau,  d'après  leur  dire, 
possédait  de  mystérieuses  influences  :  c'était  à  la  fois  un  préser- 
vatif contre  les  sortilèges  et  les  poisons ,  un  médicament  propre 
à  donner  la  fécondité,  une  eau  lustrale^  en  un  mot,  une  vraie  pa- 
nacée. Cette  tradition  se  conserva  longtemps  après  que  la  reli- 
gion des  druides  eût  fait  place  à  d'autres  cultes;  et  même  de  nos 
jours  y  le  peuple  de  beaucoup  de  contrées  croit  encore  aux 
venus  médicales  du  Gui ,  quoique  son  emploi  en  thérapeutique 
soit  tombé  dans  un  juste  oubli» 

La  pulpe  visqueuse  des  baies  ainsi  que  l'écorce  du  Gui,  peu- 
vent servir  k  Ëdre  de  la  glu;  mais  on  emploie  de  préférence,  k 
cet  usage,  l'écorce  du  Houx.  Quoique  toute  la  plante  ait  une  sa- 
veur amère,  les  bêtes  à  laine  et  le  bétail  ne  répugnent  pas  à  les 
manger;  aussi  le  Gui  se  donne-t-il  comme  finirrage  d'hiver, 
dans  les  contrées  où  il  est  très-abondant.  On  assure  aussi  que 
c'est  un  excellent  appât  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  La  pidpe 
du  fruit,  traitée  avec  une  lessive  alcaline,  donne  un  fort  bon 
savon. 

Le  Gui  se  nourrissant  uniquement  aux  dépens  de  la  sève  des 
arbres  sur  lesquels  il  végète ,  on  conçoit  qu'il  devienne  un  para- 
site très-nuisible  ;  les  cultivateurs  soigneux  ont  garde  de  le  to- 
lérer sur  les  arbres  fruitiers. 


FIN   DES    DICOTYLEDONES  POLYPETALES. 


B.  MONOPÉTALES. 


MONOPETAUE. 


VINGT-QUATRIÈME  CLASSE. 

LES  LIGUSTRINÉES. 

LIGUSTRINEjE  Bartl. 

CARACTÈRES. 

ArhreSy  ou  arbrisseaux  souvent  volubiles.  Sucs-pro- 
pres aqueux*  Ramules  noueux ,  souvent  comprimés  ou 
tétragones. 

Feuilles  opposées ,  ou  rarement  alternes ,  pétiolées, 
non-stipulées,  simples,  ou  trifoliolées,  ou  imparipennées. 

Fleurs  régulières,  ou  subirrégulières,  hermaphro- 
dites 9  ou  polygames,  quelquefois  apétales  ou  privées  de 
calice  et  de  corolle.  Inflorescences  souvent  trichotomes. 

Calice  (nul  dans  quelques  espèces)  inadhérent,  per- 
sistant (par  exception  non-persistant),  tubuleux,  ou 
campanule,  ou  cupuliforme,  4-ou  5-denté,  ou  plus  ou 
moins  profondément  4-12-fide. 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

Corolle  (  dans  plusieurs  espèces  soit  nulle ,  soit  de  4 
pétales  distincts  ou  soudés  2  à  2  par  la  base)  hjpogyne, 
non-persistante,  tubuleuse,  oucampanulée,  ou  rotacée; 
lobes  en  même  nombre  que  les  dents  ou  lanières  calici- 
nales,  interposés,  en  préfloraison  soit  valvaires,  soit 
imbriqués  par  les  bords  et  contournés. 
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Étamlnes  au  nombre  dé  2 ,  ou  i*arement  an  nombre 
de  5  à  5,  hypogynes  (lorsque  les  fleurs  sont  ou  apé- 
tales, ou  munies  de  pétales  distincts),  ou  insérées  au 
tube  de  la  corolle,  interposées.  Filets  libres,  en  général 
courts.  Anthères  versatiles,  ou  innées,  basifixes,  ou  su- 
prabasifixes,  dithèques,  subintrorses ,  ou  latéralement 
déhiscentes;  bourses  longitudinalement  bivalves,  pa- 
rallèles, contiguës,  ou  séparées  par  un  connectif  plus 
ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire  (quelquefois  didyme,  acci- 
dentellement 5-ou  4-loculaire),  inadhérent;  loges  i-  ou 
2'  ou  rarement  pluri-ovulées;  ovules  (collatéraux  étant 
géminés)  suspendus,  ou  appendants,  ou  renversés, 
anatropes  (toujours?),  attachés  au  sommet  de  Tangle 
interne  des  loges ,  ou  moins  souvent  attachés  soit  au 
fond  des  loges,  soit  vers  le  milieu  de  Taxe  de  la  cloison. 
Style  (quelquefois  nul)  indivisé,  rectiligne,  dressé, 
non-persistant.  Stigmate  terminal,  en  général  bifide. 

Péricarpe  (drupe,  ou  baie,  ou  capsule,  ou  samare) 
â-loculaire ,  ou  par  avortement  1-loculaire;  loges  1-ou 
S-spermes,  ou  par  exception  polyspermes. 

Graines  suspendues,  ouappendantes,  ou  renversées, 
inadhérentes,  ou  adhérentes,  inarillées,  anatropes  (du 
moins  dans  la  plupart  des  espèces).  Périsperme  charnu 
ou  corné,  quelquefois  presque  nul  ou  très-mince.  Em- 
bryon rectiligne,  central,  aussi  long  ou  presque,  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  minces  ou  charnus, 
contigus,  foliacés  en  germination;  radicule  supère  ou 
infère,  mammiforme,  ou  colunmaire. 

Cette  classe  correspond  à  la  famille  des  Jasminées  de 
M.  de  Jussieu,  laquelle  a  été  sous-divisée  en  Jasminées 
et  en  Oléacées,  M.  Endlicher  la  réunit  à  la  classe  des 
Gkintoumées. 


P^Km^^^^m 


CENT  VINGT-UNIÈME  FAMÎLLE. 
LES  JASMINÉES.  —  JASMINEM. 

Jaimineœ  R.  Brown  ,  Prodr.  p.  Sio.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  ai6. 
"~  Jasminearum  genn.  loss.  —  Sapolacearum  genn.  Reichenb.  Sysi. 

Nal. 

Les  JasmineeSy  dans  les  limites  que  leur  assignent 
aujourd'hui,  à  l'exemple  de  M.  R.  Brown,  la  plupart  des 
auteurs ,  constituent  un  petit  groupe  presque  exclusive- 
ment propre  à  la  zone  équàtoriale.  La  plupart  des  es- 
pèces appartiennent  à  l'ancien  continent.  Ces  végétaux 
sont  en  général  remarquables  par  le  parfum  délicieux 
qu'exhalent  leurs  fleurs. 

Caractères  db  la  Famille. 

Arbres,  ou  arbrisseaux  le  plus  souvent  volubiles.  Ra- 
mules  ot^dinairement  anguleux. 

Feuilles  opposées,  ou  alternes,  simples,  ou  plus  sou- 
vent soit  trifoliolées ,  soit  imparipennées ,  pétiolées, 
non-stipulées  ;  folioles  très-entières ,  ordinairement  ar- 
ticulées au  pétiole.  Pétiole  renflé  et  articulé  à  la  base. 

Fleurs  régulières,  ou  subrégulières ,  hermaphrodites, 
jaunes  ou  blanches.  Pédoncules  soUtaires  ou  subfasd- 
culés,  terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux,  1-flores, 
ou  plus  souvent  trichotomes  et  tri-  ou  pluri- flores.  Pé- 
dicelles  articulés  par  la  base,  continus  avec  le  calice, 
nus  ;  les  latéraux  en  général  accompagnés  à  leur  base 
d'une  bractéole  persistante* 

Calice  campanule  ou  rarement  tubuleux»  inadhÀoil, 
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persistant,  S-S-denté,  ou  plus  oumoins  profondément 
S-12-fide  (par  e:&ception  4-denté). 

Disque  nul. 

Corolle  hypocratériforme,  non.persîstante  (quelque- 
fois fugace)  :  limbe  partagé  en  5  à  12  (par  exception  4) 
segments  altères  avec  les  dents  ou  lanières  calicinales, 
en  préfloraison  imbriqués  par  les  bords  et  contournés. 
Tube  cylindracé,  ou  peu  évasé  vers  le  sommet. 

Étamimes  au  nombre  de  2,  insérées  au  tube  de  la  co- 
rolle (vis-à-vis  lune  de  l'autre),  interposées,  incluses, 
ou  peu  saillantes.  Filets  en  général  très-courts.  Anthères 
subbasifixes,  innées,  dithèques^  subiiitrorses,  ou  laté- 
rsriement  déhiscentes;  bourses  parallèles,  en  général 
contiguês  où  presque  contiguës  antérieurement;  con- 
nectif  linéaire,  plus  ou  ftioins  large. 

Pistil:  Ovaire  2-loculaire,  quelquefois  subdidyme; 
loges  1-ovulées,  ou  rarement  2-ovulées  ;  ovules  (ana- 
tropes?)  ordinairement  appendants ,  renversés ,  attachés 
vers  le  sommet  de  la  cloison  (l);  axe  central  nul.  Style 
filiforme,  rectiligne,  dressé,  non-persistant.  Stigmate 
indivisé,  ou  bilobé,  ou  bifide,  terminal. 

Péricarpe  :  Baie  1-ou  2-loculaire  (quelquefois  didy- 
me),  i-ou  2-sperme.  Le  péricarpe  de  quelques  espèces 
est  une  capsule  dicoque  ou  pyxidienne,  à  2.  loges  1-ou 
2-spermes. 

Graines  (^  cylindriques  ou  comprimées,  assez  grosses. 


(i)  Suivant  M.  R.  Browa>  les  ovales  des  Jasminc'cs  seraient  atla- 
clids  constamment  an  fond  des  loges;  nous  nous  sommes  convaincus 
du  contraire  sur  8  espèces  de  Jasminum  dont  uoas  avons  examiné  des 
flcars  fraîches. 

(a)  Les  graines  de  la  plupart  des  Jàsminëes  n^ont  pas  ë(ë  esa- 
mlnëes. 

BOTANIQUE.      PIlAir.      T.  VIII.  l6 


..  *  ■ 
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adhérentes, OU  inaclhérentes,inarillées  (1),  aptères;  té- 
gument coriace  ou  cruslacé.  Périsperme  mince  et  corné, 
ou  nul.  Embryon  rectiligne,  grand  :  cotylédons  imnces 
ou  charnus,  quelquefois  échancrés  à  la  base;  radicule 
courte,  mammiforme,  infère. 

Cette  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

A.  Péricarpe  charnu. 
Jasminum  Tourn.  --^Mogorium  Jus& 

B.  Péricarpe  sec. 

Nyctanthes  Linn.  (Scabrîta  Linn.  Parilium  Gaertn.) 
—  Meno<Jhra  Humb.  et  Bonpl.  (  Bolivaria  Ghamiss.  Ca- 
lyplrospermum  Dietr.) 

Genre' douteux  {péricarpe  inconnu). 
Chondrospermum  Wallich. 

Genre  JASMIN.  —  Jasminum  Tourn. 

Galice  campanule-,  ôrdenté,  ou  profondément  5^fide. 
CovoUe  kypocratérifomie  :  tube  cylindracé  ;  limbe  5*par- 
ti  ;  segments  obUquea ,  un  peu  anîsomètres.  Étamines  2., 
incluses,  cm  peu  saiUantes.  Ovaire  2-16culaire ;  loges  1- 
ovulées,  ou  rarement  2-ovulées  ;  ovules  appendants, 
attachés  vers  le  sommet  de  l'angle  interne  >  Style  filiforme. 
Stigmate  clavfforme  ou  linéaire,  très-entier,  ou  échancré , 
du  bifide.  Baie  didyme,  ou  biloculaire ,  on  par  avorte- 


(i)  Qaelqaea  aatenrs  admettent  que  le  tégament  des  graines  de 
certaines  Jasminëes  est  fibreux  et  semblable  à  nn  arUle^;  niais  nous 
sommes  d^avis  que  ce  prétendu  tégnmen^  n'est  aatre  chose  que  Fen- 
docarpe  deyenu  fibreux  et  adhérant  à  la  graine. 
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ment  1-locuIaire  ;  loges  monospermes.  Graines  (1)  lenticu- 
laires ou  semi-cylindriques:  périsperme  mince,  corna, 
adhérent  au  tégument  ;  cotylédons  épais,  piano-convexes  ; 
radicule  mammiforme. 

Arbrisseaux  souvent  volubiles.  Rameaux  opposés  ou 
alternes  ,  quelquefois  dicbotomes.  Ramules  anguleux  ou 
cylindriques.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  simples,  ou 
l'foliolées,  ou  3-foliolées,  ou  imparipennées^  le  plus  sou- 
vent coriaces  et  persistantes;  folioles  très-entières  (de 
même  que  les  feuilles  simples),  sessiles  ou  pétiolulées,  eu 
général  articulées  au  pétiole  ;  pétiole  semi-cylindrique , 
profondément  canaliculé  en  dessus ,  articulé  et  renflé  à  la 
base.  Inflorescences  terminales,  ou  axillaires  et  terminales, 
solitaires ,  aphylles ,  le  plus  souvent  trichotomes.  Pédicel*- 
les  articulés  par  la  base,  épaissis  au  sonunet,  continus  avec 
le  calice ,  ordinairement  1-bractéolés  à  la  base,  fleurs 
très-odorantes.  Corolle  jaune  ou  blanche,  non-éphémère. 
Anthères  dressées  y  conniventes ,  jaunes ,  cordiformes  ou 
échancrées  à  la  base;  connectif  large  ou  linéaire,. prolongé 
au  delà  du  sommet  soit  en  mamelon  obtus ,  soit  en  mu* 
cron.  Ovaire  petit ,  charnu  de  même  que  la  cloison  ;  loges 
très-petites,  remplies  par  l'ovule.  Style  en  général  dé- 
ibordé  par  les  anthères ,  rectiligne,  dressé. 

Les  Jasmins ,  ainsi  que  personne  ne  l'ignore ,  sont  te- 
.marquables  par  le  parfum  de  leurs  fleurs ,  d'ailleurs  eiv 
général  assez  élégantes.  On  connaît  environ  30  espèces  de 
ce  genre ,  la  plupart  indigènes  dans  l'Asie  équatoriale  ; 
nous  ne  ferons  mention  que  de  celles  qui  se  cultivent  le 
fplus  fréquemment  comme  plantes  d'agrément. 


(i)  Les  graines  de  la  plupart  des  espèces  n'ont  pas  c(é  examinéei, 


'1* 
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Section  I. 

Feuilles  1-à  7-foliolées  ,  alternes;  folioles  articulées  au 
pétiole.  Galice  ô-denté  ou  ô-fîde. 

A.  Calice  S-denté^  beaucoup  plus  court  que  le  tube  de  la 

corolle. 

a)  Feuilles  hétëromorphes  :  les  unes  ^'foliolées  ;  les  autres  i -foliotes; 
folioles  très^grandes.  Particule  terminale,  à  ramules  alternes ,  in- 
clinés y  trichàtomes.  Ovaire  à  loges  ^-ouulées. 

Jasmin  hétérophylle.  —  Jasminum  hetcrophyllum  Don , 
Prodr.  Flor.  Népal. 

Folioles  ovales ,  ou  oyales-obloDgues.,  ou  ovales-lancëolëes , 
ou  obloDgues-lancëolées ,  acuminëes ,  petiolulées  étant  ternées , 
subsessiles  étant  solitaires }  base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  cor- 
diforme.  Dents  calicinales  très-courtes ,  subobtuses.  Lobes  de 
la  corolle  oblongs,  obtus,  révolutés,  de  moitié  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  oblongues,  obtuses,  écbancrées  à  la  base,  sub- 
sessiles. Stigmate  subclayiforme ,  très-entier,  obtus,  un  peu 
comprimé. 

Arbrisseau  très-glabre ,  non-volubile.  Rameaux  et  'ramules 
flexueux ,  subcylindriques ,  ponctués.  Folioles  longues  de  3  à  6 
pouces ,  larges  de  i5  lignes  à  3  pouces  (les  latérales  en  général 
moins  grandes  que  la  terminale)^  persistantes,  coriaces,  luisantes, 
d'un  beau.yert.  Pétiole  long  de  6  lignes  à  3  pouces.  Paniçule 
longue  de  2  à  4  pouces,  pédonculée,  multiflore,  composée  de 
cymes  pédbnculées.  Pedicelles  très-anisomètres  :  les  centraux 
très-courts  ;  les  latéraux  longs  de  a  à  5  lignes.  Bractéoles  mini- 
mes, dentiformes.  Calice  long  d'environ  i  Ugne.  Tube  de  la 
corolle  long  de  5  à  6  lignes.  Étamines  insérées  vers  le  milieu  du 
tube,  presque  incluses. 

Cette  espèce,  originaire  du  Népaul ,  se  cultive  depuis  quel- 
ques années  dans  les  collections  d'orangerie. 

4 

b)  Feuilles  héLéromorphes  :  les  inférieures  ordinairement  SfoUolies; 
Us  suipanics  Z^foliolées  ;  les  supérieures  l'foliolées,  PûdoncuUêtuh- 
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terminaux ,  ^  'j-flores^  dressés;  pdJicelles  en   cyme  irréguliére. 
Ovaire  à  loges  i-ov^ulées. 

Jasmin  Jonquille.  ^^Jasminum  odoratissimum  Linn.  — 
Bot.  Mag.  tab.  ^85. 

Ramilles  anguleux.  Feuilles  obloDgues,  ou  elliptiques ,  ou 
oblongues-obovales ,  ou  oyales,  ou  lanceolées-obloDgues ,  très- 
obtuses  ,  ou  subacumioées ,  sessiles ,  ou  pétiolulées  :  les  latérales 
très-obliques  et  cunéiformes  à  la  base  ;  la  terminale  (  en  général 
beaucoup  plus  grande)  ordinairement  équiiaterale  et  arrondie  à 
la  base.  Dents  calicinales  linéaires  ou  linéaires- triangulaires , 
obtuses,  dressées.  Lobes  de  la  corolle  reVolutës,  oyales,  ou  ellip- 
tiques, obtus,  T  fois  plus  courts  que  le  tube.  Anthères  subses- 
siles ,  obloDgues ,  obtuses,  eohancrees  à  la  base.  Stigmate  ovale, 
obtus,  un  peu  comprime'. 

Arbrisseau  non-volubile  ^  très-glabre,  haut  de  3  à  5  pieds. 
Tige  droite ,  unique ,  cylindrique.  Écorce  lisse ,  grisâtre.  Ra- 
meaux alternes,  divergents ,  nombreux ,  ponctues,  filexucux. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  persistantes ,  très-rap« 
prochées.  Folioles  coriaces ,  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  gai  en  dessous ,  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges 
de  2  à  1 5  lignes.  Ramules  florifères  subpaniculés  au  sonunet. 
Pédoncules  courts ,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  supérieu- 
res ,  rapprochés  en  panicule  subfastigiée.  Pédicelles  claviformes, 
dressés,  très-anisomètres ,  tantôt  alternes,  tantôt  géminés  ou 
ternes.  Bractéoles  petites,  linéaires.  Calice  petit,  subcoriace. 
Tube  de  la  corolle  grêle,  long  de  i  à  8  lignes.  Ëtaniines  insé- 
rées vers  le  milieu  du  tube ,  incluses.  Filets  très-courts ,  filifor- 
mes. Style  débordant  les  étamines ,  filiforme.  Baie  du  volume 
d'une  petite  Olive,  noirâtre,  presque  sèche,  ovoïde,  ou  ellip- 
soïde, tantôt  i-loculaire  et  i -sperme,  tantôt  a-loculaire  et  2- 
sperme  ;  endocarpe  fibreux ,  adhérent  à  la  graine.  Graines  len- 
ticulaires (étant  solitaires),  ou  planes  antérieurement  et  convexes 
au  dos ,  ellipsoïdes ,  pointues  aux  2  bouts  ;  tégument  crustacé  ; 
périsperme  mince  5  embryon  d'un  jaune  orange  :  cotylédons  gros, 
piano- convexes ,  obtus,  échancrés  à  la  base,  elliptiques,  ou 
elliptiqucs-oblongs  ;  radicule  courte ,  mammiforme. 
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Cette  espèce ,  qui  passe  pour  origioaire  de  Madère  ou  des  Ca- 
naries, mais  qui  croît  aussi  dans  Tlnde,  se  cultive  depuis  près 
de  deux  siècles  eu  Europe.  Dans  le  nord  de  la  France ,  elle  ne 
résiste  aux  hivers  qu'à  la  faveur  d'expositions  très-abritées.  ElUe 
fleurit  pendant  tout  Te'të  et  jusqu'à  la  un  de  l'automne. 

c)  Feuilles  5- ou  'j-Jbliolées  {la  supérieure  quelquefois  ^-folioléii), 
Cyme  terminale  »  Idche^  subtrichotorne  :  ramules  plus  ou  moins  in- 
clinés après  la  floraison,  0\^aire  à  loges  lovulées. 

Jasmin  bevolute.  —  Jasminum  reuolutum  Sims,  Bot. 
Mag.  tab.  i«73i.  — Bot.  Reg.  tab.  178.  —  Herb.  de  TAmat. 
vol.  8,  — Jasminum  chrysanthemum  Roxb.  Flor.  Ind. 

^.  Rameaux  subvolubiles.  Ramules  anguleux.  Folioles  ovales  ^ 

ou  ovales-lancéoIees,  ou  oblongues-lanceolées,  acuminées,  pé- 
tiolulées,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  ordinai- 
rement inëquilatérales.  Cymes  multiflores,  pédonculees.  Dents 
calicinales  triangulaires ,  pointues ,  dressées.  Lobes  de  la  corolle 
révolutés ,  elliptiques-obovales ,  presque  aussi  longs  que  le  tube. 
Anthères  obloDgues  ^  acumine'es ,  ëchancrees  à  la  base ,  à  peine 
plus  longues  que  les  filets.  Stigmate  claviforme ,  biQde. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  10  pieds.  Rameaux  et  jeunes  pousses 
flexueux ,  lisses ,  glabres  de  même  que  toute  la  plante.  Feuilles 
persistantes ,  longues  de  3  à  6  pouces.  Folioles  longues  de  6  à 
3o  lignes,  larges  de  1  lignes  à  1  pouce,  subcoriaces,  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé  en  dessus  «  d'un  vert  gai  en  dessous.  Cymes 
solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  :  pédoncule-commun 
long  de  6  lignes  à  2  pouces.  Pédicelles  grêles  ,  inégaux,  soli- 
taires, ou  géminés,  ou  ternes,  longs  de  3  à  6  lignes.  Bractéoles 
petites ,  subulées.  Calice  long  de  i  ligne ,  subcoriace,  vert.  Tube 
de  la  corolle  long  de  6  à  9  lignes,  évasé  vers  le  sommet.  Éta- 
mines  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube,  un  peu  saillantes; 
filets  filiformes.  Style  filiforme.  Stigmate  débordé  par  les  éta- 
nunes. 

Cette  espèce ,  originaire  du  Népaul,  peut  se  cultiver  en  plein 
air  dans  le  nord  de  la  France ,  en  ayant  soin  de  là  protéger  contre 
les  froids  rigoureux.  Elle  fleurit  tout  l'été. 
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B.  Calice  de  moitié'  à  2  fois  plus  court  que  le  tube  de  la,  CO' 
roUeyfenduju$i(juau  delà  du  milieu  en  5  lanières  linéaires. 

Jasmin  •  tRVT^scEVT.'^Jasminumfruticans  Linn. — Gaertn. 

*  Fruct.  I;  tab.  4^,  fig.  i.  —  Bot.  Mag.  tab.  461.  —  Dubam. 
ed«  noy.  toI.  i^  tab.  28. 

Feuilles  la  plupart  3'foliolées  (celles  dé  la  base  et  da  sommet 
des  ramules  ordinairement  simples).  Folioles  obloDgues,  ou  el- 
liptiques, ou  oboTales,  très-obtuses,  ou  subobtuses,  ou  ré- 
tuses,  très  -  glabres ,  ou  ciliolees,  sessiles,  ou  subsefisUes, 
ordinairement  inequilaterales  ;  base  arrondie ,  ou  subcordiforme, 
ou  cunéiforme.  Pédicelles  subterminaux  ,  solitaires ,  ou  subfas- 
ciçulés,  dressés.  Lobes  de  la  corolle  obovales  ou  elliptiques-ob- 
ovales ,  très-obtus,  snbrévolutés,  presque  i  fois  plus  courts  que 
le  tube.  Anthères  un  peu  saillantes  ,  subsessiles,  obtuses,  oblon- 
gués ,  échancrëes  à  la  base.  Stigmate  clayiforme,  biûde.  Baie 
globuleuse. 

Buisson  très-rameux,  haut  de  &  à  5  pieds ,  sen^lable  à  un 
Genêt  par  le  port.  Tiges  dressées ,  grêles ,  anguleuses  et  flexibles 
de  même  que  les  rameaux  et  ramules.  Feuilles  persistantes  ou 
subpersistantes ,  de  grandeur  très-yariable,  souyent  très-petites. 
Pétiole  loog  de  i  ligne  à  6  lignes.  Foliole»  longues  de  %  à  3o  li- 

•  gaes,  larges  de  y,  ligne  a  18  lignes,  coriaces,  luisantes,  d'un 
yert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous. 
Ramules  florifères  feuillus,  tantôt  très-courts,  tantôt  plus  6u 
koins  allongés.  Pédîceltes  longs  de  1  ligne  à  6  lignes.  Galice  long 
de  2  lignes.  Tube  de  la  coroUe  long  d'enyiron  5  lignes.  Étami- 
nes  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube.  Pistil  à  peine  plus 
long  quje  le  calice.  Style  filiforme.  Baie  noirâtre>  luisante, 

""  du  yoli|jme  d'un  Pois^  1-  ou  2-loculaire,  i-  ou  2-sp(Brme, 
presque  sècbe;  endobàrpe  fibreux,  adhérent  à  la  graine. 
Graines  lenticulaires  (étant  solitaires),  ou  planes  antérieurement 
etconyexeS  au  dos,  suborbiculaires ,  ou  elliptiques,  acuminu- 
lées  au  sommet ,  assez  grosses;  tégument  brunâtre ,  lisse,  crus- 
tacé,  adhérent  au  périsperme  ;  périsperme  mince,  charnu.  Coty- 
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lédoDS  orbiculaires  y  ëchancrés  à  la  base^  piano-convexes.  Ra- 
dicule courte,  mammiforme,  obtuse. 

•  Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vu1gaires.de  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  à  feuilles  de  Cotise,  est  commune  dans  F  Eu- 
rope mëridionale,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afri- 
que ;  elle  croît  de  pre'férence  dans  les  localités  pierreuses  ou  dé- 
couvertes. Elle  fleurit  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
l'été.  Les  fleurs  sont  inodores  ou  faiblement  odorantes. 

Ce  jasmin  est  très-rustique^  on  le  plante  fréquemment  dans  les 
jardins ,  soit  conmie  arbuste  d'ornement^  soit  pour  form^  des 
palissades  toujours  vertes. 

Section  II. 

Feuilles  uni-ou  pluri-foliolées,  opposées;  folioles  articu- 
lées au  pétiole.  Galice  5-denté.  Corolle  blanche. 

a)  Rameaux  non-volubiles»  Feuilles  ^'foliolées. 

Jasmin  des  Açohes. — /asmÎTium  azorieum  Linn.  —  Plok. 
Alm.  tab.  3o3)  fig.  x.  —  Bot.  Mag.  tab.  1889.  —  Bot.  Reg. 
tab.  89. 

Ramules  lisses ,  cylindriques.  Feuilles  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  ovales-lancéolées ,  aculninécs ,  cordiformes  ou  arrondies  à  la 
base  y  pétiolulées,  un  peu  ondulées  aux  bords.  Panicules  axil- 
laires  et  terminales ,  lâches ,  multiflores,  subtrichotomes,  bra- 
cbiées.  Corolle  à  lobes  oblongs,  aciuninés,  presque  aussi  longs 
que  le  tube. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds,  très-glabre,  droit.  Ra- 
meaux opposés,  nombreux,  grêles,  verdâtres,  divergents.  Feuil- 
les persistantes,  longues  de  2  à  4  pouces.  Pétiole  grêle  ^  lon|[ 
d'environ  6  lignes ,  souvent  volubile.  Folioles  longues  de  i  S  à 
3o  lignes,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces,  coriaces,  luisantes, 
d'un  beau  vert ,  en  général  équilatérales.  Panicules  sessiles  ou 
pédonculées  ,  dressées ,  ou  subhorizontales  :  les  axillaires  en  gé- 
néral débordées  par  les  feuilles  ;  pédicelles  grêles ,  longs  de  3  à 
6  lignes.  Bractéoles  courtes,  subulées.  Fleurs  très-odorântes. 
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Galice  coriace ,  verdâtre ,  long  d'environ  i  ligne  :  dents  courtes, 
dresse'cs,  triangulaires ,  pointues.  Tube  de  la  corolle  grêle  y  long 
de  5  à  7  lignes.  Étamines  incluses.  Style  saillant. 

Cette  espèce  y  indigène  aux  Açores  et  à  Madère,  se  cultive  fré- 
quemment dans  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit  depuis 
le  mois  d'août  jusqu^en  hiver. 

b)  Hameaux  voUihiUs»  Feuilles  l'Joliolées. 

Jasmin  volubile.  —  Jasminum  volubUe  Jacq.  Hort. 
Scbœnbr.  tab.  32i. 

Ramules  lisses ,  cylindriques.  Folioles  ovales  y  ou  ovales-lan- 
cëolëes,  ou  ovales-elliptiques ,  acumine'es,  pétiolulces,  cordi- 
formes  ou  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base.  Panicules  termina- 
les,  ou  asillaires  et  terminales  y  lâches ,  trichotomes,  brachiées, 
ordinairement  multiflores.  Corolle  à  lobes  ovales  ou  oblongs  y 
pointus  y  presque  aussi  longs  que  le  tube. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Rameaux  opposés,  grêles, 
flexibles  ,  glabres  de  même  que  toute  la  plante.  Folioles  longues 
de  6  à  3o  lignes,  larges  de  3  à  i8  lignes ,  coriaces  ,  persistan- 
tes, luisantes,  d'un  beau  vert;  pétiolule  long  de  2  à  4  lignes,  grêle, 
marginé.  Pétiole  plus  court  que  le  pétiolule.  Panicules  sessiles 
ou j)édonculées ,  dressées ,  ordinairement  solitaires  au  sommet 
des  ramules ,  subfastigiées  ;  pédicelles  grêles ,  longs  de  3  à  6  li- 
gnes. Bractéoles  courtes,  subulées.  Fleurs  très-odorantes.  Calice 
coriace,  verdâtre,  long  d'environ  i  ligne  :  dents  triangulaires- 
lancéolées,  pointues,  dressées,  presque  aussi  longues  que  le 
tube.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  4  lignes,  grêle.  Étami- 
nes incluses ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube,  débordées  par  le 
stigmate  :  filets  filiformes ,  très-courts  ;  anthères  cordiformes-el- 
liptiques ,  mucronées.  Ovaire  à  loges  i-ovulées.  Style  glabre. 
Stigmate  claviforme^  échancré,  3  fois  plus  court  que  le  style^ 
un  peu  saillant. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  se  cul- 
tive fréqueomicnt  dans  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit 
tout  l'été. 
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Section  III. 

Feuilles  7-ou  9-foliolëes  ;  folioles  sessiles  ou  subsessiles , 
inarticulées  :  les  3  terminales  souvent  confluentes.  Ga- 
lice fendu  jusqu'au  delà  du  milieu  en  ô  lanières  linéai- 
res-filiformes,  plus  ou  moins  divergentes.  Corolle 
blanche. 

a)  Tiges  et  rameaux  sub\foluhiles ,  sarmenteux.  Feuilles  non^persis- 
tantes  ;  folioles  opaques ,  nori'-coriaces.  Pédoncules  terminaux  ou 
subterminaux,  i  -b'fiores.  Calice  presque  aussi  long  que  le  tube  de 
la  corolle.  Limbe  de  la  corolle  concolore. 

Jasmin  gommttn.  —  Jasmînum  officinale  Linn.  —  Blackw. 

.  Herb.  tab.  i3.  — Bot.  Mag.  tab.  3i.  —  Dubam.  Arb.  tab.  122. 

—  Dubam.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  27.  —  Bull.  Herb.  tab.  aSi. 

Rameaux  çubcylindriques.  Ramules  cannelés ,  un  peu  com- 
primés. Folioles  ovales,  ou  ovales-lancëolëes ,  ou  oblongues-' 
laluceolées ,  pointues  (la  terminale  en  général  longuement  acumi- 
née),  ciiiolées;  base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordi- 
forme,  en  général  très-oblique.  Fleurs  en  cyme  ou  en  ombelle  : 
lobes  de  la  corolle  oblongs ,  ou  ovales-oblongs ,  ou  elliptiques , 
acuminés ,  recourbés ,  presque  aussi  longs  que  le  tube.  Antbères 
subsessiles,  incluses,  obtuses,  elliptiques-oblongues,  écbancrées 
à  la  base.  Stigmate  lineaire^laviforme,  bifide  au  sommet,  dé- 
bordé par  les  étamines. 

Buisson sarmenteux ,  atteignant  la  hauteur  de  i5  à  20  pieds. 
Tiges  grêles,  débiles  ,  flexibles.  Rameaux  verts,  lisses,  effilés, 
flexueux^  Ramules  florifères  plus  ou  moins  divergents  ^  feuilles , 
lopgSy  en  général  bifurques  ou  trifurqués  au  sommet.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  6  pouces,  en  général  horizontales  ou  réclinées. 
Folioles  longues  de  3  lignes  à  2  pouces(  la  terminale  souvent  beau- 
coup plus  grande  que  les  latérales)  -,  d'un  vert  très-foncé  en  des- 
sus ,  '^d'un  vert  un  peu  glauque  en  dessous.  Pédoncules  (  en  gé- 
néral fascicules  au  nombre  de  5  à  7  au  sommet  des  ramules , 
souvent  en  outre  solitaires  ou  géminés  aux  aisselles  de  la  der 
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niere  paire  de  feuilles  )  longs  de  i  pouce  à  2  pouces ,  âressés , 
ou  plus  ou  moins  divergents,  raides,  anguleux,  tantôt  trës-sim- 
ples  y  tantôt  bi-  ou  tri-furquës  et  dibractéoles  vers  leur  milieu. 
Bractées  courtes ,  subulëes.  Galice  long  d'environ  6  lignes  :  tube 
très-court;  lanières  anisomètres,  plus  ou  moins  divergentes. 
Tube  de  la  corolle  long  d'environ  8  lignes.  Étamines  insérées 
vers  le  milieu  du  tube.  Baie  blancbe ,  globuleuse. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Asie  ëquatoriale^  est  introduite  en 
Europe  depuis  près  de  trois  siècles,  et  naturalisée  dans  beaucoup 
de  localités  du  midi.  Ses  rameaux,  longs  et  flexibles,  la  rendent 
propre  à  garnir  les  murs  et  les  treillages.  £lle  résiste  en  général 
aux  bivers  du  nord  de  la  France  ;  toutefois  il  est  bon  de  la  plan- 
ter contre  un  mur  exposé  au  midi ,  et  de  la  couvrir  durant  les 
grands  froids.  La  floraison  dure  depuis  la  fin  du  printemps 
jusqu'en  automne. 

Les  fleurs  de  ce  Jasmin  s'employaient  jadis  en  médecine  comme 
émoUientes ,  résolutives  ^  et  emménagogues  ;  dans  le  midi  de 
l'Europe ,  on  s'en  sert  pour  la  préparation  de  l'huile  parfumée , 
connue  sous  le  nom  d'essence  de  Jasmin;  mais  même  à  cet  usage, 
on  préfère  en  général  les- fleurs  de  l'espèce  suivante. 

b)  Tiges  et  rameaux  raides ,  droits.  Veuilles  persistantes,  folioles 
luisantes,  coriaces.  Panicules  terminales^  trichotomes,  brachiées. 
Calice  beaucoup  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Limbe  de  la 
corolle  rouQedire  en-dessous. 

Jasmin  grandiloeue.  —  Jasminum  grandiflorum  Linn. 
—  Bot.  Reg,  tab.  91.  —  Hort.  Malab.  v.  6,  ub.  52.  —  Besl. 
Hort.  Eyst.  i,  p.  i3^  fig.  i. 

Rameaux  et  ramules  anguleux.  Folioles  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  oblongues,  obtuses,  quelquefois  mucronulées,  glabres,  on  ci- 
liolées }  base  cunéiforme  ou  arrondie ,  ordinairement  très-obli- 
que. Panicules  lâches,  multiflores,  subcymeuses.  Ldies  de  la  co- 
rolle oblongs  ou  obovales-oblongs,  très-ditu»,  recourbés ,  i  fois 
plus  courts  que  le  tube.  Anthères  oblongues,  acuminées,  échan- 
crées  à  la  base,  incluses,  débordées  par  le  style,  à  peine  [dus 
longues  que  les  filets.  Stigmate  bifide,  un  peu  saillant. 
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Arbrisseau  liaut  de  3  à  6  pieds.  Tige  dressée.  Rameaux  op- 
posés, brachiës.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
longues  de  3  à  i5  lignes,  d'un  vert  plus  ou  moins  fonce.  Pani- 
cules  solitaires  au  sommet  des  ramules ,  sessiles,  ou  courtement 
pédonculées;  pédoncules-secondaires  et  pédi celles  grêles,  raides. 
Bractëoles  courtes,  subulées.  Galice  long  d'environ  3  li^es  : 
tube  court  ;  lanières  anisomëtres ,  plus  ou  moins  divergentes. 
Tube  de  la  corolle  grêle,  long  d'environ  9  lignes. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Jasmin  d/ Espagne ,'  est 
indigène  de  l'Inde ,  et  cultivée  partout  en  Orient,  dans  l'Afrique 
septentrionale,  ainsi  que  dans  le  midi  de  l'Europe.  Dans  le  nord 
de  la  France,  il  faut  la  conserver,  durant  l'hiver,  sous  cbâssis  ou 
en  orangerie.  On  la  préfère  au  Jasmin  commun^  à  cause  de  la 
grandeur  de  sqs  fleurs,  dont  le  parfum  est  plus  suave.  Ce  sont 
ses  fleurs  surtout  qu'on  emploie  dans  le  midi  de  l'Europe  pour 
la  préparation  de  l'essence  de  Jasmin. 

Genre  MOGORIUM.  —  Mogorium  Juss. 

Galice  profondément  7- l2-fide,  campanule.  Corolle  hy- 
pocratérifbrme ;  limbe  7-12-patti  :  segments  obliques, 
plus  ou  moins  anisométres.  Ëtamines  2,  incluses,  ou  sub- 
incluses. Ovaire  2-loculaire  :  loges  Irovulées  ;  ovules  ap- 
pendants,  attachés  vers  le  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
filiforme.  Stigmate  échancré  ou  bifide.  Baie  1-ou  24ocu- 
laire  (souvent  didyme),  1-ou  2-spérmë. 

Arbrisseaux  souvent  volubiles.  Rameaux  opposés.  Feuil- 
les opposées,  1-ou  3-foIiolées,  en  général  persistantes.  Pé- 
doncules terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux,  3-flores , 
ou  trichotomes.  Fleurs  blanches,  Urès-odorantes ,  nôn- 
éphémères. 

Ce  genre,  que  beaucoup  d'auteurs  réunissent  au  précé- 
dent, est  propre  à  la  zone  équatoriale.  On  en  connaît  envi- 
ron 15  espèces.  Dans  l'Asie  équatoriale,  les  fleurs  des  ilfo- 
gorium  sont  très-recherchées  pour  des  préparations  de 
parfumerie. 
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MoGORiuM  Sambag.  —  Mogovium  Sambac  Lamk.  Ul.  tab. 
6,  Og.  I.  —  Nyctanihes  Sambac  Linn.  — Rumph.  Amb.  vol. 

5,  tab.  3o.  —  Burm.  Flor.  Zeyl.  tab.  58.  —  Hort.  Malab.  vol. 

6,  tab.  5o.  —  Jasminum  Sambac  Vabl,  Ënum.  —  Bot.  Reg. 
tab.  I.  —  Ândr.  Bot.  Rep.  tab.  497»  (flor.  plen.) 

Arbrisseau  haut  de  5  à  12  pieds,  et  plus.  Tiges  diffuses  ou 
subvolubiles,  débiles.  Ramules  cylindriques,  pubescents.  Feuilles 
courtement  pétiolées ,  opposées,  i-foliolées.  Folioles  longues  de 
a  à  3  pouces,  subcoriaces,  persistantes ,  courtement  pétiolulées, 
pubesccntes  en  dessous  aux  nervures,  elliptiques-oblongues, 
cordiformes  ou  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acuminées, 
souvent  mucronées.  Pédoncules  solitaires ,  terminaux ,  dressés, 
pubescents,  3-7-flores,  longs  de  i  pouce  à  2  pouces.  Pédicelles 
en  cyme  ou  en  cymule ,  courts ,  dressés ,  les  latéraux  bractéolés 
à  la  base.  Bractéolés  subulées,  à  peu  près  aussi  longues  que  les 
pédicelles.  Fleurs  très-odorantes,  souvent  doubles.  Galice  8-12- 
Me,  pubescent ,  plus  court  que  le -tube  de  la  corolle  :  lanières 
subulées ,  un  peu  divergentes.  Limbe  de  la  corolle  large  d'envi- 
ron 6  lignes,  8-i  2-parti  :  segments  ovales,  acuminés,  étalés^  plus 
courts  que  le  tube. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Jasmin  d* Arabie ^  est  in- 
digène de  l'Inde ,  et  d'ailleurs  fréquemment  cultivée  dans  toute 
l'Asie  équatoriale.  Le  parfum  exquis  qu'exhalent  ses  fleurs ,  eu 
fût  l'une  des  plantes  favorites' pour  les  habitants  de  ces  contrées. 
Elle  fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  En  Europe,  on 
ne  peut  la  cultiver  qu'en  serre  chaude. 

MoGORiuM  TRiFOLiOLÉ.  —  Mogojium  trifoUotum  Poiret.— 
Hort.  Malab.  vol.  6,  tab.  5i.  —  Jasminum  Sambac  var.  Bot. 
Mag.  tab.  1757.  —  Nyctanihes  trifoliataYaïA.  —  Nj^ctan- 
thés  grandiflora  Lour.  Flor.  Gochin. 

CeMogorium^  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  Sambac ^ 
se  distingue  par  des  feuilles trifoliolées,  et  des  fleurs  delà  gran« 
deur  d'une  rose.  Il  est  indigène  de  l'Inde  ^  et  ne  se  cultive  pas 
moins  fréquemment  que  le  précédent. 
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Genre  NYCTANTHE.  —  Nyctantlies  (Linn.)  Juss. 

Calice  tubuleux,  5-denticulé.  Corolle  hypôcratériforme; 
limbe  5-8-parti  :  segments  obliques,  étalés.  Etamines  2 , 
incluses ,  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Qvaire  2-locu- 
laire  :  loges  1-ovulées.  Style  court.  Stigmate  capitellé. 
Capsule  chartacée ,  comprimée ,  2-loculaire ,  se  séparant 
en  deux  coques  indéhiscentes ,  l-spermes.  Graines  com- 
primées ,  apérispermées  ;  tégument  coriace  ;  cotylédons  el- 
liptiques, minces. 

Arbre.  Ramules  tétragoncs.  Feuilles  opposées,  simples, 
coriaces,  persistantes.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux, 
pluriflores.  Pédicelles  fascicules,  accompagnés  de  bractées 
foliacées.  Fleurs  nocturnes,  très-odorantes,  fugaces. 

L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention  constitue  à  elle 
seule  le  genre. 

NTCTANTiffi  Arbre-triste.  — Nyctanthes  arbor-tristis  Linn. 
— Hort.  Malab.  i,tab.  21. — Lamk.  111.  tab.6. — Gaertn.  Fruct. 
tab.  i38. — Bot.  Reg.  tab.  Sgg. — Scabrita  scabraLinn.MaLnt, 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds,  ou  buisson.  Rameaux  touffus, 
étalés,  tëtragones  (de  même  que  les  jeunes  tiges),  velus.  Feuilles  . 
ovales,  acuminées,  subsessiles,  épaisses,  luisantes  en  dessus,  co- 
tonneuses-incanes en  dessous.  Bractées  ovales.  Calice  beaucoup 
plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  très-caduque,  d'un 
blanc  jaunâtre  :  tube  cylindrique,  long  d'environ  6  lignes;  seg- 
ments oblongs,  écbancrés  au  sommet.  Antbères  ovales.  Capsule 
longue  d'environ  6  lignes,  brune,  striée,  elliptique,  ou  obcordi- 
forme,  mucronëe  ;  coques  planes  antérieurement ,  un  peu  con- 
vexes au  dos. 

Cet  arbre,  dont  les  noms  font  allusion  à  ce  que  ses  fleurs  ne 
s'ouvrent  que  durant  la  nuit,  croît  dans  l'Inde,  où  ses  corolles 
sont  employe'es  à  teindre  en  jaune,  ainsi  qu'à  diverses  prépara** 
tions  de  parfumerie. 
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CENT  VINGT-DEUXIÈME  FAMILLE. 
LES  OLÉACÉES.  —  OLEACE^. 

Jasmtnearum  gcnii.  Juss.  —  Oleintœ  Hoffmans.  et  Link,  Flor. 
Porlug.  —  R.  Brown  ,  Prodr.  p.  Saa.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p,  217.  — 
Sapotaceœ,  ;trib.  I  :  Jasmineœ  (exclus,  genn.  )  Beichenh.  Syst. 
Nat.  p.  ai3. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Jasmi- 
nées,  que  par  Tembryon  à  radicule  supère,  et  par  l'es- 
tivation  en  général  valvaire  de  la  corolle.  Dun  autre 
côté,  la  tribu  des  Fraxinées  établit  une  transition  des 
Oléacées  aux  Acérinées  :  rapprochement  déjà  indiqué 
par  M.  De  Gandolle,  Plusieurs  auteurs  pensent,  et  peut- 
être  avec  raison,  que  les  Oléacées  ne  méritent  pas  d*étre 
séparées  des  Jasminées;  M.  Reichenbach  considère 
même  ces  deux  groupes  comme  constituant  une  tribu 
des  Sapotées. 

Quoique  plusieurs  des  genres  qui  font  partie  des 
Oléacées  paraissent  avoir  fort  peu  d'affinités  respectives, 
néanmoins  les  espèces  des  genres  les  plus  différents  (par 
exemple  les  Frênes  et  les  lilas)  peuvent  être  greffées  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  Oléacées  sont  distribuées  sur  presque  tout  le 
globe;  toutefois  elles  n'offrent  qu'un  très-petit  nombre 
de  représentants  spécifiques  dans  les  régions  boréales, 
tandis  qu'elles  abondent  surtout  dans  la  zone  tempérée 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Considérées  sous  le  rapport  de  l'utilité,  I^  Oléacées 
renferment  plusieurs  des  végétaux  les  plus  précieux  dont 
la  Nature  ait  doué  les  climats  tempérés  :  XOXvnët  et  les 
Frênes  en  font  foi.  D'autres  espèces  contribuent  puis-^ 
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samment  à  romement  des  jardins  et  des  bosquets;  quel- 
ques-unes sont  intéressantes  parce  que  leur  sève  fournit 
la  substance  purgative  connue  sous  le  nom  de  manne. 
L'écorce  interne  des  Oléacëes  est  en  général  amère  et 
astringente,  de  même  que  les  jeunes  pousses,  les  feuilles 
et  les  fruits  de  ces  végétaux. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  OM  arbrisseaux.  Rameaux  opposés,  noueux; 
jeunes-pousses  souvent  tétragones  ou  comprimées. 

Feuilles  simples  ou  moins  souvent  imparipennées, 
opposées,  non-stipulées,  pétiolées,  indivisées  (par  ex- 
ception pennatifides). 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les ,  régulières ,  ou  subrégulières.  Inflorescences  axillai- 
res,  ou  terminales ,  ou  latérales,  en  général  pani culées, 
souvent  trichotomes  ;  pédiceUes  opposés  ou  fascicules, 
continus  avec  la  fleur,  ordinairement  1-bractéolés  à  la 
base. 

Calice  (par  exception  nul)  4-parti,  ou  4-fide,  ou  4- 
denté,  inadhérent,  persistant  (par  exception  non-per- 
sistant). 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

Pétales  i  (quelquefois  nuls),  hypogynes,  non-per- 
sistants, soit  distincts,  soit  cohérents  deux  à  deux  par 
la  base  (moyennant  une  étamine  interposée),  soit  sou- 
dés en  corolle  rotacée,  ou  campanulée,  ou  tubuleuse. 
Ëstivation  valvaire,  ou  par  exception  contortive. 

Étamines  2  (2  à  5  dans  les  espèces  apétales),  opposées 
l'une  à  l'autre ,  alternes  avec  les  pétales,  hypogynes 
(lorsque  les  pétales  sont  distincts  ou  nuls  ) ,  ou  insérées 
au  tube  de  la  corolle.  Filets  filiformes  ou  comprimés. 
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Anthères  innées ,  ou  versatiles ,  dithèques ,  subintrorses, 
ou  latéralement  déhiscentes  :  bourses  longitudinàlement 
bivalves,  contiguës,  ou  séparées  par  un  connectif  plus 
ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  î n adhérent,  2-loculaire;  cloison  char- 
pue,  en  général  dirigée  en  sens  contraire  du  plus  grand 
diamètre  de  la  cavité  ;  axe  central  nul  ;  loges  2-ovulées 
(rarement  pluri-ou  uni-ovulées).  Ovules  suspendus  ou 
appendants,  agatropes,  collatéraux  étant  géminés,  atta- 
chés au  sommet  de  Fangle  interne,  ou  moins  souvent 
au-dessous  du  sommet  de  Taxe  de  la  cloison.  Stjle 
(quelquefois  nul)  filiforme  ou  columnaire,  indivisé, 
dressé ,  rectiligne ,  non-persistant.  Stigmate  indivisé  ou 
bifide ,  terminal.  —  Accidentellement  Tovaîre  est  5-ou 
4-loculaire,  et  le  stigmate  5-ou  4-fide. 

Péricarpe  (drupe,  ou  baie,  ou  samare,  ou  capsule 
loculicide)  en  général  par  avortement  l~loculaire  et 
monosperme ,  moins  souvent  à  deux  loges  soit  IrApêr- 
mes ,  soit  2-spermes  (par  exception  à  2  loges  polyspér- 
«oes). 

Graines  cylindriques  ou  comprimées,  inadhérentes, 
inariilées  (quelquefois  ailées),  suspendues,  ou  appen- 
dantes,  anatropes^  tégument  crustacé,  ou  coriace,  ou 
membraneux.  Périsperme  charnu,  ou  corné,  épais. 
Embryon  aussi  long  pu  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme,*'  axile,  rectiligne  :  cotylédons  minces,  obtus; 
TftdKcule  grêle ,  columnaire,  supère,  aussi  longue  que 
les  cotylédons,  ou  plus  courte. 

La  famille  des  Oléacées  se  compose  des  genres  sui- 
vants : 
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Section  I.  oliézxSES.  —  Oleineœ  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  rarement  dioïques.  Corolle 
(quelquefois  nulle)  rotacée,  ou  subcampanulée,  ou 
de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péricarpe  : 
dropie  ou  baie.  —  Feuilles  simples. 

Chionanthus  hmn.-^  Linociera  Swartz.  (Thouinîa 
Swartz,  nec  alior.  Mayepea  Aubl.  Ceranthus  Schreb.) 
— '  Noronhia  Stadtm.  Thouars.  —  Notelcêa  Vent.  —  Bo» 
rya  Willd.  (  non  Labill.  )  —  Gymnelœa  Endl.  —  Olea 
Tourn.  —  Phjrllirea  Tourn.  —  Osmanthus  Loureir.  — 
Ligustridium  Spach.  —  Ligustrum  Tourn.  —  Stereo^ 
derma  Blum.  (  Pachyderma  Blum.  )  —  ?  Tetrapihis 
Loureir. 

Section  II.  JJfJéJkCXmiSB.  —  Lilacineœ  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  campanulée,  ou  tubu- 
lèose,  ou  de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péri- 
carpe :  capsule  ou  samare.  — r-  Feuilles  simples. 

Forsythia  Vahl.  —  Sjrringa  Linn.  (Lilac  Touro.  )  — 
Fontanesia  Labill. 

Section  III.  fraxinêeS.  —  Fraxineœ  BartL 

Fleurs  polygames  (en  général  dioïques).  Corolle  de  4 
pétales  distincts,  ou  \t  plus  souvent  nulle.  Péricarpe  : 
samare   par   avortement   1-sperme,  i-loculaire.  — 
Feuilles  imparipennées. 
Ornus  Pers.  —  Fraxinus  Tourn. 
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Section  1.  OUÉZk£es.  —  Oleineœ  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  rarement  dioïques.  Corolle 
(quelquefois  nulle)  rotacée,  ou  subcampanulée,  ou 
de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péricarpe  : 
drupe  ou  baie.  —  Feuilles  simples. 

Genre  CHIONANTHE.  —  Chionanthus  Linn. 

Galice  4-parti,  persistant.  Corolle  infondibuliforme,  4- 
partie  (1)  :  segments  linéaires,  très-étroits,  pointus,  diver> 
gents,  contournés  en  estivation.  Ëtamines  2  (rarement  3' 
ou  4) ,  courtes,  insérées  au  fond  de  la  corolle.  Filets  li« 
néaires ,  très-courts.  Anthères  basifixes ,  innées ,  latérale* 
ment  déhiscentes,  elliptiques- oblongues,  mucronées; 
connectif  large ,  linéaire.  Ovaire  un  peu  comprimé ,  bilo* 
culaire  ;  loges  2-oyulées  ;  ovules  collatéraux,  adnés  à  Taxe 
de  la  cloison.  Style  court,  columnaire.  Stigmate  petit,  peu 
apparent.  Drupe  charnu ,  monopyrène  :  noyau  osseux , 
strié,  par  avortement  1-loculaire,  1 -sperme.  Graine  apé- 
rispermée. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  tétragones  ou  compri- 
més. Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  écaillcux.  Feuilles 
persistantes  ou  non-persistantes,  courtement  pétiolées, 
très-entières.  Panicules  latérales ,  ou  terminales,  ou  axil- 
laires, nues,  ou  feuillées.  Corolle  blanche. 

Ce  genre  renferme  3  ou  4  espèces ,  a  l'exception  de  U 
suÎTante ,  indigènes  dans  la  zone  équatoriale. 

CniONANTHE  DE  ViRGiNiE.  -tr  Chionanihiis  vlrginica  Linn.  •' 

—  «  :  Glabre.  —  Chionanthus  virginica  WiUd»  -—  Catesb. 
Carol.  I,  tab*  68.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab. 
^3.  —  Jaume  Sabt-Hil.  Flor.  elPom.  Franc,  tab.  4i6. 

—  p  :  PVBESCENT.  -^  Chionanthus  virginica ,  ^  ;  angusiifo-* 
lia  Watson,  Dendrol,  Brit.  tab.  i.  — <  Chionanthus  virgi^ 

— I»pw— iwm Mil    Wiimii        miniii    ■■■iiii    I  iim  iiiéwwi— — ifiip— iyw^ 

(i)  A^itcfinmUemeDt  la  corolle  «il  5'io*|Hirtie. 

•■* 
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nica,  p  :  maritima  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.  —  Chionan- 
thus  maritima  Sweet,  Hort.  Brit. 

Arbrisseau  Laut  de  2  à  12  pieds.  Branches  nombreuses ,  op- 
posées^ trcs-rameuses.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres 
ou  pubescenteSy  plus  ou  moins  comprimées,  ou  obscurément  té- 
tragones,  vertes  ou  rougeâtres,  ponctuées,  simples,  tantôt  rac- 
courcies, tantôt  allongées.  Feuilles  longues  de  2à  12  pouces,  lar- 
ges de  6  lignes  à  4  pouces,  non-persistantes,  fermes,  rugueuses, 
planes  ou  légèrement  ondulées  aux  bords ,  d'un  vert  gai  (plus  ou 
moins  luisant)  et  glabres  en  dessus,  d*un  vert  pâle  ou  pubescen- 
tes  et  subincanes  en  dessous,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées  ou 
pointues,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-el- 
liptiq[ues,  ou  elliptiques -oblongues  (les  2  ou  4  inférieures  en  gé- 
néral obovales,  ou  elliptiques-obovales,  ou  elliptiques,  obtuses, 
ou  subobtuses,  souvent  beaucoup  plus  petites  que  les  suivantes). 
Pétiole  long  de  a  à  6  lignes,  marginé  ,  semi-cylindrique ,  plane 
en  dessus ,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Bourgeons  glabres  et 
d'un  pourpre  violet,  ou  pubescents  :  les  axillaires  petits ,  sub- 
globuleux; le  terminal  plus  grand,  conique-pyramidal,  pointu. 
Panicules  latérales  (vers  l'extrémité  des  ramules  de  l'année  pré- 
cédente), longues  de  3 pouces  à  I  pied,  pendantes,  ou  réclinées, 
ou  plus  ou  moins  inclinées  (l^s  fructifères  djressées  ou  presque 
dressées),  subpyramidales,  ou  racémiformes,  lâches,  ou  assez 
denses,  multiûores,  solitaires,  plus  ou  moins  rameuses,  garnies 
dans  presque  toute  leur  longueur  de  bractées  foliacées  (en  géné- 
ral beaucoup  plus  petites  que  les  feuilles ,  mais  d'ailleurs  de 
forme  et  de  grandeur  extrêmement  variables),  ou  rarement  de 
feuilles  semblables  à  celles  des  jeunes  pousses  non-florifères.  Ra- 
chis  grêle,  distinctement  tétragoné,  glabre,  ou  cotonneux;  ra- 
mules primaires  opposés  ou  subopposés,  filiformes,  3-g-flores  au 
sommet,  ou  trichotomcs,  plus  ou  moins  allongés;  pédicelles 
longs  de  3  à  12  lignes,  capillaires  (les  fructifères  brusquement 
épaissis  vers  le  sommet),  plus  ou  moins  diyariqués,  ternes,  ou 
solitaires  et  ternes,  ou  subfasciculés.  Calice  long  d'environ  i  li- 
gne ^  glabre,  verdâtre;  segments  linéaires-lancéolés ,  pointus, 
dressés )  un  peu  divergents,  ordinairement  anisomètres. Corolle 


FAMILLE   DES   OLÉÀGÉES.  261 

longue  de  8  à  la  lignes;  segments  larges  de  '(4  à  V*  de  ligne , 
dresses  inférieurement ,  plus  ou  moins  étales  vers  le  haut,  finale- 
ment pendants.  Étamines  à  peine  plus  longues  que  le  tube  de  la 
corolle  ;  filets  linéaires,  charnus;  anthères  jaunes,  elliptiques- 
oblongues ,  terminées  en  courte  pointe  tronquée  ;  connectif  li- 
néaire, presque  aussi  large  que  les  bourses.  Pistil  minime,  plus 
court  que  le  calice.  Drupe  ellipsoïde,  acuminé,  du  Tolume  d'une 
petite  Olive. 

Cet  arbrisseau,  qu'on  plante  fréquemment  dans  les  bosquets, 
et  auquel  la  blancheur  éclatante  de  ses  fleurs  a  fait  donner  le 
nom  vulgaire  à*  Arbre  de  neige  y  croît  aux  États-Unis,  depuis  la  ^ 
Floride  jusqu'en  Pensylvanie.  Il  résiste  en  plein  air  aux  hivers 
du  nord  de  la  France,  mais  il  n'y  produit  pas  de  fruits;  la  flo- 
raison a  lieu  en  mai  ou  juin.  Le  Ghionanthc  aime  les  terrains  fiais 
et  ombragés  ;  toutefois  on  le  trouve  en  Amérique ,  tant  dami  les 
localités  sèches,  que  dans  les  marais.  On  peut  le  greffer  sur  le 
Frêne;  mais  l'opération  ne  réussit  pas  toujours,  et  les  greffes 
n'ont  pas  une  longue  durée.  Les  fleurs  du  Chionanthe  exhalent 
une  odeur  très-agréable.  L'écorce  est  très-amère  ;  l'infusion  de 
celle  de  la  racine  s'emploie  aux  États-Unis  contre  les  fièvres 
intermittentes. 

Genre  OLIVIER.  —  0/m  Tourn. 

Galice  minime,  campanule,  4-denté,  persistant;  Corolle 
4-partie  ou  profondément  4-fide,  subcampanulée  ;  estiva- 
tion  valvaire.  Étamines  2,  insérées  au  tube  de  la  corolle; 
filets  courts  ;  anthères 'supra-basifixes,  innées,  latéralement 
déhiscentes.  .Oraire  2-loculaire ,  2-ovulé;  ovules  collaté- 
raux, suspendus  au  sommet  de  Fahgle  interne.  Style  très- 
court,  çolumnaire.  Stigpaate  bifide.  Drupe  charnu  :  noyau 
osseux,  rugueux ,  l-16culaire,  l-sperme  (accidentellement 
2-loculaire,  2-6perme):  Graine  inadhérente,  cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées,  persistantes,  coriaces.  Inflorescences  axillaires  ou 
terminales,  aphylles,  ou  fèuillées  à  la  base,  paniculées. 
Fleurs  jaunes  ou  blanchies,  petites^  odorantes,  hermapbm- 
dites,  ou  dioïques.  Graine  à  tégument  rugueux,  crustacé. 
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Périsperme  coiiié.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  pë- 
risperme  ;  cotylédons  elliptiques  ou  oblongs  ,  plus  longs 
que  la  radicule  ;  radicule  grêle,  columnaire,  obtuse. 

Sectiow  I.  OLEASTER  Link. 

Panicules  subracémiformes,  multiflores,  axillaires,  aphyl- 
les.  Bractéoles  minimes,  non -persistantes.  Pédicelles 
très-courts.  Fleurs  hermaphrodites,  blanches. — Jeunes 
pousses,  pédoncules,  pédicelles,  calices  et  feuilles  (  sur- 
tout la  surface  inférieure  )  couverts  d'une  pubescence 
furfuracée  très-fine. 

j    Olivier  commun.  —  Olea  europcea  Linn. 

—  a  :  Sylvestre.  —  Olea  europœa  Sihtb.  et  Smiih  ,  Fier. 
Graec.  tab.  3.  —  Olea  sylvestris  Matih.  —  Olea  Oleaster 
Link  etHofjfmans. — Olea  longifolia'R.œm,  et  Sch. — Loddig. 
Bot.  Gab.  tab.  f\56,  «^  Arbrisseau  ou  buisson  plus  ou  moins 
épineux.  Drupe  en  ge'ne'ral  très-petit. 

—  /3  :  Cultivé.  —  Olea  saliva  Link  et  Hoffmanns.  •—  Olea 
europœa  Blackw.  Herb.  tab.  199.  — Turp.  le.  in.  Dict.  des 
Scienc.  Nat.  etFlor.  Me'd.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5,  tab. 
25-32.  —  Arbre  inerme,  haut  de  10  à  60  pieds.  Feuilles  et 
drupes  plus  grands  que  dans  les  variétés  sauvages. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées- 
elliptiques  ,  ou  elliptiques-oblongues,  ou  elliptiques,  ou  eUipti- 
ques-obovales,  obtuses,  ou  pointues,  mucronées,  satinées  (argen- 
tées ou  roussâtres)  en  dessous.  Panicules  assez  denses,  pédoncu- 
lées,  ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles.  Tube  de  la 
corolle  un  peu  plus  long  que  le  calice;  lobes  elliptiques  011  ob- 
ovales,  obtus.  Ëtamines  à  peine  saillantes;  anthères  cordiformes- 
elliptiques ,  éehancrées.  Stigmate  à  lobes  comprima ,  ovales, 
pointas.  Drupe  ellipsoïde,  ou  ovoïde ,  ou  subglobuleux. 

Buisson  irrégulièrement  rameux ,  ou  arbre  d'un  aspect  assez 
semblable  au  Saule  blanc.  Tronc  acquérant  3  à  6  pieds  de  eir- 
conférence,  en  général  branchu  dès  la  hauteur  de  6  à  10  pieds. 
Branches  très-rameuses,  tortueuses.  Écorne  rude,  sillonnée^  Tête 
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irréguliëre  ou  rarement  arrondie.  Feuilles  longues  de  i  pou(;e 
k  4  poi^s  (celles  de  la  plante  sauvage  en  général  longues  de  4  à 
12  lignes),  larges  de  4  à  i5  lignes,  très-rapprocliëes,  luisantes 
et  d'un  vert  plus  ou  moins  grisâtre  en  dessus,  très-finement  peû- 
niveinées.  Pétiole  long  de  i  ligne  à  3  lignes,  semi-cylindriqne, 
plane  en  dessus,  marginé.  Ramules  anguleux.  Bourgeons  très- 
petits,  axillaires,  écailleux,  la  plupart  floiraux.  Panicules  racé- 
miformes  ou  moins  souvent  pyramidales,  dressées,  composées 
tantôt  de  cymules  pauciflores  subsessiles,  tantôt  de  grappes  soit 
siniples,  soit  rameuses  :  rachis  très-grêle,  tétragone.  Bractées  et 
bractéoles  courtes,  subulées.  Dents  calicinales  triangulaires, 
pointues.  Corolle  longue  de  i  ligne  à  2  lignes.  Drupe  noirâtre  à 
la  maturité  (dans  certaines  variétés  rougeâtre,  ou  blanchâtre^,  ou 
verdâtre),  atteignant  jusqu'à  lo  lignes  de  diamètre  ;.épicarpe 
lisse,  luisant;  chair  pulpeuse  ,>  verdâtre ,  molle,  huileuse,  adhé- 
rente au  noyau;  noyau  très-dur,  oblong,  ou  ellip^ïde,  ou  oWïde, 
acuminé.  Dans  les  variétés  cultivées,  chaque  paniculene  produit 
d'ordinaire  que  de  i  à  3  fruits;  dans  les  Oliviers  sauvages,  les 
fleurs  fécondes  sont  moins  rares. 

Cette  espèce,  qu'on  désigne  communémentparlenomd'O/iVier^ 
sans  autre  épithète,  croît  spontanément  dans  f  Atlas,  ainsi  qu'en 
Syrie,  en  Arabie  et  en  Perse;  mais  quoiqu'elle  vienne  sans  cul- 
ture dans  beaucoup  de  localités  du  littoral  européen  de  la  Médi- 
terranée, il  paraît  qu'elle  n'est  point  iùdigèoe  dans  ces  contrées; 
car^  au  témoignage  de  Pline,  elle  n'y  existait  pas  encore  sous  le 
règne  de  Tarquin  l' Ancien,  et  il  y  a  lieu  à  croire  que  la  première 
introduction  de  cet  important  végétal ,  en  Europe ,  est  due  à  la, 
colonie  phénidènnë  qui  fonda  Marseille ,  environ  6oo  ans  avant 
J.-C.  L'origine  de  la  culture  de  l'Olivier  en  Orient  se  perd  dans 
les  traditions  fabuleuses  de  l'antiquité ,  et ,  de  même  que  celle 
dès  céréales  et  de>  la  plupart  des  arbres  fruitiers,  £lle  remonte 
sans  dOnte  au  conimencement  de  toute  civilisation. 

L'Olivier  se  plaît  dans  les  terrains  pierreux  exposés  au  soleil; 
il  s'accommode  aussi  d'un  sol  gras  et  fertile; mais,  dans  ces  con- 
ditions, rhuilegu'il  donne  est  d'une  qualité  inféri«are.  Un  froid 
tigoureux ,  de  même  que  les  gelées  printannièresltarâives  »  sont 
également  nuisibles  à  l'Olivier,  quoique  cet  arbre  soit  plus  rus- 
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tique  que  FOranger,  et  qu'il  ne  prospère  point  dans  la  zone  équa- 
toriale;  sa  culture  ne  peut  se  faire  avec  avantage  qu'a^sud  da 
45*  degré  de  latitude  :  encore  ne  re'ussil-elle,  vers  cette  limite 
extrême,  qu'à  la  faveur  de  situations  trës-abrite'es.  La  floraison 
de  rOlivier  a  lieu  en  mai  et  en  juin  ;  les  fruits  sont  mûrs  en  no- 
vembre^ mais  ils  persistent  jusqu'au  printemps  suivant.  C'est 
dans  la  cbair  méme-de  ce  fruit ,  connu  sous  le  nomd'Oliuej  qu'est 
contenue  l'huile  tant  estime'e,  et  qu'on  en  retire  par  expression. 
L'huile  obtenue  des  Olives  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité' 
est  de  première  qualité;  mais  les  Olives  plus  mûres  en  fournis- 
sent une  quantité  plus  considérable.  Dans  beaucoup  de  localités, 
on  a  coutume  de  ne  cueillir  les  Olives  que  vers  le  printemps,  ou 
même  de  les  laisser  se  détacher  spontanément  ;  mais  grâce  à  ces 
rc^ines  on  n'obtient  que  des  huiles  de  mauvais  goût;  en  outre, 
cette  pratique  épuise  les  arbres,  de  telle  sorte  qu'une  bonne  ré- 
colte alterne  toujours  avec  une  récolte  médiocre  ou  mauvaise. 
Quelques  variétés  exceptées,  les  Olives  fraîches  sont  d'une  âprcté 
externe ,  qui  ne  permet  pas  de  les  manger  sans  autre  prépara- 
tion ;  mais  il  n'est  personne  qui  ne  connaisse  l'emploi  culinaire 
des  Olives  confites  de  diverses  manières. 

La  croissance  de  l'Olivier  est  très-lente,  et  il  jouit  d'une  lon- 
gévité remarquable;  sa  durée  ordinaire  paraît  être  de  cinq  à  six 
siècles,  et  des  auteurs  dignes  de  foi  ont  fait  mention  d'Oliviers 
dont  l'âge  peut  être  estimé  à  près  de  mille  ans.  Le  bois  de  l'O- 
livier est  jaunâtre,  veiné,  dur,  susceptible  d'un  beau  poli;  il 
n'est  point  sujet  à  se  fendre  ni  a  être  attaqué  par  les  insectes; 
„0ù  remploie  à  divers  ouvrages  de  tour ,  de  tabletterie  et  d'ébé- 
nisterie  ;  les  anciens  le  choisissaient  de  préférence  pour  la  con- 
fection des  statues  ;  il  est  excellent  pour  le  chauffage. 

L'Olivier  se  propage  avec  une  rapidité  prodigieuse  au  moyen 
des  rejetons  de  ses  racines  ;  il  est  même  peu  d'arbres  dont  les 
racines  soient  douées  d'une  aussi  forte  vitalité  :  le  moindre  tron- 
çon, pourvu  qu^on  ait  soin  de  le  recouvrir  de  terre  meuble  et  de 
le  maintenir  suffisanmient  humide ,  ne  tarde  pas  à  reproduire 
de  Douvelki-^xacines  et  de  nombreux  rejetons;  on  assure  même 
qu'il  8u£Bt  I^Mr  cela  d'un  morceau  d'écorce  adhérent  à  une  petite 
coudiè  de  bois,  séparé  soit  du  tronc,  soit  d'une  branche  de  l'ar^ 
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bre.  D'ailleurs  on  multiplie  l'Olivier  avec  facilite  soit  de  bou- 
tures de  ramules,  soit  de  greffes  sur  sauvageons.  Les  Oliviers 
provenant  de  graine  commencent  à  donner  des  fruits  au  bout  de 
dix  à  douze  ans;  toutefois  ces  arbres  ne  deviennent  productifs 
qu'étant  âges  de  25  à  3o  ans.  En  Afrique,  en  Orient  et  dans  les 
régions  les  plus  méridionales  de  l'Europe,  la  culture  des  Oli- 
viers n'exige  d'autres  soins  que  ceux  de  la  plantation,  et  le  choix 
des  variétés;  mais  dans  les  contrées  moins  favorisées  par  le  cli- 
mat, et  notanmient  en  France,  on  a  coutume  de  labourer  les  plan- 
tations en  automne  ainsi  qu'au  printemps,  et  de  les  fertiliser  par 
des  engrais;  on  soumet  aussi  les  arbres  à  une  taille  plus  ou  > 
moins  réglée,  dont  le  mode  est  très-varié  suivant  la  routine  et 
les  localités,  et  qui  peut-être  est  souvent  plus  nuisible  qu'utile. 

Les  variétés  les  plus  généralement  cultivées  en  France  sont  les 
suivantes  : 

Olivier  houquetier.  (En  Languedoc:  Rouget;  en  Provence  : 
Rapugan ,  Caïon  à  grappe,)  Arbre  à  tronc  trcs-gros.  Rameaux 
longs,  droits.  Feuilles  grandes,  d'un  vert  sombre.  Drupe  allon- 
gé, quelquefois  un  peu  aplati.  Il  y  a  des  grappes  dont  presque 
toutes  les  fleurs  nouent;  mais  alors  les  Olives  restent  presque 
aussi  petites  que  des  grains  de  Poivre. 

Olivier  à  petit  fruit  panaché.  (En  Languedoc  :  Pigaii  ou  Pi- 
gale,)  Arbre  très-gros.  Rameaux  droits.  Drupe  oblong,  d'un 
'noir  violet ,  ponctué  de  rouge.  Le^  Olives  de  cette  variété  swA 
tardives  et  donnent  de  Khuile  excellente  ;  elles  sont  très-bonnes 
à  confire. 

.  Olivier  d^Entrecasteaux  Nouv.  Duham.  vol.  5,'  tab.  27, 
fjg.  A.  et  B-  Arbre  moyen.  Rameaux  droits.  Feuilles  d'un  vert 
foncé,  distantes.  Drupe  souvent  d'un  blanc  verdâtre;  Cette  va-  ' 

rie  té  est  précoce. 

Olivier  à  fruit  hlanc,  Rameattx  pendants.  Feuilles  grandes, 
d'un  vert  •un  peu  foncé.  Drupe  petit,  finalement  noirâtre.  Le 
fruit  de  cette  variété  est  très-tardif,  de  sorte  qu'il  ne  comm^Dce 
à  se  colorer  qu'après  toutes  les  autres  Olives. 
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Olwier  à  fruit  odorant.  Variété  fréquemment  cultivée  en 
Languedoc.  Drupe  allongé,  tardif. 

Olmer  Picholine.  Rameaux  inclinés.  Feuilles  larges ,  d'un 
vert  assez  foncé.  Drupe  petit,  oblong,  d'un  noir  rougeâtre.  Cet 
Olivier  se  cultive  presque  spécialement  pour  confire  ses  fruits 
encore  verts. 

Olmer  pleureur  (^on\.  Duham^  v.  5,  tab*  2g,  fig.  B.)  ou 
Olivier  de  Grasse»  (En  Provence  :  Comiaou.)  Rameaux  longs, 
pendants.  Drupe  de  grandeur  moyenne ,  noir,  oblong,  élargi  au 
sommet.  Cette  variété  passe  pour  l'une  de  celles  dont  la  culture 
offre  le  plus  d'avantage,  parce  qu'elle  fournit  des  récoltes  abon-- 
dantes,  et  de  l'buile  de  qualité  excellente. 

Olivier  à  bec.  Arbre  moyen.  Rameaux  droits.  Feuilles  lar- 
ges^ arrondies  au  sommet,  très-rapprochées.  Drupe  de  grosseur 
moyenne,  ovale- arrondi,  terminé  en  pointe  inclinée.  Les  Olives 
de  cette  variété  sont  du  petit  nombre  de  celles  qu'on  peut ,  lors 
de  leur  parfaite  maturité,  manger  sans  aucune  préparation; 
elles  fournissent  une  buile  trës-fine. 

Olivier  caillet-hlanc  Nouv.  Duham.  vol.  5,  tab.  3o,  fig. 
B.  Arbre  moyen.  Rameaux  redressés.  Feuilles  grandes,  rappro- 
chées, d'un  vert  peu  foncé.  Drupe  ordinairement  blancbâtre,  ou 
légèrement  lavé  de  rouge.  Cette  variété  donne  des  récoltes  con- 
stantes cbaque  année. 

Olivier  à  fruit  arrondi»  (En  Provence  :  AuUvo  redouno;  en 
Languedoc  :  Ampouldou,)  Arbre  peu  élevé.  Feuilles  graiides, 
très-rapprocliées ,  d'un  assez  beau  vert.  Drupe  très-gros ,  noi- 
râtre, subglobuleux.  Les  Olives  de  cette  variété  sont  les^s 
grosses  que  l'on  connaisse,  et  elles  feurnissent  une  huile  de  pre- 
mière qualité. 

Section  II.  LEtOLEA  Spach. 

Panicules  subpyramidales >  lâches,  axillaires,  idylles. 
Bractéoles  assez  grandes,  connées  par  la  base,  persistan- 
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te8..Pëdieelles  plus  longs  que  les  fleurs.  Fleurs  dic^iquee, 
jaunes,  très-odorantes.  —  Plante  très-glabre. 

•    Olivier  d'Amérique.  —  Olea  americanalÂùn.  —  Catesb. 
Car.  tab.  6.1 .  —  Mich.  Arb.  3,  tab.  6.. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lanceolées-oblongucs,  ou  laDcëolées-el- 
liptîques,  ou  elliptiques,  ou  oboyales,  pointues.  Panicules  cour- 
tes. Galice  profondément  4-fîde.  Tube  de  la  corolle  plus  court 
que  le  calice;  lobes  ovales,  obtus,  plus  longs  que  le  tube.  Aa- 
tbëres  elliptiques,  obtuses,  ecbancrées  à  là  base.  Drupe  ellipsoïde 
ou  subglobuleux. 

Arbre  haut  de  3o  à  40  pieds,  sur  i  pied.de  diamètre;  plus 
fréquemment  arbrisseau  haut  de  8  à  i5  pieds.  Écorce  lisse,  gri- 
sâtre. Kamules  anguleux.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pouces, 
d'un  beau  vert ,  luisantes ,  finement  penninervëes ,  persistant 
pendant  4  ou  5  ans.  Pétiole  long  de  a  à  3  lignes,  plane  en  des- 
sus, largement  marginë.  Panicules  courtes ,  dressées ,  solitaires. 
Raehis,  pédoncules  et  pédicelles  tétraèdres.  Bractéoles  ovales, 
acuminées,  concaves,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Calice 
long  à  peine  de  1  ligne  ^  segments  dressés ,  ciliolés,  ovales,  acu- 
minulés.  Corolle  longue  d'environ  2  ligneà.  Étamines  à  peine 
saillantes.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise  ^  d'ui^  pourpre 
bleuâtre 5  chair  mince ^  noyau  très-dur,  subglobuleux,  ou  el- 
lipsoïde, obtus  aux  2  bputs.  Graine  ru^eose,  conforme  au 
noyau. 

Cette  espèce  croit  dans  les  provinces  méridionales  des  États- 
Unis,  surtout  au  voisinage  de  la  côte;  on  la  rencontre  dans  les 
localité  lés  plus  arides,  de  même  que  dans  des  situations  frai* 
cbes  et  ombragées.  Le  bois  est  d'un  grain  fin,  mais  si  dur,  qu'<m 
ne  le  fend  qu'avec  la  plus  grande  difficulté,  ce  qui  lui  a  &it  don- 
ner, par  les  Anglo-Américains,  le  nom  de  devilrwood  (bois  du 
diable)  ;  exposé  an  contact  de  l'air,  il  prend  une  teinte  rose.  Au 
,  rapport  de  M,  Micbaux,  l'écorce  interne  de  cet  Olivier,  dès 
qu'elle  se  trouve  exposée  à  Tair,  devient  à  l'instant  d'un  rouge 
foncé,  de  jaune  qu'elle  ^tait. 

L'OZiVier  d' Amérique  méni^  d'être  cultivé  comme  arbris- 
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seau  d'agrément ,  à  cause  de  rëlëgauce  de  son  feuillage  et  du 
parfum  qu'exhalent  ses  fleurs  ;  toutefois  il  ne  re'siste  pas  en  plein 
air  au  climat  du  nord  de  la  France. 

Genre  OSMANTHE.  —  Osmanûms  Loureir. 

• 
Les  caractères  de  ce  genre ,  que  la  plupart  des  auteurs 
réunissent ,  à  tort  ou  à  raison ,  soit  aux  Olea ,  soit  aux 
Pkyllirea ,  ne  sont  pas  suffisamment  connus  ;  il  n'a  été 
fondé  que  sur  Fe^èce  dont  nous  allons  faire  mention. 

OsMANTHE  ODORANT.  —  Osmanthus  fragrans  Loureir.  Flor. 
Gocliincli.  —  Olâa  fragrans  Thimh,  Flor.  Japon,  tab.  2.  — 
Duham.  Ed.  Nov.  vol.  5,  tab.  24.  —  Bot.  Mag.  tab.  i552. 

Arbre  devenant  assez  fort  dans  son  climat  natal.  Rameaux  op- 
poseSy  étalés.  Ramules  tétragones.  Feuilles  longues  de  2  à  5 
pouceS)  larges  de  12  à  3o  lignes,  coriaces,  persistantes,  luisan- 
tes, d'un  vert  gai,  courtcment  pétiolées,  penninervées ,  oppo- 
sées, denticnlées  ou  dentelées  (du  moins  vers  leur  sommet) ,  el- 
liptiques, ou  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées- 
elliptiiquès ,  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acuminées. 
Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  submargînc,  long  de 
3  à  6  lignes.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  petits,  écail- 
leux.  Pédcmcules  axillaires  ou  terminaux,  fascicules,  i -flores, 
courts,  grêles,  réclinés,  dibractéolés  et  articulés  à  la  base. 
Fleurs  petites,  très-odorantes,  d'un  blanc  jaunâtre  (i).  Galice  4- 
parti  ou  irrégulîèremeiît  fîmbrié,  minime  :  segments  subtriangu- 
laires, pointus,  dressés.  Corolle  longue  d'environ  i  ligne ,  sub- 
campannlée,  profondément  ^-ûàe  :  lobes  ovales,  obtus.  Étami- 
nes  2,  insérées  au  fond  de  la  corolle  ;  filets  très-courts;  anthè- 
res ovales ,  jaunâtres.  Style  filiforme ,  terminé  par  2  stigmates 
pointus.  Drupe  (suivant  Louréiro)  à  noyau  fragile. 


(1)  La  plaate  cullivëe  ne  produit  que  des  fleurs  doubles,  de'pour- 
Yues  d'étamioes  et.de  pisiU,  ou  à  élainines  squamiformes  stériles. 
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Cette  espèce  paraît  ifidigëne  en  Chine  ou  au  Japon  ^  le  par- 
fum déljcieux  qu'exhalent  ses  fleurs  la  fait  cultiver  danfs  les  jar- 
dins de  ces  contrées  y  ainsi  que  dans  l'Inde  et  en  Europe;  elle 
re'siste  difficilement,  en  pleiii  air,  aux  hivers  du  nord  de  l'a 
France.  On  dit  que  les  Chinois  ont  coutume  de  parfumer  le  thé 
avec  les  fleurs  de  l'Osmanthe. 


Genre  FILARIA.  —  Phyllirça  Linn. 

Calice  campanule  ou  cupull£brme ,  4-fide ,  persistant. 
Corolle  rotacëe,  4-fide  ;  estivation  valvaire.  Etamines  2 , 
insérées  au  fond  de  la  corolle ,  saillantes  ;  filets  courts  , 
comprimés;  anthères  basifixes,  innées,  latéralement  dé-* 
Liscentes,  suborbiculaires,  éçhancrées  à  la  base  j  mucro- 
nées.  Ovaire  subglobuleux,  2-loculaire  ;  loges  2-ovulées  ; 
ovules  collatéraux ,  appendants ,  attachés  vers  le  milieu 
de  l'axe  de  la  cloison.  Style  court ,  columnaire.  Stigmate 
bifide.  Drupe  à  noyau  1-ou  2-loculaire,  1-ou  S-sperme, 
testacé,  fragile,  lisse,  cylindracé.  Graines  inadhérentes , 
conformes  au  noyau. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  un  peu  comprimés. 
Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  petits  y  écailleux  :  les 
floraux  aphylles.  Feuilles  coriaces^  persistantes,  opposées, 
courtement  pétiolées,  très-entières,  ou  dentelées,  finement 
ponctuées,  très-variables  de  forme  et  de  grandeur.  Grap- 
pes axillaires,  courtes,  aphylles,  simples ,  tantôt  solitaires  i 
tantôt  géminées,  sessiles,  accompagnées  chacune  d'ane 
paire  de  bractées  coriaces  ;  pédicelles  tantôt  opposés ,  tan> 
tôt  subfasciçulés)  plus  qvl  moins  inclinés.  Fleurs  petites. 
Corolle  jaunâtre.  Anthères  jaunes.  Drupe  petit ,  pulpeux , 
à  noyau  ordinairement  1,-lQçulaire  et  1 -sperme.  Graine  à 
tégument  mince,  crustacé,  finement  veineux ,  adhérent  au 
périsperme.  Périsperine  corné.  Embryon  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  elliptiques  ou  ovales, 
obtus,  minces,  à  peu  près  auçsi  longs  que  la  radicule. 
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On  ne  peut  rapporter  ayec  certitude  à  ce  genre  que  Tes- 
p^e  suivante  1 

FiLARiA  Faux-Alaterne.  —  Ph^lUrea  alatemdides  Spacb. 

-^.a  :  A  FEUILLES  GORpiFOR;iiEs.  —  Phyllirea  latifolia  Lion, 
—  Sibtb.  et  Smitli,  Flor.  Graec.  tab.  2.  —  Dubam.  Arb. 
tab.  125. — Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  dentele'es^  plus 
ou  moÎDS  profondément  cOTdiformes  à  la  base. 

—  6  :  A  FEUILLES  DE  Buis.  —  PhylUfea  hux^oUa  Hort. 
Kew.  —  Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  obloogues,  légè- 
rement crénele'es,  ou  très-entières,  arrondies  ou  subcunéifor- 
mes à  la  base. 

^—  y  :  A  FEUILLES  DE  Troene.  —  Ph^lUrca  média  Linn.  •^— 
Dubami.  ^.  nov.  vol.  2,  tab.  27.  —  Gaertn,  Fruct.  2,  tab. 
92,  fig.  5  (fruct.)  —  PhylUrea  ligustrina,  P.  virgata ,  JP. 
oleœfolia  et  P.  pendula  Hort.  Kew.  — Feuilles  lancéolées, 
on  obloQgiies-lancéoléés,  ou  lancéolées-oblongues ,  très-entiê- 
r€8,  on  dentelées,  petites. 

—  ^  :  A  FEtJiLLES  ÉTROITES.  —  PkyUirea  angustifolia  Linn. 
-^Clus.rHist.  p.  52,  le.  —  Lamk.  III.  tab.  8,  fig.  3.  — 
PhylHrea  lanceolata ,  P.  rosmarinifolia  et  P,  hrachiata 
Hort.  Kéw.  —  Feuilles  linéaires-oblongues ,  ou  linéaires- 
lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  en  général  très-entières. 

Buisson  haut  de  5  s^  20  pieds  )  moins  souvent  arbre  baut  de 
20  à  3o  pieds.  Tronc  tortueux^  en  géni^ral  branchu  presque  dès 
la  base.  Brancbes:  très-rameuses.  Tête  irrégulière  ou  arrondie, 
touffue.  Rameaux  droits,  ou  divergents,  ou  pendants.  Écorce 
grisâtre,  rugueuse.  Jeunes  pousses  grêles ,  feuillues,  ponctuées. 
Feuilles  longues  dé  6  lignes  à  2  pouces,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce,  luisantes,  d'un  vert  tantôt  gai,  tantôt  plus  ou  moins  foncé, 
finement  penoivjpinees,  ou  (lorsqu'elles  sont  très-étroites)  près* 
que  sans  veines,  obtuses,  ou  pointues,  très-glabres  (de  même 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante)  ;  dentelures  obtuses  ou 
pointues  >  tantôt  plus  ou  moios  profondes  ^  tantôt  i  peioe  appa« 
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rentes,  tantôt  contiguës,  tantôt  plus  ou  moins  écartées.  Pétiole 
long  de  Va  de  ligne  à  3  lignes,  subcylindrique ,  épais,  plus  ou 
moins  marginé.  Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles,  ^-ou 
pluri-flores,  souvent  glomëruliformes.Pëdicelles  longs  de  i  ligne 
à  3  lignes.  Galice  petite  cupuliforme,  ou  campanule',  également 
ou  inégaIemeil^4-lobé  :  lobes  triangulaires ,  ou  suboyales,  ob- 
tus, ou  pointus,  dressés.  Corolle  longue  de  i  ligne  à  i  lignes  ; 
tube  tantôt  plus  court  que  le  calice,  tantôt  un  peu  saillant  j  Io« 
hes  oblongs,  ou  oyales-oblongs,  ou  elliptiques-oblongs,  obtus, 
ou  pointus,  finalement  réfléchis ,  tantôt  à  peine  aussi  longs  que  . 
le  tube,  tantôt  plus  longs.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues 
que  la  corolle^  filets  plus  courts  que  les  anthères.  Pistil  débordé 
parles  anthères;  ovaire  subglobuleux;  cloison  charnue  ;  style 
rectiligne,  dressé;  stigmate  à  lobes  obtus,  sublinéaires^  plus  ou 
moins  divergents.  Drupe  noirâtre,  du  volume  d'un  Pois,  subglo* 
bulenx;  chair  mince;  noyau  ellipsoïde ,  ou  subglobuleux,  ou 
ovoïde,  apiculé  aux  a  bouts. 

Le  Filaria  est  commun  dans  PËurope  méridionale,  ainsi  que 
dans  le  nord  de  l'Afrique  et  en  Orient;  il  se  plaît  dans  les  loca- 
lités sèches  et  découvertes.  U  fleurit  en  mai  ;  les  fruits  sont 
mûrs  en  automne.  Le  port  élégant  et  le  feuillage  persistant  de  cet 
arbrisseau,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'AIaterne,  le 
font  fréquemment  planter  dans  les  bosquets  ;  toutefois  il  ne  ré- 
siste pas  toujours  aux  hivers  du  nord  de  la  France  ;-  m^is  lors- 
que le  froid  a  fait  périr  les  tiges,  la  racine  en  reproduit  de  nouit 
yélles.  Le  Filaria  étant  fort  touffu ,  et  se  prêtant  facilement  à  la 
taille,  on  le  choisit  souvent  pour  former  des  haifs  et  des  palisi* 
sades  vivantes.  Le  bois  est  jaunâtre  et  très-dur;  on  l'emploie, 
dans  le  midi  de  l'Europe,  à  des  ouvrages  de  tour  et  au  chauffage. 
Les  feuiHes  et  les  firuits  sont  astringents. 

•  t.  ,  '  . 

Genre  LIGUSTRIDE.  —  Ligustridium  Spach, 

Calice  campanule ,  sinuolé-quadridenticulé ,  persistant. 
Corolle  rotacée,  profondément  4-fide;  eistivation  valvaire. 
Étamines  2  ^  insérées  à  la  gorge  dç  la  corplle  ;  filets  fil^- 
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formes  ;  anthères  supra-médifixeSy  versatiles,  latéralement 
déhiscentes ,  cordiformes^elUptiques.  Ovaire  turbiné ,  2- 
[oculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules  collatéraux ,  suspendus 
au  sommet  de  l'angle  interne.  Style  filiforme.  Stigmate 
ovale,  obtus,  très-entier.  Drupe  charnu  :  novw  1-loculaire, 
iHBperme  (accidentellement  2-loculaire,  2-^rme),  carti- 
lagineux, longitudinalement  strié.  Graine  inadhérente, 
ovoïde^  pointue  à  la  base. 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement 
pétiolées ,  coriaces,  persistantes.  Panicules  terminales,  py- 
ramidales ,  très-rameuses ,  feuillées  à  la  base.  Fleurs  peti- 
tes ,  très-nombreuses ,  blanches. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiGUSTaiDEDU  Japon.  —  Ligustridium  japonicum  Spacb. 
—  Ligustrum  japonicum  Thuuh.  Flor.  Jap.  tab.  i.  —  Li- 
gustrum  îucidum  Hort.  Kew.  —  Wats.  Dendrol.  Brit,  lab. 
137.  -—Bot.  Mag.  tab.  2565. 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds,  très-touffu,  entièrement  glabre. 
Rameaux  presque  dressés.  Ramules  cyhndriqucs ,  ponctués. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  2  pou- 
ces, très-lisses,  luisantes,  finement  penniveinées,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  glauque  pâle  en  dessous,  ovales, 
ou  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéolées,  ou  elliptiques-oblon- 
gnes ,  ou  elliptiques ,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  pointues,  ou  obtuses ,  subacuminées,  cunéiformes  ou 
arrondies  à  la  base.  Pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  semi-cylindri- 
que ,  plane  en  dessus ,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Panicule 
longue  de  4  pouces  à  i  pied,  dressée,  assez  dense  :  ramules  pri- 
maires opposés ,  plus  ou  moins  divergents  de  même  que  les  ra- 
mules secondaires  et  tertiaires  ;  pédicelles  tétraèdres,  très-courts, 
disposés  tantôt  en  grappe ,  tantôt  en  cymules.  Bractéoles  mini- 
mes, dentiformes,  apprimées«  Galice  long  d'environ  7»  ligne. 
Corolle  longue  de  1  lignes  :  tube  un  peu  plus  court  que  le  calice; 
lobes  ellipliques-oblongs,  subovales.  Filets  presque  aussi  longs 
que  la  corolle.  Anthères  obtuses ,  presque  aussi  longues  que  les 
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filets  :  connectif  inapparent.  Ovaire  minime.  Style  saillant , 
dressé,  rectiligne.  Drupe  du  volume  d'un  petit  Pois,  subglobu- 
leux, bleu;  noyau  ovoïde,  oblique.  Graine  à  tégument  crustacé, 
rugueux ,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme  épais ,  cbarnu. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme;  cotylédons  minces,  ova- 
les, obtus;  radicule  grêle,  columnaire,  obtuse^  aussi  longue  que 
les  cotylédons. 

Cet  arbrisseau  élégant  est  indigène  en  Chine  et  au  Japon;  il 
résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  et  y  donne 
même  des  graines  fécondes.  La  floraison  a  lieu  en  été. 

Genre  TROENE.  —  Ligustrum  Tourn. 

Galice  court,  persistant,  tronqué,  4-denticulé.  Corolle 
infondibuliforme  ou  rotacée ,  4-fide  ;  estivatîon  valvaire. 
Etamines  2  (accidentellement  3  ou  4) ,  saillantes,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  submé- 
difixes ,  Tersatiles ,  latéralement  déhiscentes ,  elliptiques. 
Ovaire  subglobuleux,  biloculaire  ;  loges  2-ovulées  -,  ovules 
collatéraux^  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
filiforme.  Stigmate  subclaviforme,  bifide  au  sonunet.  Baie 
1-ou  2-loculaire;  loges  1-ou  2-spermes;  endocarpe  très- 
mince.  Graines  comprimées,  ou  cylindriques,  ou  angu- 
leuses. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  e'cail- 
leux.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement  pétio- 
lées,  subcoriaces,  subpersi^tantes.  Pétiole  semi-cylindrique, 
marginé^  canaliculé  en  dessus.  Inflorescences  thyrsiformes^ 
feuillées  à  la  base,  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses; 
pédicelles  courts,  subarticulés  à  la  base,  en  général  gémi- 
nés ou  temés  :  les  latéraux  1-bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
petites,  très-nombreuses,  odorantes.  Corolle  blanche.  Fi- 
lets dressés,  divergents  après  l'anthèse.  Anthères  jaunes , 
sans  connectif  apparent.  Disque  petit,  cupuUforme,  adné 
au  fond  du  calice.  Ovaire  à  l'époque  de  la  floraison  très- 
petit,  plus  court  que  le  calice;  cloison  charnue;  axe  cen- 

BOTANIQUE.      THAW.   T.    VII2,  l8 
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tral  nul.  Stigmate  aussi  long  ou  plus  long  que  le  style,  dé- 
bordé par  les  anthères.  Baie  petite  ,  succulente ,  subglo- 
buleuse. Graines  subovales  ou  oblongues ,  obtuses  aux  2 
bouts  ;  tégument  mince ,  subcoriace ,  adhérent  au  péri- 
sperme.  Périsperme  charnu,  épais.  Embryon  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  ;  cotylédons  minces  ,  elliptiques , 
obtus,  plus  longs  que  la  radicule;  radicule  grêle,  colum- 
naire,  obtuse. 

Cejgenre  n'est  fondé  que  sur  les  deux  espèces  dont  nous 
allons  traiter  (1). 

Sectiott  I. 

Thyrse  à  ramules  dressés  ou  presque  dressés ,  très-glabre 
de  même  que  le  rachis  et  les  pédicelles.  Tube  calicinal 
campanule,  un  peu  charnu.  Corolle  infondibuliforme  : 
tube  plus  long  que  le  calice.  Baie  2-4-sperme. 

Troène  commun.  —  Ligustrum  vulgare  Lino.  —  Gaîrtn. 
Fruct.  2,  lab.  92.  —  Bull.  Herb.  tab.  29$ .  —  Duham.  Arb. 
éd.  nov.  v.  3,  tab.  49.  —  Engl.  Bot.  tab.  764.  —  Flor.  Dan. 
tab.  I  i4i-  —  Svensk  Bot.  tab.  4i5.  —  Sclik.  Handb.  tab.  .2. 
—  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  lab.  i.  —  Schmidt, 
Bauinz.  tab.  147  • 

Fariétés  de  culture. 

A  FEUILLES  PERSISTANTES. 

I 

A  FEUILLES  PANACHEES.  {Ligustrujïi  itolicum  Mill.) 

A  FRUIT  BLANC. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéole'es-oblongucs ,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  oulancéolces-obovalcs,  ou  oblongues,  ou  elliptiqnes- 
oblongues,  obtuses,  ou  rétuses,  ou  pointues,  ou  acumine'es, 
muliques,  ou  mucronëes,  très-glabres.  Thyrse  ovale  ou  pyrarai- 


;0  Le  Ligustrum  japonicitm  Thunb.,  ayant  le  fruit  drnpacë  , 
coaHi«iie  notre  genre  LignstriJinm, 
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dal,  assez  dense.  Lobes  de  k  corolle  ovales  ou  oblongs,  acumi- 
Dulés,  étales,  plus  ou  moins  recourbés,  de  moitié  plus  longs  que 
le  tube  9  2  fois  plus  longs  que  les  filets. 

Buisson  touffu,  très-glabre,  haut  de  5  à  12  pieds.  Racines 
longues,  rampantes.  Branches  et  rameaux  vagues,  d'un  brun 
grisâtre.  Jeunes  pousses  (du  moins  les  terminales)  grêles^  effilées, 
flexibles ,  un  peu  comprimées ,  ponctuées.  Les  ramules  prove- 
nant des  bourgeons  axillaires  sont  en  général  très -raccourcis  et 
couronnés  d'une  rosette  de  feuilles  plus  petites  que  les  feuilles 
des  ramules  allongés.  Bourgeons  bruns  :  les  axill aires  trcs-petits, 
subglobuleux  ;  les  terminaux  plus  grands,  pyramidaux,  tétra- 
gones.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  i  pouce,  larges  de  3  à  i5 
lignes,  lisses  et  luisantes  aux  1  faces,  d'un  beau  vert  (plus  clair 
en  dessus),  subverticales.  Pétiole  long  de  2  à  4  lignes*  Thyrses 
longs  de  I  pouce  à  4  pouces,  sessiles,  dressés;  panicules-par- 
tielles  opposées,  ou  moins  souvent  alternes,  pédonculées,  subra- 
cémiformes,  composées  de  cymules  sessiles  ou  subsessiles.  Brac- 
téolcs  minimes,  subulées,  non -persistantes.  Calice  vert,  long  à 
peine  de  'A  ligne  :  dents  minimes,  pointues,  dressées.  Corolle 
longue  d'environ  3  lignes,  accidentellement  5-ou  G-fide.  Anthè- 
res cordiformesà  la  base,  mucronées,  plus  longues  que  les  filets. 
Baie  du  volume  d'un  gros  Pois,  luisante,  ordinairement  d'un 
bleu  noirâtre;  épicarpe  subcoriace;  cbair  d'un  brun  roux.  Grai- 
nes lisses,  luisantes,  d'un  brun  noirâtre^  ovales,  lenticulaii:ies , 
ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Troène ,  habite 
presque  toute  l'Europe  (excepté  le  nord) ,  ainsi  que  l'Orient  et 
l'Afrique  septentrionale.  Elle  est  commune  en  France ,  dans  les 
haies  et  aux  bords  des  bois.  Elle  ne  se  refuse  point  à  croître  dans 
les  terrains  les  plus  ingrats ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
humides  ;  mais  elle  prospère  surtout  dans  les  sols  sablonneux* 
La  floraison  a  lieu  en  juin  ou  en  juillet.  Les  fruits  mûrissent  en 
automne,  et  ils  persistent  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver.  Dans  le  nord 
de  la  France,  le  feuillage  tombe  au  commencement  de  l'hiver; 
dans  les  contrées  plus  méridionales  il  se  maintient  jusqu'au 
printemps. 
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Le  bois  du  Troène  est  de  couleur  blanche,  très-dur  et  tenace; 
il  sert  à  des  ouvrages  de  tour,  et  à  la  confection  de  toutes  sortes 
d'outils;  on  l'emploie  aussi,  de  même  que  son  écorce,  à  teindre 
les  laines  en  jaune.  Les  jeunes  pousses,  à  raison  de  leur  flexibi- 
lité, sont  recberchëes  pour  la  vannerie.  £n  Flandre  et  ailleurs, 
on  a  coutume  de  colorer  le  vin  avec  le  suc  des  baies,  qui  d'ail- 
leurs sont  amères  et  astringentes,  et  peuvent,  au  besoin,  rempla- 
cer la  noix  de  galle  dans  la  préparation  de  l'encre;  on  en  extrait 
aussi  une  couleur  d'un  bleu  violet ,  dont  on  fait  usage  pour  en- 
luminer les  cartes  à  jeu  et  les  estampes  conununes.  Les  feuilles 
soQt  astringentes  et  amères  ;  leur  décoction  se  prescrivait  jadis, 
en  gargarisme,  contre  les  ulcères  de  la  bouche,  les  aphtes,  et  les 
affections  scorbutiques  des  gencives. 

Le  Troène  se  prêtant  fort  bien  à  la  taille ,  on  en  forme  fré- 
quemment des  haies  et  des  palissades  ;  l'clégance  de  ses  fleurs  le 
fait  planter  dans  les  bosquets. 

Section  IL 

4 

Thyrse  à  ramules  horizontaux ,  plus  ou  moins  inclinés , 
pubescents  de  même  que  le  rachis  et  les  pédicelles. 
Tube  calicinal  cyathiforme ,  presque  membraneux.  Co- 
rolle rotacée  :  tube  à  peine  aussi,  long  que  le  calice. 
Baie  ordinairement  monosperme. 

Troène  du  Népaul.  —  Ligustrum  nepalense  Wallich, 
Plant.  Rar.  Asiat.  tab.  271.  — Bot.  Mag.  tab.  2921. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-lancéolées, 
ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongucs ,  ou  lancéolées-ellipti- 
ques, arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  acuminées,  glabres,  ou 
pubérules  en  dessous  (les  naissantes  cotonneuses  de  même  que 
les  jeunes  pousses).  Thyrse  pyramidal  ou  paniculé,  lâche.  Lobes 
de  la  corolle  oblongs,  pointus,  2  fois  plus  longs  que  le  tube,  un 
peu  plus  courts  que  les  étamines. 

Arbrisseau.  (Arbre  dans  son  climat  natal.)  Ramules  florifères 
aubdivaiiqués,  subcylindriques,  en  général  courts.  Feuilles  Ion* 
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gues  de  x  y,  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces, 
d'un  yert  clair,  un  peu  luisantes.  Pétiole  cotonneux,  long  de  2 
à  4  lignes.  Thjrses  longs  de  2  à  6  pouces ,  sessiles ,  ou  courte- 
ment  pédoncules  ;  ramules  tantôt  opposes,  tantôt  alternes.  Pëdi- 
celles  opposés  ou  alternes ,  ordinairement  bractéole's  à  la  base, 
très-courts,  tantôt  en  grappes,  tantôt  en  cymules.  Bractéoles  mi- 
nimes, subulées.  Gajice  glabre,  à  peine  long  de  i  ligne.  Corolle 
large  d'environ  2  Ugnes.  Baie  semblable  à  celle  du  Troëne  com- 
mun. Graine  oblongue ,  subcylindrique. 

Cette  espèce  se  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement. 


Section  IL  i.zIiAOZm£es.  —  Lilacineœ  Speich, 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  campanulée,  ou  tubu- 
leuse ,  ou  de  ^  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péri- 
carpe :  capsule  ou  samare.  —  Feuilles  simples. 

Genre  FORSYTHIA.  —  Forsythia  Vahl. 

Calice  campanule,  4-parti,  non-persistant.  Corolle  sub- 
campanulée,  profondément  4-fide  ;  lobes  contournés  en  es- 
tivation.  Étamines  2,  incluses,  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle ;  filets  très-courts ,  cylindriques  ;  anthères  basifixes , 
innées ,  introrses,  ovales,  échancrées  aux  2  bouts.  Ovaire 
2-loculaire  ;  loges  multi-ovulées  ;  ovules  suspendus  ;  axe 
central  épais.  Style  court,  indivisé.  Stigmate  capitellé,  bi- 
lobé.  Capsule  ligneuse,  ovale,  comprimée,  biloculaire, 
loculicide-bivalve ,  polysperme.  Graines  oblongues,  com- 
primées, suspendues,  ailées  d'un  côté. 

Arbrisseau.  Hameaux  opposés,  souvent  pendants.  Bour- 
geons écaiUeux  :  les  uns  floraux,  les  autres  foliaires. 
Feuilles  tantôt  opposées,  tantôt  verticillées-ternées  ou  qua- 
temées,  tantôt  simples  (dentelées  et  indivisées,  ou  trifides), 
tantôt  3-foliolées.  Fleurs  précoces,  solitaires  dans  cha- 
que bourgeon,  opposées,  ou  verticillées  (sur  les  ramules  de 
l'année  précédente).  Calice  à  tube  très-court ,  campanule  ; 
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limbe  à  lanières  égales,  dressées.  Corolle  d'un  jaune  vif  : 
tube  courtepfient  campanule;  limbe  à  lanières  égales, 
dreasées.  Étaqiines  dressées.  Ovaire  subglobuleux.  Style 
çylindriqjie,  droit,  non-persistant.  Capsule  à  placentaire 
))ipartîbje,  entraîné  par  les  valves.  Graines  au  nombre  de 
6  à  10  dans  chaque  loge,  oblongues,  obtuses  aux  2  bouts^ 
convexes  au  dos ,  anguleuses  antérieurement  ;  tégument 
extérieur  membraneux,  finement  réticulé;  périsperme 
huileux,  blanc.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  :  radicule  grêle ,  cylindrique ,  obtuse  ;  cotylédons 
foliacés,  veineux,  oblongs,  obtus.  {Siebold  et  Zuccar, 
Flor.  Jap.) 

L'espèce  dont  nous  allons  parler,  constitue  à  elle  seule 
le  genre. 

Forsythia  regline.  «r-  Forsythia  suspensa  Vahl.  —  Sie- 
bold et  Zuccar.  Flor.  Japon,  i,  p.  12;  tab. 3.  —  Syringa sus- 
pensa  Thunb.  Flor.  Japon. 

'Arbrisseau  haut  de  8  à  112  pieds,  à  tronc  atteignant  ik3  pou- 
ces de  diamètre.  Rameaux  tantôt  dressés,  tantôt  reclinés,  ou 
pendants,  grêles,  effiles  :  les  jeunes  anguleux  ;  les  adultes  cylin- 
driques j  écorce  d'un  blanc  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  a  à  3 
pouces,  larges  de  1 8  à  24  lignes,  glabres  aux  2  faces,  glauques 
en  dessous,  non-persistantes ,  pétiolées,  tantôt  ovales ,  pointues, 
tantôt  à  3  folioles  dont  la  terminale  plus  grande  et  semblable 
aux  feuilles  simples,  les  deux  latérales  petites,  courtement  pé- 
tiolulées ,  ovales-lanceolées ,  soit  très-entières ,  soit  dentele'es  (la 
même  branche  offre  souvent  à  la  fois  des  feuilles  simples  et  des 
feuilles  trifoliolées);  pétiole  long  d'environ  i  pouce.  Fleurs  pé- 
donculées,  non-bracteole'es,  mais  accompagnées  des  écailles  des 
bourgeons.  Pédoncules  presque  dressés ,  cylindriques,  glabres, 
longs  de  6  à  8  lignes.  Calice  à  segments  ovales  ou  ovalcs-lancéo- 
lés,pointus,  glabres,  vcrdâtres,  a  fois  plus  courts  que  la  corolle. 
Corolle  longue  d'environ  8  lignes  :  tube  très-court  ;  limbe  à  la- 
nières obtuses,  ou  subobtuses ,  ovales.  Capsule  ovale  ou  ovale- 
elliptique,  pointue.  Graines  brunes. 
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«  Ce  joli  arbrisseau  j  dit  M.  de  Siebold,  quoique  cultivé  dans 
«  tous  les  jardins,  ne  se  trouve  au  Japon  que  très-rarement  daps 
<(  un  ëtat  sauvage,  et  paraît  par  conséquent  introduit  de  la 
«  Ghfne;  cela  est  même  certain  relativement  aux  variéte's  culti- 
«  vées.  —  Les  fleurs  paraissent  avant  les  feuilles ,  aux  mois  de 
«  mars  e(,  d'avril .  et  quelquefpis  de  nouveau  en  automne.  On 
«  recueille  les  capsules  à  la  fin  de  l'été ,  ^vant  qu'elles  ne  s'ou- 
«  vrent,  on  les  sècbe,  et  l'on  s'en  sert  comme  4' un  excellent  re- 
a  mëde  contre  l'bydropisie^les  fièvres  intermittentes  et  les  maux 
a  de  vers  ;  les  médecins  japonais  en  ordonnent  aussi  la  tisane 
«  dans  les  cas  de  tumeurs  lymphatiques ,  d'abcès  et  de  maladies 
«  cutanées. 

a  On  aime  à  planter  le  Forsythia  dans  les  jardins ,  à  coté 
«  d'arbres  toujours  verts,  pour  augmenter  par  un  fond  obscur  la 
«  bigarrure  de  ses  fleurs  jaunes  avec  celles  des  Camellia ,  des 
u  pêchers  et  des  abricotiers ,  qui  fleurissent  à  la  même  époque. 
<(  Sa  multiplication  se  fait  très-facilement  par  boutures,  et  les 
«  branches  de  la  variété  réclinée  poussent  même  des  racines 
a  pour  peu  qu'on  recouvre  leurs  sommités  de  terre.  —  Nous 
<i  devons  l'introduction  de  cefte  belle  plante  en  Hollande ,  à 
<(  M.  Verkerk  Pistorius^  qui  l'a  heureusement  transportée  du 
«  Japon,  en  i833.  » 

Genre  LILAS.  — •  Syringa  Linn. 

Galice  campanule  ou  cyathifprme ,  4-denté  ^  ou  4-fide  et 
bilabié ,  persistant.  Disque  petit,  annulaire ,  adné  au  fond 
du  calice.  Corolle  hyp^cratériforme  oxx.  infondii)uliforme  \ 
tube  beaucoup  plus  long  que  le  calice  ;  limbe  à  4  lobe» 
valvaires  en  préfloraison.  Étamines  2 ,  incluses ,  insérées 
au  tube  de  la  corolle:  filets  très-courts,  subulés:  anthères 
cordiformes-elliptiques ,  médifixes,  mobiles,  dressées,  la- 
téralement déhiscentes.  Ovaire  2-loculaire;  loges  2-ovu- 
lées;  ovules  collatéraux,  suspendus  au  sommet  de  l'angle 
interne.  Style  filiforme,  dressé,  rectiligne,  inclus.  Stig- 
mate subclaviforme ,  bifide  au  sommet.  Capsule  compri- 
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mée,  ou  prismatique ,  coriace ,  2-loculaire  j  loculicide-bi- 
valve;  logei  dispermes,  ou  par  avortement  monospermes. 
Graines  comprimées  ou  prismatiques ,  légèrement  ailées 
aux  bords ,  ou  marginées. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  écail- 
leux  :  les  ims  floraux  (ordinairement  terminaux,  soit  soli- 
taires, soit  ternes  ;  rarement  à  la  fois  foliaires  et  floraux)  ; 
les  autres  foliaires.  Feuilles  opposées ,  pétiolées ,  très-en- 
tières (pennatiparties  dans  une  variété)  ;  pétiole  subcylin- 
drique ,  canaliculé  en  dessus ,  marginé.  Inflorescences  ter- 
minales y  OU  latérales  et  terminales,  aphylles,  ou  rarement 
f euillées  à  la  base,  nues,  ou  bractéolées,  thy rsiformes  ;  ra- 
mifications primaires  et  secondaires  oppose'es  ;  pédicelles 
filiformes,  anguleux,  inarticulés ,  courts,  ou  rarement  al- 
longés, finalement  épaissis  au  sommet,  dressés^  ébrac- 
téolés,  ou  accompagnés  d'une  bractéole  subulée  non- 
persistante.  Floraison  en  général  aussi  précoce  que  les 
feuilles.  Fleurs  assez  grandes,  très-abondantes,  odoran- 
tes. Galice  petit,  en  général  de  forme  variable;  dents 
dressées.  Corolle  de  couleur  lilas  ou  violette  (par  variation 
blanche,  ou  pourpre,  ou  panachée).  Anthères  jaunes,  com- 
primées ,  obtuses,  ou  échancrées  ;  bourses  bivalves  ;  con- 
nectif  inapparent.  Ovaire  ovoïde.,  obscurément  tétragone, 
à  l'époque  de  la  floraison  plus  court  que  le  calice  ;  cloison 
charnue ,  assez  épaisse  ;  loges  remplies  par  les  ovules.  Stig- 
mate plus  gros  que  le  style,  papilleux,  débordé  par  les  an- 
thères ;  lobes  tantôt  égaux,  tantôt  inçgaux,  divergents  avant 
Fan  thèse,  puis  connivents.  Capsule  persistante  ;  loges  rem- 
plies par  les  graines  ;  valves  cymbiforraes ,  carénées  au 
dos  ;  cloison  cartilagineuse,  bipartible.  Graines  anatropes, 
suspendues  ;  tégument  lisse,  membraneux,  séparable.  Pé- 
risperme  charnu.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme  :  cotylédons  minces ,  oblongs,  obtus,  un  peu  plus 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  grêle ,  columnaire,  obtuse. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  tempérées  du  nord  de 
l'ancien  continent ,  renferme  d  espèces. 
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Section  I. 

Thyrses  terminaux,  feuilles  à  la  base,  toujours  dressés. 
Galice  campanule,  sinuolé-quadridenté. 

A.  Floraison  beaucoup  moins  précoce  que  les  feuilles,  TJvyrse 
nu,  naissant  au  sommet  à*  un  ramule  feuille  ;  ramifica- 
tions primaires  courtes,  distantes,  densijlores.  Corolle  in- 
fondihuUforme  :  lohes  dressés,  un  peu  connivents.  Capsule 
subcolumnaire ,  obtuse,  obscurément  tétragone, 

LiLAS  JosiKEA.  —  ^ringa  Josikœa  Jacq.  fil,  — Reichenb. 
Plant.  Crit.  vol.  8,  fîg.  1049.  — Bot.  Mag.  tab.  8278.  —  Bot. 
Reg.  tab.  i333. 

Feuilles  lanceole'es,  ou  lance'ole'es-oblongues,  ou  laDce'ole'es- 
elliptiques,  ou  laocëolées-oboyales^  acuminëes,  cunéiformes  à  la 
base,  très-glauques  en  dessous,  scabres  et  un  peu  ondulées  aux 
bords.  Thyrse  interrompu,  apbylle  excepte  à  la  base.  Pe'dicellcs 
très-courts.  Lobes  de  la  corolle  ovales ,  subcuculliformes ,  4  fois 
plus  courts  que  le  tube ,  terminés  en  languette  inflécbie.  Graines 
ailées. 

Arbrisseau  Laut  de  10  pieds  et  plus.  Rameaux  et  ramules  plus 
ou  moins  divergents,  cylindriques,  subdicbotomes.  Jeunes  pous- 
ses anguleuses ,  parsemées  d'une  pubescence  glandulifère  très- 
fine.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces^  larges  de  10  à  20  lignes, 
rugueuses,  glabres,  fermes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  très- glau- 
ques en  dessous  ;  pétiole  long  de  5  à  6  lignes,  souvent  violet  ou 
brunâtre,  assez  gros.  Bourgeons  ovoïdes,  finement  pubérules  : 
les  axillaires  obtus  ;  le  terminal  plus  gros,  pointu^  écailles  mucro- 
nées,  carénées,  subovales.  Ramules  florifères  solitaires  ou  gémi- 
nés, terminaux,  plus  ou  moins  allongés,  raid  es,  dressés.  Tbyrse 
long  de  3  à  6  pouces ,  sessile ,  composé  de  petites  panicules  ses- 
siles,  subovales,  très-densesi  Pédicelles  ébractéolés ,  plus  courts 
que  le  calice  ou  à  peine  aussi  longs.  Galice  long  de  '/aligne,  gla- 
bre, verdâtre,  ou  violet  :  dents  pointues  ou  acuminées,  courtes, 
triangulaires.  Corolle  longue  de  /^  k6  lignes,  d'un  lilas  violet. 
Staminés  insérées  vers  le  milieu  du  tube  ;  anthères  écbancrécs. 
Gapsule  longue  d'environ  4  lignes. 
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Cette  espèce  intéressante ,  découverte  assez  récemment  en 
Transylvanie ,  par  la  comtesse  Josika ,  ne  se  cultive  que  depuis 
quelques  années  ;  elle  mérite  une  place  dans  tous  les  jardins ,  sur- 
tout à  cause  de  Tepoque  de  sa  floraison,  qui  conmience  lorsque 
celle  de  tous  les  autres  Lilas  vient  à  se  passer.  D'ailleurs  les 
fleurs  du  Lilas  Josikéa  ne  sont  ni  moins  belles  y  ni  moins  odo- 
rantes que  celles  de  ses  congénères. 

B.  Floraison  presque  aussi  précoce  que  les  feuilles,  Thyrse 
naissant  immédiatement  du  bourgeon:  ramifications pri- 
maires  très-rapprochées ,  accompagnées  {du  moins  l'es  in- 
férieures) d'une  bractée  foliacée  caduque  peu  après  la  flo- 
raison. Corolle  hypocratérifomie  y  lobes  presque  étalés^ 
un  peu  conrdvents.  Capsule  ovale-lenticulaire ,  acuminée, 

Lilas  commun.  —  Syringa  vulgaris  Linn.  —  Gaertn. 
Fruct.  I ,  tab.  49  >  %•  4-  —  Bull.  Herb.  tab.  265.  —  Bot. 
Mag.  tab.  i53.  —  Dubam.  ed.nov.  vol.  2,  tab.  6i .  —  Schmidt, 
Baumz.  tab.  77.  —  Lilac  vulgaris  Lamk. 

Feuilles  ovales,  acuminees ,  lisses ,  cordiformes  ou  subcordi- 
formes  à  la  base,  vertes  ou  à  peine  glauques  en  dessous.  Thyrses 
denses ,  pyramidaux.  Pëdicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
calice.  Lobes  de  la  corolle  obovales,  ou  elliptiques-obovales,  ou 
arrondis ,  de  moitié  à  une  fois  plus  courts  que  le  tube.  Graines 
.ailées. 

Arbrisseau  ou  buisson  baut  de  10  à  20  pieds.  Tête  lâche. 
Branches  dressées  ou  presque  dressées.  Rameaux  plus  ou  moins 
divergents,  cylindriques,  brunâtres.  Jeunes  pousses  anguleuses, 
parsemées  de  glandules  ponctiforraes.  Bourgeons  ovoïdes,  subob- 
tus, glabres.  Feuilles  longues  de  2  à  5  pouces,  larges  de  i  pouce 
à  4  pouces,  glabres,  assez  fermes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un 
vert  pâle  ou  un  peu  glauque  en  dessous;  pe'tiole  long  de  6 à  i5 
lignes,  grêle.  Thyrses  solitaires  ou  géminés  au  sommet  des  ra- 
mules  de  Tannée  précédente ,  longs  de  4  pouces  à  i  pied ,  sessi- 
les ,  ou  courtement  pédoncules,  composés  de  panicules  pcdoncu- 
lées,  assez  denses,  multiflorcs.  Calice  verdâtre  ou  violet  ^  long 
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d'environ  i  ligne ,  parsemé  de  glandules  stipitées;  dents  trian- 
gulaires,  pointues.  Corolle  en  gênerai  de  couleur  lilas  (par  va- 
riation pourpre,  ou  violette,  ou  blanclie,  ou  panachée)^  tube 
long  d'environ  6  lignes.  Capsule  longue  de  5  à  7  lignes,  large  de 
3  à  4  lignes.  Graines  minces ,  brunes ,  oblongues,  re'trecies  aux 
st  bouts ,  planes  d'un  côte',  légèrement  convexes  et  carénées  de 
l'autre;  aile  opaque,  brunâtre,  pointue  au  sommet,  moins  large 
que  l'amande. 

Cette  espèce,  si  communément  cultivée  comme  arbrisseau 
d'ornement,  paraît  originaire  de  F  Asie-Mineure.  On  la  cultivait 
d'abord  à  Copstantinople,  sous  le  nom  de  Lilac^  et  c'est  de  là 
qu'elle  fut  répandue  dans  les  autres  contrées  de  TËurope,  vers  la 
fin  du  XVI*  siècle. 

Le  Lilas  commun  est  si  peu  sensible  au  froid,  qu'il  résiste 

^  en  plein  air  même  au  climat  de  la  Norwége  ;  aussi  se  propage- 

t-il  dans  beaucoup  de  localités  ,  sans  les  soins  de  la  culture.  La 

variété  dite  Lilas  de  Marly^  se  fait  remarquer  par  des  tbyrJses 

plus  denses ,  à  fleurs  plus  grandes  et  d'un  pourpre  violet. 

Le  Lilas  prend  de  greffe  sur  les  Frênes,  malgré  le  peu  d'affi- 
nité qui  semble  exister  entre  les  deux  genres.  Toutefois  celte  al- 
liance n'est  pas  durable ,  et  l'on  assure  que  c'est  le  Lilas  qui 
végète  avec  une  vigueur  telle,-  qu'en  peu  d'années  il  épuise  le 
sujet. 

Section  IL 

Thyrses  terminaux,  ou  latéraux  et  terminaux ,  aphylles , 
plus  ou  moins  inclinés  durant  la  floraison.  Calice  bilabié 
ou  inégalement  quadrifide. 

A.  Thyrses  terminaux ,  ou  subterminaux  (  disposés  en  pa- 
nicule  pyramidale),  pyramidaux.  Calice  cyathiforme.  Co- 
rolle à  lobes  recourbés  ou  résolûtes  y  très-étalés  ^  presque 
aussi  longs  que  le  tube. 

Lilas  de  Chine.  —  Syringa  chinensis  WiWd»  Ënum.  — 
Lilac  rothomagensis  Duham.  éd.  nov.  v.  2,  tab.  63.  —  Sy- 
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ringa  rothomagensis  et  Sj^ringa  speciosa  Hortul.  —  Lilac 
persico-ligusirina  Duham.  1.  c.  tab.  62.  —  Syringa  dubia 
Pers.  Ëocli. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-lance'olees,  ou  oblongues-lanceo- 
léeSy  ou  ovales-oblongues,  acumine'es,  arrondies  ou  subcunéifor- 
mes à  la  base,  lisses ,  subconcolores.  Pédicelles  en  ge'ne'ral  plus 
longs  que  le  calice.  Dents  ou  lanières  calicinales  triangulaires- 
lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées.  Capsule.... 

Buisson ,  ou  petit  arbre  haut  de  10  à  i5  pieds.  Tronc  court , 
tortueux,  atteignant  i  pied  de  diamètre.  Tête  arrondie.  Ramules 
florifères  plus  ou  moins  réclinés  durant  la  floraison^  grêles,  effî- 
lés,  anguleux,  brunâtres,  ponctués  de  petites  y  crimes  blanchâtres. 
Jeunes  pousses  dressées,  d'ailleurs  semblables  aux  ramules  flori- 
fères. Feuilles  plus  petites  que  celles  du  Lilas  commun  (longues 
de  I  pouce  à  3  pouces),  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous.  Thyrscs  longs  de  3  pouces  à  i  pied, 
sessiles,  ou  courtement  pédoncules,  bractéolés,  en  gcoéral  géminés 
à  l'extrémité  des  ramules  de  l'année  précédente  (moins  souvent  la- 
téraux et  terminaux),  assez  denses,  composés  de  petites  panicules 
(tantôt  corymbiformes,  tantôt  subpyramidales)  pédonculées.  Galice 
long  d'environ  i  ligne ,  verdâtre ,  ou  violet ,  glabre ,  tantôt  in- 
également /|-flde,  tantôt  bilabié  (lèvres  tantôt  bifides^  ou  biden- 
tées,  tantôt  l'une  indivisée,  l'autre  trifide  ou  tridentée).  Corolle 
de  la  grandeur  de  celle  du  Lilas  commun ,  en  général  d'un 
pourpre  violet  ;  lobes  obovales,  ou  oblongs-obovales,  en  général 
acuminulés. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Lilas  Varia,  se 
cultive  fréquemment  dans  les  jardins.  Suivant  quelques  auteurs, 
elle  serait  originaire  de  Chine,  tandis  que  d'autres  la  considèrent 
conune  une  hybride  du  Lilas  commun  et  du  Lilas  de  Perse; 
cette  dernière  opinion  est  peut-être  la  mieux  fondée,  car  la 
plante  en  question  tient  exactement  le  milieu  entre  les  deux  au- 
tres, et,  en  outre,  elle  ne  produit  jamais  de  fruits. 

B.  Thyrses  latéraux  et  terminaux^  courts,  subracémif ormes, 
disposés  en  panicule  allongée.  Calice  campanule.  Corolle 
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à  lobes  presque  étalés,  un  peu  connweniSj  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube. 

LiLAs  DE  Perse.  —  Sjyringa  persica  Linn,  —  Bot.  Mag. 
tab.  4B6. —  Mill.  Dicl.  tab.  i64,  fig.  i.  — Lilac  persica 
Lamk.  £nc. 

Feuilles  ovales-lancéolëes ,  ou  oblongues-lancéolées,  acumi- 
nées  y  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  lisses ,  glabres,  sub- 
concolores.  Pédicelles  en  ge'nëral  plus  longs  que  le  calice.  Dents 
ou  lanières  calicinales  obtuses  ou  pointues ,  membraneuses  aux 
bords.  Capsule  subcolumnaire  ^  obtuse ,  tétragone.  Graines  tri- 
gones  ou  comprimées,  à  peine  margine'es. 

—  6  :  A  FEUILLES  LACiNiEEs.  —  Sfrînga  persica  laciniata 
Hortul.  —  Schmidt,  Arb.  tab,  79. — Feuilles  pennatiparties, 
ou  tri-parties  :  segments  oblongs ,  ou  oblongs-obovales ,  ou 
lancéoles*oblongs  (le  terminal  en  gênerai  plus  grand  que  les 
latéraux),  acuminulës,  mucronés. 

Buisson  haut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  grêles,  vagues.  Ra- 
mules  florifères  plus  ou  moins  inclinés  durant  la  floraison,  longs, 
effilés,  anguleux,  brunâtres,  ponctués  de  même  que  \es  jeunes 
pousses.  Jeunes  pousses  tantôt  semblables  aux  ramules  florifè- 
res, tantôt  très -courtes,  de  sorte  que  les  feuilles  sont  comme  fas- 
ciculées  le  long  de  la  partie  inférieure  des  ramules  de  Tannée 
précédente.  Feuilles  longues  de  6  à  18  lignes,  larges  de  3  àg 
lignes,  tantôt  d'un  vert  clair  aux  a  faces,  tantôt  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes.  Thyrses 
(naissant  le  long  de  la  partie  supérieure  des  ramules  de  l'année 
précédente ,  de  manière  à  former  une  panicule  apbylle  longue 
de  3  à  i5  pouces)  longs  de  i  pouce  à  3  pouces,  subsessiles,  ou 
courtement  pédoncules,  assez  lâcbes,  bractéolés,  composés  de  cy- 
mules  3-7-flores  tantôt  sessiles,  tantôt  pédonculées;  radhis  par- 
semé (de  même  que  les  pédoncules  secondaires ,  les  pédicelles  et 
les  calices  )  de  glandules  ponctiformes.  Calice  long  de  '/a  ligne  à 
I  ligne,  verdâtre^  ou  panaché  de  violet,  tantôt  subspathacé, 
tantôt  bilabié  (lèvres  très-entières,  ou  2-dentées ,  ou  bifides,  ou 
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bien  Tune  soit  Iridentec,  soit  trifide,  l'autre  indivisëe).  Corolle 
d'un  lilas  pâle  (par  variation  blanche)  :  tube  long  de  3  à  4  li- 
gnes; lobes  ovales  ou  obovales,  obtus.  Capsule  longue  d'environ 
6  lignes.  Graines  longues  de  4  à  5  lignes,  larges  de  i  ligne,  bru- 
nes, oblongues^  obtuses  à  la  base,  pointues  au  sommet. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Lilas  de  Perse  y  ou  JaS" 
min  de  Perse ,  est  indigène  en  Perse  et  en  Géorgie.  Elle  est 
beaucoup  plus  sensible  au  froid  que  le  Lilas  commun^  et  sa  flo- 
raison est  plus  tardive  j  ses  fleurs  exhalent  une  odeur  plus  suave. 
La  variété  à  feuilles  lacinie'es  se  désigne  communément  par  le 
nom  de  Lilas  à  feuilles  de-  Persil.  » 

Genre  FONTANÉSIA.  —  Fontanesia  Labill. 

Calice  minime ,  campanule ,  profondément  4-fide ,  per- 
sistant. Pétales  4 ,  cohérents  deux  à  deux  par  la  base 
(  moyennant  le  filet  de  l'étamine  correspondante  ) ,  divari- 
qués,  presque  étalés,  oblongs(l);  estivation  distante.  Eta- 
mines  2,  longues ,  dressées,  insérées  sur  la  base  commune 
de  chaque  paire  de  pétales  ;  filets  filiformes  ;  anthères  su- 
pra-basifixes,  innées,  oblongues,  latéralement  déhiscentes. 
Ovaire  engénéral  2-loculaire,  comprimé  ;  loges  1-ovulées; 
ovules  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
très-court.  Stigmates  2,  subulés,  divergents,  Samare  sub* 
coriace,  échancrée,  2-loculaire,  ou  par  avortement  l-lo- 
culaire ,  subcoriace ,  obcordiforme ,  ou  suborbiculaire  , 
ailée  aux  bords  (rarement  soit  3-loculaire,  trigone,  triptère, 
soit  4-loculaire,  tétragone,  tétraptère)  ;  ailes  cartilagineu- 
ses, larges  ;  loges  monospermes.  Graines  petites,  inadhé- 
rentes, cylindracées. 

Arbrisseau  très -glabre.  Bourgeons  écailleux ,  axillaires 
et  terminaux  :  les  uns  à  la  fois  floraux  et  foliaires  (disposés 


(i)  AcciJent'llement  les  4  péialfs  sont  soudes  en  corolle  rotacëe 
4-pnrtie. 
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le  long  desTamules  de  l'année  précédente)  ;  les  autres  (en 
général  terminaux)  seulement  foliaires.  Feuilles  très-en- 
tières, ou  très- finement  ciliolées-denticulées,  courtement 
pétiolées,  subcoriaces ,  sub persistantes  (  du  moins  dans  les 
contrées  dont  l'hiver  n'est  pas  rigoureux  ).  Inflorescence 
très-variable  (grappes  ou  cy mules  simples  ;  ou  bien  pani- 
cules  tantôt  racémiformes  ,  tantôt  thyrsoïdes  ,  composées 
soit  de  grappes,  soit  de  cymules).  Pédoncules  axillaires,  ou 
axillaires  et  terminaux ,  tantôt  solitaires ,  tantôt  géminés , 
7-ou  pluri-flores ,  ou  rarement  3-5-flores ,  filiformes ,  ou 
très-grêles  :  les  auxiliaires  toujours  plus  courts  que  les 
feuilles.  Pédicelles  courts,  filiformes,  en  général  1-brac- 
téolés  à  la  base.  Fleurs  petites,  légèrement  odorantes.  Co- 
rolle et  filets  blancs.  Anthères  d'abord  jaunes;  après  l'an- 
thèse  rougeâtres.  Pistil  très-petit  ;  cloison  étroite,  charnue, 
dirigée  en  sens  contraire  du  plus  grand  diamètre  de  la  loge. 
Graines  obtuses  aux  2  bouts  ;  tégument  lisse ,  membra- 
neux ,  séparable  du  périsperme.  Périsperme  charnu.  Em- 
bryon grêle ,  subcylindracé ,  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme ;  cotylédons  linéaires-oblongs,  obtus,  un  peu  plus 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnaire ,  obtuse. 
Le  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

FoNTANÉsiA  Faux-Filaria.  —  Foutanesia  phjrllireoides 
Labill.  Decad.  i,tab.  i.  —  Duham.  Ed.  Nov.  v.  i,tab.  5,. — 
Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  2t.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd. 
Holz.  tab.  91. 

Buisson  haut  de  10  à  20  pieds.  Branches  vagues.  Rameaux 
grêles  :  les  florifères  re'clinés  ou  plus  ou  moins  incline's.  Jeunes 
pousses  effilées ,  obscu liment  tëtragones  ,  souvent  rougeâtres  : 
les  florifères  en  ge'ne'ral  raccourcies  et  très -feuillues,  simples  j  les 
stériles  ordinairement  très- longues ,  souvent  paniculées  au  som- 
met. Feuilles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  2  à  8 
lignes  (celles  des  ramules  florifères  souvent  plus  courtes  que  les 
autres),  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pale  ou  un  peu 
glauque  en  dessous,  tantôt  très-lisses  (surtout  celles  des  ramules 
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florifères  raccourcis),  tantôt  scabres  en  dessas  et  aux  bords  :  les 
inférieures  (ou  souvent  toutes  celles  des  ramules  florifères)  el- 
liptiques^ ou  oblongues,  ou  obovales-oblongues,  obtuses,  ou  sub- 
obtuses, mucronulées,  ou  mutiques;  les  autres  oblongues-lan- 
ce'olees ,  ou  linéaires-lancéolées ,  ou  sublancéolees ,  acuminees, 
ou  pointues ,  mucronees.  Pétiole  long  de  i  ligne  à  2  lignes ,  se- 
mi-cylindrique, plane  en  dessus,  souvent  marginé.  Panicules  or- 
dinairement racémifoimes^  assez  denses,  longues  de  3  lignes  à  i 
pouce,  tantôt  sessiles,  tantôt  pédonculées;  cymules  2-7-flores. 
Bractées  petites,  subulées.  Les  pédoncules  inférieurs  le  plus 
souvent  pauciflores,  à  pédicelles  disposés  soit  en  grappe  lâ- 
che ,  soit  en  cymule  simple.  Pétales  longs  d'environ  i  ligne, 
égaux ,  obtus.  Ëtamines  longues  de  a  à  3  lignes ,  conniventes 
pendant  l'anthèse,  puis  divergentes.  Antbères  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  fllels ,  écliancrées  à  la  base ,  mucronees ,  planes 
antérieurement ,  convexes  et  i-sulquées  postérieurement;  con- 
nectif  peu  apparent.  Pistil  plus  long  que  le  calice ,  plus  court 
que  la  corolle.  Stigmates  finement  papilleux,  a  peu  près  aussi 
longs  que  l'ovaire.  Samare  longue  de  3  à  5  lignes ,  brunâtre , 
nerveuse.  Graines  longues  de  a  à  3  lignes,  d'un  brun  clair. 

Cet  arbrisseau ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins , 
est  indigène  en  Syrie.  Dans  son  climat  natal  et  dans  l'Europe 
méridionale,  il  ne  se  dépouille  de  ses  feuilles  que  lorsqu'il  en 
repousse  de  nouvelles  ;  mais  dans  les  contrées  plus  septentrio- 
nales, son  feuillage  tombe  dès  l'automne.  La  floraison  a  lieu  en 
mai  ou  juin  :  à  celte  époque,  le  Fontanésia  offre  un  aspect  as- 
sez élégant.  Le  fruit  mûrit  avant  la  fin  de  l'été. 


Section  IIL  FKAZINÉBS.  —  Fraxineœ  Bartl. 

Fleurs  polygames  (en  général  dioïques)  :  les  unes  her- 
maphrodites; les  autres  unisexuelles  (soit  mâles,  soit 
femelles)  sans  rudiments  des  organes  de  l'autre  sexe. 
Corolle  de  4  pétales  distincts,  ou  le  plus  souvent 
nulle.  Péricarpe  ;  samare  par  avortement  1-sperme , 
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1-loculaire.  Graine  conforme  à  la  loge  ;  tégument  lisse, 
mince;  périsperme  charnu.-^Feuilles  imparipennées 
(accidentellement  ou  par  exception  1-foliolées ). 


Genre  ORNUS.  —  Ornus  Pers. 

Galice  petit,  campanule,  persistant,  profondément 
4-fide.  Pétales  4 ,  lancéolés-linéaires ,  onguiculés,  dres- 
sés, divergents.  Etamines  2,  insérées  au  fond  du  ca- 
lice ,  dressées ,  divergentes  ;  filets  longs ,  capillaires  ;  an- 
thères basifixes,  innées,  cordiformes-elliptiques.  Ovaire 
petit,  subglobuleux,  2-loculaire;  loges  2-ovulées;  ovules 
collatéraux,  suspendus  au  sommet  de  Tangle  interne.  Style 
très-court ,  conique.  Stigmate  petit ,  terminal ,  échancré. 
Samare  plus  ou  moins  comprimée,  subcoriace,  mai^ginée  y  • 
tAkinée  en  loQgue  aile  chartacée. 

arbres.  Bourgeons  axillaires  et  terminant,  écailleux,  pu- 
bérules.  Jeunes  pousses  tronquées  au  sommet,  couronnées 
par  un  bourgeon  plus  gros  que  les  bourgeons  axillaires. 
Feuilles  non^persistantes  ;  pétiole  et  pétiolules  articulés 
par  la  base.  Floraison  moins  précoce  que  les  feuilles.  In- 
florescences terminales,  ou  axillaires  et  terminales ,  tridbo- 
tomes,  panicul^ps,  plus  ou  moins  inclinées.  Fleurs  petites, 
odorantes.  Anthères  jaunes.  Filets  et  pétales  blancs. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces,  l'une  indigène 
d'Europe,  l'autre  du  Népaul. 

Obnus  d'Europe.  —  ûmus  europœa  Pers.  Syn.  — 
Fraxinus  Ornus  Linn.  — Duham.  Arb.  tab.  loi.  —  Lamk. 
lU.  tab.  858.  — Siblh.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  4-  —  Roch. 
Bann.  fîg,  i8.  —  Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  107.  — Fraxi- 
nus fiorifera  Scopol.  Garn. 

Arbre  haut  de  i5  à  3o  pieds.  Cime  ample,  touffue.  Rameaux 
grisâtres  ou  rougeâtres.  Jeunes  pousses  subcylindriques*  Feuilles 
5-1  i-foliolees  (ou  rarement  3<- foliotées) ,  longues  de  '/,  pied  à  i 
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pied.  Petiote  semi-cylindrique,  plane  en  dessns,  renfle  à  la  ba<^e, 
gréle^  glabre,  quelquefois  marginë  ou  aile'.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  5^  pouces,  larges  de  6  à  1 5  lignes ,  ou  rarement  plus , 
fermes,  glabres  et  d'un  vert  plus  ou  moins  fonce'  en  dessus,  d^un 
yert  pâle  en  dessous  (en  ge'oe'ral  pubërulcs  ou  floconneuses  sur 
la  côte  et  aux  aisselles  des  nervures,  surtout  étant  jeunes),  sub- 
sessiles ,  ou  pétiolule'es  ,  lancëole'es ,  ou  lancëolëes-oblongues,  ou 
•Uongues,  ou  oblongues-lancëolees,  on  elliptique&K>b]ongues,  ou 
orales,  oa  ovales-lancédlëes ,  ou  oboyales ,  pu  lancëolées-obova- 
les,  légèrement  crëoelëes,  ou  ésosëes-dente'es,  ou  dentelées,  acu- 
minées,  cunéiformes  à  la  base  (rarement  arrondies  à  la  base)  :  les 
latérales  ordinairement  inéqnilatérales;  la  terminale  équilatérale 
et  pins  longuement  pétidulée.  Bourgeons  roossâtres  ou  grisâtres, 
coniques^  ou  ovoïdes,  obtus.  Panicnle  longue  de  4  ^  B  pouces, 
terminale,  plus  ou  moins  inclinée,  assez  dense,  multiflore,  ovale, 
•ou  subpyramidale,  feuillée  aux  ramifications  inférieures  (ou 
quelquefois  seulement  à  la  première  trifurcation);  ramulesjjjjk- 
les^  comprimés  :  les  supérieurs  accompagnés  chacun  d'nne  brac- 
teoie  subulée  caduque;  pédicelles  capillaires,  plus  courts  que 
les  fleurs,  disposés  en  eymules.  Galice  minime,  à  4  segments  li- 
néaires-lancéolés ou  triangulaires,  pointus,  inégaux,  dressés. 
Pétales  longs  d'environ  4  lignes ,  larges  à  peine  de  '/a  b'gne^ 
pointus.  Filets  aussi  longs  que  les  pétales.  Antbères  rétuses, 
comprimées,  latéralement  déhiscentes,  beauioup  plus  courtes 
que  les  filets;  connectif  linéaire.  Ovaire  plus  court  que  le  calice, 
âamare  (y  compris  Faile)  longue  de  8  à  12  lignes,  large  d'envi- 
ron t2  lignes,  oblonguc-spathulée,  rétuse,  non-stipitéè,  striée^ 
finalement  brunâtre.  Graine  oblongue,  comprimée,  lisse,  brune, 
longue  de  3  à  4  lignes. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Frêne  à  jleurs,  croît 
dans  l'Europe  méridionale.  On  la  cultive  très-fréquemment 
dans  les  plantations  d'agrément,  et,  en  effet,  elle  mérite  la  pré- 
férence qu'on  lui  accorde  en  général  sur  la  plupart  des  vrais 
Frênes,  non-seulement  k  cause  de  Taspect  pittoresque  qu'elle  of- 
fre Il  l'époque  de  la  floraison,  mais  encore  parce  que  son  feuillage 
n'est  point  sujet  à  être  dévoré  par  les  cantbartdes.  Les  flevrs  pa- 
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raissent  en  mai  ou  au  commencement  de  juin  ;  elles  sont  très- 
odorantes. 

En  Galahre  et  en  Sicile,  cet  arbre  donne  la  su|[)sta)^cc  pi|rg4-!> 
tive  coqnue  sous  le  nom  de  Manne  (i).  Cette  substance,  qui  n'efi 
autr«  chose  qu'une  sève  sucrée  épaissie  par  l'influence  dç  la  çj^^r 
leur  de  l'atiBospbëro ,  découle  naturellement  des  gejÇMres  4e  Yér 
corce,  ou  des  incisions  qu'on  y  pratique  à  dessein.  Suivant  Du-^ 
hamel,  c'est  durant  le  mois  de  juin,  et  depuis  midi  jusqu'au  spiir, 
que  s'opère  cet  écoulement  de  sèye ,  qui  se  coagule  la  nuit,  ^ 
moins  que  le  temps  ne  soit  pluvieux,  car,  dans  ce  cas,  1^  produit 
de  la  journée  se  dissout  et  se  perd.  Lorsque  la  sève  a  ce^  c|e 
couler  spontanément ,  on  tait  des  incisions  profondes  4^ps  V^e 
corce  ;  le  prqduit  est  encpre  trçs-abondant,  ma^s  d'unç  qufilité  ûjH' 
férieure.  La  qualité  la  plus  estimée  est  celle  qu'on  trouve  h  la 
surface  des  feuilles^  sous  forme  de  petits  grains;  mais  la  récolte 
de  cette  sorte  de  manne  est  longue  et  difficile  ;  aussi  n'en  tro^y^ 
t-on  guère  dans  le  commerce. 

Genre  FRENE.  —  Fraxinus  Linn. 

Calice  nul,  ou  campanule,  ou  cupuliforme,  4-ou  S-fide. 
ou  4-denté ,  persistant.  Corolle  nulle.  Etamines  2  à  5 ,  in- 
sérées an  réceptacle  ou  au  fond  du  calice  \  pendantes,  ou 
dressées  ;  filets  courts  ou  allongés  ;  anthères  basifixes,  in- 
nées. Ovaire  petit ,  2-loculaîre  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux ,  suspendus  ai^  sommet  de  l'angle  interne  ou 
vers  le  milieu  de  la  cloison.  Style  court  ou  allongé.  Stig- 
mate bifurqué  ou  échancré,  terminal.  Samare  comprimée 
pu  cylindrique,  subcoriace,  marginée,  ou  immarginée  vers 
la  base,  terminée  en  longue  aile  chartacée. 


(i)  "VOmus  europœa  n^est  pourtant  pas  le  seul  arbre  qui  produise 
de  la  mcuE^t^.  Suivant  D^hamçl  cl  I^aipark ,  la  manqe  de  Galabre  pro- 
vient du  Fraxinus  rotundijolia  (vulgairemcni  Frêne  à  manne).  Des- 
fontaincs  assure  avoir  trouve',  au  jardin  du  Muséum,  des  f>rains  de 
in^^e  s\^r  U»  f^vilU*  du  Fraxim^  Un,^isoifolia  ^  ^nsi  qnc  sur  ccUm 
de  ÏOrnui  eiiropcea. 
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Arbres.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  écailleux, 
pubérules.  Jeunes  pousses  tronquées  au  sommet ,  couron- 
nées par  un  bourgeon  plus  gros  que  les  bourgeons  axillaires. 
Feuilles  non-persistantes  ;  pétiole  articulé  et  renflé  à  la 
base  ainsi  qu'à  l'insertion  des  folioles.  Inflorescences  laté- 
rales (c'est-à-dire  naissant  aux  aisselles  des  feuilles  de 
l'année  précédente),  trichotomes,  paniculées ,  plus  ou 
moins  inclinées ,  aphylles.  Fleurs  petites ,  en  général  plus 
précoces  que  les  feuilles.  Anthères  rougeâtres. 

Plusieurs  auteurs  ont  énuméré  plus  de  quarante  espèces 
de  Frênes  ;  mais  la  plupart  sont  très-douteuses  ou  fort  im- 
parfaitement connues.  Ce  genre  est  propre  à  l'hémisphère 
septentrional  ;  la  plupart  des  espèces  habitent  l'Amérique. 

Section  I. 

Jeunes  pousses  cylindriques  ou  un  peu  comprimées.  Fleurs 
diandres ,  dépourvues  de  calice.  Stigmate  bifurqué.  — 
Espèces  de  l'ancien  continent. 

Frêne  commun.  —  Fraxinus  excélsior  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  969.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  4?  ^h.  i4* — Guimp. 
et  Hâyn.  Deutsch.  Holz.  tab.  214.  —  Black w.  Herb.  tab.  SaS. 
—  Fraxinus  oxyphjrlla  Marsch.  Bieb.  —  Fraxinus  australis 
Gay.  —  Fraxinus  oxjrcarpa  SprcDg.  Syst. 

VARIETES    DE    CULTURE. 

Fbene  ARGENTE.  —  Folioles  panachées  de  blanc. 
Frene  graveleux.  —  Fraxinus  verrucosa  Link,  —  Écorce 
très-raboteuse. 

Frene  jaspe.  —  Branches  et  tiges  striées  longitudinalement  de 
raies  jauoes. 

Frene  doré.  —  Fraxinus  aurea  Willd.  —  Branches  et  ra- 
meaux à  ecorce  jaune, 

Fe£N£  horizontal.  —  Braoches  horizontales  (  jaunes  dans 
une  sous-varicté). 
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Frêne  parasol  ou  Frêne  pleureus.  —  Branclics  et  rameaux 
re'clines  (jaunes  dans  une  sous-yarie'té). 

Frêne  crépu.  —  Fraxinus  atrovirens  Desfont.  Arb.  —  Fo^ 
lioles  crépues,  d'un  yerl  très-foncé. 

Frêne  honophylle.  —  Fraxinus  simplicifolia  Willd.  — 
Engl.  Bot.  tab.  2476*  —  Fraxinus  monophylla  Desfont. 
Horr.  Par.  —  Fraxinus  heterophylla  Spreng.  Syst.  — 
Feuilles  i-  ou  3-foliolées;  folioles  très-grandes,  ovales,  ou 
elliptiques,  profondement  dentées  :  côte  plusieurs  fois  arti- 
culée. 

Frêne  icain.  —  Fraxinus  nana  Hort.  Par.  —  Fraxinus  po- 
lemonifolia  Duham.  éd.  nov.  —  Buisson  très-touffu.  Feuil- 
les plus  petites,  à  folioles  très-rapprochées,  ovales. 

Feuilles  9-1 5-foliolées  (rarement  pauci-foliolées).  Folioles 
sessiles  ou  subsessiles  (excepté  la  terminale],  lancéolées,  ou 
oblongues-lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  acérées, 
dentelées,  ou  dentées ,  ou  érosées-crénelécs ,  cunéiformes  à  la 
base,  souvent  pubérules  ou  floconneuses  en  dessous  le  long  de  la 
côte,  en  général  grandes.  Anthères  cordiformes-orbiculaires , 
subsessiles ,  obtuses.  Samare  oblongue ,  ou  elliptique-oblongue, 
ou  elliptique,  ou  oblongue-spatbulée ,  ou  lancéolée-oblongue , 
arrondie  au  sommet,  ou  rétuse,  aplatie,  non-stipitée. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  i3o  pieds  de  haut.  Cime  en  général 
lâche  et  peu  étendue.  Tronc  droit.  Ëcorce  en  général  lisse  et  gri- 
sâtre. Branches  ordinairement  dressées.  Jeunes  pousses  vertes, 
ponctuées,  plus  ou  moins  comprimées,  glabres.  Feuilles  7-1 5- 
foliolées  (rarement  pauci-  ou  uni-foliolées) ,  longues  de  6  à  1 5 
pouces.  Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  grêle,  blanc, 
ou  verdâtre,  glabre ,  quelquefois  mai^iné  ou  ailé.  Folioles  lon- 
gues de  I  pouce  à  5  pouces,  larges  de  5  lignes  à  2  pouces ,  fer- 
mes ,  d'un  vert  en  général  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en 
dessous,  sessiles,  ou  subsessiles  :  les  latérales  ordinairement  in- 
équilatérales }  la  terminale  équilatérale.  Boui^eons  noirâtres  ou 
^''un  brun. roux,   ovales,  ou  subglobuleux,  obtus.  Panicules 
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courtes,  subsessiles,  multiflores,  ovales,  ou  ovales-oblongues  : 
celles  des  fleurs  mâles  assez  denses,  peu  ioclinées;  celles  des 
fleurs  femelles  et  des  fleurs  hermaphrodites  plus  lâches,  plus  in- 
clinées ,  finalement  pendantes.  Pédieelles  nus ,  capillaires,  in- 
égaux ,  ordinairement  ternes  :  les  latéraux  accompagnés  d'une 
bractéole  subulée  non-persistante;  les  ûructiferes  au  moins  2  à 
3  fois  plus  courts  que  le  péricarpe.  Étamines  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  pistil.  Filets  linéaires.  Anthères  rouges ,  sans 
connectif  apparent.  Ovaire  sessile,  ovale  ;  ovules  attachés  vers  le 
milieu  de  la  cloison.  Style  linéaire ,  à  peu  près  aussi  long  que 
l'ovaire.  Samare  (y  compris  l'aile)  longue  de  10  à  20  lignes, 
large  de  2  à  5  lignes,  finalement  brunâtre.  Graine  elliptique  ou 
oblongue,  comprimée,  brune,  obtuse  aux  2  bouts ,  longue  de  4  â 
7  lignes.  Embryon  en  général  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  :  cotylédons  oblongs  ou  elliptiques-oblongs ,  2  fois  plus 
longs  que  la  radicule  5  radicule  grêle,  columnaire,  obtuse. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Frêne ^  ou 
Frêne  commun ,  habite  toute  l'Europe,  ainsi  que  la-  Sibérie  et 
l'Orient.  Elle  se  plaît  dans  les  sols  frais  et  légers ,  ainsi  qu'au 
voisinage  des  eaux  courantes;  toutefois  on  ne  la  trouve  pas  moins 
fréquemment  dans  les  terrains  rocailleux  et  secs.  La  floraison  a 
lieu  dès  le  commencement  du  printemps. 

Dans  les  localités  favorables ,  le  Frêne  devient  l'un  des  plus 
grands  arbres  indigènes ,  et  il  croît  avec  rapidité.  Il  ne  craint  ni 
l'ombre,  ni  le  voisinage  des  autres  arbres,  tandis  que  lui-même 
est  très-nuisible  à  tous  les  végétaux  environnants ,  parce  qu'il 
épuise  la  terre  au  loin,  moyennant  ses  longues  racines  traçantes  ; 
on  prétend  même  que  le  dégouttenient  du  Frêne  endommage 
toutes  les  plantes  qui  en  sont  atteintes,  ce  qui  a  fait  dire  aux  an- 
ciens que  son  ombre  était  dangereuse.  On  peut  former  avec  cet 
arbre  de  superbes  avenues  et  des  massifs,  dans  les  lieux  humi- 
des ;  mais  on  n'aime  point  le  planter  près  des  habitations ,  parce 
que  son  feuillage  est  souvent  dévoré  par  les  cantharides ,  qui  le 
préfèrent  à  toute  autre  nourriture.  Néanmoins  la  variété  dite 
Frêne  parasol  ou  Frêne  pleureur  est  assez  recherchée  comme 
arbre  d'ornement,  à  raison  de  son  port  pittoresque. 
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Le  bdis  dii  Frêne  est  dar,  quoique  blanc ,  fort  nni  9  et  trës<* 
liant  tant  qu'il  ecfnserve  nn  peu  de  sève.  On  l'emploie  de  préfé- 
rence pour  des  pièces  de  cl^arronnage  qui  exigent  de  la  courbure  : 
il  est  excellent  pour  les  cercles  des  cuvés ,  les  tonneaux  et  dif- 
férents outils;  oti  s'en  sert  rarement  pour  la  charpoite,  parce 
qu'il  est  trës-stljèt  à  être  piqué  par  les  vers;  nuds  il  s'en  fait 
une  grande  consommatiott  pour  des  ouvrages  de  toiir  et  de  ine^ 
htdsenè. 

L'écorce  du  Frêne  est  très-amère;  avant  la  découverte  du 
Quinquina  on  l'employait  souvent  comme  fébrifuge  ;  aujourd'hui 
elle  est  Lors  d'usage  en  thérapeutique ,  quoique  jadis  elle  fût 
trës-vantéè  contre  plusieurs  maladies;  les  teinturiers  s'en  serrefii 
pour  obtenir  des  couleurs  bièdes,  où  jaunes,  où  brunes.  On  {Pré- 
tend que  la  sëire  du  Frêne  petit  fournir  une  mad&e  semblable  à 
celle  d'Italie.  Les  feuilles,  au  témoignage  du  docteur  Loiseleur- 
DesloDgcbamps  ^  sont  un  bon  purgatif,  qui  peut  remplacer  le 
Séné  ;  mais  il  faut  les  prendre  à  plus  forte  dose.  Le  bétail  est 
trës-friand  de  ces  feuilles  ;  mais  lorsqu'elles  sont  mangées  fraî- 
ches par  les  vaches,  elles  conimuniqueiit  au  lait  et  au  beurre  une 
saveur  désagréable  ;  dans  certaines  contrées,  on  les  fait  sécher  k 
l'ombre,  et  on  les  emploie  en  guisè  dé  fbin. 

FrÊISTE  a  FEtTILLÉS  DE  LENTlSQtJE.    —  FmxiHUS  ICTltiSCifo- 

lia  Desfont.  Hort.  Par.  —  Ffaiihûs  parvifotia  Laml.  Dict. 
-^  Praxihus  lugdunehsîs  Hériu.  Lugdb.  -^  PInck;  Phyt.  tab. 
182,  fig.  4- 

Feuilles  7-i3-foliolées  ou  rarement  pauci-foliolées.  Folioles 
-sessilcs  ou  subsessiles  (excepté  la  terminale) ,  lancéblées-obloh- 
gues,  ou  oblongùès,  ou  ovales,  où  otàles-lancéoléës,  dentelées, 
acuminées,  pointues,  cunéiformes  â  la  base,  glabres ,  en  géhéràl 
petites.  Samare  oblongue,  ou  laticéoléë-obldogné  ^^  (idititue,  où 
rétuse. 

Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  lePrêné  coniritun.  Rameaux 
presque  dressés.  Jeunes  pousses  grêlés,  pliis  bu  iuoins  eompri- 
mées,  souvent  d'un  pourpre  brunâtre.  Feuilles  longues  de  4  à  8 
pouces.  Pétiole  semi-cytiddriquè,  pUhé  eh  dessus,  grêle,  glabre. 
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Folioles  longues  de  4  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  2  à  1 5  lignes, 
fermes  y  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous. 
Bourgeons  petits,  ovales,  obtus ,  grisâtres,  ou  ferrugineux.  Pa- 
nicules  (suivant  Lamark)  très-courtes,  peu  rameuses.  Filets  des 
ëtamines  plus  longs  que  ceux  du  Frêne  commun.  Samare  longue 
de  20  à  3o  lignes,  large  d'environ  3  lignes,  finalement  brunâtre. 
Graine  sonblable  à  celle  du  Frêne  commun. 

Cette  espèce^  qui  passe  pour  orignaire  de  Syrie,  se  cultive 
comme  arbre  d'ornement. 

Sectiok  II. 

Fleurs  dépourvues  de  calice ,  diandres.  Stigmate  clavifor- 
me,à  peine  échancré.  Rameaux  et  jeunes  pousses  tétraè- 
dres ;  angles  marginés  ou  ailés.  —  Espèce  américaine. 

Fréne  quadranqule.  —  Ffaxinus  quadrangulata  Michx. 
Flor.  Boréal.  Amer.  — Michx.  Arb.  3,  tab.  ii. 

Feuilles  S-xi-foliol^es^.  Folioles  subsessiles  (excepté  la  .termi- 
nale), ovales,  ou  ovales-oblongues ,  ou  ovales-lanccolées ,  ou 
oblongues-lance'olees,  acuminees,  acérées,  dentelées,  subcordi- 
formes  à  la  base,  pubescentes  ou  pubérules  en  dessous  (du  moins 
aux  nervures);  pétiole  anguleux,  subcanaliculé  en  dessus.  An- 
thères cordiformes-ovales,  obtuses,  subsessiles.  Samare  oblongue 
ou  elliptique-oblongue,  aplatie,  obtuse  aux  a  bouts. 

Arbre  atteignant  70  pieds  de  haut,  et  12  à  18  pouces  de  dia- 
mètre. Cime  touffue,  ovale.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  ver- 
tes, ponctuées.  Feuilles  longues  de  6  à  18  pouces.  Pétiole  grêle, 
pobérule  étant  jeune.  Folioles  longues  de  a  à  4  pouces,  larges  de 
6  à  3o  lignes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous 
(les  jeunes  presque  cotonneuses),  fermes:  les  latérales  en  général 
inéquilatérales  à  la  base^  la  terminale  équilatérale,  plus  ou  moins 
longuement  pétiolulée;  dentelures  rapprochées,  ordinairement 
triangulaires,  souvent  mucronées.  Bourgeons  ferrugineux.  Pa- 
nicules  et  fleurs  semblables  à  celles  du  Frêne  commun.  Filets 
très-courts,  larges,  dentiformes;  anthères  à  connectif  large,  |i- 
néaire*lancéolé.  Ovaire  ovale;  ovules  géminés  dans  chaque  loge, 
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attachés  au  sommet  des  loges.  Style  linéaire,  dresse,  rectiligne, 
plus  long  que  l'oyaire.  Samare  semblable  à  celle  du  Frêne  com- 
mun. 

Cette  espèce  ne  croît  que  dans  les  provinces  occidentales  des 
Etats-Unis;  M.  A.  Michaux  Ta  observée  au  Tennessee,  au  Ken- 
tuckej,  et  dans  la  partie  méridionale  de  FOhio;  elle  ne  prospère 
que  dans  les  terrains  frais  et  très-fertiles.  Dans  les  localités  où  cet 
arbre  est  abondant ,  son  bois  obtient  la  préférence  sur  celui  de 
tous  les  autres  Frênes;  on  le  recherche  surtout  pour  le  charron- 
nage,  ainsi  que  pour  la  menuiserie  et  la  charpente  interne  des 
maisons.  M.  Michaux  rapporte  aussi  que  l'écorce  sert  à  teindre 
en  bleu. 

.  Le  Frêne  quadrangidé  a  été  introduit  en  France  par  Michaux 
père;  on  le  cultive  comme  arbre  d'agrément. 

Section  III. 

Fleurs  munies  d'un  calice ,  souvent  3-5-andres.  Rameaux 
et  jeunes  pousses  subcylindriques  ou  comprimés.— -  Es- 
pèces d'Amérique. 

A.  Samare  très-rétrécie  vers  la  base  :  loge  suhcylindrique. 
Calice  campanule^  Z'S-Jide,  Folioles  pétiolulées. 

Frêne  discolore»  — -  Fraxinus  discolor  Muhlenb.  Cat. 

—  a  :  A  FOLIOLES  TRES-ENTIERES.  —  Froxinus  americana 
Linn.  —  Fraxinus  acuminata  Lamk.  Dict.  —  Fraxinus 
pannosa  Bosc. 

—  p  :  A  FOLIOLES  DENTELEES.  —  Froxinus  omeHcana  Mich. 
Arb.  V.  3 ,  tab.  8.  —  Fraxinus  nigra  Bosc.  —  Desfont. 
Cat.  Hort.  Par. 

Feuilles  S-g-foliolées  (ou  rarement  paucifoliolées).  Folioles 
ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  obpvales ,  ou  lancéolées-obovales,  ou 
lancéolées-elliptiques,  ou  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées , 
ou  ovales- lancéolées,  où  (rarement)  lancéolées,  acumînées,  cunéi- 
formes ou  arrondies  ou  subcordiformes  à  la  base,  pétiolulées, 
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trës-glauques  en  dessons  (les  naissantes  pnhescentés;  lès  adultej^ 
en  général  [jubernles  seulement  aux  netyures).  Pétiole  subcylin- 
drique, plane  en  dessus.  Calice  campanule',  irrégulièrement  3-5* 
fide.  Filets  filiformes ,  saillants,  presêtùe  aussi  longs  que  les  an- 
thères. Anthères  oblongue^  -  lancéolées ,  ou  orales-lancéolées, 
longuement  mucronées.  Samare  lancécflée-oblongue,  obtuse ^ 
comme  stipitée. 

Arbre  atteignant  la  bauteui*  de  80  pieds  et  3  pieds  de  diamè- 
tre. Tronc  droit  :  écorce  blanchâtre ,  finalement  sillonnée.  Gîme 
ample,  touffue ,  OTale.  Rameaux  lisses ,  glauques,  ou  d'un  yert 
olivâtre,  cylindriques.  Jeunes  pousses  grêles ,  plus  ou  moins 
comprimées.  Feuilles  longues  de  6  à  i5  pouces.  Pétiole  grêle, 
Souvent  glauque.  Folioles  longues  de  2  à  8  pouces  (  les  deux  in- 
férieures souvent  beaucoup  plus  petites  que  les  autres^  la  termi- 
nale souvent  beaucoup  plus  grande  que  les  latérales) ,  larges  de 
6  lignés  à  5  pouces  j  fermes ,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en 
dessus,  tantôt  très-entières,  tantôt  légèrement  érosées-crénelées, 
tantôt  plus  ou  moins  profondément  dentelées,  terminées  brusque- 
ment en  pointe  plus  ou  moins  allongée ,  tantôt  acérée ,  tantôt  ob- 
tuse^ dentelures  obtuses  ou  pointues,  mutiques  ou  mucronécs,en 
général  inégales  et  écartées  )  pétiolule  canalicùlé  :  celui  des  folioles 
latérales  court;  celui  delà  foliole  terminale  long  de6à  18  lignes. 
Bourgeons  pubérules-ferrugineux.  Panicules  semblables  à  celles 
du  Frêne  commun  :  les  fructifères  longues  de  3  à  5  pouces.  Seg- 
ments caiicinaut  lancéolés  ou  liiiéâires-lancéblé!^  ^  quelquefois 
fimbriés.  Samare  longue  de  18  lignes  à  2  pouces,  finalement 
brune.  Graine  subcylindrique,  longue  de  6  à  9  lignes. 

Cette  espèce  est  commune  au  Canada  et  dans  les  provinces 
septentrionales  des  États-Unis^  où  on  la  nomme  White  Ash 
(Frêne  blanc)  ;  elle  se  plaît  dans  les  expositions  froides  et  dans 
les  localités  très-humides. 

Le  Frêne  blanc,  dit  M.  Michaux,  est  Fespèce  la  plus  intéres- 
sante parmi  ses  congénères  d'Amérique,  à  raison  des  qualités  dé 
ak)n  bois,  de  la  rapidité  de  sa  croissance,  et  dé  l'élégance  de  son 
feuillage.  Le  bois  de  ce  Frêne  est  dé  couleur  rougeâtire;  on  l'es- 
time beaucoup  â  cause  de  sa  force,  de  sa  souplesse  et  de  ^n  élas- 


ticitë;  il  est  employé  avec  avantage  à  une  inultitucle  d'usages , 
Surtout  au  charronnage  et  à  la  menuiserie;  son  élasticité  le  rend 
supérieur  à  tout  autre  bois,  pour  la  Confection  des  ràmés. 

Ce  Frêne  est  introduit  depuis  longtemps  en  Europe  ;  mais  on 
ne  le  trouve  guère  ailleurs  que  dans  les  jardins  paysagers  et*au- 
tres  plantations  d'agrément  ;  son  feuillage  est  plus  élégant  que 
celui  du  Frêne  commun  y  et  il  est  beaucoup  moins  sujet  à  ctre 
dévoré  par  les  cantharides.  M.  Â.  Micbaùx  pense  que  le  Frêne 
blanc  mérite  d'être  cultivé  comme  arbre  ioirèstier  y  de  prêté- 
tence  au  Frêne  commun. 

B,  Samare  non^rétrécie  :  loge  comprimée.  Calice  minime, 
tantôt  cupuliforme  et  irrégulièrement  l'I^'dentéy  tantôt 
tronqué  et  marginiforme»  Folioles  sessUes  (excepté  la  ter^ 
minale). 

Frêne  a  feuilles  de  Sureau.  —  Fraxinus  samhucifolia 
Lamk.  £dc.  "— Mich.  Arb.  3,  tab.  12. 

Feuilles  ^-oug-foliolées.  Folioles  ovales-lancéolées,  ou  oblon- 
gues-lancéolées,  acuminées ,  dentelées ,  arrondies  à  la  base ,  co- 
tonneuses-ferrugineuses en  dessous  aux  nervures.  Pétiole  subcy  • 
lindrique,  plane  en  dessus.  Anthères  subsessiles,  oblongues,  mu- 
cronées.  Samare  elliptique  ou  elliptique-oblongue,  rétuse. 

Arbre  atteignant  la  hauteur  de  60  à  ']o  pieds,  et  environ  1 
pieds  de  diamètre.  Écorçe  grisâtre^  un  peu  sillonnée  sur  les 
vieux  troncs  ;  épiderme  (  suivant  M.  A.  Michaux  )  séparable  en 
larges  feuillets.  Ramules  ponctuées  de  petites  verrues  d'un  bleu 
noirâtre  de  même  que  les  bourgeons.  Feuilles  longues  de  6  à  18 
pouces.  Pétiole  grêle,  glabre.  Folioles  longues  de  1  pouce  à  5 
pouces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous  :  les 
latérales  à  base  plus  ou  moins  inéquilatérale;  la  terminale  équi- 
latérale,  cunéiforme  à  la  base,  courtement  pétiolulée  ;  dentelures 
pointues,  égales ,  contiguës.  Panicules  fructifères  longues  de  3  à 
5  pouces.  Samare  longue  de  12  a  i5  lignes,  large  de  3  à  5  li- 
gnes, brunâtre.  Graine  elliptique  ou  oblongue,  comprimée,  lon- 
gue de  4  à  6  lignes. 
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Cette  espèce  abonde  dans  les  provinces  septentrionales  des 
États-Unis  et  au  Canada  ;  on  la  désigne  par  les  noms  de  Black 
Ash  {Frêne  noir)  et  PVater  Ash  (  Frêne  aquatique).  Elle  ne 
prospère  que  dans  les  localités  très-hmnides  ou  sujettes  au^  in- 
ondations. 

Le  bois  du  Frêne  noir^  dit  M.  A.  Michaux ,  est  de  couleur 
foncée  et  d'une  texture  fine;  il  est  plus  fort  et  plus  élastique  que 
celui  du  Frêne  blanc  {Fraxinus  discolor  Miihl),  mais  moins 
durable  étant  exposé  aux  alternatives  de  l'humidité  et  de  la  sé- 
cheresse. Les  cendres  de  Farbre  contiennent  beaucoup  d'alcali. 

M.  Michaux  pense  que  le  Frêne  noir  mérite  d'être  cultivé 
comme  arbre  forestier  dans  le  nord  de  l'Europe. 


VINGT-CINQUIÈME  CLASSE. 

LES  RUBIACINÉES- 

RUBlACINEyE  Baril 

CARACTÈRES. 

Herbes  y  on  sous-arbrisseaux  ^  on  arbrisseaux  ^  ou  ar- 
hres.  IJibcs-propres  aqueux.  Tiges  et  rameaux  cytindri- 
ques  ou  tétragones ,  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  yerticillées,  simples  (rarement 
imparipennées),  en  général  très-entières  (rarement  den- 
telées ou  incisées),  stipulées,  ou  non-stipulées.  Stipules 
solitaires  et  interpétiolaires ,  ou  moins  souvent  bilaté- 
rales. 

Fleurs  régulières ,  ou  moins  souvent  irrégulières,  her- 
maphrodites, ou  rarement  unisezuelles  par  avortement. 
Inflorescence  très-variée. 

Ca//c7a  adhérent  à  l'ovaire;  limbe  (quelquefois  inap- 
parent ou  réduit  à  un  petit  rebord  très-entier  )  périgyne 
ou  épigyne,  persistant,  ou  non-persistant,  plus  ou 
moins  profondément  2-à  10-fide,  ou  2-à  10-denté. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  rotacée,  ré- 
gulière, ou  irrégulière^  non-persistante^  le  plus  souvent 
4-ou  5-lobée:  lobes  alternes  avec  ceux  du  calice;  esti- 
vation  valvaire,  ou  contortive,  ou  imbricative. 

E famines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle^ 
engénéral  en  même  nombre  que  les  lobes  de  celle-ci, 
ou  par  avortement  moins,  interposées.  Filets  libres. 
Anthères  innées  ou  versatiles,  dithèques  :  bourses  con- 
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tîguês  ou  presque  contîguës,  parallèles,  longitudinale- 
ment  bivalves. 

Pistil  :  Ovaire  3•10-loculai]:^e  (par  exception  1-locu- 
laire),  adné  au  calice;  loges  uni-ou  pluri-ovulées ;  pla- 
centaires en  général  axiles.  Style  indivise,  ou  bifide; 
quelquefois  â  styles  distincts.  Stigmates  très-entiers ,  ou 
bifides,  ou  lobés,  terminaux,  ou  faciaux. 

Péricarpe  drupsicéf  ou  nucamentacé,  ou  capsulaire, 
ou  diérésilien ,  ou  carcérulaire,  ou  baccien,  1-10-locu- 
laire;  loges  monospermes,  ou  oligospermes,  ou  poly- 
spermes. 

Graines  anatropes,  ou  amphitropes,  ou  campylotro- 
pes ,  périspermées,  ou  apérispermées.  Embryon  recti- 
ligne,  ou  curviligne. 

Cette  classe ,  très-riche  en  espèces  abondant  surtout 
dans  la  zôn^  équatoriale,  se  compose  des  F^iburnées^ 
des  Caprifoliacées  ^  des  Rubiacées  et  des  Lygodyso^ 
déacées. 


CENT  VINGT-TROISIÈME  FAMILLE. 


LES  \l^l}KNtES.~-  FIBURNE^. 


Vibnmeœ  Baril.  Ord.  Nat.  p.  31 4*  —  ÇaprifoUoruni  ^ejcùçi^  Jass. 
Gcn.  —  Sambiiceœ  Kunth ,  in  Hamb.  et  Bonpl.  No?.  Gen.  et  Spec. 
V.  3,  p.  424.  —  Capr (foliacé œ ,  Irib.  I  :  Samùhteœ  De  Cand.  Prodr. 
vol.  4*  P»  3^*'  —  KaUrianeœ ,  sectio  III:  Sambuceœ  Reichenb. 
Syst.  Nat.  p.  178.  —  Lonicereœ ,  subord.  II  :  Sambuceœ  Ëndl*  Gen.  i, 
p.  569. 

Ce  groupe,  qui  ne  diffère  guère  desCaprîfolîacées, 
est  en  outçe  très-yoisin  tant  des  Cornacées  et  des  Saxi- 
fragacées ,  que  des  Valérianées.  On  en  connaît  environ 
quatrevingt  espèces ,  dont  le  plus  grapd  nombre  appar- 
tiennent aux  régions  tempérées  de  Thémisphère  septen- 
trional. 

La  plupart  des  Yibumées  offrent  une  inflorescence 
élégante  ;  aussi  en  cult4ve-t-on  un  certain  nombre  dans 
les  plantations  d'agrément.  Les  fruits  des  Yiburnées  sont 
acides,  ou  astringents,  ou  moins  souvent  purgatifs. 

CÂRA.qT£RBS   DE   LA    FAMILLE. 

Arbrisseaux  (rarement  herbes  "viifoceSy  ou  arbres). 
Rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  noueux  avec  arti- 
culation. Moelle  en  général  ample  dans  les  jeunes  pous- 
ses ,  longtemps  persistante.  Sucs-propres  aqueux. 

Feuilles  simples  y  où  imparipennées,  opposées,  pé- 
tiolées ,  non-stipulées ,  ou  stipulées.  Stipules  latérales , 
caduques,  ou  persistantes,  libres,  ou  adnées  inférieu- 
rement  au  pétiqle,  quelquefois  glanduUformes  ou  séta- 
cées. 
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Fleurs  hermaphrodites,  régulières  (dans  quelques 
espèces' les  fleurs  extérieures  sont  neutres  et  à  corolle 
irrégulière),  disposées  en  cymes  terminales  (par  excep- 
tion en  capitules).  Pédicelles  articulés  aux  2  bouts,  en 
général  1-bractéolés  à  la  base  et  2-bractéolés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet;  limbe 
persistant  (dans  \Adoxa  accrescent)  ou  marcescent,  petit, 
5-parti,  ou  5-fide,  ou  5-denté  (dans  \Adoxa  5-parti). 

Disque  nul,  ou  peu  apparent. 

Corolle  campanulée,  ou  rotacée,  ou  (rarement)  tu- 
buleuse,  5-lobée,  épigyne,  non-persistante  ;  lobes  alter- 
nes avec  les  lobes  ou  dents  du  calice  ;  estivation  imbri- 
cative. 

Étamines  5  ,  insérées  au  tube  de  la  corolle ,  inter- 
posées ,  libres.  Filets  filiformes ,  en  préfloraison  inflé- 
chis au  sommet.  Anthères  submédifixes  et  versatiles,  ou 
innées,  dithèques,  latéralement  déhiscentes  :  bourses 
contiguës,ou  disjointes  de  la  base  au  milieu,  2-  valves; 
connectif  inapparent.  —  Dans  YAdoxa,  les  étamines 
sont  au  nombre  de  iO,  alternes  2  à  2  avec  les  lobes  de 
la  corolle  ;  leurs  anthères  sontpeltées,  monothèques, 
tansversalement  2-valves. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  jusqu'au  sommet,  1-loculaire 
et  1-ovulé  (1),  ou  3-5-loculaire  et  3-5-ovulé;  ovules 
anatropes,  solitaires,  suspendus  au  sommet  des  loges. 
Style  persistant,  indivisé,  charnu,  conique.  Stigmate 
tronqué  ou  obscurément  trilobé,  terminal,  continu. — 
JJAdoxa  fait  exception  à  cette  structure  du  pistil  :  il 
offre  un  ovaire  semi-supère,  3-5'loculaire ,  couronné 
par  3  à  5  styles  distincts. 


(i)  Plosiears  aatears  avancent  à  tort  que  toates  les  espèces  de 
celte  famille  oot  Tovaire  3-5-locttlaire  et  3->ovalé. 
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Péricarpe  :  Drupe  pulpeux  ou  charnu,  1-ou  3-pyrène  : 
noyaux  1-loculaires^  i-spermes,  adhérents  ^  cartilagi- 
neux ^  ou  coriaces,  ou  ligneux  (i). 

6rra/;2^^  inadhérentes,  anatropes,  suspendues;  tégu- 
ment mince ,  pelliculaire.  Périsperme  charnu,  huileux. 
Embryon  rectiligne,  axile,  beaucoup  plus  court  que  le 
périsperme ,  ou  aussi  long  que  le  périsperme  :  cotylé- 
dons obtus,  minces,  foliacés  en  germination;  radicule 
columnaire  ou  mammiforme,  obtuse. 

Section  I.  VZBUaifflHSSS. —  Vihumineœ  &fdsAi. 

Ovaire  1-lbculaire,  1-ovulé.  Drupe  1-pyrène.  Anthères 
versatiles.  Embryon  en  général  beaucoup  plus  court 
que  le  périsperme.  —  Feuilles  imparipennées  ou  bi- 
pennées.  Stipules  inadhérentes ,  ordinairement  ca- 
duques, souvent  glandiformes. 

p^iburnumlÀim.  (  Viburnum  et  Opulus  Toum.Mœnch. 
Lentago  et  Tropaulos  Rafin.)  — •  Tinus  Toum,  —  Sole- 
notinus  De  Cand. 

Section  U.  samBUCZXV^SS*  —  Samhucineœ  Spacb. 

Ovaire  3-5-loculaire,  5-5-ovulé.  Drupe  3-5-pyrène  (en 
général  un  seul  des  noyaux  séminifère).  Anthères 
innées.  Embryon  grêle,  presque  aussi  long  que  le 
périsperme.  —  Feuilles  simples.  Stipules  nulles,  ou 
persistantes  (adnées  au  pétiole  par  leur  partie  infé- 
rieure), b 
Samhucus  Tourn. 

genre  anomale. 
Adoxa  Linn.  (  Moschatellina  Toum.  ) 


(4  )  Ccst  encore  par  ^rrear  qae  le  frait  des  Vibnraées  a  élë  considère 
comme  une  baie  à  graines  dures. 

BOTAKIQUE.      PlIAW.    T.   VHl.  20 
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Section  I.  VZBURIffXNBES.  —  Vîbumineœ  Spacli. 

Ovaire  1-loculaire,  1-ovulé.  Drupe  1-pyrène.  Anthères 
versatiles.  Embryon  en  général  beaucoup  plus  court 
que  le  périsperme.  — ,  Feuilles  imparipennées  ou  bî- 
petinées.  Stipules  inadhérentes,  ordinairement  cadu- 
ques, souvent  glandiformes. 

Genre  VIBURNUM.  —  Viburnum  Linn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme^  5-fide,  cm  5^enté.  Co- 
rolle subcampaiiulée  ou  rotacée  ,  5-lobée.  Etamines  ô , 
isomètres  ^  saillantes ,  insérées  au  fond  de  la  corolle  ; 
filets  capillaires  ou  filiformes  ,  di^ariqués.  Anthères  cordi- 
formes-elliptiques,  échancrées  au  sommet.  Ovaire  1-locu- 
laire, 1-ovulé  (1).  Ovule  suspendu  au  sommet  de  la  loge. 
Stigmate  sessile ,  gros  ,  conique -pyramidal ,  obscurément 
3-lobé  au  sommet.  Drupe  charnu  :  noyau  cartilagineux  ou 
ligneux,  comprimé,  ou  rarement  subglobuleux.  Graine 
conforme  au  noyau  :  périsperme  non-rimeux  (rarement 
involuté). 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux  ,  écail- 
ieux,  ou  nus.  Feuilles  non-persistantes,  ou  rarement  per- 
sistantes, stipulées,  ou  non-stiplilées ,  très-entières,  ou 
dentelées ,  ou  lobées.  Pétiole  anguleux  ou  semi-cylindri- 
que^ plane  ou  canaliculé  en  dessus,  élargi  à  la  base, 
semi-amplexicaule  (ceux  de  chaque  paire  subconnés).  In- 
florescences sessiles  ou  pédonculées,  solitaires,  terminales, 
aphylles,  dressées,  cymeuses.  Gymes  ombelliformes  (à 
rayons  fascicules) ,  nues,  ou  accompagnées  chacune  d'une 
collerette- générale  etde  collerettes-partielles.  Pédicellesar- 


(i)  Beaucoup  d'auteurs  aUribaent  h  torl  aux  Viburnum  un  ovaire 
3-loculairc  et  3-ovulé. 
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tlculés  aux  2  bouts ,  1-bractéolés  à  la  base ,  1-3-bractéolés 
au  sommet,  ou  ébractéolés  à  la  base  et  l-d-bractéolés  au 
sommet  y  ordinairement  disposés  en  cymules  irrégulière- 
ment dichotomes  ou  trichotomes.  Bractées  des  collerettes 
caduques ,  membraneuses.  Bractéoles  caduques  ou  persis- 
tantes, le  plus  souvent  minimes,  dentiformes.  Fleurs  jaunâ- 
tres, ou  blanches  9  ou  rougeâtres ,  petites  (dans  quelques 
espèces  :  les  extérieures  grandes,  irrégulières ,  stériles,  dé- 
pourvues d'étamines  et  de  stigmate  ) ,  le  plus  souvent  odo< 
rantes.  Lobes  de  la  corolle  étalés  ou  réfléchis ,  égaux ,  auss^ 
longs  ou  plus  longs  que  le  tube.  Anthères  jaunes  ou  rou- 
geâtres ,  petites  ;  connectif  filiforme  ou  inapparent.  Ovaire 
comprimé  ou  rarement  subglobuleux;  ovule  petit,  anatro- 
pe.  Stigmate  charnu ,  en  général  plus  long  que  le  liiinbe 
calicinal.  Drupe  subglobuleux ,  ou  ellipsoïde ,  ou  ovoïde , 
cyhndrique ,  ou  plus  ou  moins  comprimé  ;  noyau  lisse,  ou 
moins  souvent  rugueux ,  ésulqué ,  ou  bisulqué  d*un  côté  et 
trisulqué  de  l'autre ,  obtus  ou  apiculé  au  sommet ,  cordi- 
forme  ou  arrondi  à  la  base,  adhérent  à  la  chair.  Graine  à 
tégument  membraneux,  adhérent  au  périsperme.  Péri- 
sperme  charnu ,  huileux.  Embryon  au  moins  3  fois  plus 
court  que  le  périsperme;  cotylédons  ovales  ou  oblongs, 
obtus ,  minces,  un  peu  divergents ,  aussi  longs  ou  un  peu 
plus  longs  que  la  radicule;  radicule  colùmnaire  ou  mam- 
miforme,  obtuse. 

Ce  genre  renferme  environ  cinquante  espèces^  dont 
beaucoup  toutefois  sont  très-imparfaitement  connues  ;  la 
plupart  habitçnt  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
septentrional. 

Section  I.  OPULUS  Mœnch. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  stipulées,  trilobées;  pétiole 
2-6-glanduleux  au  sommet ,  submarginé^  profondément 
canaliculé  en-dessus.  Fleurs  blanches  :  les  extérieures 
(de  chaque  cymule)  stériles,  beaucoup  plus  grandes 
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que  les  autres.  Cyme  accompagnée  de  collerettes  tom- 
bant ayant  la  floraison.  Drupe  à  noyau  cartilagineux , 
aplati  y  ésulqué ,  légèrement  caréné  à  l'une  des  faces. 
Graine  plane  ;  périsperme  huileux.  —  Pubescencesimple. 

ViBURNUM  Obier.  —  Vihumum  Opulus  Linn.  —  Fier. 
Dan.  tab.  66i.  —  Engl.  Bot.  tab.  332.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Deutsch.  Holz.  tab.  32.  — Duham.  éd.  nov.  vol.  2,  tab.  Sg. — 
Scbk.  Handb.  tab.  8i.  —  Viburnum  lohaium  Lanik.  Flore 
Franc.  —  Opulus  glandulosa  Mœncb,  Meth.  —  Opulus  vul- 
garis  Borkh. 

—  p  :  Stérile  (  Fibumum  Opulus  roseum  Willd.  —  Fibur-* 
num  stérile  Hortor.  )  —  Varie'te'  de  culture ,  à  fleui's  toutes 
stériles,  agrégées  en  cymes  subglobuleuses. 

Feuilles  ovales  ou  suborbiculaires ,  pubérules  en  dessous  : 
base  cordiforme ,  ou  arrondie ,  ou  cunéiforme  ;  lobes  ovales  y  ou 
ovales-lancéolés,  ou  arrondis,  acuminés,  ou  subobtus,  inéga- 
lement dentés  ou  dentelés.  Pétiole  à  glandules  subréniformes ,  en 
général  sessiles.  Stipules  subulées.  Cymes  6-7 -radiées ,  pédon- 
culées  :  rayons  irrégulièrement  rameux  au  sommet.  Dents  cali- 
cinales  triangulaires ,  pointues,  dressées.  Corolle  à  lobes ovales- 
orbiculaires,  très-obtus ,  à  peine  aussi  longs  que  le  tube.  Ëtami- 
nes  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle.  Drupe  (rouge) 
subglobuleux  ou  ellipsoïde,  ombiliqué  au  sommet;  noyau 
ovale,  ou  cordiforme -elliptique,  acuminé. 

Buisson  haut  de  6  à  i5  pieds.  Écorce  finalement  coriace, 
roussâtre^  celle  des  rameaux  grisâtre  ou  rougeâtre.  Jeunes 
pousses  vertes ,  glabres ,  efÏÏiées ,  hexagones  :  les  florifères  plus 
courtes  que  les  stériles.  Bourgeons  brunâtres  ,  ovoïdes ,  pointus, 
glabres ,  à  2  paires  d'écaillés.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces, 
un  peu  rugueuses,  fermes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert 
pâle  en  dessous;  pétiole  grêle,  cylindrique,  glabre,  souvent 
rougeâtre,  long  de  6  à  i5  lignes.  Stipules  beaucoup  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Cymes  (solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses) 
laides  de  2  à  4  pouces ,  un  peu  lâches  (  celles  de  la  variété 
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Stérile  trës-denses).  Bractées  des  collerettes  subnlees.  Pédicelles 
i-bractëolës  à  la  base  et  2-bracteolës  au, sommet  y  ou  elDractëolës 
à  la  base  et  3-bractéolés  au  sommet  :  ceux  des  fleurs  stériles  longs, 
filiformes  ;  ceux  des  fleurs  fertiles  longs  de  i  ligne  à  2  lignes. 
Bràctëoles  subulées,  petites.  Fleurs  stériles  planes ,  lairges  de  6  à 
9  lignes.  Fleurs  bermapbrodites  larges  d'environ  2  lignes.  Éta- 
mines  plus  ou  moins  divariquées  après  l'anthëse  ;  anthères  peti- 
tes, cordiformes-orbiculaires,  jaunâtres.  Drupe  duyolume  d'un 
gros  Pois,  acide;  noyau  long  d'environ  3  lignes,  blancbâtre. 
Embryon  minime  ;  cotylédons  oblongs  ;  radicule  columnaire* 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  èH Obier j  croît  dans 
toute  l'Europe  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie  ;  elle  vient  de 
préférence  dans  les  localités  humides  et  ombragées ,  mais  d'ail- 
leurs elle  s'accommode  des  terrains  les  plus  ingrats.  La  floraison 
se  fait  en  juin  ;  les  fruits  mûrissent  en  septembre. 

Le  bois  de  l'Obier  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  dur ,  compacte , 
d'un  grain  fin;  il  exhale  une  odeur  désagréable;  on  peut  l'em- 
ployer à  des  ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie.  Dans  le  Nord , 
on  tire  parti  des  fruits  pour  en  faire  du  vinaigre  et  une  boisson 
alcoolique;  on  s'en  sert  aussi  en  guise  de  verjus. 

L'arbrisseau  d'ornement  si  fréquemment  cultivé  sous  les  noms 
àc  Boule  de  neige ^  pelotte  de  neige,  caillebotte,  ou  pain* 
mollet^  n'est  autre  chose  que  la  variété  stérile  de  l'Obier. 

Section  II.  LANTANA  Spach. 

Bourgeons  nus.  Feuilles  non-stipulées ,  indivisées  ;  pétiole 
non-glanduleux,  immarginé  ,  profondément  canaliculé 
en-dessus.  Fleurs  blanches,  toutes  hermaphrodites.  Cy- 
me  accompagnée  de  collerettes  non-persistantes.  Drupe 
à  noyau  aplati ,  cartilagineux ,  bisulqué  à  l'une  des  fa- 
ces, trisulqué  à  l'autre.  Graine  plane.  —  Pubescence 
étoilée. 

ViBURNtTM  COMMUN.  —  Vibumum  Lantana  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  33 1.  —  Jacq.  Flor..  Austr.  tab.  34 1.  —  Guimp.  et 


510  CLASSE   DES   RUBIÀCINÉES. 

Hayn.  Deutsh.  Holz.  tab.  3i.  —  Duham.  Arb.  v.  2,  tab.  io3. 
—  Vibumum  tomentosum  Lamk.  Flore  Franc. 

Feailles  ovales/  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  pointues^  ou 
iubobtusjes,  denticulees,  ou  dentelées,  ou  crénelées,  arrondies 
ou  cordiformes  à  la  base ,  glabres  pu  pubérules  en  dessus ,  co- 
tonneuses ou  pube'rules  en  dessous  (du  moins  aux  nervures). 
Cjmes  5-7-radiëes,  pédonculëes  :  rayons  3-5-furqués  au  sommet. 
Dents  calicinales  obtuses  ou  pointues,  triangulaires,  subbori« 
zon  taies.  Corolle  à  lobes  ovales,  obtus,  recourbés,  un  peu  plus 
longs  que  le  tube.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle. 
Drupe  ellipsoïde,  un  peu  comprimé,  subacuminé  :  noyau eUip- 
tique,  obtus  aux  2  bouts,  écbancré  à  la  base. 

Buisson  ou  arbrisseau  haut  de  6  à  1 5  pieds  ;  toutes  les  par- 
ties herbacées  couvertes  ou  parsemées  d'un  duvet  étoile,  flocon- 
neux et  blanchâtre.  Écorce  d'un  gris  roussâtrc,  finalement 
rimeuse.  Rameaux  droits,  flexibles.  Jeunes  pousses  (les  stériles 
très-vigoureuses ,  atteignant  quelquefois  la  longueur  de  6  pieds  ) 
tétragones ,  cotonneuses ,  remplies  d'une  moelle  blanche.  Feuil- 
les  longues  de  2  à  5  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  non- 
persistantes ,  rugueuses,  d'un  vert  tantôt  clair,  tantôt  foncé  en 
dessus^  d'un  vert  pâle  ou  subîncanes  en  dessous.  Pétiole  gros, 
subcylindiûque ,  cotonneux,  long  de  6  à  12  lignes.  Gymes  (so- 
litaires au  sommet  des  jeunes  pousses  terminales)  larges  de  2  à  3 
pouces ,  denses ,  cotonneuses ,  convexes.  Bractées  des  collerettes 
scarieuses ,  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées  ;  rayons  secon- 
daires terminés  chacun  en  plusieurs  cymules  irrégulièrement 
rameuses.  Fleurs  larges  de  2  à  3  lignes ,  subsessiles ,  ou  courte- 
ment  pédicellées  ,  2-ou  3-bractéolées ,  en  général  géminées  ou 
ternées.  Bractéoles  subulées  ou  linéaires-lancéolées ,  caduques , 
rougeâtres.  Ovaire  oblong,  aplati,  glabre.  Étamines  plus  ou 
moins  divariquées  après  l'anthèse  )  anthères  petites ,  cordiformes- 
elliptiques,  échancrées  au  sommet.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois ,  d'abord  rouge ,  6nalement  noir ,  astringent  ;  noyau  ver- 
dâtre.  Embryon  minime  :  cotylédons  ovales  \  radicule  colum- 
naire. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Viorne,  Mansienne, 


FÀMILLB   DBS   VlBVTJXiEB.  311 

Coudre-Mansienne  f  croit  sur  les  collines  et  aux  bords  desi 
bois,  en  Europe  ainsi  qu'en  Orient;  elle  fleurit  en  maJL^  les 
fruits  mûrissent  en  automne.  Son  bois  y  d'un  blanc  yerdâir^ ,  est 
peu  compacte^  maistrès-tenace.  Les  jeunes  pousses  peuTei|t.te|iir 
lieu  d'osier.  Les  pousses  âgées  de  a  ou  3  ans  s(^t  tcès-recher- 
chées  pour  en  faire  des  tuyaux  à  pipe.  Les  fruits  s'employaient 
jadis  en  médecine  y  à  cause  de  leur  astriogence. 

De  même  que  la  plupart  de  ses  congénères)  le  Vibumum 
Lantana  ménXe  y  à  raison  de  sa  floraison  précoce,  une  place 
dans  les  plantations  d'agrément. 

Sectiou  III.  LENTAGO  Spach. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  noa-stipulées,  indivisées; 
pétiole  marginé  ou  ailé ,  plane  en  dessus ,  non-glandu- 
leux. Fleurs  blanches,  toutes  hermaphrodites.  Gymes 
nues  ou  accompagnées  de  collerettes  caduques  avant  la 
floraison.  Drupe  à  noyau  aplati^  cartilagineux,  ésulqué, 
légèrement  caréné  à  l'une  des  faces.  Graine  plane.  — 
Pubescence  nulle  ou  furfuracée.      / 

A.  Feuilles  non-persistantes,  dentelées.  Qymes  sessiles ,  ac- 
compagnées de  collerettes }  rayons  trichotomes  au  sommet. 
Corolle  rotacée, 

a)  Pétiole  ailé.  Cymes  et  surface  inférieure  (hs  feuilles  parsemées  de 

squainules  roussdtres  ponctif ormes, 

ViBURNUM  ARBORESCENT.  —  Vibumum  Lcntago  Linn.  — 
Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  21  (m^la)<. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues  ;  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées,  acérées;  base 
arrondie ,  ou  cunéiforme ,  ou  cordiforme  ;  pétiole  ondulé  aux 
bords.  Cymes  4-'radiées,  sessiles.  Corolle  à  lobes  elliptiques- 
oblongs ,  obtus  ;  tube  très*court.  Drupe  ellipsoïde ,  un  peu  com- 
primé ,  apiculé  ;  noyau  suborbiculaire  ,  apiculé  au  sommet. 

Arbrisseau,  ou  petit  arbre  baut  de   10  à  ao  pieds;  cime 


512  CLASSE    DES   EUBIÀCINÉES. 

oyale  ou  arrondie ,  touffue.  Ëcorce  brune.  Rameaux  souvent  in- 
clinés, dichotomes.  Jeunes  pousses  effîlëes,  ponctuées,  flexuea- 
ses.  Ramules  florifères  en  général  très-courts.  Bourgeons  coni- 
ques, pointus,  subte'tragones ,  bruns,  furfuraces.  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  5  pouces ,  larges  de  6  à  3o  lignes ,  luisantes  aux  a 
faces,  d'un  yert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous, 
fermes;  dentelures  subcartilagineuses  aux  bords ,  petites,  sub- 
oncinëes,  pointues,  contigues;  pétiole  long  de  6  à  i3  lignes. 
Gymes  larges  de  2  à  .3  pouces ,  planes ,  assez  denses.  Bracte'es 
filiformes,  membranacëes.  Fleurs  larges  de  2  à  3  lignes,  en 
général  temées  :  les  latérales  pédicellées  ;  l'intermédiaire  sessile. 
Pédicelles  2-bractéolés  au.  sommet,  i-bractéolés  à  la  base, 
longs  de  i  ligne  à  2  lignes;  bractéoles  minimes,  dentiformes, 
pointues.  Limbe  calicinal  cyathiforme ,  5-denté  :  dents  trîangy- 
laires^blongues ,  obtuses,  dressées^  courtes.  Étamines  un  peu 
plus  longues  que  la  corolle ,  d'abord  dressées ,  puis  plus  on 
moins  divariquées  :  antbères  jaunes ,  médifixes ,  elliptiques ,  bi- 
lobées  aux  2  bouts.  Drupé  du  volume  d'un  gros  Pois,  d'un  bleu 
noirâtre;  cbair  visqueuse  ;  noyau  lenticulaire ,  jaunâtre ,  long 
de  3  à  4  lignes.  Graine  mince ,  aplatie  ;  embryon  minime  :  co« 
tylédons  ovales ,  minces ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule  ; 
radicule  columnaire. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis,  se  cultive  comme  ar- 
buste d'ornement  ;  elle  fleurit  en  juin. 

b)  Pétiole  marginé.  Inflorescences  etfeuiUes  très'glahns.  Limbe 

calicinal  h^denté» 

ViBiiRicUM  A  FEUILLES  DE  Prunier.  —  Vihumum  pruTiifo- 
liitm  Linn. — Dubam.  Arb.  éd.  nov.  v.  2,  tab.  38*  —  Watson, 
Dendr.  Brit.  tab.  23.  —  Vihumum  pyrifolium  Desfont.  Hort. 
Par.  (i).  —  Watson,  Dendr.  Bot.  tab.  22. 

Feuilles  ovales ,  ou  obovalcs,  ou  elliptiques,  ou  oblongues. 


(i)  Variété  à  fealiles  ci  à  fleurs  plus  petites. 
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courtement  acuminëes ,  ou  subobtuses;  base  arrondie ,  ou  cunéi- 
forme ,  ou  cordiforme  ;  pëtiole  plane  aux  bords.  Gymes  sessiles 
ou  subsessiles ,  ^-rsiàiées.  Corolle  à  lobes  ovales ,  ou  elliptiques, 
ou  arrondis,  très-obtus;  tube  très-court.  Drupe  ellipsoïde,  ou 
ovoïde,  ou  subglobuleux;  noyau  elliptique-oblong,  acumind  au 
sommet. 

Arbrisseau  ou  buisson  baut  de  6rà  i^  pieds,  très-glabre. 
Rameaux  grcles.  Ramules  simples  ou  dicbotomes  :  les  florifères 
en  ge'néral  très-courts.  Jeunes  pousses  efûlëes,  obscurément 
tétragones.  Bourgeons  souvent  violets. 

Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces^  larges  de  5  à  20 
lignes,  fermes,  luisantes  aux  1  faces,  d'un  vert  gai  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous;  dentelures,  pointues,  rapprochées, 
subcartilagineuses  aux  bords  ;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes ,  sou- 
vent d'un  pourpre  violet ,  semi-cylindrique.  Cymes  larges  de  2  à 
4  pouces ,  assez  denses ,  planes.  Bractées  subulëes.  Fleurs  légè- 
rement odorantes ,  en  général  ternées  :  les  latérales  pédicellées  ; 
l'intermédiaire  sessile  ou  subsessile.  Pédicclles  longs  de  i  ligne 
à  3  lignes,  i-3-bractéolés  au  sommet.  Bractcoles  minimes,  su- 
bulées ,  plus  ou  moins  élargies  à  la  base.  Limbe  calicinal  cupu- 
liforme,  profondément  5-denté  :  dents  ovales-triangulaires, 
dressées,  subobtuses,  beaucoup  plus  courtes  que  l'ovaire.  Corolle 
large  de  2  à  3  lignes  :  lobes  finalement  réfléchis.  Étamines  un 
peu  plus  longues  que  la  corolle,  d'abord  dressées,  finalement 
étalées  et  divariquées;  filets  subulés;  anthères  supra-basifîxes , 
elliptiques,  ou  oblongues,  échan crées  aux  2  bouts.  Ovaire  oblong- 
turbiné ,  obscurément  pentagone.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  d'un  bleu  noirâtre;  chair  visqueuse;  noyau  jaunâtre, 
aplati.  Graine  mince  :  embryon  petit  :  cotylédons  oblongs ,  un 
peu  plus  longs  que  la  radicule;  radicule  columnaire. 

Celle  espèce ,  indigène  aux  États-Unis ,  se  cultive  comme 
arbuste  d'ornement  ;  elle  fleurit  en  juin.  Ses  fruits  sont  man- 
geables. 
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B.  Feuilles  -persistantes  ou  subpersistantes  ^  très-entières  ,  ou 
denUculées,  Qymes  pédonculées,  nues  :  rayons  irréguliè- 
rement rameux  au  sommet.  Corolle  suhcampanulèe.  Limbe 
caUcinal  5-parti. 

ViBURNUM  A  CYMES  NUES.  —  Fibumum  nudum  Linn.  — 
Mill.  le.  tab.  274.  —  Watson,  Dendrol.  Brit.  lab.  ao.  —  p^i- 
hurnum  squamatum  Willd.  Enum.  —  Wats.  Dendr.  Brit. 
tab.  24* 

Feuilles  elliptiques ,  ou  obloDgues ,  ou  oboyales ,  ou  lancëo- 
lées-oblongues,  ou  lancéolëes-elliptiquesy  ou  lanceolées-oboyales, 
arrondies  au  sommet,  ou  courtement  acuminées ,  mucrone'es ,  ou 
mutiques,  finement  squamelleusesen  dessous,  tantôt  très-entières, 
tantôt  denticulees  ou  obscurément  crénelées^  pétiole  marginé,  tri- 
gone,  plane  en  dessus.  Gymes  5-7-radiées ,  pëdonculëes.  Corolle 
à  lobes  oyales-orbiculaircs ,  obtus ,  un  peu  plus  courts  que  le 
tube.  Staminés  presque  i  fois  plus  longues  que  la  corolle.  Drupe 
subglobuleux,  ou  ovoïde 5  noyau  ovale ,  apiculé  au  sommet. 

Arbrisseau  ou  buisson  haut  de  4  ^  i  ^  pieds.  Branches  dres- 
sées, efûle'es.  Jeunes  pousses  couvertes  (de  même  que  les  pe'tioles, 
le  calice  et  les  cymes)  d'une  pubescence  furfuracée  subferrugi- 
neuse. Rameaux  en  gênerai  dichotomesou  subdichotomes.  Feuil- 
les longues  de  i  pouce  à  6  pouces ,  larges  de  '/a  pouce  à  2  pou- 
ces, coriaces,  ou  subcoriaces^  d'un  vert  gai  et  luisantes  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  ou  subferrugiueuses  en  dessous;  pétiole  long  de 
3  à  8  lignes.  Gymes  larges  de  2  à  4  pouces ,  denses,  presque 
planes.  Fleurs  sessiles  ou  subsessiles,  larges  d'environ  2  pouces. 
Limbe  calicinal  à  segments  linéaires- oblongs,  obtus,  dressés,  2 
fois  plus  courts  que  l'ovaire.  GoroUe  à  lobes  étalés,  recourbés. 
Filets  filiformes,  flexueux,  dressés.  Anthères  cordiformes-ellip- 
tiques,  obtuses,  médifixes.  Ovaire  obscurément  5-gone.  Drupe 
bleu,  du  volume  d'un  petit  Pois  ;  chair  visqueuse,  adhérente  au 
noyau;  noyau  lenticulaire,  petit.  Graine  aplatie  :  embryon  mi- 
nime 5  cotylédons  oblongs  ;  radicule  mammiforme. 

Gctte  espèce  habite  les  États-Unis;  on  la  cultive  comme  ar- 
buste d'agrément;  elle  fleurit  en  été. 
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Genre  TINUS.  —  Tinus  Tourn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme ,  5-fide.  Corolle  rotacée  ; 
ô-Iobée.  Etamines  5,  isomètres,  saillantes,  insérées  au 
fond  de  la  corolle  ;  filets  filiformes ,  divergents  ;  anthères 
subdidymes.  Ovaire  l-loculaire,  1-ovulé;  ovule  suspendu 
au  sommet  de  la  loge.  Stigmate  gros,  sessile,  conique, 
tronqué  au  sommet.  Drupe  presque  sec  :  noyau  testacé, 
fragile,  subglobuleux,  lisse,  unisulqué  à  l'une  des  faces. 
Graine  conforme  au  noyau  :  périsperme  transversalement 
rimeux. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  nus.  Feuilles  coriaces,  persis- 
tantes, très-entières,  non-stipulées ;  pétiole  subcylindri- 
que, plane  en  dessus,  élargi  à  la  base ,  semi-amplexicaule 
(ceux  de  chaque  paire  subconnés).  Inflorescences  pédon- 
culées,  terminales,  aphylles^  dressées,  cymeuses.  Cymes 
omb'ellif ormes  (à  rayons  fascicules),  accompagnées  chacune 
d'une  collerette-générale  et  de  collerettes- partielles.  Fédi-^ 
celles  articulés  aux  2  bouts ,  1-bractéolés  à  la  base  ,  2-ou 
3-bractéolés  au  sommet.  Bractées  des  collerettes  petites , 
subcoriaces ,  subpersistantes  de  même  que  les  bractéoles. 
Fleurs  petites.  Corolle  blanche.  Anthères  jaunes  ou  bleuâ- 
tres. Ovaire  cylindrique  ou  ô-gone  ;  ovule  petit ,  anatrope. 
Stigmate  charnu ,  plus  long  que  le  limbe  calicinal.  Drupe 
ellipsoïde  ou  subglobuleux  ;  chair  très-mince ,  adhérente 
au  noyau.  Graine  à  tégument  mince ,  membraneux ,  adhé- 
rent au' périsperme ,  plissé  en  lamelles  enfoncées  dans  les 
anfractuosités  du  périsperme  ;  périsperme  charnu,  huileux. 
Embryon  minime  :  cotylédons  linéaires,  obtus,  minces , 
contigus ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule  ;  radicule 
claviforme ,  obtuse. 
Ce  genre  se  compose  des  deux  espèces  suivantes  : 
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A,  Feuilles  finement  réticulées ,  lisses  et  (^labres  en  dessus^ 
Lobes  de  la  corolle  plus  longs  que  le  tube.  Anthères  bleuâ- 
tres avant  Vanthèse, 

TiNus  Laurier-Tin.  —  Tinus  laurifolius  Borkh.  —  Vibur- 
num  Tinus  Linn.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  2,  tab.  87.  —  Bot. 
Mag.  tab.  38.  —  Fibumum  laurifolium  Lamk.  Flor.- Franc. 
-^  Fibumum  strictum  Sweet ,  Hort.  Brit.  —  Vibumum  luci- 
dum  B..  et  S.  Syst. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  ou  oblongues- 
lancéolées,  ou  ovales-lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues ,  poin- 
tues, ou  acuminées,  glabres  ou  pubescentes  en  dessous,  ordinai- 
rement  ciliées  ;  base  arrondie,  ou  subcordiformc,  ou  cunéiforme. 
Gymes  5-7-radiées,  pédonculées.  Limbe  calicinal  à  segments 
triangulaires,  pointus,  dressés.  Lobes  de  la  corolle  ovales- orbicu- 
laires,trës-obtus^  à  peu  près  aussi  longs  que  les  filets.  Drupe 
subglobuleux  ou  ellipsoïde. 

Arbuste  touffu,  ou  arbrisseau  atteignant  la  hauteur  de  5  à  10 
pieds.  Rameaux  dressés,  brunâtres.  Jeunes  pousses  tétragones', 
effilées,  ordinairement  velues,  souvent  rougeâtres.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  fermes,  lui- 
santes, d'un  beau  vert  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous^  pé- 
tiole long  de  4  à  8  lignes,  grêle,  souvent  rougeâtre,  en  général 
velu.  Gymes  larges  de  a  à  3  pouces,  presque  planes,  assez  den- 
ses, glabres,  ou  pubérules  :  rayons  3-5-furqués  au  sommet  ou  co- 
rymbiferes.  Fleurs  ternées  ou  subfasciculées  :  les  centrales  sessi* 
les  ;  les  latérales  courtement  pédicellées.  Bractées  petites,  oblon- 
gues, obtuses,  ciliées.  Limbe  calicinal  rougeâtre,  plus  court  que 
l'ovaire.  Gorolle  large  d'environ  3  lignes.  Anthères  petites,  sub- 
orbiculaires ,  bifides  de  la  base  au  milieu ,  profondément  échan- 
crées  au  sommet.  Ovaire  cylindracé,  obscurément  5-sulqué. 
Drupe  d'un  bleu  noirâtre,  du  volume  d'un  petit' Pois. 

Getle  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Laurier-Tin, 
croît  dans  toute  la  région  méditerranéenne.  L'élégance  de  son 
feuillage  la  fait  fréquemment  cultiver  dans  les  jardins,  ainsi  que 
dans  les  collections  d'orangerie.  Sa  floraison  commence  dès  Tau- 
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tomDe  et  se  continue  jusqu'au  printemps ,  lorsque  la  température 
n'y  met  pas  obstacle. 

B.  Feuilles  scabrès  et  pubescentes  aux  o^  faces ,  fortement 
réticulées.  Lobes  de  la  corolle  à  peine  aussi  longs  que  le 
tube*  Anthères  jaunes, 

TiNUs  RUGUEUX.  —  Titius  rugosus  Spacli.  —  Vibumum 
rugosum  Pers.  Ench.  —  Bot.  Reg.  tab.  876.  — Loddig.  Bot. 
Cab.  tab.  SSg.  —  Bot.  Mag.  tab.  2082.  —  Vibumum  Tinus 
â  :  strictum  Hort.  Kew.  —  Vibumum  rigidum  Vent.  Malm. 
lab.  98.  —  yibumum  strictum  Link,  Ënum. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques^  ou  oblongues ,  ou  lancëolëes- 
oblongues^  courtement  acuminëes^ou  subobtuses ,  cunéiformes 
ou  arrondies  à  leur  base.  Gymes  5*7 -radiées,  pédonculées.  Limbe 
calicinal  à  segments  triangulaires,  obtus,  dressés,  presque  aussi 
longs  que  l'ovaire,  barbus  au  sommet.  Lobes  de  la  corolle  ovales- 
orbiculaires,  trës-obtus,  un  peu  plus  longs  que  les  filets.  Drupe 
ellipsoïde. 

Arbrisseau  semblable  au  Laurier-Tin  par  le  port.  Feuilles  en 
général  plus  grandes,  d'un  vert  plus  foncé,  non-luisantes.  Gymes 
larges  de  2  à  4  pouces  :  rayons  5-7-furqués  au  sonunet;  rayons 
secondaires  trichotomes  ou  corymbifères  ;  pédicelles  fascicules 
ou  ternes,  longs  de  2  à  3  lignes.  Bractées  et  bractéoles  petites, 
oblongues,  cotonneuses.  Gorolle  large  d'environ  3  lignes.  An- 
thères elliptiques,  bifides  à  la  base,  échancrées  au  sommet. 
Ovaire  cylindracé.  Drupe  d'un  bleu  noirâtre,  du  volume  d'un 
petit  Pois. 

Gette  espèce,  indigène  aux  Ganaries  et  à  Madère,  se  cultive 
comme  arbuste  d'ornement. 


3i8  CLASSE    DES    RUBUCINÉES. 


Section  II.  SAMBUGXNÉES.  —  Samhucineœ  Spach, 

• 

Ovaire  3-5-loculaire ,  5-5-ovulé.  Drupe  3-5-pyrène  (en 
général  un  seul  des  noyaux  séminifère).  Anthères 
innées.  Embryon  grêle ,  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme.  — Feuilles  simples^  stipulées,  ou  non-sti* 
pulées. 

G^nre  SUREAU.  —  Sambucus  Tourn. 

Limbe  calicinal  rotacé ,  5-denté.  Corolle  rotacée ,  5-par- 
tie.  Etamines  5 ,  isomètres  ,  saillantes ,  insérées  au  tube  de 
la  corolle;  filets  filiformes  ou  comprimés,  divariqués.An- 
tbères  cordif ormes  ou  didymes.  Ovaire  3-5-loculaire  ;  lo- 
ges lovulées;  ovules  suspendus  au  sommet  deTangle  in- 
terne. Stigmate  gros^  conique,  sessile,  obscurément  trilobé 
au  sommet.  Drupe  pulpeux,  3-5-pyrène  :  noyaux  cartila- 
gineux ,  1 -spermes  (  en  général  un  seul  séminifère,  les  au- 
tres aspermes) ,  rugueux.  Graines  trigones  ou  lenticulaires. 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles 
imparipennées  (  en  général  simplement,  par  variation  dou- 
blement) ;  pétiole  en  général  articulé  par  la  base  et  à  l'in- 
sertion des  folioles ,  subcyUndrique,  ou  semi-cylindrique. 
Stipules  glanduliformes  ou  foliacées,  en  général  caduques. 
Folioles  souvent  accompagnées  chacune  d'une  stipelle  ou 
d'une  glandule.  Inflorescences  solitaires,  terminales,  aphyl- 
les ,  pédonculées  (  rarement  sessiles  ) ,  cymeuses ,  ou  thyr- 
siformes  ;  pédicelles  solitaires ,  ou  géminés ,  ou  ternes ,  ou 
subfasciculés ,  articulés  à  la  base  et  au  sommet,  souvent 
très-courts.  Fleurs  petites ,  inodores,  ou  odorantes.  Co- 
rolle blanche ,  ou  rougeâtre ,  ou  verdâtre.  Tube  en  général 
très-court;  lobes  égaux ,  étalés ,  ou  recourbés.  Anthères 
jaunes  ou  violettes.  Ovaire  subglobuleux ,  ou  ellipsoïde , 
ou  ovoïde  I  adhérent  jusqu'au  sommet  ;  cloisons  charnues 
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confluentes  en  axe  central  trîgone.  Ovules  minimes  ;  funi- 
cules  courts.  Drupe  cylindrique  ou  obscurément  3-6-gone, 
subglobuleux,  ou  ellipsoïde,  petit ,  couronné  par  le  limbcL 
calicinal  peu  apparent  ;  axe  et  cloisons  oblitérés  ;  noyaux 
petits ,  jaunâtres,  apiculés  au  sommet ,  inadhérents,  tantôt 
trigones,  tantôt  plus  ou  moins  comprimés.  Graines  confor- 
mes aux  noyaux  !  tégument  membraneux  y  lisse ,  adhérent 
au  périsperme.  Embryon  grêle,  subcylindracé  ;  cotylédons 
elliptiques ,  ou  oblongs ,  ou  linéaires ,  obtus,  minces ,  con- 
tigus.  Périsperme  très-huileux. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre.  Celles 
que  nous  allons  de'crire  en  sont  les  seules  indigènes. 

Sectiou  I.  BOTRYOSAMBUCUS  Spach. 

Tiges  ligneuses.  Stipules  glandiformes ,  caduques.  Inflo- 
rescences thyrsiformes.  Thyrses  pédoncules,  nutants, 
denses ,  nus  :  ramules  opposés ,  divariqués ,  trichoto- 
mes,  multiflores;  pédicelles  très-courts.  Fleurs  verdà- 
tres ,  presque  inodores.  Anthères  jaunes.  Drupe  écarlate. 
Floraison  presque  aussi  précoce  que  les  feuilles. 

Sureau  a  grappes.  —  Samhucus  racemosa  Linn.  —  Jacq. 
le.  Rar.  tab.  59.  —  Duham.  Arb.  vol.  2,  t  /.  66.  — Duham. 
éd.  nov.  vol.  i,  tab.  56.  — Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  HoJz. 
tab.  35. 

Feuilles  3- ou  5-foliolées.  Folioles  oblongues,  ou  elliptiques- 
obloDgues ,  ou  oblonguesrlanceolées ,  ou  ovales-lancéole'es ,  acu- 
minées,  dentelées^  pe'tiolulëes ,  ou  subsessiles,  articulées  au 
pétiole.  Thyrses  pyramidaux,  ou  ovoïdes,  ou  oblongs,  courts,  pu- 
bërules  :  ramules  dëfléchis  après  la  floraison.  Dents  calicinales 
ovales ,  obtuses ,  étalées.  Tube  de  la  corolle  très-court  ;  lobes 
obovales- oblongs,  obtus,  étalés.  Étamines  subhorizootales ,  de 
moitié  plus  courtes  que  la  corolle;  anthères  cordiformes-ellipti- 
ques ,  subdidymes.  Drupes  ellipsoïdes  ou  subglobuleux. 

Arbrisseau  haut  de  lo  à  ao  pieds,  ou  buisson.  Rameaux 
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dressés,  cylindriques ,  remplis  d'une  moelle  brune.  Ecorce  d'un 
brun  de  Châtaigne,  ou  grisâtre.  Jeunes  pousses  anguleuses,  lisses, 
ou  finement  ponctuées ,  souvent  violettes  :  les  florifères  late'rales 
et  terminales,  en  général  courtes,  naissant  de  gros  bourgeons 
arrondis.  Feuilles  longues  de  i  pouces  à  i  pied  :  les  jeunes  légè- 
rement pubescentes  en  dessous  ;  les  adultes  glabres  ou  presque 
glabres.  Pétiole  tantôt  semi-cylindrique  et  plane  ou  canaliculé  en 
dessus ,  tantôt  subcylindriqué  et  anguleux.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  4  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  glauque 
en  dessous ,  assez  fermes ,  cunéiformes  ou  arrondies  à  leur  base, 
en  général  inéquilalérales.  Tbyrses  longs  de  i  pouce  a  3  pouces. 
Drupe  du  volume  d'un  petit  Pois.  Noyaux  oblongs,  jaunâtres, 
ordinairement  lenticulaires.  Cotylédons  linéaires,  2  fois  plus 
courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  montagnes ,  dans  presque 
toute  l'Europe.  Elle  fleurit  en  avril  ou  en  mai.  On  la  cultive 
dans  les  plantations  d'agrément;  ses  nombreuses  grappes  de 
fruits  produisent  un  bel  effet.  Le  bois ,  quoique  assez  tenace , 
n'est  pas  recherché.  La  pulpe  du  fruit  a  une  saveur  désagréable. 
Dans  quelques  contrées  où  ce  Sureau  est  très-abondant ,  on  tire 
parti ,  pour  l'éclairage ,  de  l'huile  que  contient  le  périsperme. 

Section  IL  EUSAMBUCUS  Spach. 

Tiges  ligneuses.  Stipules  subulées,  glandulifères  au  sommet, 
caduques.  Inflorescences  cymeuses.  Cymes  pédonculées, 
pues ,  5-radiées ,  concaves  :  rayons  anisomètres ,  angu- 
leux de  même  que  le  pédoncule,  très-inégalement  5-fur- 
qués  au  sommet;  ramules  (les  deux  extérieurs  toujours 
beaucoup  plus  longs  que  le  central  et  les  2  intérieurs) 
irrégulièrement  dichotomes  ou  subtrichotomes,  divari- 
qués.  Fleurs  blanches^  odorantes  :  les  unes  subsessiles  ; 
les  autres  pédicellées.  Anthères  jaunes.  Drupe  ordinai- 
rement noirâtre.  Floraison  beaucoup  plus  tardive  que 
les  feuilles. 

Sureau  commun.  —  Sambucus  nigra  Linn.  —  Flor,  Dan. 


I 
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tab.  545.  — Engl.  Bot.  tab.  476. — Blackw.  Herb.  tab.  i5a. 

—  Dabam.  Arb.  2,  tab.  65.  —  Duham.  éd.  nov.  v.  i,  tab.  55. 

—  Guimp.  et  Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  34*  —  Gaertn.  Fruct. 
ly  tab.  27,  ûg.  7.  —  Schk.  Handb.  tab.  83. 

Feuilles  3-7-foliolées.  Folioles  ovales,  ou  elliptiques,  ou 
obloDgues,  ou  oboyales,  ou -suborbiculaires,  ou  ovales-lancëo- 
lees,  ouoblongues-laDcëolées,  acuminées,  dentelées,  ou  crénelées, 
pëtiolulees ,  articulées  au  pétiole.  Pe'doncule  dresse.  Dents  cali- 
cinales  triangulaires ,  pointues ,  étalées ,  plus  longues  que  Va- 
vaire.  Tube  de  la  corolle  très-court;  lobes  elliptiques,  obtus, 
étalés.  Étamines  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle;  anthères 
suborbiculaires ,  bifides  aux  2  bouts.  Drupes  ellipsoïdes  ou  glo- 
buleux, obscurément  pentagones. 

—  P  :  A  FEUILLES  BiPENNEES;. — Sumbucus  Tugru  laciniata  Hor- 
tor.  (  Vulgairement  Sureau  lacinié,) — Pennules  8-7  -foliolées. 
Folioles  hicisées-dentées  ou  pennatifides,  souvent  sessiles  ou 
subsessiles,  les  3  terminales  ordinairement  confluentes. 

Buisson  haut  de  6  à  i5  pieds;  moins  souvent  arbre  atteignant 
la  hauteur  de  i5  à  3o  pieds  :  tronc  oblique  ou  tortueux ,  attei- 
gnant r^ement  i  pied  de  diamètre;  cime  arrondie,  touffue; 
branches  subhorizontales.  Écorce  grisâtre,  subéreuse,  fendillée 
sur  les  vieux  troncs  ;  écorce  interne  verte.  Jeunes  pousses  vigou- 
reuses, effilées,  ponctuées,  cylindriques,  ou  légèrement  angu- 
leuses, remplies  d'une  moelle  blanche.  Bourgeons  coniques. 
Feuilles  longues  de  2  pouces  à  i  pied ,  non-persistantes ,  en  gé- 
néral trèfr-glabres.  Pétiole  tantôt  semi-cylindrique,  plane  ou 
canaliculé  en  dessus ,  tantôt  subcylindrique ,  convexe  en  dessus, 
plus  ou  moins  anguleux.  Folioles  longues  de  6  lignes  à  6  pouces, 
flasques ,  plus  ou  moins  luisantes ,  d'un  vert  très-foncé  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous,  très-glabres,  ou  quelquefois  légère^ 
ment  pubescentes  en  dessous  (surtout  aux  veines  et  nervures), 
souvent  stipellées ,  tantôt  équilatérales ,  tantôt  inéquilatéralcs; 
base  ciméiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordiforme.  Stipelles  pe- 
tites, linéaires,  obtuses,  ou  glanduliferes  au  sommet.  Ramules 
florifères  tantôt  courts  et  latéraux ,  tantôt  longs  et  terminaux. 

■OTinQVB.     PHAM.      T.  Vni.  3i 
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d'an  Tert  taotdc  gai ,  tantôt  îoacéj  eo  général  inéqoilatéralcs; 
denteiares  oontiguës^  laacroniilées.  Stipules  cordifimnes  oa  OTa- 
les,  denteléeiy  oa  pennatifides,  ou  inôsées-dentéeSy  pétiololées, 
de  gcandeur  très-Tariable.  Stipelles  glandifionnes  ou  foliacées. 
Cjmes  larges  de  i  pouce  à  5  pouces  :  rayons  et  ramulespabéra- 
les.  Bractées  petites^  subulées,  caduques.  Corolle  large  de  3  à  4 
lignes.  Drupes  du  Tolume  d'un  petit  Pois;  noyaux  ovales  ou  t^ 
liptiques. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vnlgaires  de  Yèble,  Hiè^ 
blâf  ou  petit  Sureau ,  est  commune  en  Europe  aux  lx»ds  des 
chemins ,  des  champs  et  des  bois ,  ainsi  que  dans  les  baissons; 
elle  croît  de  préférence  dans  les  terrains  forts  et  humides.  La  flo- 
raison a  lieu  en  juillet  et  en  août. 

'L^Hièble  est  une  herbe  très-embarrassante  pour  le  cultira- 
teuTy  parce  qu'elle  se  multiplie  à  l'infini  au  moyen  de  ses  lon- 
gues racines  traçantes  et  difficiles  à  extirper.  Toute  la  plante  a 
une  saveur  et  une  odeur  désagréables  ,  analogues  à  celles  des 
feuilles  du  Sureau  commun^  elle  participe  aux  propriétés  mé- 
dicales de  ce  der^iery  mais  son  emploi  est  tombé  en  désuétude. 


CENT  VINGT -QUATRIÈME  FAMILLE. 
LES  CAPRIFOLIACÉES.  —  CAPEIFOLIACEM. 

Caprifoliorum  sectio  I ,  Juss.  Gen.  —  CaprijbUaceœ  Baril.  Ord 
Nat.  p.  31 3.  —  Caprifoliaceœ  Caprifolieœ  Â.  Rich.  m  Dict.  [Claas.  — 
Caprifoliaceœ  Lonicereœ  R.  Brown  ;  De  Gand.  Prodr.  t.  4  »  p*  3a8« 
—  Lonicereœ  verœ  R.  Browa ,  in  Waliich,  Plant.  Asiat.  Rar*  i , 
p.  1 5.  —  Capri/bliaceœ ,  tiib.  II  :  léOrUcereœ  Reichenb.  Consp.  j  et 
aysl.  Nat.  (i). 

hes  CaprifoliacéeSy  renfermées  dans  les  limites  que 
leur  assigne  M.  Bartling,  comprennent  environ  80  es- 
pèces ,  indigènes  la  plupart  dans  les  réglons  tempérées 
de  rhémisphère  septentrional.  I/écorce  de  la  plupart  de 
ces  végétaux  est  astringente;  leurs  fruits,  loin  d'être 
mangeables,  contiennent  en  général  des  sucs  émétiques 
ou  purgatifs.  Les  fleurs  de  beaucoup  de  Gaprifoliacées 
ne  sont  pas  moins  agréables  par  leur  élégance,  que 
par  Tarome  délicieux  qu  elles  exhalent  :  les  Ghèvre- 
feuilles  ou  Caprijolium,  qu'on  considère  comme  types 
de  la  famille,  en  fournissent  des  exemples  assez  notoires. 

-  Caractères  db  la  Famille. 

Arbrisseaux  (quelquefois  volubiles).  Rarement  seus- 
arbrisseaux^  ou  herbes  vivaces.  Sucs-propres  aqueux. 
Rameaux  cylindriques  ou  tétragones,  noueux  avec  ar- 
ticulation. 

Feuilles  opposées,  simples,  très-entières  (  moins  sou- 


(i)  M.  Reichenbach  compi'end  en  ootre  dans  ses  GaprifeliBcées, 
les  LonmUiaoëes  ( comme  i'«  tribo),  et  les  Rhizophorées  (comme  3« 
tribu). 
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vent  dentelées  ou  pennatifides  ) ,  penninervées ,  ▼< 
neuses,  pétioMet ,  ou  sessiles,  non-stipulées  :  les  su[ 
rieures  quelquefois  connées;  les  pétioles  de  chaque  pai 
en  giàénl  comiés  par  la  base* 

F/^i/r;  régulières,  ou  inégulières,  hermaphrodite 
axiIlaireS|  ou  terminales,  en  général  dibractéolées  à  le 
base,  sessiles^  ou  pédicellées.  Inflorescence  très-yari 
(  souvent  très-variable  )• 

Calice  adhérent  par  sa  partie  inférieure  à  Tovaii 
limbe  (le  plus  souvent  petit)  cupuliforme,  ou  camj 
nulé,  ou  rotace,  5-denté^  ou  5-fide,  ou  5-parti,  pen 
tanty  ou  marcescent  (par  exception  non-persistan 
supèrej  estivation  distante. 

Disquê  épigyne  ou  adnë  au  limbe  calicinal ,  peu  ap] 
reut. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  épigyne,  ne 
persistante;  limbe  à  S  lobes  plus  ou  moins  inéga 
(rarement  égaux),  imbriqués  en  préfloraison,  souvc 
constituant  2  lèvres  ringentes. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  c 
rolle,  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle  et  en  gêné 
en  même  nombre  que  ces  lobes  (  par  exception  moin 
Filets  anisomètres  (les  2  inférieurs  plus  longs  que 
autres)  ou  isomètres,  libres.  Anthères  latéralement  t 
hiscentes  ou  subintrorses ,  dithèques,  submédifixc 
versatiles;  bourses  contiguës  (du moins  antérieuremen 
parallèles,  longitudinalement  bivalves  :  connectiff 
forme  ou  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  jusqu'au  sommet,  3-5^1oi 
laire  (en  général  5-loculaire ) ;  cloisons  charnues,  oc 
fluentes  en  axe  central  ;  placentaires  axiles  ou  inapj: 
rents,  souvent  bilamellés.  Loges  uni-  ou  pluri-ovuk 
(dans  plusieurs  genres  lune  des  loges  de  l'ovaire  est  u: 
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ûvulée  et  seule  seminifère ,  tandis  que  les  autres  loges 
sont  pluri-ovulées  etabortives).  Ovules  anatropes,  sus- 
pendus (par  exception  renversés),  1- ou 2-sériés.  Style 
filiforme )  indivisé,  non-persistant.  Stigmate  disciforme 
ou  capitellé,  très- entier,  ou  légèrement  lobé,  terminal. 

Péricarpe  baccien  (rarement  carcérulaire,  ou  dru- 
pacé)  ^  1-loeulaire  soit  par  Toblitération  des  cloisons  ^ 
soit  par  Vavortement  des  autres  loges^  ou  moins  sou- 
vent 3-5-loculaire,  monosperme,  ou  oligosperme,  ou 
polysperme. 

Graines  suspendues,  ou  vagues  et  nidulantes,  in- 
arillées,  anatropes;  tégument  coriace^  ou  crustacé,  lisse, 
ou  chagriné.  Périsperme  charnu ,  souvent  huileux.  Em- 
bryon petit  (eu  général  beaucoup  plus  court  que  le 
périsperme),  central,  reotiligne  :  cotylédons  planes  ou 
semi-cylindriques,  minces,  obtus ^  très-entiers,  conti- 
gus,  foliacés  en  germination  ;  plumule  imperceptible; 
radicule  columnaire  ou  mammiforme,  supère. 

La  famille  des  Caprifoliacées  se  compose  des  genres 
suivants  : 

Triosteum  Linn.  —  Caprifolium  Toum.  —  Pericly- 
menum  Taum, ^^ Lonicera  (Linn.)  Spach.  (Ghamsece^ 
rasus  Tourn.  Isika  et  Xylostcon  Adans.  excl.  spec.  Nin- 
toa  et  Lonicerae  sp.  Sweet.)  —  Xylosteum  Tourn.  -— 
Dien^illa  Tourn. —  Weigela  Thunb.  (Weigelia  Pers.  ) 
—  Leycesteria  Wallich.  —  Caljrsphyrum  Bunge. — Sym- 
phoricarpus  Dillen.  (Symphoricarpa  Neck.  Symphoria 
Pers.)  —  Abelia  R.  Br.  —  Lini^œa  Gronov,  (Obolaria 
Siegesb.  ) 

Gei^res  incertains. 

Aidia  Loureir.  —  Valentiana  Rafin.  —  Karpaton 
Rafin;  (Diervilla  ex  Lindl.) 
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Genre  TRIOSTÉUM.  —  Triosteum  Linn. 

Limbe  calicinal  grand,  campanule,  5-parti,  accrescen 
Corolle  courte,  tubuleuse,  subbilabiée  :  lèvre  supériew 
plus  courte,  bilobëe;  lèvre  inférieure  tripartie;  tul 
courbé,  gibbeux  (en  dessous)  à  sa  base.  Etamines  5,  sut 
isomètres ,  à  peine  saillantes^  insérées  au-dessous  de  1 
gorge  de  la  corolle;  fifets  courts,  filiformes;  antb^ressu] 
médifixes ,  versatiles.  Ovaire  3-locuiaire  (rarement  5-li 
culaire);  ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  suspendus  a 
sommet  de  l'angle  interne.  Style  filiforme,  courbé.  Sti( 
mate  pelté,  subbrbiculaire,  ombiliqué,  obscurément  < 
lobé.  Drupe  presque  sec,  couronné,  3-5-pyrène  :  noyau 
monospermes,  osseux,  carénés  antérieurement,  ô-costés  < 
5-sulqués  au  dos.  Graines  subtrigones,  adhérentes  :  tégu 
ment  mince,  crustacé. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  grandes,  très-entières,  ou  sul 
sinuolées ,  sessiles ,  un  peu  connées  par  la  base.  Fleu] 
sessiles  ou  subsessiles ,  solitaires ,  ou  subfasciculées ,  axi 
laires,  1-  ou  2-bractéolées  à  la  base.  Limbe  calicinal  aus: 
long  ou  plus  long  que  la  corolle  ;  segments  subUnéaires 
dressés,  inégaux,  foliacés.  Corolle  rouge  ou  jaune. 

Ce  genre ,  propre  à  TAmérique  septentrionale ,  n'e 
fondé  que  sur  deux  espèces  (1). 

Triosteum  perfolié.  —  Triosteum  perfoliatum  Linn.  - 
Dill.  Hort.  Elth.  tab.  agS,  fig.  378.  —  Bigel.  Med.  Bot.  tal 
9.  —  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  tab.  45.  —  Gaertn.  Fruct.  ] 
tab.  26.  —  Schk.  Handb.  tab.  ^i,  —  Triosteum  majus  Michi 
Flor.  Bor.  Amer.  • 

PiaDte  touffue,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  compose 
de  grosses  fibres  charnues.  Tiges  dressées,  grcles ,  trës-simplei 

(1)  L€8  Triosteum  de  l'iadc  {lar^isçcnt  devoir  coQslituer  un  4Utr 
genre. 
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poilues,  OU  pubescentes,  cylindriques,  fistuleuses,  strie'es.  Feuil- 
les longues  de  3  à  6  pouces,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces,  flas- 
ques, en  dessus  puberules,  un  peu  scabres,  d'un  vert  foncé,  en 
dessous  pubescentes,  molles  et  subincanes,  lancëolëes-spathule'es, 
ou  elliptiques-oblongues  et  brusquement  rétrëcies  vers  leur  base, 
acuminées,  acérées,  très-entières,  ou  moins  souvent  subsinuolées; 
côte  trigone,  très-saillante  en  dessous;  nervures  ^nes,  coton- 
neuses en  dessous.  Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  outernées,  ses- 
siles,  ou  subsessiles.  Bractées  linéaires,  pubescentes,  foliacées, 
tantôt  aussi  longues  que  les  fleurs,  tantôt  plus  courtes.  Limbe 
calicinal  pubescent,  à  l'époque  de  la  floraison  long  d'environ  5 
lignes  :  segments  linéaires,  ou  linéaires-lancéolés,  pointus.  Co- 
rolle un  peu  plus  courte  que  le  limbe  calicinal,  d'un  pourpre 
foncé,  pubescente  à  la  surface  externe  :  tube  velu  k  la  surface  in- 
terne; lobes  ovales,  obtus,  presque  dressés,  3  fois  plus  courts 
que  le  tube.  Staminés  un  peu  débordées  par  les  lobes  de  la  co- 
rolle ;  filets  poilus  à  leur  base.  Antbères  jaunes,  sagittiformes- 
oblongues,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  filets.  Ovaire  petit, 
ovoïde,  pubescent,  3-5-gone,  3-5-loculaire.  Style  glabre,  plus 
long  que  la  corolle.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise,  d'un 
pourpre  foncé,  ellipsoïde,  ou  subglobuleux,  3-5-gone,  couronné 
par  le  limbe  calicinal  amplifié  ;  noyaux  oblongs,  obtus  aux  2 
bouts,  très-durs. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des  Etats-Unis,  où  on  la 
nomme  vulgairement  Gentiane,  Sa  racine,  d'une  saveur  très- 
amère,  est  purgative  et  émétique;  en  Amérique,  on  l'emploie 
fréquemment  en  thérapeutique  :  administrée  à  petite  dose,  elle 
agit  comme  tonique. 

Genre  CHÈVREFEUILLE.  —  Caprifolium  Tourn. 

Limbe  caliçinitl  cupuliforme,  ou  rotacé,  ou  campanule, 
5-fide,  ou  ^-denticulé,  marcescent.  Corolle  bilabiëe,  rin* 
gente  :  tube  en  général  grêle  et  très-long;  lèvre  supé- 
rieure large,  4-lobée  ;  lèvre  inférieure  étroite,  très-^fsii- 
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tière.  Étamines  5,  subisomètres ,  insérées  à  h  gorge  de  la 
corolle  ;  àlets  filiformes  ;  anthères  médifixes  ,  versatiles. 
Ovaire  3-loculaire;  loges  4-  ou  6-ovulées  ;  ovules  suspen- 
dus, bisériés.  Style  filiforme ,  saillant ,  décliné.  Stigmate 
pelté,  disciforme ,  ou  subhémisphérique,  très-entier,  ou 
subtrilobé.  Baie  oligosperme  y  ou  polysperme,  pulpeuse; 
cloisons  oblitérées. 

Arbrisseaux  volubiles.  Ecorcc  très-mince,  non-persis- 
tante. Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières  (acciden- 
tellement sinuées-pennatifides),  non-persistantes  (rarement 
persistantes),  pétiolées,  ou  sessiles  :  les  florales  le  plus  son- 
vent  connées;  pétioles  courts,  semi-cylindriques,  ousubcy- 
Kndrlques^canaliculés  ou  planes  en  dessus.  Fleurs  termina- 
les, ou  axillaires  et  terminales,  géminées,  ou  capitellées^ 
ou  verticiUées ,  sessiles,  ou  courtement pédonculées ,  très- 
odorantes,  accompagnées  chacune  d'une  paire  de  bractéoles 
(charnues)  connées  par  la  base.  Limbe  caticînal  petit,  ré- 
gulier, ou  irrégnlier.  Corolle  blanche,  ou  rouge,  ou  jaune, 
changeante  ;  tube  subcylindracé,  ou  peu  évasé  au  sommet, 
en  général non-gibbeux,  souvent  plus  ou  moins  arqué; 
lèvre  supérieure  réfolutée  ou  érigée ,  lobée  plus  profon- 
dément aux  bords  qu'au  milieu;  lèvre  inférieure  déclinée 
ou  déiléchie ,  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure.  Eta- 
mines plus  eu  moin»  divergentes,  souvent  décimées;  an- 
thères linéaires  ou  oblongues,  jaunes,  obtuses,  subintror- 
ses;  connectif  filifbnne,  inapparent  antérieurement.  Ovaire 
ovoïde  ou  subglobuleux.  Style  saillant^  plus  ou  moins  dé- 
cliné au  sommet.  Baie  snbglobuleuse,  couronnée  par  le 
limbe  calicinal.  Graines  lenticulaires,  ou  planes  à  Tune^ 
des  facesk  et  convexes  à  l'autre,  ovales,  ou  elliptiques, 
obtuses  aux  2  bouts,  finement  ponctuées,  ou  très-lisses, 
tantôt  ésulquées ,  tantôt  bisulquées  soit  à  chaque  face, 
soit  seulement  à  Tune  des  faces  ;  tégument  coriace  ou 
crustacé,  séparable  du  pérîsperme.  Périsperme  charnu, 
huileux.  Ehibryon  petit  (dans  certaines  espèces  seulement 
î  fois  plus  court  que  le  périsperme);  radicule  cofumnaire. 
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obtuse;  cetylëdons  minces ,  obtus  y  contiguSy  à  peu  près 
aussi  loDgs  que  la  radicule. 

Ce  genre  renferme  une  yingtaine  d'espèces  ;  celles  que 
nous  allons  décrire  se  cultivent  fréquemment  comme  ar- 
bustes d'agrément. 

Sectioï  I.  lîINTOOA  Sweeu 

Feuilles  toutes  pétiolées  j  non-connées.  Pédoncules  axil- 
laires,  ou  axitlaires  et  terminaux ,  2-4-flores  au  som- 
met; fleurs  collatérales.  Tube  de  la  corolle  non-gib- 
beux. 

A.  PédoiuÊiiks  tous  axillaires ,  plms  longs  que  les  pétioles. 
Bractées  pondes  ^foliacées,  pétiolulées.  Corolle  rouge  à  la 
surface  externe  :  limbe  aussi  long  que  le  tube. 

Ghèyrefeuillb  de  Chiné*  — *  Caprifolium  chineuse  Spach. 
— ;  Lonicera  dunensis  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  117.  •— Jaume 
Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  10 1.  — Lonicera  japo" 
mca  Thunb.  Jap.  —  Lonicera  fiexuosa  Loddig.  Bot.  Cab. 
tab.  1087.  "-~^^*  ^^*  ^*  7i^«  (^^  Thiudi.)-«<i^intoa7a- 
ponica  Sweet,  Hort.  Brit. 

Feuilles  orales,  ou  elliptiques,  on  obloogfies  (quelquefois  sî- 
nuees-pennatifides),  acumine'es^  arrondies  ou  cordiformes  à  leur 
base,  glabres,  ou  pubeseentes  en  dessous  et  aux  bords.  Limbe 
calicinal  cupuliforme,  5-fide.  Etamines  glabres,  un  peu  plus 
longues  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Sarments  longs,  flexueux  ;  jeunes  pousses  grêles,  effilées,  cy- 
lindriques, pubeseentes ,  ordinaireotent  rongeâtres.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  lignes  à  ^  pouces,  assez 
fermes,  persistantes,  molles,  d*uD  vert  fonce  en  dessus,  glauques 
ou  rougeâtres  en  dessous  ;  pétiole  long  de  i  ligne  à  3  lignes,  pu- 
bescent,  subtrigone,- plane  en  dessus.  Pédoncules  longs  de  3  à  6 
lignes,  pubescents ,  Horizontaux,  ou  redressés*  Bractées  confor- 
mes aux  feuilles ,  mais  moins  grandes,  fantdt  presque  aussi  lon^ 
gués  que  les  fleurs,  tantôt  beaucoup  plus  courtes.  Bractéc^es 
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obloDgues  ou  oblongues-obovales,  velues,  plus  courtes  que 
yaire,  souyent  inégales.  Limbe  calicinal  piibescent,  beaua 
plus  coiut  que  l'ovaire;  lobes  dentiformes,  oblongs,  obtus,  dr 
ses  :  les  1  inférieurs  un  peu  plus  grands.  Corolle  longue  de  il 
i8  lignes,  glabre  et  d'un  pourpre  violet  à  la  surface  exten 
tube  grêle,  un  peu  ventru,  subrectiligne,  comprime  bilatëra 
ment,  velu  en  dedans  ;  limbe  d'abord  blanchâtre  en  dessus ,  p 
jaune  ;  lëvre  supérieure  dressée,  subrévolutée,  à  lobes  oblon 
obtus^  lèvre  inférieure  linéaire-oblongue,  obtuse,  à  peine  p 
longue  que  la  supérieure.  Filets  blancs,  déclinés,  plus  ou  mo 
divergents  ;  anthères  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets,  lioé 
res,  échancrées  aux  i  bouts.  Ovaire  petit,  pubescent,  ovou 
obscurément  ennéagone;  loges  4-oyulées.  Style  glabre,  un*i 
débordé  par  les  étamines.  Stigmate  convexe,  verdâtre,  finemi 
papilleux,  trilobé. 

Cette  espèce,  originaire  de  Chine,  se  recommande  par  le  di 
cieux  parfum  de  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  juin.  On  peut 
cultiver  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la  France. 

B.  Pédoncules  axiUaires  et  terminaux,  très'Courts,  rappt 
chés  en,  thyrse  ou  presque  en  capitule.  Bractées  petiU 
dentiformes.  Corolle  blanche  au  commencement  de  laji 
raison^  pifis  jaune ^  limbe  aussi  long  que  le  tube. 

Chèvrefeuille  du  Japoït.  —  Caprifolium  confusumSfSLC 
—  Lonicera  japonica  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  583.  — Bot.  Ré 
tab.  70.  —  Herb.  de  TAmat.  tab.  i3a.  (non  Thunb.)  —  Ni 
tooa  confusa  Sweet ,  Hort.  Brit.  éd.  2. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  pointues  9  < 
subacuminées,  pubescentes  en  dessous,  arrondies  ou  cordiform 
à  la  base.  Lindbe  calicinal  campanule ,  5~fide.  Filets  velus 
eur  base ,  un  peu  plus  longs  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Sarments  grêles ,  longs.  Ëcorce  grisâtre  ou  rougeâtre.  R; 
mules  pubescentSy  obscurément  anguleux.  Feuilles  longues  1 
X  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  coriaces,  persi 
tantes.,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  de 


FÀMItilE  DES   GÀPftIEOUÀGÉES.  333 

sous;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes ,  subcylindrique ,  cotonneux , 
souvent  volubile.  Galice  cotonneux;  limbe  presque  aussi  long 
que  l'ovaire  :  segments  linéaires-lancéolés,  pointus,  dressés^ 
les  2  inférieurs  un  peu  plus  longs.  Corolle  longue  de  i5  à  20 
lignes,  couverte  à  sa  surface  externe  d'une  pubescence  vis- 
queuse ;  tube  grêle ,  cylindracé ,  un  peu  arqué  ;  lèvres  révolu- 
tées  :  la  supérieure  oblongue-cunéiforme ,  à  lobes  oblongs ,  très- 
obtus  ;  l'inférieure  linéaire-liguliforme ,  obtuse.  Étamines  sub- 
isomètres,  déclinées,  ascendantes  au  sommet,  plus  ou  moins 
divergentes;  anthères  beaucoup  plus  courtes  que  les  £lets,  li» 
néaires ,  échancrées  aux  2  bouts.  Ovaire  petit,  subglobuleux, 
accompagné  de  2  bractéoles  courtes ,  suborbiculaires ,  concaves , 
ciliées;  loges  4*ovulées.  Style  glabre,  un  peu  plus  long  que  la 
corolle,  un  peu  débordé  par  les  étamines.  Stigmate  convexe, 
très-entier,  finement  papilleux.  Baie  du  volume  d'un  petit  Pois, 
subglobuleuse,  ou  ellipsoïde,  noirâtre,  couverte  d'une  pous- 
sière glauque. 

Cette  espèce  croît  au  Népaul ,  ainsi  qu'en  Chine  et  au  Japon. 
Elle  résiste  difficilement  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  mais 
on  la  recherche  pour  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit  du- 
rant tout  l'été.  Les  fleurs  exhalent  une  odeur  analogue  à  celle  de 
la  fleur  d'Oranger. 

C.  Pédoncules  axillaires  etterminaux,  le  plus  sauvent  courts 
et  rapprochés  en  ihyrse  ou  en  grappe }  bractées  en  général 
petites,  dentif ormes.  Corolle  d* abord  blanche  y  puis  jaune  ^ 
limbe  1  à  7.  fois  plus  court  que  le  tube. 

Chèvbefeuille  ingane.  —  Caprifolium  canescens  Schousb. 
Marocc.  —  Lonicera  bifloraDesîont,  Flor.  Atlant.  i ,  tab.  52. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-orbiculaires,  ou  elliptiques,  ob- 
tuses, ou  subacuminées ,  mutiques,  ou  mucronulées,  arrondies 
ou  cordiformes  à  leur  base,  pubérules  ou  incanes  en  dessous. 
Limbe  calicinal  cupuliforme ,  5-fide.  Filets  glabres ,  aussi  longs 
que  la  lèvre  supérieure. 

Arbuste  atteignant  la  hauteur  de  lo  à. 20  pieds.  Écorce  gn- 
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sâtre  00  brunâtre.  Sannents  grêles.  Jeunes  pousses  pubértlos 
yelues.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de 
à  90  lignes  )  fermes ,  subpersistantct ,  d'an  Tcrt  gla«qa«  en  d 
sus  )  glauques  ou  cotoaneuses^inctnes  ea  dessous^  pélîole  h 
de  3  à  6  lignes,  pubérule ,  semi-cylindrique ,  cuulicolé  cm  d 
sus.  Pédoncules  dressés  ou  diyergents,  nides,  pubëndee  t 
inférieurs  ordinairement  à  peu  près  aussi  longs  que  los  pétiol 
les  supérieurs  très-oaurts*  Bractées  rarement  aussi  kngnti 
plus  longues  que  Toyaire.  Bractéoles  oyales-orbtoulaîres  ^  o 
caves,  plus  courtes  que  Toyaire.  Limbe  calicinal  court,  pu 
rule  t  Icrfies  dentifbrmes ,  dressés,  pointus,  ciliolés,  égam, 
presque  égaux.  GoroUe  longue  de  i5  à  i8  lignes,  pubérdk 
visqueuatà  sa  surface  externe;  Cube  grêle,  subclayiforme ,  pi 
que  droit  ;  lèyre  supérieure  subflabelliforme ,  à  lobes  oMeoj 
obtus }  làyre  inférieure  liguliforme-oblongue.  Étamines  subi 
mètres;  anthères  oblongues,  échancrées  aux  a  bouts.  Stjle| 
bre ,  à  peine  débordé  par  les  étamines.  Stigmate  glabre,  suli 
misphérique ,  très-entier.  Baie  d'un  bleu  noirâtre ,  du  yoh 
d*un  grain  de  Poiyre ,  ellipsaide ,  ou  subglobuleuse.  QaÀ 
petites ,  jaunâtres ,  suborbiculaires ,  plus  ou  moins  oonprtBié 
ordinairement  bisolquées  aux  a  laces. 

Cette  espèce  croît  en  Espagne ,  en  Sicile ,  et  dans  TAtlas.  1 
mérite  d'être  cultivée  à  cause  de  sa  floraison  beaucoup  plus  t 
dive  que  celle  de  ses  congénères  ;  d'ailleurs  ses  fleurs  sont  i 
gantes  et  très-odorantes. 

Section  II.  EUCAPRIFOLIUM  Spach. 

Feuilles  supérieures  (des  ramules  florifères)  le  plus  se 
vent  connées.  Fleurs  terminales ,  ou  axillaires  et  teri 
nales ,  verticillées ,  ou  agrégées  en  capitule.  Tube  di 
corolle  non-gibbeux,  plus  long  que  le  limbe.  Filets  < 
clinés,  ascendants  au  sommet. 

A.  Feuilles  florales  non-connées. 

Chèvrefeuille  des  bois.  —  Caprifolium  Pericljrmem 
R.  et  S.  Sjst.  — '  Caprifolium  sjrlpaticum  Lamk.  Flore  Fra 
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—  Lonicera  Peridymenum  Lino.  —  Flor.  Dan.  tab.  908. 

—  £ngl.  Bot.  tab.  800.  —  Scliinidt ,  Arb.  tab.  107  et  108.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  4^.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz. 
tab.  7.  —  Jaume  Saiot-Hil.  Flore  et  Pom.  FraDç.  tab,  3o2« 

—  Periclymenum  vulgare  et  Periclymenum  germanicum 
Mill.  Dict.  —  Caprifolium  distinctum  Mœnoh ,  Meth. 

Feuilles  elliptiques  j  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  lancéolëes- 
elliptiquesy  ou  lance'olées-obloDgues ,  acuminées,  glabres^  ou 
pubescentes  en  dessous,  courtement  pëtiolées,  cunéiformes  à 
leur  base  (  les  florales  souvent  sessiles ,  cordiformes-ovales ,  ou 
cordiformes-elliptiques ,  ou  cordiformes-orblculaires;  les  infé- 
rieures accidentellement  sinuées-pennatifides).  Fleurs  toutes  ter- 
minales, disposées  en  capitules  denses ,  ininterrompus^  pédon- 
cules. Limbe  calicinal  campanule,  5-fîde.  Filets  glabres,  un  peu 
plus  longs  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Arbuste  à  sarments  grimpants  ou  diffus ,  atteignant  une  lon- 
gueur de  10  à  3o  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  lisse. 
Jeunes  pousses  grêles ,  cylindriques,  flexueuses,  tantôt  glabres, 
tantôt  velues  ou  pubérules  et  visqueuses.  Feuilles  longues  de 
6  lignes  à  4  pouces ,  larges  de  3  à  3o  lignes ,  subcoriaces ,  lui- 
santes et  d'un  vert  foncé  ou  un  peu  glauque  en  dessus,  glauques 
en  dessous;  pétiole  des  feuilles  inférieures  long  de  3  à  4  lignes. 
Bourgeons  coniques ,  pointus ,  subtétragones.  Capitules  solitai- 
res ,  ou  ternes  à  l'extrémité  des  ramules ,  composés  de  2  à  6  vcr- 
ticilles  contigus,  ordinairement  6-flores.  Pédoncules  longs  de 
I  pouce  à  3  pouces  (les  latéraux  plus  courts  que  Tintcrmé- 
diaire  ) ,  tantôt  nus  jusqu'au  sommet  et  4-bractéolés  sous  le  ca- 
pitule, tantôt  dibracléolés  vers  leur  milieu  ainsi  qu'au  som- 
met, en  général  couverts  d'une  pubescence  glandulifère.  Bractées 
foliacées,  persistaniei ,  de  grandeur  très-variable,  en  général 
cordiformes.  Galice  pubérule  et  visqueux  à  sa  surface  externe  : 
limbe  court,  à  lobes  ovales-oblongs ^  obtus,  dentiformes,  dres- 
sés. Corolle  longue  de  i  pouce  à  2  pouces,  pubérule -vis- 
queuse et  en  général  rose  ou  carnée  à  la  surfaice  externe  (  moins 
souvent  blanche,  ou  jaunâtre,  ou  d'un  pourpre  violet),  à 
limbe  blanc  ou  d'un  jaune  pâle  en  dessus  (moins  souvent  rose 
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OU  d'un  pourpre  violet);  tube  grêle,  subclaYiforme ,  plus  ' 
moins  arcpié,  de  moitié  à  2  fois  plus  long  que  le  limbe;  lèi 
supérieure  redressée,  subrévolutée ,  cunéiforme-oblongue , 
lobée  au  sommet  :  lobes  oblongs ,  obtus  ;  lèvre  inférieure  lig 
liforme-oblongue ,  obtuse,  révolutée.  Étamines  plus  ou  moi 
divergentes^  filets  blancs;  anthères  oblongues,  beaucoup  p] 
courtes  que  les  filets.  Style  glabre,  del)ordant  les  étamines.  Sti 
mate  verdâtre ,  capitellé.  Baie  globuleuse ,  écarlate ,  ou  poi 
pre ,  du  volume  d'un  Pois.  Graines  petites ,  jaunes. 
On  cultive  les  variétés  suivantes  : 

Chèvrefeuille  d'Allemagne  tardif.  (  Lonicera  Periclym 
num  serotinum  Hort.  Kew.  )  —  Fleurs  pourpres ,  tardive 
feuilles  très-glabres. 

Chèvrefeuille  de  Belgique.  {Lonicera  Periclymenum  ht 
gicum  Hort.  Kew.)  —  Fleurs  d'un  pourpre  violet^  de  gn 
deur  médiocre. 

A  feuilles  de  Chêne.  (Lonicera  Periclymenum  quercifolm 
Hort.  Kew.)  —  Feuilles  sinuées-pennatifides. 

A  feuilles  PANACHEES.  {LoniceraPericlfmenumvariegoti 
Hort.  Kew.)  —  Feuilles  panachées  ou  bordées  de  jaune. 

Cette  espèce  habite  toute  l'Europe ,  excepté  les  contrées  1 
réaies;  on  la  trouve  communément  dans  les  bois ,  les  buissons 
les  haies ,  sans  égard  à  la  nature  du  sol.  Elle  fleurit  en  été,  pi 
tard  que  les  autres  Chèvrefeuilles  indigènes.  Les  baies  mûrisM 
vers  l'automne;  elles  ont  une  saveur  douceâtre  et  passent  pc 
purgatives. 

B.  FeuiUes  Jlorales  incomplètement  connées. 

Chèvrefeuille  d^Étrurie.  —  CaprifoUum  etruscum  Roœ 
et  Schult.  Syst.  —  Lonicera  etrusca  Savi.  —  Santi,  Via^ 
tob.  I.  —  Lonicera  Periclymenum  Gouan,  Hort.  —  £02 
cera  Capnfoliumfiesîonu  Fhr.  Atlant.  !  (non  Linn.) 

Feuilles  coriaces,  subpersistantes,  glabres, ou  moins  souvc 
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pub^rales  en  dessous^  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  oboyales, 
acuminulees ,  mucronëes  :  les  inférieures  pëtiolëes  ou  subpétio- 
lées,  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base  ;  les  supérieures  sessiles^ 
subconnées ,  en  général  cordiformes  à  la  base.  Fleurs  en  épis  ou 
en  capitules  interrompus  (du  moins  après  la  floraison) ,  apbylles. 
Limbe  calicinal  cupuliforme ,  5-deoté.  Limbe  de  la  corolle  i  fois 
plus  court  que  le  tube ,  de  moitié  plus  long  que  les  étamioes. 

Arbuste  à  sarments  grimpants  ou  diffus  y  atteignant  la  lon- 
gueur de  20  à  3o  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre ,  lisse. 
Jeunes  pousses  grêles ,  effilées,  cylindriques ,  flexueuses,  en 
général  glabres,  souvent  rougeâtres  ou  violettes.  Feuilles  lon- 
gues de  6  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  3  à  3o  lignes ,  luisantes 
et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  glauques  en  dessous.  Pétiole  mar- 
giné  ou  ailé,  court,  plane  en  dessus,  ordinairement  rougeâtre. 
Ramùles  florifères  plus  ou  moins  allongés ,  tantôt  simples ,  tantôt 
trifurqués  :  ramules  secondaires  souvent  sans  autres  feuilles  que 
la  paire  florale.  Capitules  (ou  épis)  terminaux ,  ou  axillaires  et 
terminaux,  solitaires,  ou  ternes,  composés  chacun  de  3  à  7  verti- 
cilles  6-flores,  tantôt  presque  contigus,  tantôt  pins  ou  moins  éloi- 
gnés dès  le  commencement  de  la  floraison;  racbis,  après  la  florai- 
son ,  renflé  sous  chaque  verticille.  Bractées  en  général  beaucoup 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Bractéoles  petites ,  suborbiculaires , 
plus  courtes  que  l'ovaire.  Limbe  calicinal  petit ,  plus  court  que 
l'ovaire:  dents  ovales,  obtuses,  dressées.  Corolle  longue  d'envi- 
ron 18  lignes  (glabre,  ou  parsemée  à  sa  surface  externe  d'uneJbe 
pubescence  glandulifere),  rose  ou  d'un  pourpre  violet  à  la  sur&ce 
externe;  limbe  d'abord  blanc  en  dessus,  puis  d'un  jaune  pâle; 
tube  grêle,  cylindracé,  évasé  au  sommet,  subrectiligne,  ou 
plus  ou  moins  arqué  ;  lèvre  supérieure  flabelliforme ,  révolutée, 
à  4  lobes  arrondis,  peu  profonds;  lèvre  inférieure  révolutée^ 
oblongue,  obtuse.  Ëtamines  glabres  :  fllets  blancs;  amihk^ 
oblongues,  obtuses,  écbancrées  à  la  base.  Ovaire  ovoïde,  cylin- 
drique; loges  6-ovulées.  Style  glabre ,  un  peu  plus  court  que 
la  corolle.  Stigmate  verdâtre ,  disciforme^  subtrilobé.  Baies  glo- 
buleuses, rouges,  du  volume  d'un  Pois.  Graines  ovales,  ou  el- 
liptiques, ou  suborbiculaires,  jaunâtres,  luisantes,  finement 
wortAMç^n.    PBAir»    T.  vni.  ^^ 
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ponctuées.  Embryon  k  peu  près  i  fois  plus  oontt  cpie  le  péri- 
sperme  ;  cotylédons  eUiptiques ,  à  peu  près  aussi  longs  fne  h 
radicule. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Europe  méridionale  et  dam 
la  Bariiarie.  Elle  résiste  parflûtement  aux  liiyers  du  nord  de  k 
France,  où  on  la  cnlUTe  fréquemment  dans  les  jardine  (i).  Ette 
fleurit  en  juin  et  juillet. 

G.  Fèuittesflorales  connées  enforine  de  disque  perfùUé  ^  oh 
dinairement  suhorbiculaire  ou  tninsversàUmmU  elUpUque. 
Fleurs  en  verticUles  plus  ou  moins  distants^  Qn^Ueblan" 
chaire  ou  panachée  de  rose  et  de  hlane. 


a)  Feuilles  non-persistantes  :  les  inférieures  péliolées,  Ètamiites 
peu  plus  lon§ues  que  le  limbe  de  la  corolle!  anthèr'es  beamcoappius 
courtes  que  les  filets. 

GHEVREFEurLLE  connftim.  -^  Caprifolium  rotundijhVXm 
Mesnch,  Meth.  — *  Caprifolium  italicum  R.  et  S.  ây^t.  — 
Caprifolium  hortense  Lamk.  Flore  Franc.  —  toniéêfà  Ca- 
prifolium Linn.  — Ëngl.  Bot.  tab.  799.  —  Jacq.  Plpr.  Austr. 
tab.  357.  —  Scbmidt,  Arb.  tab.  io5  et  106.  —  Guittip.  et 
Hayn.  Deutseb.  Holz.  tab.  6.  —  Dtiham.  Arb.  tab.  48»  —  I^' 
nicera  pallida  Host ,  Flor.  Austr. 

Feuilles  glabres ,  ou  pubescentes  en  dessous  :  les  inférieures 
elli{>tiques ,  ou  obovales ,  ou  oblongues ,  obtuses ,  ou  rétuses ,  ou 
acuitiinulées ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  leur  base.  Fleurs  ter- 
minales ou  axillaires  et  terminales,  vcrticillées-séDées;  verti- 
cilles  plus  ou  moins  éloignés.  Limbe  calicinal  cupulifornke , 
5-denté.  Limbe  de  la  corolle  de  moitié  à  i  fois  plus  court  que  le 
tnbè. 

Sartnents  grimpants  ou  diffus,  atteignant  la  longueur  de  3o  à 


(i)  On  la  considère  communément  comme  unevariëté  da  CneTre- 
fsullle  commun  j  les  jardiniers  la  désignetit  par  les  noms  db  Loniceta 
iemperflorenSf  ou  Lonicera  Caprifolium  sempervirehs. 
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40  pieds.  Ecorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  pubescentes  ou  gla- 
bres, lisses,  cylindriques,  grêles,  vertes,  ou  rougeâtres.  Ramu- 
les  florifères  flexueux ,  non-volubiles ,  plus  ou  moins  redresses , 
simples ,  ou  trifurqués  au  sommet.  Bourgeons  coniques ,  poin- 
tus. Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces ,  larges  de  6  à  3o  li- 
gnes ,  fermes ,  d'un  vert  glauque  et  plus  ou  moins  luisantes  en 
dessus ,  très-glauques  en  dessous }  pétiole  court ,  souvent  margine 
ou  ailé.  Yerticilles  floraux  tantôt  solitaires  au  sommet  des  ra- 
mules ,  tantôt  superposés  au  nombre  de  2  à  7  en  épi  interrompu 
soit  apbylle  vers  le  sommet,  soit  feuille  jusqu'au  sommet: 
les  2  ou  3  verticilles  terminaux  en  général  assez  rapprochés. 
Bractées  petites  et  connées ,  ou  remplacées^par  des  feuilles  con- 
nées  en  disque  orbiculaire  en  général  débordé  par  les  fleurs. 
Bractéoles  suborbiculaircs ,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Limbe  ca- 
licinal  petit ,  plus  court  que  l'ovaire  :  dents  ovales ,  obtuses , 
dressées.  Corolle  longue  de  1 5  à  ;2o  lignes  ;  surface  externe  pu- 
bémle ,  visqueuse ,  tantôt  blancbâtre ,  tantôt  d'un  rose  plus  ou 
moins  vif;  tube  grêle,  claviforme  au  sommet,  plus  ou  moins 
arqué,  glabre  à  la  surface  interne;  lèvres  révolutées,  d'abord 
blanches  en  dessus ,  puis  d'un  jaune  pâle  :  la  supérieure  flabelli- 
forme ,  à  lobes  plus  ou  moins  profonds ,  oblongs ,  obtus  ^  l'in- 
férieure liguliforme-obloDgue ,  obtuse.  Étamioes  glabres ,  plus 
ou  moins  divergentes  ;  anthères  d'un  jaune  orange ,  oblongues , 
obtuses,  échancrées  à  la'  base.  Ovaire  ovoïde,  cylindrique; 
loges  6-ovulées.  Style  glabre ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle. 
Stigmate  jaune ,  disciforme ,  légèrement  trilobé.  Baies  écarlates, 
subglobuleuses ,  ou  ovoïdes ,  ou  ellipsoïdes ,  du  volume  d'un 
Pois.  Graines  ovales  ou  elliptiques,  petites,  luisantes,  d'un 
jaune  pâle  ;  cotylédons  elliptiques ,  un  peu  plus  courts  que  la 
radicule. 

Cette  espèce,  si  communément  culjlivée  dans  les  jardins ,  ha- 
bite l'Europe  méridionale;  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  Les  baies 
sont  mûres  un  mois  environ  après  la  floraison.  Ces  fruits  sont 
purgatifs,  mais  on  ne  les  emploie  point  en  thérapeutique. 
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b)  Feuilles  pertiêtûnUs,  toutes  sessUes.  Etamines  phu  courtes  que 
timbe  de  la  corolle  ;  anthères  plus  longues  que  les  filets. 

Chèvrefeuille  des  Baléares.  —  CaprifoUum  balearicw 
Dnm.  Cours.  Bot.  Cuit.  —  Lonicera  halearica  De  Cand.  Floi 
Franc.  Suppl.  —  Lonicera  implexa  Hort.  KeW.  —  Bot.  Bfai 
tab.  64o. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  obtuses ,  € 
acuminule'es  ,  ordinairement  mucronées ,  arrondies  ou  cordifoi 
mes  à  leur  base,  très-glabres.  Fleurs  terminales,  ou  axiHairi 
et  terminales,  Terticillées-sénëes  :  verticilles  plus  ou  moii 
éloignés.  Limbe  calicinal  cupuliforme ,  5-denticule'.  Limbe  c 
la  corolle  presque  2  fois  plus  court  que  le  tube. 

Sarments  Tolubiles  ou  diffus ,  longs  ,  grêles.  Écorce  grisitn 
Jeunes  pousses  cylindriques  y  eCGle'es ,  lisses ,  yerdâtres ,  0 
rougeâtres.  Ramules  florifères  simples  ou  moins  souvent  trifiu 
qués  j  feuillus ,  presque  droits.  Feuilles  longues  de  6  lignes 
2  pouces ,  larges  de  3  à  i5  lignes,  coriaces ,  d'un  vert  glauqc 
et  luisantes  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Verticilles  fli 
raux  tantôt  solitaires  au  sommet  des  ramules,  tantôt  superpoÀ 
au  nombre  de  a  à  7  en  epi  interrompu ,  en  général  feuille  soi 
tous  les  verticilles.  Bractées  en  général  remplacées  par  di 
feuilles  connées  en  forme  de  disque  orbiculaire  ou  suborbici 
laire.  Bractéoles  minimes,  dentiformes.  Limbe  calicinal  trè 
court ,  sinuolé-denticulé  :  dents  triangulaires ,  pointues ,  drei 
sées.  Corolle  longue  de  1 5  à  18  lignes  :  surface  externe  pubérul* 
glanduleuse,  tantôt  blancbe,  tantôt  d'un  rose  plus  ou  moins  vil 
lèvres  d'abord  blanches  en  dessus ,  puis  jaunâtres ,  révolutées 
la  supérieure  à  4  lobes  arrondis ,  obtus  ;  Tinférieure  liguliformi 
oblongue ,  ob'use  ;  tube  très-grêle ,  pubescent  à  la  surface  ii 
terne.  Etamines  glabres;  anthères  oblongues,  obtuses,  écbai 
crées  à  la  base.  Ovaire  ellipsoïde  :  loges  6  ovulées.  Sty 
pubescent ,  blanchâtre ,  débordant  les  etamines ,  plus  court  qi 
la  corolle.  Stigmate  légèrement  trilobé. 

Cette  espèce,  nonmiée  vulgairement  Chèvrefeuille  de  Mahor 
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habite  rEorope  méridionale;  elle  fleurit  quelques  semaines  plus 
tard  que  le  Chèvrefeuille  commun. 

D.  Feuilles  florales  confiées  enfonne  de  disque  suhorhicu" 
laire  ou  transversalement  elliptique ,  perfQUê.  Fleurs  en 
capitules  pédoncules.  Corolle  d'abord  Xun  jaune  de  ci- 
tron 9  puis  orange. 

Chèvrefeuille  JAUNE.  —  Caprifolium  Jlavum  Ëlliott.  — 
Lonicera  flava  Sims  ,  Bot.  Mag.  tab.  i3i8.  *-  Herb.  de  l'A- 
mat.  vol.  3.  —  Lonicera  Fraseri  Pursh ,  Flor.  Amer.  Sept. 

Feuilles  non-persistantes ,  subcoriaces ,  très-glabres ,  ovales , 
ou  ovales-orbiculaire.« ,  ou  elliptiques  y  ou  oblongues ,  très-ob- 
tuses j  quelquefois  rëtuses  ou  mucronëes  :  base  arrondie ,  ou  cu- 
néiforme ,  ou  subcordiforme.  Capitules  courtement  pédoncules  j 
composés  de  verticilles  subsexflores  ,  imbriqués  pendant  la  flo- 
raison. Limbe  calicinal  cupuliforme,  sinuolé  5-denticulé.  Co- 
rolle à  limbe  à  peu  près  de  moitié  plus  court  que  le  tube,  un 
peu  plus  long  que  les  filets. 

Sarments  grimpants  ou  diffus ,  longs.  Écorce  grisâtre.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces ,  larges  de  6  à  3o  lignes,  d'un 
vert  glauque  et  luisante^  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous. 
Ramules  florifères  en  général  simples ,  non-volubiles ,  plus  ou 
moins  redressés.  Capitules  solitaires  ou  temés,  composés  de  3  à 
5  verticilles  plus  ou  moins  distants  après  la  floraison.  Bractées 
dentiformes,  plus  courtes  que  les  ovaires.  Bractéoles  minimes. 
Calice  glabre  :  limbe  très-court ,  à  dents  ovales-triangulaires , 
obtuses.  Corolle  longue  de  it2  à  i5  lignes,  glabre  à  la  surface 
externe  :  tube  subclaviforme ,  un  peu  ventru  au-dessus  de  sa 
base,  velu  à  la  surface  interne;  lèvres  révolutées  :  la  supérieure 
fendue  jusqu'au  delà  du  milieu  en  lobes  oblongs,  obtus;  l'infé- 
rieure liguliforme-oblongue ,  obtuse.  Filets  glabres ,  d'un  jaune 
orange  ;  anthères  oblongues,  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets. 
Ovaire  oblong ,  cylindrique  ;  loges  6-ovulées.  Style  glabre,  plus 
long  que  la  corolle.  Stigmate  légèrement  trilobé. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  de  la  Caroline  méridio- 
nale. 
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Section  III.  LONICEROIDES  Spach. 

Feuilles  supérieures  (des  ramules  florifères)  connées  < 
forme  de  disque  perfolié.  Fleurs  en  capitules  tenn 
nauXy  pédoncules.  Tube  de  la  corolle  gibbeux  à 
base,  à  peine  aussi  long  que  le  limbe.  Filets  droit 
ériges. 

A.  Feuilles  (  excefté  les  basitaires  et  les  supérieures  des  r 
mules  Jlorifères)  pétiolees,  fiasques,  pubescentes  ai 
ii  faces.  Corolle  d'un  jaune  de  citron  passant  à  Voran^ 
tube  légèrement  gibbeux.  Limbe  calicinal  cupuliformi 
S'denticulé, 

GhIsvbefeuille  pubescent.  —  Caprifolium  pubescens  G< 
ait  y  in  Edimb.  Pbilos.  Joum.  18^2.  —  Hook.  Exot.  FUxa 
tab.  37.  —  Lonicera  pubescens  Sweet,  Hort.  Brit.  éd.  i.  - 
Lontcera  hirsuta  Eaton.  —  Lonicera  Goldii  Spreng.  Syst. 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  obloDgues,  obtuses,  < 
pointues,  ou  rétuses,  souvent  mucronées,  arrondies  ou  cuné 
formes  à  leur  base.  Capitules  courtement  pédoncules,  compoa 
de  2  à  8  verticilles  plus  ou  moins  éloignes  aprcs  la  floraiso 
Filets  un  peu  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle ,  anisom 
très ,  pointus.  Style  glabre ,  plus  long  que  la  corolle. 

Sarments  grimpants  ou  diffus,  grêles.  Ëcorce  brunâtre.  Jeun 
pousses  glabres  ou  pubérules-glanduleuses,  efQlëes,  cylindrique 
feuilles  longues  de  i  y,  pouce  à  6  pouces,  larges  de  i  pouce  à 
pouces ,  d'un  vert  foncé  et  un  peu  luisantes  en  dessus ,  glauqu 
en  dessous ,  un  peu  scabres  et  plus  ou  moins  fortement  pube 
centes  aux  12  faces  (poils  souvent  glanduliteres ,  surtout  ceux  < 
la  face  inférieure  ).  Pétioles  longs  de  i  ligne  à  4  lignes ,  conn 
par  la  base ,  souvent  ailés  ou  marginés.  Feuilles  florales  pi 
fermes  que  les  autres  feuilles ,  très-glabres  ou  presque  glabre 
jaunâtres  j  acumînées ,  connées  en  forme  de  disque  tantôt  subo 
biculaire,  tantôt  transversalement  elliptique,  large  de  i  y,  pou 
à  4  pouces ,  en  général  débordé  par  les  fleurs.  Bourgeons  con 
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ques ,  peintus ,  glabres  y  d'un  brun  jaunâtre  :  écailles  nom- 
breuses ,  acuminées ,  ace're'es.  Yertîcill^es  nus ,  5-6-flores ,  en  gé- 
néral imbriqués  durant  la  floraison.  Bractéoles  minimes ,  glan- 
duleuses aux  bords ,  suborbiculaires.  Galiee  parsemé  de  glan- 
dules  ponctiformes  :  limbe  beaucoup  plus  court  que  l'oraire ,  & 
dents  triangulaires ,  subobtuses.  Corolle  longue  de  8  à  12  lignes, 
pubescente  à  la  surface  externe  (poils  la  plupart  glàndulifères); 
tube  subcylindracc ,  velu  à  la  surface  interne }  lèvre  supériéui^ 
profondément  fendue  en  4  lobes  oyales-elliptiques,  obtus,  réyo* 
lûtes.  Filets  divergents ,  «plus  longs  que  les  anthères^  anthères 
linéaires.  Ovaire  ovoïde,  un  peu  comprimé,  rétréci  en  col  au 
sommet;  loges  4-ovulées.  Style  blanchâtre,  dressé,  épaissi  au 
sommet,  long  d'environ  i5  lignes.  Stigmate  asses  gros,  ver- 
dâtre,  suborbiculaire,  ombiliqué,  ebscurànent  trilobé. 

Cette  espèee  woit  dans  les  forêts  kumidos ,  au  Canada  et  dafis 
1$  Dord  des  États*Unis.  Elle  fleurit  en  juin. 

B.  FeuilUs  toutes  sessiles  {même  les  inférieures  subcQnnées},^ 
fermes,  très-glabres  et  lisses.  Corolle  d'abord  jàuntUre ^ 
puis  d'un  rouge  de  cuivre  :  tube  fortement  gibbeux.  Limbe 
çalicinal  rùtacé,  Sfide, 

Chèvrefeitille  a  petites  fleurs*  —  CaprifoUum  parçi^ 
florum  Lamk.  Ënc.  —  Lonicera  dioiea  Linii.  —  Bot.  Régi 
tab.  i33. — CaprifoUum  dioicum  R.  et  S.  —  Caprifoliun^ 
bracteosum  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  CaprifoUum  glaucum 
Mœnch ,  Meth.  —  Lonicera  média  Murr.  in  Nov.  Coram» 
Gœtt.  1776,  p.  28,  tab.  3. 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues ,  obtuses  (les  florales  ovales, 
ou  ovales-orbiculaires,  ou  suborbiculaires,  souvent  acuminées), 
marginées  ^  arrondies  ou  subcordiformes  à  leur  base.  Capitules 
composés  de  2  à  5  verticilles  un  peu  écartés.  Filets  un  peu  plus 
courts  que  le  limbe  de  la  corolle ,  subisomètres ,  pubescents. 
Style  glabre ,  un  peu  phis  court  que  la  corolle. 

Sarments  grimpants  ou  diffus,  grêles.  Écoroe  grisâtre  ou 
brunâtre.  Jeunes  pousses  glabres ,  lisses ,  cylindriques ,  effilées. 
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Ramules  florifères  dresses  ou  redresse's ,  simples ,  non-volubiles. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  '/,  pouce  k  a 
pouces ,  Don-persistantes  ^  minces  mais  fermes ,  luisantes  et  d'm 
vert  glauque  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Feuilles  flo- 
rales conne'es  en  forme  de  disque  transversalement  elliptique  ou 
rarement  suborbiculaire  ^  large  de  i  pouce  à  4  pouces.  Capitules 
solitaires ,  en  gênerai  accompagne's  d'un  involucre  de  !i  ou  4 
bractées  soudées  par  la  base ,  petites ,  dentiformes,  ou  oblongues, 
pointues ,  ou  obtuses ,  ou  tronquées ,  ordinairement  apprimées. 
Pédoncule  grêle,  long  de  4  à  i5  lignes.  Verticilles  5-8-flores, 
après  la  floraison  en  général  assez  éloignés.  Bractéoles  minimes. 
Dents  calicinales  triangulaires ,  pointues ,  courtes ,  étalées  pen- 
dant la  floraison.  Corolle  glabre ,  longue  de  5  à  8  lignes  :  tube 
subcjliodracé ,  très -resserré  à  sa  base;  lèvre  supérieure  dressée 
ou  réfléchie,  flabelliforme^  profondément  4-Iobée  :  lobes  oblongs, 
obtus;  lèvre  inférieure  oblongpae,  obtuse.  Filets  plus  ou  moins 
divergents,  d'un  jaune  orange.  Anthères  2  fois  plus  courtes  que 
les  filets,  oblongues,  obtuses,  échancrées  à  la  base.  Ovaire 
ovèôide ,  subtrigone ,  rétréci  en  col  au  sommet  ;  loges  4-6-onT- 
ées.  Style  dressé ,  un  peu  décliné  au  sommet.  Stigmate  subor- 
biculaire, yerdâtre  ,  ombiiiqué ,  légèrement  3-lobé.  Baie  ellip- 
soïde ou  subglobuleuse,  du  volume  d'un  Pois,  pourpre,  on 
écarlate.  Graines  longues  d'environ  7,  lignes ,  elliptiques  ,  jan- 
nâtres ,  finement  ponctuées ,  lenticulaires ,  ou  subtrigones ,  ou 
planes  à  l'une  des  faces  et  convexes  à  l'autre  ;  tégument  co- 
riace. Embryon  minime ,  subclaviforme  :  cotylédons  oblongs ,  à 
peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  Etats- 
Unis  ;  elle  aime  les  localités  humides  et  ombragées.  La  floraison 
se  fait  en  juin;  les  fruits  mûrissent  en  juillet. 

Genre  PÉRICLYMÉJSUM.—  Periclymenum  Tonm. 

Limbe  caliciQal  cupuiiforme,  ô-fide,  marcescent.  Go- 
roUe  info  udibulif orme ,  subrégulière ,  S-lobée  au  som- 
mée t;  lobes  presque  égaux,  à  peine  étalés*  Staminés  5, 
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saillantes,  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube  de  la  co- 
rolle ;  filets  filiformes ,  subisomètres  ;  anthères  médifixes, 
versatiles.  Ovaire  3-loculaire  ;  loges  6-8-ovulées  ;  ovules 
suspendus,  bisériés.  Style  filiforme^  saillant.  Stigmate  pel- 
té,  disciforme,  concave,  obscurément  3-lobé.  Baie  pul- 
peuse, oligosperme  (moins  souvent  poly sperme);  cloisons 
oblitérées. 

Arbuste  volubile.  Écorce  très-mince,  non-persistante. 
Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières ,  [persistantes  : 
les  supérieures  (des  ramules  florifères)  connées  en  forme 
de  disque  perfolié  ;  les  autres  sessiles  ou  courtement  pé- 
tiolées  ;  pétioles  de  chaque  paire  connés  par  la  base.  Fleurs 
en  capitules  ou  en  épis  terminaux,  aphylles,  composés  de 
verticilles  (  accompagnés  chacun  de  2  à  4  bractées  mini- 
mes, charnues,  connées  par  la  base  ;  chaque  fleur  en  ou- 
tre accompagnée  de  2bractéoles  apprimées,  charnues,  mi- 
nimes) plus  ou  moins  éloignés.  Limbe  calicinal  petit,  ir- 
régulier. Corolle  jaune  ou  rouge;  tube  long,  non-gibbeux, 
rétréci  à  sa  base,  claviforme ,  ventru  vers  son  sommet, 
subrectiligne,  redressé;  lobes  beaucoup  plus  courts  que  le 
tube.  Filets  dressés,  divergents.  Anthères  plus  courtes  que 
les  filets,  oblongues,  échancrées  aux  2  bouts,  d'abord  jau- 
nes, rougeâtres  après  l'anthèse  :  connectif  filiforme,  inap- 
parent antérieurement.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobuleux , 
rétréci  en  col  au  sommet. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  est  fondé 
sur  3  espèces. 

PÉRicL-ïMÉinna  toujours-vert.  —  Periclymenum  semper- 
pirens  Mill.  Dict.  —  Lonicera  sempervirens  Linn.  —  Capri- 
folium  sempervirens  Michx.   Flor.  Bor.  Amer.  —  CaprifO" 
lium  virginicum  Lamk.  Enc. 

—  a  :  A  LARGES  FEUILLES  {latifoUum), —  Lonicera  sempervi^ 
rens  a  :  m^or  Hort.  Kew.  —  Lonicera  sempervirens  Bot. 
Mag,  tab.  781.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  104.  -^  FeuiUes  4f$ 
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sannents  «t  feuilles  inférieures  des  ramiiks  florifères  éUi] 
^es,  ou  oboTaleSy  ou  suborbiculaires. 

-»-  P  :  A  FEUILLES  jStroites  {angustifoUum).  —  Lonicera  se 
pervirens  p  ;  mi/iorHort.  Kew.  — •  Bot.  Mag.  tab.  1753. 
Bot.  Reg.  tab.  55Ô.  — ^  Lonicera  oblongifolia  Sweet,  H( 
Brit.  ecL  2.  — I  Lonicera  coccinea  Hortul.  ^-  Feuilles  < 
sarments  et  feuilles  inférieures  des  ramules  florifères  obl« 
gués,  ou  oblongnesoboyales.  Fleurs  en  général  d'un  éearl 
très-yif. 

Tiges  grimpantes  ou  diffuses ,  très-longues  dans  leslocali 
propiees  à  leur  croissance.  Jeunes  pousses  grêles,  cylindriqn 
souvent  rougeâtras.  Ramules  florifères  simples  ou  panicul 
droits,  ou  flexueux,  non-volubiles.  Feuilles  longues  de  i  poi 
à  4  poucesi  larges  de  4  lignes  à  3  pouces,  coriaces,  d'un  t 
glauque  et  luisantea  çn  dessus,  trèsglaucpies  eo  dessous» 
général  tirès-glabrei,  quelquefois  pubérules  en  dessous,  armod 
au  sonunet,  quelquefois  rétuses,  souvent  mucronulées  :  base . 
rondin  ou  cunéiforme;  celles  des  sarments  et  de  la  partie  in 
ieure  dea  ramules  florifères  eourt^ment  pétioléea;  la  demi 
paire  de  celles  des  ramules  florifères  formant  un  disque  sub 
biculaire,  plus  ou  moins  concave,  large  de  i  pouce  à  3  pouo 
rayant-dernière  paire  formant  un  dUque  plane  ou  presque  pla 
transversalement  elliptique,  atteignant  jusqu'à  4  pouces  de  lai^ 
Fleurs  presque  inodores.  Épis  solitaires  ou  ternes,  pédonoil 
composés  de  3  à  7  verticilles  (les  pédoncules  latéraux  quelqi 
fois  à  un  seul  verticille  terminal)  5-7 -flores,  plus  ou  moins  ël 
gnés,  ou  moins  souvent  rapprochés  presque  en  capitule.  Rac 
raide,  dressé ,  renflé  sous  les  verticilles.  Bractées  dentiforn 
beaucoup  plus  courtes  que  les  oy aires.  Bractéples  glandulif 
mes,  quelquefois  cQnnées  deux  à  deux.  Ovaires  ovoïdes  ou  jsi 
globuleux ,  horizontaux.  Limbe  calicinal  beaucoup  plus  çp 
que  l'ovaire  :  lobes  dentiformes ,  dressés ,  inégaux,  pointus, 
obtus*  Corolle  longue  de  1 5  à  siq  lignes,  glabre  et  écarlate  â 
surface  externe,  d'un  jaune  orange  à  la  surface  interne  ;  lobes  1 
tua  QU  pointus,  oyales,  recourbés  au  iïpmmet  ;  tube  poilu  i 
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surface  interne  jusqu'à  l'insertion  des  filets.  Filets  un  peu  sail- 
lantS)  dëbordës  par  le  stylé.  Baie  pourpre  ^  du  volume  d'un 
Pois. 

Cet  arbuste,  nommé  vulgairement  Chèvrefeuille  de  Virginie 
ou  ChèçrefeuiUe  sempervirens ,  croit  aux  États-Unis  ;  l'elë- 
gaoee  de  ses  fleurs  le  fait  recherclier  pour  Tornement  des  jardins  ; 
sa  floraison  dure  depuis  le  commencement  de  l'été  jusqu'en  au- 
tomne. Il  ne  prospère  que  dans  les  terres  légères. 

Genre  LONICERÂ.  —  Lonicera  Linn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme  ou  campanule,  5-lobé,  ou 
&*partiyOu  ô-Klenté,  marcescent. Corolle  bilabiée,  ringente; 
tube  court,  gibbeux  vers  sa  base  ;  lèvre  supérieure 
large,  4-lobée,  ou  4-crénelëe;  lèvre  inférieure  étroite^ 
très-entière.  Etamines  ô,  subisomètres,  insérées  à  la  gorge 
de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  infra-médifixes, 
versatiles.  Ovaire  3-loculaire;  loges  4-  ou  6-ovulées;  ovu- 
les suspendus ,  bisériés.  Style  filiforme,  décliné.  Stigmate 
pelté,  subbémisphérique ,  ou  disciforme^  très-entier. 
Baie  oligospenne  ou  polysperme»  pulpeuse.  Cloisons 
oblitérées. 

Arbrisseaux  non-volubiles.  Ecorce  très-mince,  non-per- 
sistante. Boiu'geons  écailleux.  Feuilles  très-entières ,  non- 
persistantes,  toutes  pétiolées  ;  pétioles  courts ,  semi-cylin-' 
driques.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  biflores,  plus  ou 
moins  déclinés,  ou  dressés,  garnis  au  sommet  d'une  paire 
de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au  sommet  des 
pédoncules,  géminées  (dans  certaines  espèces  les  tubes  ca- 
licinaux  collatéraux  plus  ou  moins  complètement  connés), 
leplus  souvent  accompagnées  chacune  d'une  paire  de  brac^ 
téoles  apprimées.  Corolle  blanche,  ou  jaunâtre,  ou  rouge; 
tube  droit  ou  curviligne,  évasé,  resserré  à  la  base,  gibbeux 
en  dessous  ;  lèvre  supérieure  révolutée  ou  érigée,  lobée  ou 
crénelée  plus  profondément  aux  bords  qu'au  milieu;  lèvre 
infjrieure  dédinéei  ou  déil^iei  un  p#tt  pliis  longue  qv« 
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la  supérieure.  Étamines  plus  ou  moins  déclinées  et  div* 
gentes;  anthères  jaunes,  ou  rouges,  obtuses,  ou  muci 
nées,  obloDgues,  introrses  ;  connectif  linéaire  ou  filiforn 
inapparent  antérieurement.  Ovaire  ovoïde  ou  subglol 
leux.  Style  saillant,  souvent  géniculé.  Baie  (syncarpiei 
ou  dicéphale  dans  certaines  espèces)  ovoïde,  ou  ellipsoÎ4 
ou  subglobuleuse ,  couronnée  par  le  limbe  calicinal  di 
séché ,  en  général  oligosperme  par  avortement.  Graii 
lenticulaires ,  ou  planes  à  l'une  des  faces  et  convexe 
l'autre,  lisses,  ou  finement  ponctuées,  obtuses  aux  2  bon 
ouapiculées  au  sommet,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblc 
gués,  tantôt  ésulquées,  tantôt  bisulquées  soit  aux  2  tac 
soit  seulement  à  l'une  des  faces;  tégument  coriace,  séf 
rabledu  périsperme.  Périsperme  charnu  ou  corné,  hi 
leux.  Embryon  petit  :  cotylédons  minces  ,  obtus ,  au 
longs  ou  plus  longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnai 
obtuse. 

Sectior  I. 

Corolle  à  tube  tantôt  grêle  et  subcylindracé,  tantôt  cj 
thiforme,  légèrement  gibbeux;  lèvre  supérieure  profe 
dément  4-lobée.  Calices  non-connés. 

Lonicéra  tatare.  —  Lonicera  tatarica  Liim,  — Pall.  Fl< 
Ross.  tab.  36.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  87.  —  Bot.  Reg.  tab.  2 
—  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  87.  —  Xjrlosteuin  a 
datum  MœDcb.  Mctb.  —  Lonicera  sihirica  Hortul. 

Rameaux  et  ramules  verticaux  ou  subverticaux.  Feuilles  01 
les,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  obloDgucs-IancéoIées, 
ovales-lancéolées,  acuminées,  ou  pointues,  ou  obtuses,  cour 
ment  pétiolées,  glabres,  ou  ciliées  :  base  arrondie,  oucordifom 
ou  rarement  cunéiforme.  Pédoncules  déclinés  ou  déflécbis ,  pi 
longs  que  les  fleurs ,  en  général  plus  courts  que  les  feuilb 
Bractées  subulées  ou  sublancéolées.  Bractéoles  ovales  ou  oblc 
gués,  cbamues,  aussi  longues  que  l'ovaire.  Limbe  calicinal  cai 
jpanulé ,  profondément  5-fide ,  presque  aussi  long  que  rovaii 
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Filets  velus,  diyarique's^  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Buisson  haut  de  5  à  la  pieds.  Tiges  dressées.  Ëcorce  grisâtre, 
lisse.  Jeunes  pousses  grêles,    obscurément   4'gones,  plus  ou 
moins  allongées,  finalement  brunâtres.  Bourgeons  lisses,  ovales, 
bruns.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces, larges  de  3  à  i8 
lignes:  les  jeunes  d'un  vert  gai;  les  adultes  d'un  vert  glauque 
ou  très-foncé  en  dessus,  très-glauques  en  dessous ,  fermes,  réti- 
culées, en  général  très-glabres  5  pétiole  long  de  i  ligne  à  3  li- 
gnes, semi-cylindrique ,  canaliculé  en  dessous ,  souvent  rougeâ- 
tre.  Pédoncules  filiformes,  on  plus  ou  moins  épaissis  au  sommet. 
Bractées  tantôt  presque  aussi  longues  que  là  fleur,  tantôt  beau- 
coup plus  courtes,  le  plus  souvent  très-étroites.  Bractéoles  ob- 
tuses ou  tronquées,  vertes.  Segments  du  limbe  calicinal  linéai- 
res-oblongs,  obtus,  presque  égaux,  dressés.  Corolle  rose,  ou 
carnée,  ou  pourpre,  ou  blancbe,  longue  de  4  à  7  lignes,  glabre  : 
tube  tantôt  aussi  long, que  le  limbe,  tantôt  jusqu'à  i  foils  plus 
court,  subcylindracé,  ou  plus  ou  moins  évasé  en  forme  de  coupe, 
un  peu  courbé,  ou  subrectiligne*,  à  bosse  plus  ou  moins  saillante; 
lèvre  supérieure  érigée,  divisée  jusqu'au  milieu  ou  au  delà  en  4 
lobes  tantôt  oblongs^  tantôt  obovales,  obtus,  ou  pointus;  lèvre 
inférieure  oblongue,  ou  obovale-oblongue,  obtuse ,  ou  pointue. 
Anthères  petites,  jaunes,  oblongues,  mucronées,  échancrées  à  la 
base.  Ovaire  subglobuleux,  glabre  ;  loges  4-ovulces.  Style  fili- 
forme, décliné,  velu  jusqu'au  sommet,  plus  court  que  la  corolle. 
Stigmate  suborbiculaire,  très-entier.  Baie  du  volume  d'une  Gro- 
seille, rouge,  ou  d'un  jaune  orange,  globuleuse,  en  général  oli- 
gosperme. Graines  petites,  ovales,  ou  elliptiques,  obtuses  aux  a 
bouts,  lenticulaires,  ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre, 
lisses,  jaunâtres.  Embryon  environ  3  fois  plus  court  que  le  pé- 
ri sperme  :  cotylédons  ovales,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  ra- 
dicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  firéquemmeot  comme  arbuste  d'or- 
nement^ est  commune  en  Russie  et  en  Sibérie;  elle  fleurit  en 
mai.  Sa  végétation  vigoureuse  larend  propre  à  former  des  haies. 
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Section  II. 

GoroUe  à  tube  lëgèrement  gibbeax,  snbcylùidirftcé  ;  lètre 
sapërieure  4-lobée  au  sommet.  GaHces  connës. 


LoKiCKBA  DE  Georgoi.  —  Lomceru  iberica  Mandi.  Bîdb. 
Flor.  Taur.  CaMC.—Xylostmtm  ibericum  Marscb.  BiA.  GcoL 
Plant.  Ross*  I9  tab.  i3. 

Bameaux  iMnizontaiix  <m  réclioés.  Feuilles  orales,  oq  dlipd- 
qaes,  on  suborbiculaiies,  cordiformes  à  la  base,  obtuses,  on  ré> 
tnses,  acuminulëes,  mutiqnes,  oa  macronulées,  courtemeui  féàè^ 
lées,  cotoDoeoses  ou  pubesœntes  en  dessous.  Pédoncules  plus  oa 
moins  décliDés ,  tantôt  plus  courts  que  les  feuilles,  tantèc  auiM 
longs  on  plus  longs.  Bractées  grandes ,  kAiacée» ,  pédoMées. 
Bractéoles  nulles.  Galice  cotonneux;  limbe  cupulifbnae^  5- 
lobe.  Filets  glabres,  un  peu  plus  courts  que  la  lërre  supérieure. 

Buisson  trl!s-tou£Eu,  atteignant  la  hauteur  de  10  pieds.  Tigsi 
dressées.  Écoroe  grisâtre  on  bninâtre.  Jeunes  pousses  grifes, 
sidicylindriques  ,  pubescentes.  Bourgeons  coniques,  poûmsi 
bruns.  Feuilles  longues  de  6  b'gnes  k  a  pouces,  d'un  vert  {^«que 
en  dessus,  très- glauques  ou  cotonneuses- incanes  en  dessous,  fer- 
mes, re'ticulées;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes,  semi>cyliiidriqM, 
plane  en  dessus,  pubescoit.  Pédoncules  longs  de  3  à  1 5  ligint, 
pubescents,  6lif ormes,  plus  ou  moins  épaissis  an  soMmet.  Biae- 
Vées  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues ,  ou  subbmoMées,  en» 
nâformes  à  leur  base,  acnminées,  ou  obtuses,  ciliées,  pobesootfes 
en  dessous,  de  grandeur  très-variable  (quelquefois  presque  aussi 
longues  que  les  fleurs,  toujours  pi  as  longues  que  Tovaire).  Limbe 
cabcinal  petit  :  lobes  arrondis,  dressés,  poilus.  Corolle  longue 
de  5  à  8  lignes,  pubescente  à  la  suiiace  externe^  d'abord  bfan- 
châtre,  puis  jaunâtre  :  tube  aussi  long  que  le  limbe,  ou  un  ftm 
plus  court  ;  lèvre  supérieure  subflabelliforme,  à  lobes  arrondis; 
lèvre  inférieiure  liguliforme-d)longue,  obtuse.  Anthères  petites, 
oblongues,  obtuses  aux  ^  bouts,  jaunes.  Style  pubérule,  snbgé* 
niculé,  suborbiculaire,  très-entier.  Baie  sjncarpienne,  bi-ombili- 
quée,  subglobuleuse,  pouipre,  du  volume  d'un  gros  Pob«  Grai« 
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nés  oTâles  ou  elliptiques,  obtuses  aux  2  honts,  brunâtres,  fine- 
ment ponctuées,  petites. 

Cette  espèce  habite  le  Caucase  et  l'Arménie;  elle  fleurit  au 
commencement  de  l'été  ;  on  la  cultiye  comme  arbuste  d'orne- 
ment. 

Section  III. 

Corolle  à  tube  subcampanulé ,  fortement  gibbeux;  lèvre 
supérieure  4-crénelée.  Calices  non-connés. 

A.  lÀmht  calicinal  eupuliforme,  5-Jidê^  Corolle  à* un  *ûiolei 
livide.  Pe'doncules  defléchisy  plus  ùu  moins  decUnés, 

LoifiGÉRi  A  FRUIT  NOIR.  — >  Lonicera  nigra  Linn.  —  Jacq. 
flor.  Austr.  tab.  3 14. —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab. 
8.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab,  3o4,  fig.  b. 
—  Schmidt,  Arb.  tab.  1 10. 

Rameaux  horizontaux  ou  réclinés.  Feuilles  oblongues ,  ou  el- 
liptiques, ou  ovales,  ou  lancéolées-oblongues,  acuminées,  ou 
pointues,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  courtement  pétio- 
lées }  les  adultes  très-glabres.  Pédoncules  2  à  6  fois  plus  longs 
que  les  fleurs,  en  général  plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées 
foliacées  ou  dentiformes.  Bractéoles  suborbiculaires,  concaves^ 
ciliolëes,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Dents  calicinales  triangulai- 
res, pointues^  ciliolées.  Filets  velus  à  la  base,  un  peu  plus  courts 
que  la  lèvre  supérieure. 

Arbuste  touffu^  haut  de  2  à  5  pieds.  Tiges  dressées.  Rameaux 
grêles.  Ëcorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres,  obscurément  té- 
tragones.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges  de  4  à 
12  lignes,  légèrement  ondulées  aux  bords,  minces  :  les  jeunes 
pubescentes,  d'un  vert  gai;  les  adultes  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
glauques  en  dessous  ;  pétiole  long  de  i  ligne  à  2  lignes^  semi-cy- 
lindrique, canaliculé  en  dessus.  Bourgeons  petits,  coniques, 
pointus,  brunâtres.  Pédoncules  filiformes,  plus  ou  moins  épais- 
sis au  sotnmet.  Bractées  tantôt  minimes  et  denticuliformes  ou  se-, 
taeées,  ttditdt  foliacée?;  sublantéolées^  presque  aussi  longue  que 
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les  fleurs.  Galice  glabre  :  dents  e'galeç  ou  inégales,  ciliolées  (aîi 
que  les  bractëoles)  de  glandules  stipitées.  Corolle  longue  de  4  < 
lignes,  glabre  à  la  surface  externe  :  tube  plus  court  que  le  lîml 
barbu  en  dedans  aux  nervures  ;  lëyre  supe'rieure  flabellifoni 
droite;  lèrre  inférieure  oblongue,  obtuse.  Étamines  dëcliné 
subdivariquées }  anthères  petites,  oblongues,  obtuses,  écliancn 
à  la  base ,  rouges  ayant  Tanthëse.  Ovaire  ovoïde ,  obscorélkft 
pentagone  ;  loges  4-ovulées.  Style  velu  jusqu'au  sommet,  déâfa 
arqué,  un  peu  plus  court  ^e  les  étamines.  Baie  du  Tolunfëi- 
celle  du  Cassis,  d'un  violet  noirâtre,  subglobuleuse;  Graii 
ovales  ou  elliptiques,  petites,  finement  chagrinées^  d'un  jav 
brunâtre,  apiculées  au  sonmiet. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  montagnes;  elle  fleurit 
printemps  ;  les  fruits  mûrissent  en  juin  :  ils  passent  pour  pnr| 
tifs  et  émétiques. 

B.  Limbe  caUcinal  petit  ^  S'parti,  Corolle  d* abord  blamâï 
puis  jaunâtre.  Pédoncules  raideSj  érigés, 

LoMiGÉRA  COMMUN.  — LoTÙcera  Xflosteum  Linn. — Gkpr 
Fruct.  a,  tab.  27,  fig.  6.  —  Flor.  Dan.  tab.  808.  — Engl.  B 
tab.  916.  —  Guimp.  etHayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  9.  —  I 
ham.  Arb.  y.  2,  tab.  54*  —  Caprifolium  dumetorum  Lan 
Flore  Franc.  —  Xyhsteum  ^dumetorum  Mœnch,  Meth. 

Rameaux  horizontaux  ou  réclinés.  Feuilles  elliptiques, 
elliptiques-oblongues,  ou  ovales,  ou  obovales,  ou  lancéolées- 
oyales,  obtuses,  ou  pointues,  ou  subacuminées,  pubcrules  en  d 
sus,  pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous,  courtement  pé 
lées;  base  arrondie,  ou  subcordiforme ,  ou  cunéiforme.  Péd 
cules  plus  courts  que  les  feuilles,  aussi  longs  ou  plus  longs  que 
fleurs.  Bractées  subulées  ou  sétacées.  Bractéoles  suborbicu 
res,  concaves,  ciliolées,  presque  aussi  longues  que  Povaire.  S 
ments  calicinaux  elliptiques,  obtus.  Filets  velus  jusqu'au  ( 
du  milieu,  un  peu  plus  courts  que  la  lèvre  supérieure. 

Buisson  très  «^touffu ,  haut  de  5  à  8  pieds.  Tiges  drei5s< 
Ëcorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  pubescentes  ou  velues^  oba 
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rcment  tdtragones,  grêles.  Ramules  florifères  ordinairement  ho- 
rizontaux ou  inclines.  Bourgeons  ovales  ou  coniques,  petits, 
pointus,  pubescents.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces, 
larges  de  6  lignes  à  2  pouces ,  assez  fermes,  un  peu  scabres  et 
d'un  yert  glauque  en  dessus,  molles  et  glauques  ou  incanes  en 
dessous;  pétiole  long  de  â  à  4  lignes,  pubescent,  semi-cylindri- 
que, canàliculé  en  dessus ,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Pédon- 
cules longs  de  6  à  I  a  lignes,  filiformes,  épaissis  au  sommet,  ve- 
lus. Bractées  plus  longues  que  Tovaire,  ciliées.  Bractiéoles  et 
segments  calicinaux  bordés  deglandulesstîpitées.  Corolle  longue 
de  5  à  7  lignes,  pubescenté  :  tube  plus  court  que  le  limbe,  peu 
resserré  à  la  base  ;  bosse  verdâtre  ;  lèvre  supérieure  subrévolu- 
tée,  cunéiforme  ;  lèvre  inférieure  linéaire-liguliforme ,  obtuse. 
Filets  déflécbis,  divariqués.  Anthères  petites,  jaunes,  oblongues^ 
obtuses.  Ovaire  subglobuleux;  loges  4'-ovulécs.  Style  décliné. 
Stigmate  verdâtre ,  disciforme ,  oblique ,  convexe  ,  sublobé. 
Fruit  du  volume  d'une  Groseille,  ordinairement  rouge  (par  va- 
riation jaune,  ou  blanc,  ou  noir),  globuleux,  un  peu  déprimé, 
i-io-sperme.  Graines  petites,  lenticulaires,  ou  aplaties,  ovales, 
ou  obovales,  ou  elliptiques,  ou  elliptique&oblongues ,  obtuses 
aux  %  bouts,  lisses,  jaunâtres.  Embryon  environ  3  fois  plus  court 
que  le  périsperme  ;  cotylédons  courts,  elliptiques. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Xjrlosteum,  Chèvre^ 
feuille  des  buissons,  ou  Chèvrefeuille  veluy  est  commune  dans 
presque  toute  TËurope  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie;  elle 
croît  dans  les  bois  et  dans  les  buissons,  à  peu  près  indiffisremment 
en  toute  sorte  de  sol.  La  floraison  a  lieu  au  printemps;  les  fruits 
mûrissent  en  été.  On  la  cultive  dans  les  bosquets.  Le  bois  du 
Lonicéra  commun  est  trcs-dur ,  tenace ,  d'un  blanc  jaunâtre. 
Les  tiges  s'emploient  à  faire  des  tuyaux  à  pipe ,  des  manches  à 
fouets ,  etc.  Les  feuilles  sont  broutées  par  les  chèvres  et  les  betes 
à  laine ,  tandis  qu'elles  répugnent  au  bétail  et  aux  phevaux.  Les 
baies  ont  une  saveur  amère  désagréable;  on  assure  qu'elles  sont 
émétiques  et  purgatives. 


BOTANIQPE.     PHU(«  t«  Vill«  9^ 
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près  avant  ranthèse.  Ovaires  soudes  jusqu'au  sommet ,  cômpri- 
me's  bilatéralement  :  loges  6-ovulees.  Style  filiforme,  gëniculë, 
décliné ,  velu  de  la  base  jusqu'au  milieu ,  k  peu  près  aussi  long 
que  la  corolle.  Stigmate  suborbiculaire,  pubërulé.  Baie  -syn- 
carpienne ,  subglobuleuse ,  ou  subdidyme ,  un  peu  comprimée , 
rouge ,  du  volume  d'un  gros  Pois  ,  oligospermcf .  Graiùes  git)SSes, 
d'un  jaune  clair ,  luisantes ,  très-lisses ,  ovales ,  ou  elliptiqutis , 
lenticulaires,  obtuses  aux  2  bouts;  cotylédoÉis  elliptiques,  2 
fois  plus  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  plantations 
d'agrément ,  croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  elle  aime  les 
localités  fraîches  et  ombragées.  La  floraison  a  lieu  au  printein^te.* 

Genre  XYLOSTÉUM.  —  Xylosteum  Tourh.      ' 

Limbe  calicinal  cupuliforme  ou  campanule,  Ô-fide,  ou 
5-denté ,  marcesoent.  Gorelle  infondibuliforme ,  Ô-lobée, 
subrégulière  ;  tube  court,  gibbeux  vers  la  base.  Étamines 
ô,  isomètres,  ou  subisomètres,  insérées  à  la  gorge  de  la 
eoroUe.  Ovaire  2-  ou  3-loculaire;  loges  6-10-avulécs. 
Style  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhémisphérique,  très- 
entier.  Baie  oligosperme  ou  polysperme ,  pulpeuse  ;  cloi- 
sons oblitérées. 

Arbrisseaux  non-volubiles.  Ecorce  très-mince,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières,  tou- 
tes pétiolées  ;  pétioles  courts.  Pédoncules  axillaires,  2-flo- 
res,  solitaires,  plus  ou  moins  déclinés,  garnis  au  sommet 
d'une  paire  de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au 
sommet  des  pédoncules ,  géminées  (quelquefois  les  colla- 
térales plus  ou  moins  complètement  soudées  moyennant 
Iqs  tubes  calicinaut),  ébractéolées,  ou  accompagnées  cha- 
cune d'une  paire  de  bractéoles  apprimées.  Corolle  blanche 
ou  jaunâtre  :  tube  droit ,  gibbeux  soit  en  dessous ,  soit  en 
dessus,  évasé  au  sommet  ;  lobes  étalés  pendant  l'épanouis- 
sèment  :  3  supérieurs,  un  peu  plus  longs  que  les  2  autres. 
Anthères  versatiles,  médifixesi  oblongues,  4-sulquëes,  db«* 
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Sectiox  IV.  (Islca  Adans.) 

CoroUe  à  tube  subcampaaulé ,  fortement  gibbeux  ;  lèyre 
supérieure  4-crénelée.  Calices  connés. 

LoNicÉaA  DES  Alpes.  ^>  Lonicera  aîpigena  Linn,  —  Jacq« 

Flor.  Austr.  t^b.  ^74* — ^i^^*  ^^-  ^^-  ^^7>  %•  ^' — Dubam. 
éd.  nov.  vol.  i,  tab,  16. — Schmidt,  Arb.  t^b.  1 12. — Guimp. 
et  Haiyn.  Deutscb.  Holz.  tab.  10.  —  Caprifolium  alpinum 
Lamk.  Fkre  Franc.  —  Isica  lucida  Mœncb ,  Meth. 

Bameaux  subyerticaux.  Feuilles  elliptiques,  ou  oblongues, 
ou  oboyalesy.ou  lancëolees-obloogues ,  acuminées,  glabres,  ou 
pubescentes  en  dessons ,  courtement  p^ftiolëes  :  base  cuuëiformei 
ojtt  arrondie  p  ou  suboordiforme.  Pédoncules  decline's ,  déflechis , 
en  gënëral  plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées  linéaires  ou  fili- 
formes,  noA-persbtantes ,  plus  longues  que  Tovaire.  Bractdoles. 
minimes  9  dentiformes.  Limbe  calicinal  marginiforme  ^  5-denli*: 
culé.  Filets  barbus  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  lèyre 
^supérieure* 

Buisson  haut  de  S  à  lo  pieds ,  très-touffu.  Tige  courte ,  «tidi- 
gnant  la  grosseur  d'un  poing.  Brancbes  fortes,  droites.  Ëeorce 
grisâtre.  Ramules  plus  ou  moins  divergents  :  les  jeunes  tétra* 
gones  j  pubescents.  Bourgeons  oyales  ou  coniques ,  subtétrago- 
nes  f  pointus.  Feuilles  longues  de  a  à  4  pouces ,  larges  de  6 
lignes  à  2  pouees ,  minces ,  d^un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  yert 
pâle  et  luisantes  en  dessous,  souvent  un  peu  ondulées  aux  bords  ^ 
pétioles  lon^  de  4  ^  12  lignes ,  connés  par  la  base ,  semi-cylin-. 
driques ,  eanalieulés  en  dessus.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à  3 
pouces  9  grêles ,  claviformes  au  sommet ,  pubescents.  Bract^s 
et  hractéoles  ciliolées  de  glandnles  stipitées.  Corolle  longue  de  5 
à  7  lignes ,  d'un  jaune  ou  d'un  violet  livide ,  glabre  à  la  surface 
externe  ;  tubç  fortement  rétréci  à  sa  base ,  barbu  en  dedans  aux 
nervures,  droit,  plus  court  que  le  limbe ^  lèvre  supérieure 
dressée,  elliptique,  tronquée,  4-crénelée  au  sommet;  lèVre  in-i 
férieure  oblongue ,  obtuse.  Étamines  déclinées,  arquées,  un  peu 
divergentes;  antbères  sagittiformes-oblongues;  obtuses 9  pour- 


FAMILLE   DES   CAPRIFOLlACÉËS.  355 

près  avant  ranthèse.  Ovaires  soudes  jusqu'au  sommet ,  cOmpri- 
me's  bilatéralement  :  loges  6-ovulees.  Style  filiforme,  géniculë, 
décliné ,  velu  de  la  base  jusqu'au  milieu ,  k  peu  près  aussi  Idfig 
que  la  corolle.  Stigmate  suborbiculaire,  pnbërulé.  Baie  -syn- 
carpienne ,  subglobuleuse ,  ou  subdidyme ,  u&  peu  comprimée , 
rouge ,  du  volume  d'un  gros  Pois ,  oligospermei.  Graines  gtosses, 
d'un  jaune  clair ,  luisantes ,  très-lisses ,  ovales ,  on  elliptiques , 
lenticulaires,  obtuses  aux  2  bouts ^  cotylédoils  elliptiqiies ,  2 
fois  plus  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  plantations 
d'agrément ,  croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  elle  aime  les 
localités  fraîches  et  ombragées.  La  floraison  a  lieu  au  printetnj^.* 

Genre  XYLOSTÉUM.  —  Xylosteum  Tourh.      * 

Limbe  calicinal  cupuliforme  ou  campanule,  ô-fide,  ou 
5-denté ,  marcesoent.  Corolle  infoûdibulifornie ,  ô-lobée, 
subrégulière  ;  tube  court,  gibbeux  vers  la  base.  Etamines 
ô,  isomètres,  ou  subisomètres,  insérées  à  la  gorge  de  la 
eotoUe.  Ovaire  2-  ou  3-loculaire;  loges  6-10-(ivulées. 
Style  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhéifiisphérique,  très- 
entier.  Baie  oligosperme  ou  polysperme,  pulpeuse;  cloi* 
sons  oblitérées.  ' 

Arbrisseaux  non-volubiles.  Ecorce  très-mince,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écailleUx.  Feuilles  très-entières,  tou- 
tes pétiolées;  pétioles  courts.  Pédoncules  axillaires,  2-flo- 
res,  solitaires,  plus  ou  moins  déclinés,  garnis  au  sommet 
d'une  paire  de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au 
sommet  des  pédoncules ,  géminées  (quelquefois  les  colla- 
térales plus  ou  moins  complètement  soudées  moyennant 
l^s  tubes  calicinsLut),  ébractéolées,  ou  accoinpagnées  clia- 
cune  d'une  paire  de  bractéoles  apprimées.  Corolle  bla&ché 
ou  jaunâtre  :  tube  droit ,  gibbeux  soit  en  dessous ,  soit  en 
dessus,  évasé  au  sommet;  lobes  éialés pendant  Tépanouis- 
sement  :  3  supérieurs,  un  peuplas  longs  que  les  i  autres. 
Anthères  versatiles,  médifixes,  oblongues,  4*sulquëe»,  &« 
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tuses  :  connectif  filifornie ,  inapparent  antérieurement 
Ovaire  ovoïde  ou  subglobuleux  ;  ovules  suspendus,  bisé- 
riésy  imbriqués.  Baie  (quelquefois  syncarpienne  )  subglo 
buleuse  ou  ellipsoïde ,  couronnée  par  le  limbe  calicina 
desséché.  Graines  lenticulaires ,  ou  planes  à  l'une  des  face^ 
et  convexes  à  l'autre ,  obtuses  aux  2  bouts,  tantôt  ésul- 
quéès,  tantôt  .bisulquées  soit  à  chaque  face,  soit  seulemeni 
à  Tune  des  faces;  tégument  lisse,  subcoriace.  PérispemM 
charnu,  huileux.  Embryon  environ  3  fois  plus  court  qw 
le  périsperme  :  cotylédons  minces  ,  ovales,  obtus ,  à  peu 
près  aussi  longs  que  la  radicule  ;  radicule  courte ,  colum- 
naire,  obtuse. 

Nous  ne  pouvons  rapporter  avec  certiflide  à  ce  genre 
que  les  deux  espèces  suivantes  : 

Section  I. 

Calices  de  chaque  paire  de  fleurs  cohérents  tantôt  jusqai 
vers  le  milieu ,  tantôt  jusqu'au  sommet  de  l'ovaire 
Ovaires  de  chaque  paire  de  fleurs  finalement  soudés  ei 
baie  tantôt  dicéphale,  tantôt  en  apparence  simple.  Pé- 
tioles très-élargis  vers  la  base ,  connés  en  courte  gaiii< 
cyathiforme  et  subpersistante.  Pédoncules  fructifère 
dressés.  Fleurs  non-bractéolées. 

Xylosteum  a  fruit  bleu.  —  Xylosteum  cœruleum  Spach 

—  Lonicera  cœrulea  Linn. — Jacq.  Flor.  Auslr.  App.  tab,  17 

—  Guimp.  ctHayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  11.  — Bot.  Mag.  tab 
1965.— Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  3o4,  fig.  a 

—  Lonicera  altaica  Pallas,  FJor.  Ross.  tab.  37.  — Duham 
•Arl).  cd.  çov.  v.  i,  tab.  17.  —  Caprifolium  cœruleum  Lamk 
Flore  Fraiîç.  — ^  Xjrlosteon  villosum  Michx.  FJor.  I3or.  Amer 

—  Xjrlosteon  canadense  Duham.  Arb.  —  Lonicera  villosi 
Mublg.  Gat.  —  Xjrlosteon  oblongifolium  Gold.  —  Lonicen 
cœrulea,  Lonicera  altaica,  Lonicera  viUosaj  et  Lonicen 
velutina  De  Cand.  Prodr. 

Rameaux  et  raraulcs  dressés.  Feuilles  elliptiques ,  ou  obova 
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les  ,  OU  obloDgueSy  ou  lancëolëes-obloogues ,  pointues,  ou  obtu- 
ses ,  mutiques ,  ou  mucronulees ,  glabres ,  ou  pubescentes  ^  ou 
velues  :  base  cunéiforme  y  ou  arrondie ,  ou  subcordiforme.  Pé- 
doncules courts  f  filiformes  :  les  florifères  déclines  ou  horizon- 
taux. Bractées  subulëes,  un  peu  plus  longues  que  l'ovaire.  Limbe 
calicinal  cnpuliforme^  minime ,  5-denticule\  Corolle  à  tube  gib- 
beux  en  dessous;  lobes  ovales  ou  ovales-oblongs ,  obtus,  de 
moitié  plus  courts  que  le  tube ,  un  peu  moins  longs  que  les  filets. 
Baie  ellipsoïde  ou  subglobuleuse  (  quelquefois  dicéphale  ) ,  po- 
lysperme. 

Arbuste  touffu,  rameux,  baut  de  i  pied  à  4  pieds  (quelque- 
fois jusqu'à  7  pieds,  dans  les  jardins).  Écorce  lisse,  membra- 
nacée,  rougeâtré,  ou  jaunâtre.  Jeunes  pousses  obscurément  té- 
tragones,  grêles,  glabres,  ou  velues,  ou  hispides.  Bourgeons  à 
écailles  extérieures  grandes ,  raides ,  roussâtres.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  3  pouces  ,  larges  de  3  à  iB  lignes  :  les  jeunes  d'un 
vert  gai ,  en  général  pubescentes  ou  velues;  les  adultes  fermes, 
glauques,  le  plus  souvent  glabres;  pétiole  long  d'environ  a 
lignes ,  presque  plane.  Pédoncules  glabres  ou  poilus ,  longs  de 
!&  à  4  lignes.  Bractées  ciliées.  Dents  calicinales  obtuses^  ci- 
liées. Disque  cupuliforme,  adné  au  limbe  calicinal.  Corolle 
glabre ,  ou  plus  souvent  poilue  à  la  surface  externe ,  d'un  jaune 
très-pâle,  longue  de  4  ^  ^  lignes.  Étatniae3  ascendantes  au 
sommet  ;  anthères  sagittiformes-oblongues.  Ovaire  2-loculaire  : 
loges  8-io-ovulées.  Style  filiforme,  glabre,  ascendant  ausond- 
met,  débordant  les  étamines.  Baie  du  volume  d'un  gros  Pdis, 
d'un  bleu  noirâtre ,  couverte  d'une  poussière  glauque.  Graines 
petites ,  ovales ,  comprimées ,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  localités  fraîches  et  humides  des 
montagnes ,  en  Europe  ainsi  qu'en  Sibérie  ;  elle  fleurit  au  prin- 
temps; les  fruits  mûrissent  en  juin  ou  juillet.  - 

Le  Xylosiéum  à  fruit  bleu  se  cultive  fréquemment  dans  les 
bosquets,  à  cause  de  son  feuillage  très -précoce.  Les  fleurs  sont 
légèrement  odorantes ,  mais  de  peu  d'apparence.  Les  fruits  ne 
conviennent  qu'aux  oiseaux. 
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Sectiow  II. 

Calices  et  baies  non-connés.  Pétioles  libres.  Pédoncules 
fructifères  pendants  ou  déclinés.  Fleurs  bractéolées. 

Xylqsteum  des  Pyrénées.  —  X^losteum  pyrenaicum 
Toum.  —  Lonicera  pyrenaiça  Lion.  —  Duham.  Arb.  3  y  tab. 
\  10.  — Dubam.  éd.  nov.  v.  i,  tab.  i5.  —  CapriJoUum  pyre^ 
naicum  Lamk.  Flore  Franc. 

Rameaux  borizontaux  ou  rëclinës.  Feuilles  obiongues,  ou  lan- 
céolëes-obloDgues  ^  ou  oboyaks ,  ou  spatbulëes ,  pointues ,  ou 
obtuse§,  mucronëesy  cunéiformes  vers  leur  base^  subsessiles, 
très- glabre*  P<^(»icules  filiformes ,  déclinés ,  en  général  pbis 
longs  que  la  corolle.  Bractées  foliacées  ^  en  général  aussi  longues 
que  les  fiemrs.  Bractéoles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées  j  plus 
cou^rtes  que  l'ovaire.  Limbe  calicinal  campanule ,  5-fide ,  j^res- 
que  aussi  long  que  Tovaire.  Corolle  à  tube  gibbeux  en  dessus  | 
lobes  elliptiques  ou  ovales ,  obtus,  aussi  longs  que  le  tube ,  un 
peu  plus  longs  que  les  filets.  Baie  globuleuse,  3-6-sperme« 

Arbuste  très-glabre ,  touffu ,  baut  de  i  pied  à  4  pieds.  Tiges 
dressées,  cylindriques.  Éçorce  grisâtre  ou  brunâtre.  Ramules 
divariqués  ou  presque  dressés ,  obscurément  tétragones ,  striés* 
Feuilles  longues  de  4  lignes  |i  2  pouces ,  fermes,  d'un  vert  glau- 
que en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Pédoncules  longs  dea 
lignes  à  i  pouce.  Bractées  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues  ^ 
pu  lancéolœs-obovales ,  ou  obovales ,  obtuses ,  ou  mucronées^ 
sessiles ,  en  général  divariquées.  Bractéoles  obtuses  ou  pointues, 
minimes,  apprimées.  Segments  calicinaux sublinéaires ,  pointus^ 
dressés ,  un  peu  divergents.  Corolle  blanche  (  quelquefois  lavée 
de  rose  ) ,  longue  de  5  à  7  lignes  :  tube  cyatbiforme ,  droit ,  un 
peu  comprimé,  velu  en  dedans  aux  nervures;  lobes  presque 
égaux.  Anthères  oblongues ,  échancrées  à  la  base.  Ovaire  ellip- 
soïde, cyUpdrique,  3-loculaire;  loges  6-ovulées.  Style  k  peine 
plus  long  que  la  corolle,  velu  depuis  sa  base  jusqu'au  milieu , 
un  peu  décliné,  subgéniculé  vers  le  milieu.  Stigmate  jaune.  Baie 
rouge,' ou  d'un  jaune  orange,  du  volume  d'un  Pois.  Graines 
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ovales ,  ou  elliptiques  ^  lenticulaires ,  ou  planes  d'un  câté  et  con- 
vexes de  l'autre ,  petites ,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méridionale^ 
et  notamment  dans  les  Pyrénées.  On  la  •  cultive  comme  arbuste 
d'ornement;  elle  fleurit  en  mai  ou  en  juin;  les  fruits  mûrissent 
en  e'te'. 

Genre  DIERVILLA.  —  Vierpilla  Toum. 

Limbe  calicinal  hypocratériforme,  5-fide  :  segments  li- 
néaires-subulés ,  iharcescents.  Corolle  infondibuliformeou 
hypocratériforme,  subrégulière,  5-fide  ;  segments  étales  : 
le  supérieur  un  peu  plus  large  que  les  autres.  Étamines 
5,  subisomètres,  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube  de 
la  corolle  ;  filets  filiCormes ,  dressés  ;  anthères  supra-basi- 
fixesy  versatiles.  Ovaire  2-loculaire  ;  loges  multi-ovulées  ; 
ùvules  suspendus ,  imbriqués ,  4-sériés  dans  chaque  loge. 
Style  filiforme,  saillant.  Stigmate  pelté,  disciforme,  con- 
vexe ,  très-entier.  Péricarpe  sec ,  subçoriace ,  indéhiscent, 
rostre.  54oculaire,  polysperme.  Graines  très-petites,  ovoï- 
des, cnagrinées,  nidulantes. 

Arbrisseau  non-volubile.  Bourgeons  écailleux.  Feuilles 
dentelées ,  assez  grandes,  pétiolées:  Pédoncules  axillaires 
(solitaires)  et  terminaux  (ordinairement  ternes),  2-5-flore8 
(moins souvent  1 -flores),  2-bractéolés  au  sommet.  Fleurs 
sessiles  ou  courtement  pédicellées,  disposées  en  cymules  ; 
pédicelles  dibractéolés  au  sommet.  Corolle  jaune. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

'  DiERViLLA  A  FLEUBS  JAUHES*  -*-  DUtrvUUi  lutem  Pursh , 
Flor.  Amer.  Sept.  —  DierviUa  canademU  Willd.  Ëoum.  -^^ 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  55.  —  DierviUa  humiU$ 
Pers.  Sjn.  —  Bot.  Mag.  tab.  1 796.  —  DierviUa  Toumefoftu 
Michx.  Flor.  Amer.  Sept.  -^  DierviUa  trifida  Mcioch,  Meth. 
— DierviUa  acadiensis  Puham.  Arb.  i ,  tab.  87.  -^  Lonicer^ 
DierviUa  Linn. 

Arbrbseau  touffu,  haut  de  >  à  3  pieds.  lUfcines  tampanUs. 
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Tiges  grêles,  dressées ,  nombreuses,  médiocrement  rameuses; 
ccorce  brunâtre.  Rameaux  subverticaux.*  Jeunes  pousses  plus  ou 
moins  dirergentes,  ou  dressées,  tëtragones,  ordinairement  sim- 
ples, souvent  rougeâtres  :  les  radicales  atteignant  jusqu'à  3  pied& 
de  long.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces ,  larges  de  6  à 
3o  lignes ,  fermes,  non-persistantes ,  luisantes  aux  2  faces ,  très- 
glabres  ,  ou  légèrement  pubescentes  aux  bords ,  d'un  vert  fonce' 
en  dessus,  d'un  yert  pâle  en  dessous,  ovales,  ou  ovalcs-oblon- 
gues,  ou  ovalcis-lancéolëes ,  ou  elliptiques-lancéolées,  ou  eUip- 
tiques-oblongues,  acumine'es,  acérées,  cordiformes  ou  arrondies 
à  leur  base;  dentelures  pointues  ou  subobtnses,  souvent  glandu- 
leuses à  leur  sommet  ;  côte  plane  et  assez  large  en  dessus ,  très-, 
saillante  en  dessous ,  blanchâtre ,  ou  rougeâtrc  de  même  que  les 
nervures  ;  'pétiole  long  de  a  à  4  ligues ,  assez  gros ,  semi-cylin- 
drique, canaliculé  en  dessus,  marginc.  Bourgeons  coniques, 
pointus ,  subtétragones  :  écailles  roussâtres  ,  ciliées.  Pédoncules 
longs  de  3  à  6  lignes ,  grêles ,  naissant  en  général  seulement  aux 
aisselles  des  deux  dernières  paires  de  feuilles.  Bractées  subulées, 
persistantes ,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pédicclles.  Brac- 
téoles  minimes,  sétacées,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Pédicelles 
nuls  (pour  les  fleurs  centrales  des  cymules)  ou  plus  courts  que 
la  fleur.  Fleurs  légèrement  odorantes.  Limbe  calicinal  à  tube 
rostriforme ,  5-gone,  presque  aussi  long  que  l'ovaire;  segments 
dressés ,  subconnivents ,  2  fois  plus  courts  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. Corolle  longue  de  5  à  6  lignes ,  glabre  à  la  surface  exter- 
ne :  tube  rectiligne ,  5-gone,  subcjHndracé ,  poilu  en  dedans 
aux  nervures  ;  segments  presque  aussi  longs  que  le  tube ,  ellipti- 
ques-oblongs ,  très-d)tus ,  révolutés  :  le  supérieur  pubérule  en 
dessus ,  d'un  jaune  plus  yif  que  les  autres  parties  de  la  corolle. 
Ëtamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle,  glabres;  filets 
blancbâtres ,  rectilignes ,  un  peu  divergents;  anthères  d'un  jaune 
pâle,  plus  courtes  que  les  filets,  oblongues,  échancrées  aux  a 
bouts.  Ovaire  ovoïde,  pentagone  ;  placentaires  axilcs,  chacun 
à  a  lamelles  étroites ,  un  peu  recourbées ,  ovulifères  aux  bords. 
Style  glabre,  plus  long  que  la  corolle,  un  peu  décliné  au  som- 
met. Péricarpe  long  d'environ  4  lignes ,  ovoïde ,  ou  subfusifbr- 
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me^  pentagone,  finalement  brunâtre,  rostre  parle  limbe  calicibaL 
Graines  brunâtres. 

Le  DiervUla  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  États- 
Unis.  On  le  cultive  comme  arbuste  d'ornement.  Il  fleurit  en  juin, 
et  quel^efois  de  nouveau  en  automne  ou  vers  la  fin  de  l'e'té. 

Genre  SYMPHORINE.  -^  Spnphoricarpos  Dill. 

Lambe  calicinal  campanule  et  S-fide,  ou  cupuliforme  et 
5-denticulé,  persistant.  Corolle  campanulée,  ou  infondi- 
buliforme,  régulière  ou  subrégulière,  5-lobée.  Etamines 
5,  isomètresy  plus  courtes  que  la  corolle  et  insérées  au-des- 
sous de  sa  gorge;  filets  filiformes;  anthères  médifixes  ou 
supra-médifixes,  versatiles.  Ovaire  à  4  loges  alternative- 
ment plus  grandes  et  plus  petites  :  les  grandes  loges  1-ovu- 
lées  ;  les  petites  loges  4-  ou  6-ovulées ,  finalement  abor- 
tives.  Ovules  suspendus  :  ceux  des  petites  loges  bisériés , 
imbriqués,  minimes',  stériles,  axiles  ;  les  2  autres  fertiles^ 
attachés  au  sommet  des  loges.  Style  inclus,  filiforme, 
rectiligne.  Stigmate  pelté,  disciforme,  très-entier.  Baie 
fongueuse,  2-loculaire,  2-sperme. 

Arbustes  non-volubiles.  Ecorce  très-mince ,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écaiUeux.  Feuilles  très«entières  (quel- 
quefois les  inférieures  sinuées-pennatifides  ou  profondé- 
ment dentées),  toutes  pétiolées;  pétioles  courts,  subcyUn- 
driques ,  planes  ou  canaliculés  en  dessus ,  connés  par  la 
base.  Fleurs  2-bractéolée8  à  la  base,  nutantes,  axilbires  et 
terminales,  solitaires,  ou  fasdculées,  ou  en  grappes,  ou  en 
cymules.  Bractéoles  minimes,  connées  par  la  base.  Pédon- 
cules-communs solitaires,  plus  ou  moins  inclinés  durant 
la  floraison,  puis  dressés.  Pédicelles  très-courts  ou  nuls. 
Corolle  rose  ou  blanchâtre,  petite  :  tube  gibbeux  ou  non- 
gibbeux,  rétréci  à  sa  base  ;  lobes  égaux  ou  presque  égaux, 
dressés,  ou  étalés.  Etamines  conniventes  pendant  la  florai- 
son; filets  blanchâtres,  rectilignes,  dressés;  anthères  pe- 
tites, jaunes,  oblongues,  obtuses,  échancrées  ou  bifides  à 
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la  base.  Oraire  ovoïde  9  obscurément  ô-gone;  OTiiles  de 
loges  majeures  seuls  fertiles ,  dès  la  floraison  beaucou} 
plus  grands  que  ceux  des  petites  loges.  Baie  2-loculair< 
et  2-8perme  par  suite  de  TaTortement  des  deux  petites  lo- 
ges de  Toraire  ainsi  que  des  OTules  qu'eUes  renfermaient 
Graines  solitaires  dans  chaque  loge,  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  oblongues,  pointues  au  soiliniety  lenticulairesi  ou  ^ub- 
trigones  ;  tégument  coriace,  lisse,'  séparable  du  périsperme. 
Périsperme  charnu^  huileuiË.  Enbryou  minime,  subda- 
viforme  :  radieul^  mammiforme,  subapiculée  ;  eotylédiMM 
couf  ts,  minces,  linéaires-oblongs,  obtus. 

Ce  genre»  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  renf ermf 
5  ou  6  espèces  ;  celles  que  nous  allons  décrire  se  cukiTcni 
fréquemment  conune  arbustes  d'ornement. 

Sectioh  I.  GUPHANTHA  Spach. 

Limbe  calicinalcupuliforme,  plus  court  que  l'ovaire ,  5- 
denté.  Corolle  campanulée,gibbeu8e  en  dessous,  iEen- 
due  jusqu'au  milieu ,  barbue  à  la  gorge  ;  lobes  dressés, 

■ 

A.  Fleurs  toujours  disposées  en  glomérules  axillaires  courte- 
ment  pédoncules.  Corolle  légèrement  barbue.  FeuiU^i 
toutes  très-entières  f  distiques  ^  horizontales ,  non-gl^u," 
ques  en  dessus. 

Symphorpte  a  petites  fleurs,  -^  £(ymphoricarpos  parvir 
fiora  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.  —  Dillen.  Hort.  Elth.  tab.  278, 
fig.  36o.  -^  Symphoricarpos  vulgaris  Michx.  Flor.  Bor. 
Amer.  — Guijnp  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  i33.  —  Schmidtj 
Arb.  tab.  1 15.  -^  Syn^phoria  glomcmta  Pursh,  Flor.  Amer. 
Sept.  —  Symphoria  conglom^rata  Pers.  Syn.  —  Symphorù- 
carpos  orbiculata  Mœncb,  Meth. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  elliptiques,  ou  (^loa< 
gués,  obtuses,  ou  pointues,  en  général  mucronées,  pubérules  ei 
dessotis.  Glomérules  denses,  mnltifloresi  Iwaguemsnt  déberdés 
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par  les  feuilles.  Fleurs  sessiles^  ou  subsessiles.  Baie  rouge  (pe- 
tite), subglobuleuse. 

Arbuste  touffu,  très-rameux  dès  labase^  haut  de  2  à  4  pieds. 
Tiges  dressées^  rameaux  grêles,  subyerticaux;  ëcorce  bruoâtre. 
Jeunes  pousses  effilëes ,  cylindriques ,  pubescentes ,  feuillues ^ 
tantôt  simples,  tantôt  paniculées,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de 
long  :  les  florifères  et  les  fructifères  plus  ou  moins  rëclinëes. 
Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges  de  4  lignes  à  i5 
lignes,  non-persistantes,  fermes,  glauques  en  dessous,  d'un  vert 
foncé  et  rugueuses  en  dessus*(les  ramulaires  assez  semblables  à 
celles  du  Buis);  base  arrondie,  ou  légèrement  cordiforme,  ou 
cunéiforme;  pétiole  pubérule  ou  cotonneux,  caiialicidé  en  des- 
sus, long  de  I  ligne  à  3  lignes.  Glomérules  naissant  aux  aisselles 
de  presque  toutes  les  feuilles  de  la  partie  supérieure  des  jeunes 
pousses  et  de  leurs  ramifications.  Pédoncules  plus  courts  que  les 
pétioles.  Fleurs  à  peine  longues  de  2  lignes.  Limbe  calicinal 
minime,  à  dents  presque  dressées ,  triangulaires,  subobtuses, 
ciliées.  Corolle  longue  de  i  ligne  ou  un  peu  plus,  d'un  blanc  sale 
ou  lavé  de  rose;  lobes  oyales-orbiculaires,  très-obtus,  de  moitié 
plus  longs  que  les  filets.  Êtamines  glabres  ;  anthères  elliptiques- 
c^longues,  échancrées  à  la  base,  plus  courtes  que  les  filets.  Style 
à  peu  près  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Baies  de  couleur 
pourpre,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre ,  agrégées  en  glomé- 
rules axillaires.  Graines  jaunâtres,  longues  de  i  ligne. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  des  États-Unis;  elle 
aime  les  terrains  secs  et  découverts.  Les  fleurs  paraissent  eu 
aoÂt;  les  fruits  mûrissent  en  automne  et  persistent  jusqu'au 

printemps  suivant.  Cet  arbuste,  par  son  port  bas  et  touffu,  est 
très-propre  à  orner  les  bords  des  massifs  de  verdure. 

B.  Fleurs  tantôt  solitaires  ou  feme'es  aux  aisselles  desfeuiïleÉ 
supérieures,  et  en  outre  en  grappes  ou  glomérules  termi- 
naux/tantôt  toutes  en  grappes  ou  glomérules  terminaux, 
tantôt  en  grappes  ou  glomérules  axillaires  et  terminaux. 
Corolle  fortement  barbue.  Feuilles  opposées-croisées  f  sub- 
verticakSy  glauques  aux  afaûes  :  ksraméaires^inférieures 
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(  quelquefois   aussi  les   ramulaires-inférieures  )   sim. 
pennatifides,  ou  sinuées-dentées, 

Syuphorine  a  fruit  blanc.  —  Symphoricarpos  leucoci 
Desfont.  Horl.  Par. —  Loisel.  Herb.  de  rAmat.  vol.  7. — S^ 
phoricarpos  racemosus  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Gai 
et  Hayn.  Fremd.  Hok.  tab.  i34*  —  fymphoria  rmceiti 
Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.  —  Bot.  Mag.  tab.  221 1.  —  Lod 
Bot.  Cab.  tab.  280.  —  Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  7. 

Feuilles  suborbiculaires,  on  ovales ,  ou  elliptiques,  ouob 
gués,  pu  ovales-lancéole'es,  ou  oboyales,  pointues,  ou  très* 
tuses,  rëtuses,  ou  mucrone'es,  ou  mutiques,  très-glabres.  FI 
sessiies  ou  courtement  pédicellëes,  tantôt  glomërule'esy  taiMEo 
grappes  soit  lâches,  soit  denses.  Baie  blanche  (assez  gros 
subglobuleuse,  ou  ellipsoïde. 

Arbuste  haut  de  a  à  5  pieds,  trës-rameux,  toufîu.  Tiges  d 
sees;  rameaux  subverticaux  ^  écorce  brunâtre.  Jeunes  pou 
grêles,  effilées,  dressées,  glabres,  cylindriques,  en  général  pu 
culées  vers  leur  sommet,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long 5 
mules  simples,  florifères  seulement  au  sommet  :  les  fiructifi 
plus  ou  moins  inclinés.  Feuilles  non-persistantes,  fermes^  lisi 
d'un  vert  glauque  en  dessus,  trcs-glauques  en  dessous ,  coi 
*  formes,  ou  cunéiformes,  ou  arrondies  à  leur  base  :  les  raméai 
(en  général  plus  arrondies  que  les  ramulaires)  longues  de  a  < 
pouces,  larges  de  i5  à  3o  lignes;  les  ramulaires  longues  de  i 
i5  lignes.  Pétiole  canaliculé  en  dessus,  long  de  i  ligne  à  4 
gnes.  Inflorescence  extrêmement  variable.  Pédoncules-axill» 
en  général  i-3-flores,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles, 
plus  courts.  Inflorescences-terminales  tantôt  gloméruliform 
tantôt  racémiformes,  ordinairement  multiflorcs ,  courtement j 
donculées.  Grappes  tantôt  assez  denses ,  tantôt  plus  ou  mo 
lâches,  souvent  unilatérales,  quelquefois  garnies  de  bractées 
liacées,  plus  souvent  garnies  seulement  de  bractcoles  minim 
Limbe  calicinal  très-court  :  dents  triangulaires,  pointues,  dr 
^it%^  égales,  ou  presque  égales.  Corolle  d'un  rose  plus  ou  ma 
vif  à  la  surface  externe,  blanchâtre  à  la  sur&ce  interne ,  du  1 
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lume  de  celle  du  Muguet;  gorge  barbue  de  poik  blancs;  lobes 
oyales-elliptiques,  très-obtus^  un  peu  plus  courts  que  le  tube. 
Filets  glabres ,  très-courts^  à  peine  saillants  hors  le  tube  de  la 
corolle.  Anthères  oblongues,  obtuses^  bifides  à  la  base,  plus  lon- 
gues que  les  filets.  Style  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle, 
glabre.  Baies  du  volume  d'un  gros  Pois,  ou  acquérant  même  le 
volume  d'une  petite  Cerise,  luisantes,  d'un  blanc  de  lait  tant  à 
l'extérieur  qu'en  dedans  :  les  terminales  tantôt  glomérulées, 
tantôt  dbposées  en  grappes  ;  les  axillaires  en  général  solitaires 
ou  subsolitaires.  Graines  longues  de  i  ligne  à  2  lignes,  jaunâ- 
treSy  elliptiques,  ou  oblongues. 

Cette  espèce,  originaire  du  Canada,  fleurit  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'en  automne  ;  les  fruits  dont  se  couvrent  ses  rameaux 
dès  le  mois  de  juillet,  et  dont  ils  restent  ornés  jusqu'à  la  fin  de 
rhiver,  lui  donnent,  durant  ces  saisons^  un  aspect  très-élégant. 

Sectiow  II.  CRATERANTHA  Spach. 

Limbe  calicinal  campanule,  ô-fide,  un  peu  plus  long  qtie 
Fcvaire.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  non-gibbeux, 
imberbe  ;  lobes  dressés ,  3  à  4  fois  plus  courts  que  le 
tube. 

Symphorinedu  Mexique.  —  Symphoricarpos  mexicanus 
Loddig.  Cat.  —  Symplioricarpos  montanus  Kunth,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gcn.  et  Spec.  v.  3,  tab.  agS  ? 

Feuilles  (toutes  très-entières)  ovales,  ou  elliptiques,  pointues, 
ou  obtuses,  mucronulées,  très-glabres,  ou  pubérules  en  dessous, 
subdistiques.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  1-7 -flores,  so- 
litaires, très-courts.  Étamines  à  peine  débordées  par  les  lobes  de 
la  corolle.  Style  de  moitié  plus  court  que  le  tube. 

Arbuste  touffu,  haut  de  2  à  4  pieds.  Tiges  dressées,  très-ra- 
meuses; rameaux  verticaux  ou  plus  ou  moins  divergents,  grê- 
les; écorce  brunâtre.  Jeunes  pousses  subcylindriques,  effilées, 
en  général  dressées,  paniculées;  ramules  feuillus,  florifères  vers 
leur  sommet;  simples,  plus  ou  ^oins  divergents.  Feuilles  fer- 
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mes,  lisses,  non-luisantes,  non-persistantes,  d'un  veti  fone< 
dessus,  glauques  en  dessous  :  les  ramëaires  longues  de  i  o  à 
lignes  ^  les  ramulaires  (semblables  k  celles  du  Buis)  longues 
5  à  to  ligues;  pe'tiole  long  de  i  ligne  k  2  lignes,  plane  end 
sus.  Fleurs  longues  de  5  à  7  lignes,  solitaires,  ou  gémtnëeSy 
en  cymules,  ou  en  petits  corymbes,  dëdinëes ,  accompagn 
chacune  de  1  brattëoles  oyales-lancéolëes,  acuminées,  ciliolé 
apprîmëes^  de  moitié  plus  courtes  que  l'oyaire  ;  pëdicelles  n 
ou  très-courts.  Calice  long  d'environ  2  lignes  :  limbe  à  loi 
ovales-triangulaires,   pointus,  ou  acuminds,  ciliolés,  dress 
Corolle  glabre  à  sa  surface  externe,  lavëe  de  rose  et  de  blan 
tube  pubescent  k  la  surface  interne,  cylindrique,  5-gone,  rëtr 
en  forme  de  coin  à  sa  base;  limb^  à  lobes  égaux,  ovales-ell 
tiques,  très-obtus,  imbriqués  par  les  bords.  Étamines  et  st 
glabres.  Anthères  oblongues,  obtuses,  échancrées  h  la  base,  au 
longues  que  les  filets.  Baie  globuleuse,  rouge,  du  volume  d'u 
Groseille.  Graines  petites,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique,  sur  les  plateaux  élevés  d'en' 
ron  8000  pieds.  Elle  résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  « 
la  France  ;  ses  fleurs  se  succèdent  depuis  le  commencement  * 
l'été  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.^ 

Genre  LINNEA.  —  Linnœa  Gronov. 

Limbe  calicinal  5-partiy  campanule,  non-persistan 
Corolle  campanulée,  5-lobée,  subrégulière.  Etamines  ' 
insérées  au  fond  de  la  corolle,  didynames,  incluses  ;  filé 
filiformes;  anthères  supra-basi fixes,  versatiles.  Ovaire  c 
loculaire  :  l'une  des  loges  1-ovulée,  les  deux  autres  pini 
ovulées.  Ovules  suspendus  :  le  solitaire  seul  fertile ,  apîci 
laire  ;  les  autres  axiles,  abortifs.  Style  filiforme ,  un  pe 
décliné.  Stigmate  capitellé.  Baie  1-loculaire  (par  suite  d 
l'avortement  des  deux  logeç  pluri-ovulées),  presque  sèchi 
monosperme,  non-couronnée.  Graine  oblongue,  pointue. 

Herbe  vivace,  rampante,  suf frutescente.  Feuilles  subpei 
sistantes,  pétiolées^  crénelées.  Pédoncules  terminaux ,  sa 


FAMILLE   DES   CAPRIFOLIACJ&Eâ.  367 

litaires,  longs,  filiformes,  dressés,,  dibractéolés  et  2-flores 
au  sommet  (accidentellement  1-  ou  3-flores).  Fleurs  pédi-< 
cellées,  nutantes.  Pédicelles  filiformes,  inclinés,  2-bractéo- 
lés  au-dessous  du  sommet,  et  en  outre  2*bractéolé8  im- 
médiatement au-dessous  de  la  fleur.  Pédoncules,  pédicelles, 
bractées,  bractéoles  et  segments  oalicinaux  couverts  de 
courts  poils  glandulifères,  en  outre  ciliés  de  sétules  non- 
glandulifères.  Corolle  petite,  d'un  blanc  lavé  de  rose.  Fruit 
recouvert  par  les  deux  bractéoles  apicilaires. 
Le  genre  ne  se  fonde  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiNNEA  BOREAL.  —  Liunœa  borealis  Linn.  —  Flor.  Dan. 
lab.  3.  —  Engl.  Bot.  tab.  433. —  Wahlenb.  Flor.  Lapp.  tab. 
9,  fig.  3.  —  Linn.  Flor.  Lapp.  tab.  12,  fig.  4«  —  Hopk.  FJor. 
Lond.'  tab.  199.  —  Schk.  Handb.  tab  176. — Lamk.  111.  tab. 
536.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le. 

Racine  fibreuse.  Tiges  longues  de  Va  pied  à  2  pieds,  filifor- 
mes, procombantes,  radicantes,  suffrutescentes,  feuillees,  rou- 
geâtres,  pubërules,  plus  ou  moins  rameuses.  Rameaux  (stériles) 
conformes  aux  tiges.  Ramules  florifères  longs  de  i  pouce  à  3 
pouces,  redressés.  Feuilles  longues  de  2  à  6  lignes,  subcoriaces, 
d'un  vert  gai,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords,  ovales,  ou 
elliptiques,  ou  suborbiculaires,  crénelées  (du  moins  vers  leur 
sommet) ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  leur  base;  pétiole  long  de 
I  ligne  à  2  lignes,  margîné.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces, rougeâtres  de  même  que  les  pédicelles  ;  pédicelles  longs  de 
6  à  i5  lignes,  presque  capillaires.  Bractées  linéaires. ou  oblou- 
gués,  en  général  très-petites  (parfois  semblables  aux  feuilles), 
toujours  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Bractéoles 
infra-apicilaires ,  minimes,  sublinéaires.  Bractéoles  apicilaires 
ovales,  obtuses,  apprimées,  accrescentes,  à  l'époque  de  la  flo- 
raison plus  courtes  que  l'ovaire.  Segments  calicinaux  linéaires- 
lancéolés,  pointus,  dressés,  un  peu  divergents,  un  peu  plus  longs 
que  l'ovaire,  4  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle  longue  de 
4  lignes,  glabre  à  la  surface  externe,  pubescente  à  la  surface  in- 
terne^ réticulée  de  veines  roses;  lobes  ovales-elliptiques,  obtus; 
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dresses.  Étamines  de  moitié'  plus  courtes  que  la  corolle  ;  antl 
rcs  obloDgues ,  jaunes.  Ovaire  subglobuleux  de  même  ^e 
fruit. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  boréales  de  TEurope,  aii 
qu'en  Sibérie  et  dans  le  nord  de  l'Amérique  ^  elle  se  plaît  da 
les  forêts  de  Conifères,  h  sol  humide  et  couvert  de  Mousses.  ( 
la  rencontre  aussi  dans  quelques  localités  des  Alpes.  Elle  fleui 
au  printemps. 


CENT  VJNGT-CINQUIÈME  FAMILLE. 
LES  RUBIACÉES.  —  RUBlACEyE. 

Hubiaceœ  Jass.  Gen.  ;  in  Ânn.  du  Mas.  vol.  10 ,  p.  3iB  ;  in  Mém. 
da  Mus.  vol.  6 ,  p.  365  ;  ia  Dict.  des  Sciences  Nat.  vol.  ^6,  p.  385. 
—  A.  Rich.  ip  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  Par.  v.  5.--R.  Brown, 
Gen.  Rem.  in  Fliuders  Voy.  v.  a,  p.  265.  —  De  Cand.  Prodr.  vol.  4  » 
p.  3^1.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  îxo8.  —  Reiclib.  S/st.  Nat,  p.  179.  — 
Cinchonaceœ  et  Galiaceœ  Ltndl.  Inlrod. 

Cette  famille,  dont  les  Caprifoliacées  méritent  à  peine 
d*être  séparées,  constitue  Fun  des  groupes  les  plus  riches 
en  espèces ,  parmi  les  dicotylédones  monopétales  :  on 
en  connaît  environ  2,000  ;  la  plupart  appartiennent  aux 
régions  intertropicales. 

Les  Rubiacées  exotiques  abondent  en  végétaux  pré- 
cieux par  leur  utilité.  Le  Caféier  en  est  Tun  des  exem- 
ples les  plus  marquants;  mais  c'est  surtout  par  leurs 
propriétés  médicales  que  beaucoup  d'espèces  inspirent 
le  plus  grand  intérêt  :  les  unes ,  parmi  lesquelles  il  suffit 
de  citer  les  Quinquina ,  sont  éminemment  toniques  et 
fébrifuges;  d'autres,  telles  que  les  Ipépacuanha,  ne 
sont  pas  moins  célèbres  à  titre  d'émétiques;  plusieurs 
passent  pour  alexitères,  ou  puissamment  diurétiques; 
quelques-unes  ont  été  signalées  comme  drastiques  et 
vénéneuses.  Plusieurs  Rubiacées  produisent  des  fruits 
charnus  et  bons  à  manger.  Une  foule  d'espèces  se  parent 
de  fleurs  superbes  et  souvent  très-odorantes,  ainsi  que 
d'un  feuillage  non  moins  élégant.  Parmi  les  Rubiacées 
indigènes ,  dont  la  plupart  d'ailleurs  sont  réduites  à  des 
herbes  peu  apparentes ,  la  Garance  est  devenue  impor* 
tante  comme  plante  tinctoriale  ^  le  principe  colorant 
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qui  existe  dans  les  racines  de  cette  plante  se  retrouve  y 
avec  plus  ou  moins  dintensité,  dans  beaucoup  d*autres 
Rubiacées,  soit  indigènes,  soit  exotiques. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  y    ou  sous -arbrisseaux  y   ou 
.  herbes.  Tiges  ou  rameaux  (souvent  tétragones)  noueux 
avec  articulation. 

Feuilles  simples ,  très-entières,  sessiles ,  ou  pétiolées, 
soit  opposées  et  stipulées,  soit  yerticillées  et  le  plus 
souvent non-stipulées.  Stipules  le  plus  souvent  solitaires- 
interpétiolairet  ou  intra-pétiolaires ,  libres,  ou  adnéej 
(souvent  en  forme  de  gahie)  aux  feuilles. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  rarement  unisexuelles  pai 
avortement,  régulières,  ou  subirrégulières.  Inflorescence 
très -variée  (le  plus  souvent  cymeuse  ). 

Calice  adhérent  (au  moins  jusquau  milieu;  le  plu 
souvent  presque  jusqu'au  sommet);  limbe  épigyne  oi 
subpérigyne,  persistant,  ou  non-persistant,  tronqué 
ou  2-7-denté,  ou  plus  ou  moins  profondément  2-7-fid€ 
ou .  quelquefois  inapparent. 

Corolle  tubuleuse ,  ou  campamilée ,  ou  rotaeée  ,  épi 
gyne ,  ou  rarement  subpérigyne ,  non-persistante; limb 
4-ou  5-lobé  (rarement  3- ou  6-lobé)  :  estivation  va' 
vaire,  ou  contortive  et  imbricative. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolli 
en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle  (  par  ei 
ception  moins)  et  interposées.  Filets  filiformes,  ou  si 
bulés,  ou  capillaires ,  libres  (par  exception  soudés 
souvent  très-courts,  parfois  nuls.  Anthères  versatiles  o 
innées,  dithèques,  libres  (par  exception  cohérentes 
introrses;  bourses  contiguës,  déhiscentes  chacune  pî 
une  fente  longitudinale. 
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Pistil  :  Ovaire  adné  au  calice  (  le  plus  souvent  jus» 
qu'au  sommet),  2-7-loculaire ,  ou  rarement  1-loculaire, 
en  général  couronné  par  un  disque  charnu;  loges  1-  2- 
ou  multi-ovulées  ;  ovules  anatropes,  ou  ampbitropes, 
suspendus,  ou  horizontaux,  ou  renversés,  ou  peltés, 
attachés  soit  au  fond,  soit  au  sommet  des  loges ,  ou  à 
Tangle  interne,  ou  aux  cloisons,  ou  à  des  placentaires 
axiles.  Style  indivisé,  ou  bifide;  moins  souvent  2  styles 
distincts  dès  la  base.  Un  ou  plusieurs  stigmates. 

Péricarpe  2-ou  pluri  -  loculaire  (raremeat  1-locu- 
laire), capsulaire,  ou  drupacé,  ou  baccien,  ou  sync^- 
pique,  ou  séparable  en  coques;  loges  mono-  ou  poly*- 
spermes. 

Graines  suspendues,  ou  horizontales,  ou  renversées, 
ou  peltées,  souvent  convexes  au  dos  et  planes  antérieu- 
rement (  étant  soUtaires  ) ,  ou  comprimées  (  étant  en 
nombre  indéfini),  quelquefois  ailées.  Tégument  lisse 
ou  rugueux.  Périsperme  charnu^  ou  cartilagineux,  ou 
corné.  Embryon  rectiligne  ou  courbé,  axile,  ou  sub- 
dorsal ,  parfois  transverse ,  le^  plus  souvent  aussi  long 
que  le  périsperme ,  rarement  minime  et  niché  à  Tune 
des  extrémités  du  périsperme;  cotylédons  larges  ou 
étroits,  en  général  minces.  Radicule  cylindriquiB  ou 
claviforme,  plus  ou  moins  allongée,  supère ,  ou  infère, 
ou  vague. 

La  famille  des  Rubiacées  comprend  les  genres  sui- 
vants : 

Section  I.  OXNOBONINÉES.  — ' Cinchoneœ  k,  Rich. 

Péricarpe  capsulaire,  2-loculaire;  loges  le  plus  souvent 
polyspermes.  Graines  ailées.  —  Feuilles  stipulées. 

Nauclea  Linn.  (,Uncaria  Schreb,  Agylophora  Neck, 
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Ourouparia  Âubl.  Adina  Salisb.)  —  Steifensia  Voite^u, 

—  Coutarea  Aubl.  —  Hillia  Jacq.  (Ferreira  Vandell.] 

—  Hynienopogon  Wallich.  —  Cosmibuena  Ruiz  et  Pav, 
(Buena  Pohl.)  —  Cinchona  Linn.  (Kinkina  Adans.)  — 
Remija  De  Gand.  —  Lasionema  Don.  (  non  Schreb.  ) — 
Luculia  Sweet.  —  Hymenodyction  Wallich.  —  Exo- 
stemma  ^da.''^  Alseis  Schott. — Manettia  Mutis.  Linn. 
(Nacibea  Aubl.  Gonotrichia  A.  Rich.  Lygistum  P.  Br.] 

—  Danais  Commers.  — ^  Bouvardia  Salisb.  (  Christima 
Rafin.  ^ginetia  Gavan.  non  Linn.)  —  PinkneyaJMxAi 
(Pinknea  Pers.)  —  Calycophyllum  De  Cand. 

•     Section  II.  OARBÉimv^ES.  —  Gardenîeœ  A.  Rich. 

Péricarpe  Indéhiscent,  charnu,  2-IocuIaire  (rarement 
1-loculaire  par  avortement  ) ,  polysperme.  Graines 
aptères.  —  Feuilles  stipulées. 

Sarcocephalus  Afzel.  (Gephalina  Thonning.)  —  Zuc- 
carinia  Blum.  —  Lucianea  De  Gand.  —  Canephora  Juss 
(  Gephalidium  A.  Rich.  )  —  Breonia  A.  Rich.  —  Bur 
chellia  R.  Br.  (Bubalina  Rafin.)  —  Amaioua  Aubl 
(Hexactina  Willd.  )  —  Mussœnda  Linn.  —  Neurocarpœc 
R.  Br. — Kutchubœa  Fisch. — Cassupa  Humb.  et  Bonpl 

—  Gynopachis  Blume.  —  Tocoyena  Aubl.  (Ucrianî 
Willd.  )  —  Posoqueria  Aubl.  (Cyrtanthus  Schreb.  Kyr 
tanthus  Gmel.  Solena  Willd.  Posoria  Rafin.)  —  Oxyan 
thus  De  Gand.  —  Genipa  Plum.  (Duroia  Linn.  fil.  )  — 
Gardénia  EUis.  (  Piringa  Juss.  Thunbergia  Mont,  noi 
Linn.  Sahlbergia  Neck.  Bergkias  Sonn.  Ghaquepirû 
Gmel.  RothmanniaThunb.) — Randià  Linn.  (Oxyceroj 
Loureir.  Geriscus  Gaertn.  Euclinia  et  Rothmannia  Salisb. 
'-^  Hyptianthera  Wight  et  Arn.  —  Grifjithia  Wigh 
et  Arn,  —  Chapeliera  A.  Rich.  —  Heinsia  De  Gand,— 
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Menestoria  De  Cand.  —  Helospora  Jack.  —  Hippotis 
Ruiz  et  Pavon.  —  Pomatium  GœTptn. — Bertiera  Aubi, 
(Zaluzania  Comraers.  )  —  Pouchetia  A,  Rich.  —  Stylo- 
coryne  Cavan.  (Cupîa  De  Cand.  Chomelia  Linn.  non 
Jacq.  Webera  Schreb.  non  Hedw.  Zamaria  Rafin.  Ta- 
renna  Gaertn.) — Petesia  Bartl. — Coccocypselum  Swarlz. 
(Goccocypselum  et  Sycelium  P.  Br.  Tontanea  Aubl.  Bel- 
lardia  Schreb.  Condalia  Ruiz  et  Pavon.  non  Cavan.)  — 
Fernelia  Commers.  —  Petunga  De  Cand.  (  Higginsia 
Blum.  non  Pers.  Spicillaria  A.  Rich.)  —  Higginsia  Pers. 
(0-Higginsia  Ruiz  et  Pav.) — Hoffmannia  SyfdLJXi*"^ 
Caiesbœa  Linn. 

Section  III.  HÉBYOTZBÉES.  — -  Hedyotideœ  Cham.  et 

Schlecht. 

Péricarpe  capsulaire ,  2-loculaire ,  polysperme.  Graines 

aptères.  —  Feuilles  stipulées. 

Condaminea  De  Cand. — Macrocnemum  P.  Br. — Chi- 
marrhis  Jacq. — Schreibersia  Pohl.  (Augustea  De  Cand.) 

—  Portlandia  P.  Br.  —  Bikkia  Reinw.  (Cormîgonus 
Raf.)  —  Isidorea  A.  Rich.  —  Spallanzania  De  Cand.—. 
Rondeletia  Plum.  (Petesia  P.  Br.  non  alior.  Lightfootia 
Schreb.  non  L'hérit.  Willdenowia  Gmel.  non  Thunb. 
Arachnimorpha  Desv.  )  —  Adenosacme  Wallich.  — 
Wendlandia  I)artl.  non  Willd.— Gree/i/a  Wightet  Arn. 

—  Xanthophytum  Blum.  —  Carphalea  Juss.  —  Sipanea 
Aubl. — Virecta  De  Cand. — Lipostoma  Don. — Ophior- 
rhîza  Linn. — Argostemma  Wallich, — Spiradiclis  Blum. 

—  Tuha  Adans.  —  Dentella  Forst.  —  Hedyotis  Linn. — 
Diplophragma  Wight  et  Arn.  —  Macrandria  Wight  et 
Arn.  —  Dimetia  Wight  et  Arn.  —  Anotis  De  Candf— 
Scleromitrion  Wight  et  Arn.  —   Oldenlandia  Linn. 
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(Listeria  Neck.) — Kohaiitia  Ch^dn.  et  Schlecht.  —  JTa- 
dua  Gham.  et  Schlecht.  —  RkackicallisDe  Cand.  — Lu- 
cya  De  Cand.  (Dunalia  Spreng.)  — ;  Gonotheca  Blum.  — 
Polfpremum  linn. 

Section  IY.  tS3È!ftTXlt££S.  —  Isertieœ  Â.  Rich. 

Péricarpe  dnipacé,  S-G-pyrène  :  noyaux  polyspermes. 

—  Feuilles  stipulées. 

Metabolus  Blum.  —  Anthocephalus  A,  Bich.  —  Gon* 
zalea  Pers.  (  Gonzalagunia  Ruiz  et  Pavon.  Buena  Cavan 
non  Pohl.  )  — Isertia  Schreb.  (Phosanthus  Raf.) 

Section  Y.  BAMÉLZNÉSS.  —  Hamelieœ  De  Cand. 

Péricarpe  baccien,  pluri-loculaire  :  loges  polyspermes 

—  Feuilles  stipulées. 

Polfphragmon  Desfont. — Patima  AuhL'^ Brignolic 
De  CsLTïd,  ^~' Schradera  Yahl.  (Fuchsia  Swartz,  nor 
Linn.  Urceolaria  Willd.  non  alior.  )  —  Alibertia  A 
Rich.  —  Hamelia  Jacq.  (Duhamelia  Pers.  Tangaraeî 
Adans.  Lonicera  Plum.  non  alior.  )  • —  Urophyllum  Jack 
—  Axanthes  Blume  (  Maschalanthe  Blum.  Wallichia 
Reinw.  )  » —  Holostyla  De  Cand.  —  Sabicea  Aubl 
(Schwenkfelda  Schreb.  Schwenkfeldia  Willd.  ) — Te- 
pesia  Gaertn.  fil.  —  Eifosmia  Humb.  et  Bonpl. 

Section  YI.  COROZÉRZIfiES.  —  Cordiereœ  A.  Rich. 

Péricarpe  baccien,  pluri-loculaire;  loges  i-  ou  2-sper- 
o  mes.  —  Feuilles  stipulées. 

CordieraK.  Rich.  —  T^rycalysia  A.  Rich. 
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Section  VII.  Gu£ttarbzn£ss.  —  Guettardaceœ 

Kunth. 

Péricarpe  drupiacë,  2-10-pyrène  :  noyaux  i-spertnes. 

*— Feuilles  stipulées. 

Morinda  Linn. — Myrmecodia  Jack. — Hydnophytum 
Jack.  —  Hypobathrum  Blum.  —  Nertera  Banks.  (  Nerte- 
ria  Smith.  Gomezia  Mutis.  Erythrodanum  Petit-Thou.) 
—  Mitchella  Linn.  (  Chamaedaphne  Mitch.)  —  Bau- 
mannia  De  Cand.  (  non  Spach.  )  —  Mephitidia  Reinw. 
(Lasianthus  Jack.)  —  Vangueria  Gommers.  (Vanguiera 
Pers.  Vavanga  Rohr.  Meynia  Link.) — Guettarda  Linn. 
(Halesia  P.  Br.  non  Linn.  Dicrobotryon  Willd.  Lau- 
geria  Jacq.  Vivianîa  Rafin.  non  alior.  ) — Malanea  Aubl. 
(Gunninghamia  Schreb.  )  ^  Antirhœa   Gommers.  — 
Stenostomum  Gaertn.  fil.  (Sturmia  Gœrtn.) — Sacconia 
Endl.  (Grusea  A.  Rich.  non  alior.  Ghione  De  Gand.)  — 
Bobea  Gaudich.  (Timonius  De  Gand.  Bumeya  Gham.  et 
Schlecht.    Erithalis    Forst.  non   Linn.)  —  Eupyrena 
Wight  et  Arn.  (Pyrostria  Roxb.  non  Gommers.)  — 
Sàntia  Wight  et  Arn.  —  Psathura  Gommers.  (Psathyra 
Spreng.  Psatura  Poir.)  —  Hamiltonia  Wallich.  —  Lep- 
todermis  Wallich.  —  Myonima  Gommers.  —  Pyrostria 
Gommers. —  Octavia  De  Gand. —  Lithosanthes  Blume. 

—  Erithalis  P.  Br.  (Herrera  Adans.  non  Ruiz  et  Pav.) 

—  Retiniphyllum  Humb.  et  Bonpl. —  Nonatelia  Aubl. 
(Oribasia  Schreb.)  —  Gynochtodes  Blum.  —  Cœlospet" 
mum  Blum.  •—  Ancylanthus  Desfont.  —  Hylacium  Pal. 
Beauv.  —  Phallaria  Schumach.  —  Cuviera  De  Gdnd. 

—  Dondisia  Dfe  Gand.  —  Stigmanthus  Lourcir.  (Stig- 
matanthus  Rœm.  et  Sch.)  — Strumpjia  J^Lcq, -^  Epithi- 
nia  Jack. 
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Section  YIII.  PÉBÉRXXfiES.  —  Pœderieœ  De  Cand. 

Péricarpe  2-loculaire,  indéhiscent,  à  peine  charnu  :  co 
ques   1-spermes,   finalement  séparables  du  calice 
comprimées   dorsalement,    suspendues  au  somme 
d*un  axe  filiforme.  Périsperme  corné. 
Lecontea  A.  Riôh.  ^^Pœderia  Linn.  (1). 

Section  IX.  GOFFSXMÉS8.  —  Coffeaccœ  De  Cand. 

Péricarpe  :  baie  à  2  loges  1-spermes.  Graines  convexe 
au  dos,, planes  et  1-sulquées  antérieurement.  Péri 
sperme  en  général  corné. 

Amaracarpus  Blume.  —  Damnacanthus  Gaertn.  fiL— 
Marquisia  A,  Rich.  —  Diplospora  De  Cand.  —  Can 
thium  Linn.  (Canthium  et  Psydrax  Gaerln.)  —  Psik 
^to/roaKlotz. — Plectronia  Linn. — Nescidia  A.  Rich.— 
Siderodendron  Schveh, -^  Eumachia  De  Cand.  —  De 
clieuxia  Kunth.  —  Tertrea  De  Cand.  (Schiedea  A 
Rich.)  —  Chiococca  P.  Br.  —  Margaris  De  Cand.- 
t9a/é///i/a  A.  Rich.  —  Scolosanthus  Vahl.  (Antacanthu 
Rich.  )  —  Chomelia  Jacq.  —  Baconia  De  Cand.  (  Ven 
lamia  Poiret.  )  —  Ixora  Linn.  —  Pavetta  Linn.  —  «Si 
prosma  Blum.  —  Coo^iyar^a  Aubl.  (Billardiera  etFrœl 
chia  Vahl.  Pecheya  Scopol.  )  —  Polyozus  Loureîr,  - 
Grumilea  Gaertn. — Rytidea  De  Cand. — Faramea  Aub 
(Famarea  Vitm.  Tetramerium  Gœrtn.  Potima  Peri 
Darluca  Raf.  )  —  Strempelia  A.  Rich.  —  Coffea  Linr 
"^Rudgea  Sdlish."^  A ntherura  Loureir.  —  Mapouri 
Aubl.  (Simira  Aubl.) — Ronabea  h.\xh\»  (Viscoi des  Jacq. 

(i)  M.  de  Candolle  range  en  outre  dans  celte  seciioa,  le  p;i'.ore  Ly 
godysodea  que  M.  Bartliog  consid  ère  cominc  lype  des  Lys^odysi 
déac^es. 
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—  Psjrckotria  Lïïin,  (Psychotrophum  et  Myrtiphyllum 
P.  Br.)  —  Palicourea  Aubl.  (Stephanium  Schreb.  Gai- 
vania  Vandell.)  —  Chasalia  Commers. 

Section  X.  SPERMACOCXSrÉES.  —  Spermacoccœ  Gham. 

et  Schlecht. 

Drupe  presque  sec ,  2-4-loculaire  ;  loges  monosper- 
mes. Stigmate  bilamellé.  —  Feuilles  stipulées. 

Cephalanthus  Linn.  (  Platanocephalus  Vaill.  )  — 
CrucksJianksia  Hook.  et  Arn,  —  Deppea  Cham.  et 
Schlecht.  —  Machaonia  Humb.  et  Bonpl.  —  Knpxia 
Linn.  —  Otiophora  Zuccar.  —  Psyllocarpus  Martius. 
(Diodois  Pohl.) — TessieraDe  Gànd. — Stœlia  Chamiss. 
— Perama  Aubl.  (Mattuschkea  Schreb.) — Mitracarpum 
Zuccar.  —  Richardsonia  Kunlh.  (Richardia  Linn.  non 
Kunth.) —  Crusea  Cham.  et  Schlecht. —  Triodon  De 
Cand.  —  Diodia  Linn.  —  Hexasepalum  Bartl.  —  Sper- 
macoce  Linn.  (Spermacoce,  Covelia  et  Chenocarpus 
Neck.) — ^*5orrma  Meyer.  (  Bigelowia  Spreng.  nec  alior.) 
^  Octodon  Thonn.  —  Democritea  De  Cand.  —  Serissa 
Commers.  —  Wiegmannia  Meyen.  —  Ernodea  Swartz. 

—  Cuncea  Hamilc.  —  Hydrophjlax  Linn.  (  Sarissiis 
Gaertn.)- — Scyphîphora  Gœrtn.  —  Plocama  Ait.  (Pla- 
coma  Pers.  Bartlingia  Reichb.  non  De  Cand.)  —  Pu- 
toria  Pers. 

Section  XL  AMTHOSPERMÉES.  —  Jnthospermeœ 

Gham.  et  Schlecht. 

Péricarpe  presque  sec  et  bipartible,  ou  rarement  char- 
.    nu,  2-loculaire  :  loges  1-spermes.  Stigmates  allongés, 
poilus.  —  Feuilles  stipulées. 

Coprosma  Forst.  —  Pkyllis  Linn,  (Nobula  Adans, 


578  CLASSE   DES  RUBUCIlfÉES. 

Bupleuroides  Bœrh.)  —  Galopina  Thunh.  (Oxysper- 
mum  Eckl.  et  Zeyh.) — Ambraria  Gruse.  (Nenax  Gaertn.) 
'^  Anthospermum  linn. 

Section  XII.  :ÉTOILiBS.  —  Stellatœ  Lion. 

Péricarpe  à  2  coques  sèches  ou  rarement  charnues, 
1 -spermes.  Stigmates  capitellés.  —  Feuilles  non- 
stipulées,  toujours  verticîUées. 

Sherardia  DiW.'^Asperula  ïAxm.'-^Crucianella  Linn. 
(Rubeola  Mœnch.  Laxmannia  Gmel.  nec'alior.) — Ru- 
bia  Tourn.  —  Gcdium  Linn.  (  Aparine  et  Aspera  Mœnch. 
Eyselia  Neck.)  —  Callipeltis  Steven.  —  Faillantia  De 
Cand.  (Valantia  Tourn.) 

Section  XIII.  OPS&CUIiA&XHÉES.  —  Opercularieœ 

A.  Ricfa. 

Péricarpe  1-loculaire,  1-sperme,  2-valve  au  sommet. 

—  Feuilles  stipulées. 

Pomax  Soland.  —  Opercularia  (  Gaertn.  )  A.  Rich. 
(  Cryptospermum  Young.) 

Genres  incomplètement  connus. 

Sommera  Schlecht. — Scepseothamnus  Chamiss.  — 
Gardeniola  Chamiss.  —  Thileodoxa  Chamiss.  —  Ani- 
someris  Presl.  — Psilobium  Jack.' —  Platjmerium  Bartl. 
—  Lecananthus  Jack.  — Morelia  A.  Rich.  —  Neuroca- 
Ijrx  Hook. — Emmeorhiza  Pohl.  (Endlichera  Presl.  )^ 
Alberta  E.  Meyer. — Jackia  Wallich.  (Zuccarina  Spreng. 
non  Blum.  )  —  Himatanthus  Willd.  —  Aidîa  Lour.  — 
Sickingia  Willd. — Stipularia  Palis.-Beauv. — Benzonia 
Schumach. 
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Section  I.  CZXGBOMINÉES.  —  CinchoneœA.  Ricb. 

Péricarpe  capsulaire,  â-loculaire;  loges  oligospermes 
ou  polyspermes.  Graines  ailées.  Périsperme  charnu. 
—  Arbres  ou  arbrisseaux.  Stipules  interpétiolaires. 

Genre  NAUCLEA.  —  Nauclea  Linn. 

Fleurs  sessiles  ou  subsessiles ,  disposées  en  capitule  sur 
un  réceptacle  globuleux.  Limbe  calicinal  ô-parti,  ou  court 
et  tronqué,  persistant,  ou  non-persistant,  épigyne.  Corolle 
infondibuliforme  :  tube  grêle ,  à  gorge  nue  ;  limbe  à' 5  lo- 
bes valvaires  en  estivation,  en  général  étalés.  Staminés  5, 
insérées  au  tube  de  la  corolle,  plus  courtes  que  les  lobes  ; 
anthères  oblongues,  subsessiles,  dressées.  Style  filiforme, 
saillant.  Stigmate  ovoïde  ou  oblohg,  indivisé.  Ovules  axi- 
les,  amphitropes,  en  nombre  soit  défini,  soit  indéfini  dans 
chaque  loge.  Capsules  (quelquefois  cohérentes)  2-loculai- 
res,  dicoques  :  coques  finalement  pendantes  du  sommet 
d'un  axe  filiforme ,  élastiquement  2-à  8-valves  au  sommet. 
Graines  très-nombreuses  ou  en  nombre  défini,  ovoïdes,  pe- 
tites ,  cuspidées,  peltées  excentriquement,  bordées  d'une 
étroite  aile  membraneuse;  embryon  rectiligne  :  cotylédons 
elliptiques;  radicule  supère.  {Endlicher,  Gen.  Plant,  1,  p. 
557.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux  (souvent  grimpants).  Feuilles 
opposées ,  ou  verticillées,  pétiolées ,  pu  sessiles ,  coriaces. 
Stipules  non-persistantes.  Capitules  globuleux,  pédoncu- 
les ,  dépourvus  de  collerettes.  Pédoncules  axillaires  ou 
terminaux.  Fleurs  lâches  ou  serrées,  accompagnées  cha- 
cune de  plusieurs  paillettes  (bractéoles)  linéaires. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  50  espèces  (la  plupart 
indigènes  de  l'Inde),  est  propre  à  la  zone  équatoriale.  La 
plupart  des  Nauclea  sont  remarquables  par  la  beauté  et  le 
parfum  de  leurs  fleurs. 
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Sous-genre  NAUCLEARIA  Endl. 

Flcui*8  sessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Limbe  calicin 
caduc,  tronqué  y  ou  à  lobes  courts.  Capsules  non-coh 
rentes,  polyspermes. 

Nauclea  d'Orient.  —  Nauclea  orientalis  Lamk.  111.  ta 
i53,  ûg.  I.  —  Rumph.  Amb.  3,  tab.  55,  fig.  i. 

Arbre  à  tronc  élancé  ;  cime  touffue;  ramules  courts,  grêle 
nombreux,  garnis  de  3  ou  4  paires  de  feuilles.  Feuilles  longw 
de  4  à  5  pouces^  larges  de  2  à  3  pouces,  opposées,  péliolée 
glabres,  elliptiques-oblongues,  ou  lancéolées-oblongues ,  poil 
tues  anx  i  bouts.  Stipules  liguliformes-oblongues .  Pédoncul< 
solitaires,  dressés,  mouocéphales,  axillaires,  ou  axillaires  et  te] 
minaux.  Capitules  florifères  du  volume  d'uae  petite  Cerise 
Fleurs  petites.  Anthères  incluses.  Style  longuement  saillani 
Stigmate  ovoïde.  Capitule  fructifère  du  volume  d'une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluqucs  et  aux  îles  de  la  Sonde 
Au  rapport  de  Rumphius,  le  bois  de  l'arbre,  solide  et  d'un 
belle  couleur  jaune,  peut  servir  à  des  ouvrages  d'eliénisterie 
les  feuilles  ont  une  saveur  amère  :  les  Malais  les  regarden 
comme  fébrifuges. 

Sons-genre  PENTACORYISA  De  Cand. 

Fleurs  subsessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Limbe  cali- 
cinal  non-persistant,  à  lobes  allongés,  linéaires-spathu- 
lés.  Capsules  oligospermes,  non-cobérentes.  —  Arbres 
inermes. 

Nauclea  a  feuilles  gordiformes.  —  Nauclea  cordifoUa 
Roxb.  Plant.  Corom.  tab.  53. 

Arbre  à  tronc  droit ,  atteignant  *i  pieds  de  diamètre  ;  écorce 
grisâtre,  rimeuse  j  branches  très-nombreuses,  horizontales ,  dis- 
posées en  tête  touffue.  Feuilles  longues  de  4  ^  >  ^  pouces ,  en 
général  aussi  larges  que  longues,  opposées-croisées,  pétiolées, 
cordiformes-orbiculaires,  acuminécs,  pubescentes  en  dessus,  co- 
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tonneuscs  en  dessous  ;  pëtiole  cylindrique,  pubescent,  long  de  2 
à  3  pouces.  Stipules  oblongues-obovales.  Pe'doncules  axillaires, 
solitaires,  ou  jusqu'à  4  à  chaque  aisselle,  dressés,  grêles,  cylin- 
driques, pubescents,  monocëpbales,  dibractëolés  et  articulés  ai;i- 
dessous  du  sommet,  de  la  longueur  du  pétiole.  Capitules  flori- 
fères du  volume  d'une  Cerise.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Corolle 
pubescente  :  lobes  ovales -elliptiques,  obtus,  étalés.  Anthères  uu 
peu  saillantes.  Style  longuement  saillant.  Stigmate  claviforme 
ou  capitellé.  Capsule  cunéiforme  :  loges  en  général  6-spermes. 
Graines  oblongues,  non-imbriquées  :  rebord  prolongé  supé- 
rieurement en  aile  bifurquée,  et  inférieurement  en  aile  pointue. 
{Roxburgk,  I.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  cote  de  Malabar. 
Elle  fleurit  durant  la  saison  pluvieuse  ;  les  fruits  mûrissent  en 
avril.  Le  bois  de  l'arbre,  dit  Roxburgh,  est  extrêmement  beau, 
et  semblable,  quant  à  la  couleur,  à  celui  du  Buis  ;  on  l'emploie 
dans  rinde  à  toutes  sortes  d'ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébé- 
nisterie. 

Sous^genre  XJNCARIA  De  Cancl.    • 

Fleurs  subsessiles,  disposées  en  capitules  lâches.  Limbe  ca- 
licinal  persistant ,  resserré  à  la  base ,  à  lobes  courts. 
Capsules  non-cohérentes,  pédicellées,  polyspermes.  — 
Arbustes  grimpants.  Pédoncules  inférieurs  transformés 
en  épines  axillaircs,  comprimées,  oncinées. 

Naucléa  Gambir.  —  Nauclea  Gamhir  Hunter,  in  Linn. 
Trans.  v.  9,  p.  218  j  tab.  22.  —  Uncaria  Gambir  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  2^  vol.  i,  p.  517.  —  Hayn.Arzn.  Gew.io,tab.  3.  — 
F  unis  uncatus  angustifolius  Rumph.  Amb.  v.  5,  tab.  34- 

Sarments  gros.  Feuilles  longues  d'environ  4  pouces,  larges 
de  2  pouces,  ovales-oblongues,  ou  ovales -lancéolées,  pointues, 
glabres.  Stipules  oblongues.  Pédoncules  axill aires,  solitaires, 
articulés  et  bractéolés  vers  leur  milieu ,  monocéphales.  Bractéo- 
les  soudées  en  forme  de  cupule  3-ou  l^-ûàc.  Limbe  calicinal 
soyeux  à  la  surface  externe,  5-fide.  Corolle  petite^  panachée  de 
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rose  et  de  vert;  tube  filiforme^  limbe  à  lobes  obtus,  velus  à 
surface  eiLteme,  barbus  au  milieu  en  dessus.  Filets  coun 
Ovaire  turbine,  soyeux.  Style  aussi  loDg  que  le  tube  de  la  c 
rolle.  Stigmate  dayiforme.  Capsule  claviforme,  siUoime'e.  {Ro: 
burghy  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques,  aux  îles  de  la  Sonde  et  < 
Cocbincbine.  Avec  ses  feuilles,  les  Malais  préparent  un  extri 
très-astringent,  qu'ils  appellent  Gambir,  et  qu'ils  ont  coutan 
de  mâcher  avec  le  Bétel  et  l'Arec.  Cet  extrait,  qui  est  du  tann 
à  l'état  presque  pur,  s'importe  en  Europe  sous  le  nom  de  ten 
du  Japon;  on  en  faisait  jadis  fréquemment  usage  en  thërapei 
tique. 

Genre  COUTARÉA.  —  Coutarea  Aubl. 

Limbe calicinal  6-partî,  siipère,  non-persistant  :  lanièr 
subulées.  Corolle  infondibuli forme  :  tube  court,  obcon 
que  au  sommet,  ventru;  gorge  nue;  limbe  à  6  lob 
courts,  obtus,  presque  étalés,  en  préfloraison  induplîqu 
aux  bords.  Staminés  6,  saillantes,  insérées  au  tube  de 
corolle;  filets  filiformes;  antbères  linéaires,  dressée 
Ovaire  2-ldculaire  ;  placentaires  orbiculaires  ;  ovules  trè 
nombreux,  horizontaux,  anatropes.  Style  filiforme.  Sti( 
mate  indivisé,  bisulqué.  Capsule  mince ,  subcoriace,  ol 
ovale,  comprimée,  costée,  2-loculaire,  loculicide-bivalve 
valves  semi-bifides  ;  placentaires  libres  après  la  déhiscenc 
Graines  très-nombreuses,  horizontales,  comprimées  lat< 
ralement,  réniformes ,  bordées  d'une  large  aile  membn 
neuse  échancrée  au  bile.  Embryon  rectiligue,  axile  :  rad 
cule  columnaire,  grêle,  centripète.  {Endiicher,  Gen.  Plan 
1,  p.  557.) 

Arbres.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées.  P» 
doncules  axillaires  et  terminaux,  le  plus  souvent  triflorc 
Fleurs  non-agrégées  en  capitules.  Corolle  blanche  (ace 
dentellement  7-fide  de  même  que  le  calice). 

Ce  genre  ^  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  n'est  fonc 
que  sur  5  espèces. 


J 
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GouTAREA  ELEGANT.  —  Coutavea  spcciosa  Aubl.  Guian. 
V.  I,  tab.  122.  —  Lamk.  111.  tab.  257.  —  Portlandia  hexau"  * 
dra  Linn.  — Jacq.  Amer.  tab.  182,  iîg.  20. 

Arbrisseau  haut  de  12a  1 5  pieds.  Feuilles  longues  de  3  à  4 
pouces,  larges  de  2  pouces,  glabres,  vertes,  ovales,  pointues^ 
courtement  pétiolëe»  ;  nervures  blancbâtres.  Stipules  courtes,  • 
pointues.  Pédoncules  subterminaux,  trifurqués,  triflores,  dibrac- 
teolés  à  la  base  et  aux  ramifications.  Bractées  petites.  Limbe  ca- 
licinal  rouge  :  segments  longs,  pointus.  Gorolle  longue  de  i 
pouce  et  plus.  Antbères  très-longues. 

Gette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  la  Guiane.  Son  écorce 
est  amère  et  douée  de  propriétés  fébrifuges. 

Genre  CINCHONA.  —  Cinchona  Linn.  (De  Cand.) 

• 

Fleurs  non-disposées  en  capitules.  Tube  calicinal  tur-' 
biné  ;  limbe  supère,  5-fide,  persistant.  Corolle  hypocra- 
tériforme  ;  limbe  5-parti  ;  lobes  oblongs,  valvaires  en  esti- 
vation.  Étamines  5,  incluses,  insérées  vers  le  milieu  du 
tube  de  la  corolle  ;  ûlets  courts;  anthères  linéaires.  Ovaire 
2-loculaire  ;  placentaires  linéaires  ;  ovules  très-nombreux, 
ascendants,  imbriqués.  Style  indivisé.  Stigmate  subclavi- 
forme,  bifide  au  sommet.  Capsule  ovoïde  ou  oblongue, 
couronnée,  2-loculaire,  septicide-bi valve  de  haut  en  bas 
(  ou  rarement  de  bas  en  haut) ,  poly sperme  ;  placentaires 
libres  après  la  déhiscence.  Graines  très-nombreuses,  com- 
primées, imbriquées,  ascendantes,  bordées  d'une  aile 
membraneuse  (élargie  et  dentée  vers  son  sommet,  rétrécie 
et  échancrée  vers  la  base)  ;  embryon  axile,  rectiligne:  coty- 
lédons subcordiformes  ;  radicule  cylindrique,  infère.  {End- 
licher,  Gen.  Plant.  1,  p.  356.  ) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  courtement 
pétiolées,  planes  aux  bords.  Stipules  ovales  ou  oblongues^ 
libres,  caduques^  foliacées.  Feuilles  blanches,  ou  roses,  ou 
pourpres,  disposées  en  panicules  corymbiformes  termi* 
nales. 
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Ce  genre,  propre  aux  régions  équatoriales  de  l'Amérique 
*  méridionale ,  est  Tun  des  plus  importants  pour  la  théra- 
peutique :  c'est  de  plusieurs  espèces  de  Cinchona  que  pro- 
viennent lesécorces  si  éminemment  fébrifuges  ettoniques, 
connues  sous  le  nom  de  Quinquina,  Tous  les  Cinchona  ^ 
•d'ailleurs,' sont  remarquables  par  l'élégance  de  leurs  fleurs 
et  de  leur  feuillage  ;  on  en  connaît  une  quinzaine  d'es- 
pèces. 

Cinchona  de  La  Gondamine.  —  Cinchona  Condaminea 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équin.  i,  tab.  lo.  —  Cincliona  offi- 
cinalis  Linn.  •—  Yabl ,  in  Act.  Soc.  Hafn.  i ,  tab.  i .  —  Lamb. 
Ginch.  p.  i5,  fîg.  i. 

Arbre  à  tronc  haut  de  i5  à  i8  pieds^  sur  i  pied  de  diamètre. 
Ëcorce  grisâtre,  rimeuse.  Rameaux  droits,  horizontaux.  Feuilles 
longues  de  4  à  6  pouces,  luisantes  en  dessus,  glabres,  subco- 
riaces, persistantes,  elliptiques,  ou  elliptiques -oblongues,  acu- 
mînces  aux  2  bouts,  scrobiculees  en  dessous  aux  aisselles  des 
nervures^  pétiole  long  d'environ  i  pouce,  de  couleur  rose  de 
même  que  les  nervures.  Stipules  ovales,  pubescentes;  pédoncule 
commun  cylindrique,  pubescent,  tricbotome;  pédicelles  brac- 
teolés,  ordinairement  ternes.  Fleurs  odorantes.  Limbe  calicinal 
long  d'environ  4  lignes,  campanule,  soyeux  à  la  surface  externe  : 
dents  pointues,  dressées.  Corolle  -longue  d'environ  i  pouce, 
blanche,  ou  rose,  soyeuse  à  la  surface  externe  :  tube  grêle,  pen- 
tagone; limbe  à  segments  étalés,  oblongs,  pointus,  pubescents 
en  dessus.  Style  un  peu  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle. 
Gapsule  ovoïde.  (Bonplandy  1.  c.) 

Gette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  aux  environs  de  Loxa.  Son 
écorce,  connue  sous  les  noms  de  Quinquina  gris  de  Loxa,  ou 
Quinquina  d'Uritutsinga,  et  en  espagnol  sous  celui  de  Casca- 
riUa  de  Lx)xa^  est  Tun  des  quinquinas  les  plus  estimés  en  phar- 
maceutique ;  à  l'état  frais  elle  contient  un  suc  jaunâtre  très-amer 

astringent. 
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CiKcuoNi  sciioBicuLE.  —  Cmçjiona  scroUculata  Humb*  et , 
BonpI.  Plant.  Équin.  i,  tab.  47< 

Arbre  haut  d'enyiroû  4^  pieds,  semblable  au  pre'cëdent  par 
le  port  et  la  plupart  des  caractères.  Écorce  roussâtre.  Feuilles 
loDgues  de  4  ^  i  ^  pouces,  larges  de  2  à  6  pouces,  glabres,  lui- 
santes, ovales-obloDgues,  pointues  aux  2  bouts^  scrobiculées  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules  oyales.  Fleurs  odo- 
rantes. Limbe  calicinal  pubescent ,  à  5  petites  dents.  Corolle 
grande,  rose;  tube  pubescent;  limbe  laineux.  Capsule  oyale- 
obiongue,  longue  de  8  à  10  lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  aux  environs  de  Jaen  de  Bra- 
comoros.  Son  écorce  se  trouve  dans  le  conunerce  sous  les  mêmes 
noms  que  celle  de  l'espèce  précédente. 

CmcHONÂ  A  FEUILLES  LÂMiiôLSEs.  <^  Cmchona  lancifoUq 
Mutis. —  Cinchana  nitiâa  Ruis  et  PaT*  Flor.  Peruv*  2,  |9b* 
191.  —  Cinchona  lanceoîata  R.  et  Pav.  1.  c,  v«  3>  tab»  323« 
—  Cinchona  angustifolia'Sivâif  Quinol.  p.  64-  (ex  De  CaodO 

Arbre  à  tronc  baut  de  3o  à  4^  pieds,  sur  i  à  4  pieds  de  dia- 
mètre. Écorce  roussâtre,  en  général  rimeuse.  Rameau^  étalés, 
redressés.  Feuilles  longues  d'environ  :i  pouces,  glabres,  lancéo- 
lées, ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-obovales,  poiotuef^ 
ou  subobtuses,  non-scrobiculées  en  dessous  ;  pétiole  long  de  1 
demi-pouce.  Stipules  petites,  ovales-oblongues,  obtuses.  Pagicule 
ample,  brachiée,  feuillce  à  la  base;  pédicelles  a-bractéolés  à  la 
base,  pubescents  ;  bractéoles  oblongues  ou  aubulées,  pointues. 
Calice  court,  de  couleur  pourpre;  dents  courleSy  pointues.  Co- 
rolle blanche  ou  rose ,  pubescente  à  la  surface  externe;  liinbp 
velu  en  dessus.  Filets  velus  à  la  base.  Capsule  longue  d'envi- 
ron I  pouce,  grêle,  oblongue,  légèrement  striée,  d'un  brçua  rou- 
geâtre,  s'ouvrant  de  bas  en  }iaut.  Graines  ovales,  jaiipâtres,  à 
aile  souvent  fîmbriée.  {Ruiz  et  Pat^on^  1.  c.) 

Cette  espèce  babite  les  bautes  Andes  du  Pérou  e|  de  la  Nou- 
velle^Grenade.  Son  écorce,  connue  en  pharmaceutique  sous  le 
nom  de  Quinquina  orangé  (en  espagnol  Qf/iina  naranpida  4c 
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Santa  Fé),  mais  assez  rare  dans  le  commerce ,  est  d'une  sayenr 
fortement  amère  et  aromatique. 

GiMCHOirA  A  GRANDES  FEUILLES.  —  Cifichona  moffiifolta 
Ruiz  et  Pay.  Flor.  Peruv.  !i,  tab.  196.  (non  Hnmb.  et  Bonpl.) 
—  Cinchona  hUescens  Ruiz  in  Vitm.  Suppl.  —  Cinchona 
grandifoUa  Poir.  Dict.  —  Cinchona  obUmgifolia  Mutis,  (ex 
De  Gand.  Prodr.  y.  4»  pg*  353.) 

Ari)re  k  tronc  droit,  atteignant  la  hauteur  de  80  à  100  pieds; 
éooree  d'nn  brun  cendre,  jaunâtre  en  dedans.  Rameaux  étalés. 
Ramaks  obscurément  tétragones.  Feuilles  longues  de  9  pouces  à 
1  pieds,  glabres  (excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures), 
d'un  yert  luisant  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  horizonta- 
les, assez  rapprochées^  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  ob- 
tuses, ou  subacuminées  ;  pétiole  long  de  i  pouce  à  n  pouces,  rou- 
geâtrede  même  que  les  neryures.  Stipules  assez  grandes,  oboyales, 
obtuses.  Panicnle  hrachiéé,  ample,feuilléeà  la  base;  pédoncules 
et  pédiodles  accompagnés  de  bractées  subulées.  Fleurs  trës-odo- 
rantes.  Galice  pourpre  ;  limbe  à  dents  pointues,  dressées.  Corolle 
blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe;  tube  subpentagone,  long 
d'environ  i  pouce;  limbe  à  segments  oblongs,  obtus,  réfléchis. 
Gapsule  longue  de  18  lignes  à  1  pouces,  oblongue,  cylindrique, 
bisulquée,  rétrécie  vers  sa  base,  s'ouvrant  de  haut  en  bas.  Grai- 
nes fort  petites,  à  aile  étroite.  (Ruiz  et  Paçon^  1.  c.) 

Gette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  Andes,  au  Pérou 
et  dans  la  Nouvelle-Grenade.  C'est  elle  qui  fournit  l'écorce 
connue  sous  le  nom  de  Quinquina  rouge,  remarquable  par  s<hi 
extrême  astringence,  et  «mployée  de  préférence  comme  fébri- 
fuge. 

Cinchona  pubescent.  —  Cinchona  puhescens  Vahl,  in 
Act.  Hafn.  i ,  tab.  a.  —  Lamb.  Cinch.  tab.  2.  —  Cinchona 
cordifolia  Mutis.  —  Cinchona  officinalis  Linn.  Syst.  —  Cin- 
chona hirsuta  Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  2,  tab.  192.  —  Qn- 
chona  pallescens  çt  Cinchona  tenais  Ruiz,  apud  Vitm.  (ex  De 
Gand.  Prodr.  4,  p.  353).  —  Cinchona  purpurea  Ruiz  et  Pav. 
Flor.  Peruv.  2^  tab.  198. 
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''  Tronc  droit,  haut  de  20  à  a5  pieds.  Écorce  d'un  gris  noirâtre 
en  dehors^  d'un  roux  jaunâtre  en  dedans.  Ramules  pubescents. 
Feuilles  longues  de  5  à  10  pouces,  larges  de  3  à  6  pouces,  co- 
riaces, ou  subcoriaces,  glabres  ou  pubescentes  en  dessus ,  pa- 
bescentes  en  dessous^  souvent  rougeâtres,cordiformes,  ou  orales, 
ou  oyales-lancéolëes,  ou  elliptiques,  ou  elliptîques-oblongues, 
obtuses,  ou  subobtuses,  ou  acuminëes,  en  général dëciirrentes  sur 
le  pétiole  ;  pétiole  long  de  i  pouce  à  2  pouces,  en  général  ailé.  Pa- 
nicule  ample,  pubescente,  brachiée.  Galice  violet  :  limbe  court, 
à  dents  ovales,  pointues,  dressées.  Corolle  longue  d'environ  i 
pouce,  pubérule  ou  cotonneuse  à  la  surface  externe,  pourpi^e, 
ou  camée  ;  segments  velus  en  dessus,  plus  courts  que  le  ^^be. 
Capsule  longue  d'environ  i  pouce,  cylindracée,  ou  subfusiforine, 
on  ovale-oblongue,  striée. 

Cette  espèce  croît  dans  les  régions  froides  des  Andes,  au  Pé- 
rou ainsi  cpie  dans  la  Nouvelle-Grenade.  Son  écorce,  remarqua- 
ble par  une  amertume  extrêmement  intense,  s'emploie  de  préfé- 
rence à  titre  de  tonique. 

CiNGHONA  DE  HuMBOLDT.  —  CinchoTui  Humboldtiana 
Rœm.  etSchult.  Syst.  — Cinchona  ovaUfolia  Humb.  et  Bonpl. 
Plant.  Équin.  z,  tab.   19.  (non  Ruiz  et  Pav.  )  —  Tratt.  tab. 

'  Tronc  baut  de 8  à  12  pieds;  écorce  rimeuse,  d'un  gris  foncé 
à  l'extérieur ,  jaunâtre  à  l'intérieur.  Ramules  poilus.  Feuilles 
longues  de  4  à  ^  pouces,  luisantes  en  dessus,  soyeuses  en  des- 
sous, elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  subobtuses;  pétiole 
pubèscent,  long  d'environ  i  pouce.  Stipules  ovales,  pubescen- 
tes. Panicule bracbiée,  lâche;  bractées  linéaires;  pédoncules  et 
pédicelles  soyeux.  Limbe  calicinal  court,  campanule.  Corolle 
longue  de  6  à  8  lignes,  blanche,  soyeuse  à  la  surfisice  externe  ; 
segments  linéaires,  pubescents  aux  2  faces.  Capsule  longue  d'en- 
viron I  pouce,  ellipsoïde,  striée.  [Bonplandy  1.  c.) 

Cette  espèce^a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  province  de  Cuença.  Son 
écorce  est  amère  et  asjtringente. 
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GiNGHONA  A  GROS  FRinT.  —  Cinchonu  macrocarpa  Yahl,  în 
Act.  Hafia.  i,  tab.  3.  (excl.  syn.)  —  Lamb..  Gndi.  t^b*  3.  — 
Cinchona  ovàUfoUa  Mutis. 

Petit  9(1^^1  ^amules  cotonneux.  Feuilles  gUbre$  et  luisantes 
endeisu<y  cqtpiu^eu^e^  ou  moins  souvent  glabir^  ^Q  dessoua, 
coriace»)  ^Uipticp^ei,  ou  elliptiques-oblongues;  pétiole  long 
4'enyiron  i  ppiiçe.  Stipides  souvent  plus  longiies  qu9  le  pétiole^ 
lapcéol^  (f9tQnneuies  en  dessous,  glabres  en  dessus.  Panicule 
iricbotome,  pul^esoente;  pédicelles  trës-çouxt4,  en  général  ter- 
nes. Bractées  lanpéoléç^-linéaires,  longues  d'envi^oa  i  pouce. 
Bractéojes  sid>u)ées«,  jLiinbe  calicinal  campanule,  pubescent  : 
dents  çoiwt^^,  pointues.  GoroUe  longue  d'enyiroB  1 8  lignes,  .sub- 
cori^e»  €Qi9W^ii^  k  k  sur&ce  externe  ;  segments  lancéolés- 
oblongs,  obtus,  aussi  longs  que  le  tube,  yelus  en  dessus.  An- 
thères ui^  peu  saillantes.  Capsule  longue  d'environ  %  pouoes,  cy- 
liiidracée,  rétrécie  à  la  b^e. 

Cette,  espice  babite  U  DiTouvelle-Grenade;  sonécorce,  d'une 
amertume  médiocre,  ne  se  trouve  pas  souvent  dans  le  commerce; 
on  lui  donne  le  nom  de  Quinquina  blanc, 

Cisrc^ONA  oic^OTOME.  —  Cincbona  dlchçtoma  Ruiz  fi 
PaV.  Flor.Peruv.  vol.  2,  tab.  197. 

Arbre  peu  élevé  ;  écorce  brune,  rugueuse,  marbrée  de  blanc. 
Feuilles  oblongues-lancéolées  :  les  jeunes  soyeuse^  ;;  les  ^dultei 
gV^cs.  Stipules  Qvales-oblongues ,  obtuses.  Panicule  Ucbe^ 
P^Ucidorei  dichotome.  Cé^pçule  longue  d'envirou  1  pouces,  très- 
grijc,  lioéaire-cyliodracée,  striçe  ;  v^^lvcs  naviculaircs,  Graîna 
bruaâWçSj  à  ailç étroite,  cuvent  laciniée.  {Ruiz  çt  FavjQxiy  \-  c' 

CfU^.  ^èce  croit  dans  les  Andes  du  Pe>Qu  ;  %oxk  écovce  es 
très-amëre  et  légèrement  acide. 

Cinchona  a  feuilles  pointues.  —  Cinchona  acutifolic 
Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  3 j^  tab,  a 25. 

Petit  arl^e,  atteignant  U  bauteur  de  20  pieds.  Ramulcs  légè 
rement  pubescents.  Feuilles  luisantes  en  dessus,  velues  en  des 
sous  aux  nervures,  ovales,  pointues,  ondulées.  Stipules  oyales 
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pointues.  Pânîctile  {)ëdonculëe;  pedicellés  ttè^-'courts,  ternes; 
bractées  lancéolées,  pointues.  Dents  cali'einâles  p'etites,  pointues.^ 
Corolle  blanche ,  pubérule  à  la  surfocfe  ^xtètné,  cotoiiûeUsé  'k  \ai 
surface  interne^  segments  lancéolés.  Autlières  non -saillantes. 
Capsule  longue  d^environ  i  pouce,  clayiforme-turbinée,  un  p«j^ 
comprimée,  pubescente.  Graines  entourées  d^.un  rci)orà  membra- 
neux. (Ruiz et PavoTty  Le.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes 
du  Pérou,  aux  bords  du  fleuyé  Chicoplayà  ou  Tasrô  ;  ^oi!i  écôrce 
est  médiocrement  amère,  mais  très-styptiijùfe. 

CmcHONA  A  PETITES  FLEURS b  -^  Ciftchona  mierûiUha  Am» 
et  Pav.  Flor.  Perut*  2,  tab.  194; 

Feuilte»  longues  de  À  à  4  pouce»^  large!;  ^è  l'^ttôé  à  «&  'jfé 
pouces,  oyales,  ou  oboyales,  ou  elliptiqiteâ^  \i>btusëS)  glabbM 
(excepta  ëti  dessous)  aux  aissdlés  d^  neh^s.  PâttitUlè  blra- 
chiée^  Q^s-aiUple,  multifiorè.  QoroUtt  lt>Bgu«  d'^Vih)U  3  ligtléè^ 
blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe.  Capsule  lo&gttede  ^  kb 
lignes,  oblongue. 

Cette  espèce  habite  les  forêts  les  plus  eleyées  des  Andes  du 
Pérou;  Técorce  est  nommée  Cttscarillo  Jlno  j^at  hs  habitants 
du  pays. 

CiNcttONA  GLANDûLEûit.  —  Giichvna  ^ndMîfifta  Rut!:  é, 
Pay.  FJof.  Peruy.  Vol.  3,  tab.  124.        ' 

Arbrisseau  haut  de  10  à  i!i  pieds;  écorèe  d^ùh  blaâe  bbndt^ 
en  dehors, d'un  jaûtiepâle  en  dedans,  rùgÙèiise.'Rameâutdrûib. 
Feuilles  bValeâ-lancéolées ,  biidùlées,  glabres  et'  lutsàiiïâK'tsâ 
dessus,  Àubréyolutées  aux  bords,  glandûleùseis  éii  dessous  àùt 
aisselles  des  nery ores,  et  pubescénfes  ou  yeluës  dïè  YàèMcqtil 
les  ramules.  Panicules  subcorymbîïbrhiés ,' fëùiliées  &  la  basé. 
Dents  calicinales  subulées,  de  cOuteùV  pourpre.  ÇoiKolIé  d'un 
blanc  layé  de  rose,  longue  d'ènyiton  3  lignes;  segïnettts  ydiiik 
en  dessus.  Capsule  petite,  oblongue-cylindracée,  (nclinée  aprii^ 
la  déhiscence.  Graines  d'un  jaune  fauye,  légèrement  marginées. 
(Ruiz  et  Pavorij  1.  c.) 
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Cette  espèce  habite  les  Andes  du  Përou,  où  on  la  noiiime  vul- 
gairement CascdriUa  negrilla  (Gascarille  noirâtre)  ;  son  écorce 
est  aromatique  et  d'une  amertume  très-intense. 

GiNGBOBrA  A  FLEURS  CADUQUES.  —  CinchoTia  coducifiom 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équin.  i,  p.  168  (in  adnot.) —  Cm- 
chona  magnifolia  Humb.  et  Bonpl.  1.  c.  tab.  89  (non  Ruiz  et 
Pavon.)  —  Tratt.  tab.  353. 

Arlve  atteignant  100  pieds  de  haut.  Ramules  rougeâtres. 
Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces ,  subcoriaces,  luisantes,  ver- 
ticalesy  rapprochées,  elliptiques-oblongues,  légèrement  pubes* 
oentes  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules  membra- 
neuses, blanchâtres.  Fleurs  inodores.  Panicule  brachiée.  Q>rd]e 
glabre,  blanche,  très-caduque.  Capsule  longue  d'environ  18  li- 
gnes, membranacée,Qblongue-cylindracëe. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Pérou;  suivant  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland,  son  écorce  n'offre  pas  de  propriétés  mé- 
dicales prononcées. 

CiNGHONA  A  FLEURS  BOUGES.  —  CîTichona  rosca  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Peruv.  v.  s,  tab.  199. 

Arbre  haut  d'environ  i5  pieds;  tronc  droit,  très-rameux; 
écorce  lisse,  brune  et  marbrée  de  blanc.  Ramules  subtétragones. 
Feuilles  grandes,  très-glabres,  luisantes^  elliptiques-oblongues, 
acuminées,  subobtuses.  Stipules  ovales,  obtuses,  pubescentes  â 
la  sur£aice  externe,  de  couleur  pourpre.  Panicule  brachiée,  pu- 
bescente  ;  ramules  comprimés;  bractéoles  ovales,  pointues.  Limbe 
calicinal  court,  pourpre.  Corolle  rose,  longue  d'environ  6  lignes, 
glabre  à  la  surface  externe  ;  segments  courts,  cotonneux  en  des- 
sus. Étamines  velues  à  leur  base.  Capsule  oblongue,  longue  de 
5  à  6  lignes.  (Ruiz  et  Pai^on,  1.  c.) 

Cette  espèce  croit  dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andei 
du  Pérou.  Son  écorce  n'est  que  légèrement  amère,  mais  forte- 
ment  astringente. 
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Genre  REMUA.  —Remija  De  Gand. 

Limbe  calicinal  supère,  persistant,  ô-fide.  Corolle  in- 
fondibullforme  ;  tube  cylindracë;  limbe  5-parti  ;  segments 
valvaires  en  préfloraison»  étalés,  linéaires,  pointus.  Sta- 
minés 5,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  in- 
cluses ;  filets  courts ,  anidomètres  ;  anthères  linéaires,  dres- 
sées. Ovaire  à  2  placentaires  linéaires,  charnus  ;  ovules 
très-nombreux,  imbriqués,  ascendants.  Style  indivisé. 
Stigmates  2,  linéaires ,  inclus.  Capsule  ovoïde ,  couronnée, 
2-loculaire,  septicide-bivalve  de  haut  en  bas  ;  valves  fina- 
lement bifides.  Graines  très-nombreuses,  ascendantes,  im- 
briquées, comprimées,  peltées,  bordées  d'une  aile  mem- 
braneuse échancrée  à  la  base.  Embryon  axile,  rectiligne  : 
cotylédons  cordiformes,  très-courts  ;  radicule  cylindrique, 
infère.  {EndUcher,  Gen.  Plant.  1,  p.  356.) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-temées , 
coriaces,  révolutées  aux  bords.  Stipules  caduques,  lancéo- 
lées. Fleurs  disposées  en  grappes  axillaires  interrompues. 
CoroHe  cotonneuse  à  la  surface  interne. 

Ce  genre,  propre  au  Brésil,  est  fondé  sur  4  espèces.  L'é- 
corce  de  ces  végétaux  est  amère,  astringente  et  douée  de 
propriétés  fébrifuges  ;  les  habitants  du  Brésil  méridional 
s'en  servent  avec  succès  en  place  de  Quinquina. 

Remua  ferrugineux.  —  Remija  ferrùginea  De  Gand. 
Prodr.  V.  4,  p.  357.  —  Cinchona  ferrùginea  kû^.  Saint-Hil. 
Plantes  Us.  des  Bras.  tab.  a. 

Arbrisseau  baut  de  4  à  5  pieds,  couvert  sur  toutes  ses  parties 
herbacées  (à  Texception  de  la  surface  supérieure  des  feuilles) 
d'une  pubescence  ferrugineuse,  abondant  surtout  sur  les  pédon- 
cules, les  bractées  et  les  calices.  Tige  grêle,  presque  simple. 
Feuilles  longues  de  5  à  8  pouces,  larges  de  18  â  a41igoes,  for- 
tement veineuses,  lancéolées,  oulancédées^obloïignes,  acuminëes, 
subsessiles.  Stipules  lioëaires-lanojolées,  pointues,  loogues  de 
'/>  pouce.  Grappes  dress^sou  ascendantes,  longuement  pëdim- 
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cvléeSf  composée*  de  4  à  7  paires  decjmiiles  panciflores.  Brac- 
tées linéaires,  pointues.  Calice  turbiné,  à  dents  pointues.  Corolle 
hmgOBâè  6  à  8  ligiies,  ecmleiir  de  ebair,  léfjtnmoA  courbée  : 
flègttiéfftt  liliMtes-bttioéoléi ,  pointiu,  pubescents  ans  bords. 
Qspèalè  Umfflèàe  6  à  10  UgnM^  oomprinée. 

ËEiftjA  DE  VÈtiozô.  —  /îèrwf/a  P^ellodt  Dfe  Cand.  1.  fc.  — 
Cinehohâ  VetlàzU  Âtig.  Sâdht-Hil.  1.  c. 

Cette  espke,  dit  M.  Aag.  de  Saint-Hilaire,  ne  difib^  delà 
précédente  que  par  sts  feuilies  ovales,  acuminees  aux  2  boalSi 
larges  de  3  à  4  pouces;  par  st$  pédoncules  ordinairement  plus 
courts }  ws  fleurs  plus  longues  et  plus  nombreuses. 

RimijA  D£  Saint-Hilaibe.  —  Ëemija  Hilariana  I)e  Gand. 
1.  c.  -—  Cinchona  Bemijana  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  cette  espèce  ne  difïerede 
la  première  que  par  des  feuilles  larges  de  3  à  4  pouces^  ellipti- 
ques, obtuses,  nn  peu  décurrentes  sur  le  pétiole  et  terminées  par 
une  courte  pointe. 

Les  trois  espèces  dont  nous  venons  de  traiter  ont  été  observées 
par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au  Brésil,  entre  les  21®  et  17^ 
degrés  de  L.  S.,  sur  les  montagnes  de  la  province  des  Mines, 
aux  élévations  de  2000  à  4000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  habitants  de  ces  contrées  les  nomment  indistinctement 
Quina  do  serra  (Quinquina  de  montagne),  et  Quina  do  Remijo, 
parce  qu'un  chirurgien,  nommé  Remtjo,  fut  le  premier  qui  en 
indiquai' usage. 

Genre  HYMENODYCTION.  —  HymenodrcOonVf^X^ài. 

Limbe  c&lidnal  «upère  %  5-denté.  Corolle  infondibuli- 
forme  >  gorge  nue  ;  limbe  5-fide  ;  lobes  plissés  en  préflo- 
raison ,  dressés  ou  étalés  pendant  l'anthèse.  Étamines  b, 
indusesi  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts; 
anthères  oblongues)  dressées.  Ovaire  2-locuIaire;  placen- 
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taires  linéaires  ;  ovules  très-nombreux,  imbriqués,  ascen- 
dants. Style  indivise,  longuement  saillant.  Stigmate  clavi- 
forme,  court,  légèrement  lobé.  Capsule  presque  ligneuse, 
2-locuiaîre,  Ioculicide-2- valve  ;  placentaires  finalement* 
libres.  Graines  nombreuses,  ascendantes,  imbriquées, 
comprimées^  bordées  d'une  aile  membraneuse,  réticulée, 
bifide  au  bile.  Embryon  axile,  rectiligne  :  cotylédons  cor- 
difofteesi  radicule  cylindrique,  infère.  {Endiichef^  Gen. 
PUm.  î,  p.  Ô65.) 

Atbtes.  Ramules  comprimés.  Feuilles  opifiosëes  ^  pétio* 
lées)  tOTîAtës,  Stipules  caduques^  ciliées  de  glaiidules  sti^ 
pitéei.  Fleurir  petites^  verdâtres,  f)ube8eentes^  fasciculé«| 
di^poséetf  en  p&nicule  terminale;  inflorescence^  partièHéè 
racëmlfdl^meSj  t)édonculée8  :  les  inférieures  accompagnées 
chacune  d'une  feuille  longuemmit  pétioléé,  membranacée) 
veineuse^  Mnvexe^  colorée. 

Ce  genrej  propre  à  l'Asie  équatoriale,  est  fondé  sur  6 
espèces. 

HYMjsfCOOtCTiON  iLAMGE.  —  HjTfhenodfCtion  èxceUum  Wal- 
licli ,  in  Roxb.  Flor.  Ind.  (éd.  Wall.)  j  Tent.  Flor.  Népal,  i^ 
tab.  22.  -^ Cinchona  exceUa^fsib. Gorom.  â,  tâb.  io6. 

Tronc  droit,  élancé,  acquérant  un  diamètre  cdtisidérable ; 
écorce  épaisse  ;  reitërîmire  subéreuse,  grisâtre,  ritfieuse,  se  dé- 
tacliant  souvent  pair  plaques^  rintermëdiâire  bruâe^  rinteme 
blanche.  Branches  nombretises"^  étalées.  Feuilles  longues  de  6  à 
t2p6licé^,  larges  de  3  à  5  ponces,  lancéolées-elliptiques,  oalan- 
céolée^oblongues,  acuminées,  ptibescentes  (surtout  en  dessens); 
pétiole  cylindrique,  pubescent,  long  dé  i  à  3  potices.  Stipulfô 
lancéolées,  pointues.  Feuilles  florales  conformes  aux  autres  feuil- 
les, mais  moins  grandes,  rougeâtres.  Panicule  ample.  Fleurs 
trfes-odoràntes ,  d'un  bkne  terdât^ë.  Galice  ovtïde  \  denté  poin- 
tues. Lobes  de  la  corolle  dtàlès,  étalés^  f  fois  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  à  peine  saillantes  hors  le  tube  de  la  corolle.  Style 
2  fois  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Capsule  oblongue, 
scabre,  longue  d'environ  9  lignes,  marbrée  de  taches  blanches. 
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Graines  au  nombre  de  6  à  1 2  dans  chaque  loge,  brunes^  oblon- 
guesy  petites,  coniprimées. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  Tlnde.  Son  bois  ressem- 
•ble  à  celui  de  l'Acajou.  Les  couches  internes  de  récorce  sont  as 
triogentes  et  amères,  comme  les  Quinquina  du  Përou. 

Genre  EXOSTÉMMA.  —  Exostemma  liich. 

Limbe  calicinal  supère,  5-parti.  Corolle  infondibuli- 
forme  :  tube  grêle;  limbe  ô-fide  :  lanières  linéaires,  éta- 
lées, ou  révolutées.  Étamines  5^  insérées  au  fond  du  tube 
de  la  corolley  longuement  saillantes  ;  filets  filiformes,  li- 
bres, ou  adnés  au  tube;  anthères  linéaires,  dressées. 
Ovaire  2-loculaire;  placentaires  linéaires;  ovules  très- 
nombreux,  suspendus,  anatropes.  Style  long,  filiforme, 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  indivisé  et  subunilatéral,  ou 
courtementbilobé.  Capsule  couromiée  ou  non-couronnée, 
3-loculaire,  coriace,  septicide-bivalve  ;  valves  indivise» 
ou  finalement  bifides;  placentaires  finalement  libres*  Grai- 
nes nombreuses ,  suspendues ,  imbriquées,  comprimées, 
bordées  d'une  aile  membraneuse,  étroite ,  échancrée  au 
bile.  Embryon  rectiligne;  cotylédons  ovales,  subfoliacés; 
radicule  cylindrique,  allongée,  supère.  {Endlicherj  Gen, 
Plant.  l,p.  555.) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtemeni 
pétiolées.  Stipules  solitaires.  Pédoncules  axillaires  ou  ter- 
minaux. Fleurs  blanches,  ou  rouges. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  équatoriales,  comprend 
environ  15  espèces.  La  plupart  sont  remarquables  par  des 
écorces  douées  de  propriétés  fébrifuges. 

Sous  genre  PITONIA  De  Cand. 

Corolle  glabre;  tube  plus  long  que  les  segments  du  limbe. 

Stigmate  indivisé. 

Exostemma  des  Antilles.  —  Exostemma  carihœwm  Rœm 
et  Schult.  Syst.  —  Cinchona  caribœa  Jacq.  Amer.  t^b.  179 
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fig.  65.  —  Lamb.  Gînch.  tah.  4«  -*  Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  33. 

—  Cinchona  jamaicerisis  Wright^  in  Trans.  Soc.  Lond.  vol. 
67,  p.  5o4>  tab.  10.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  481. 

Arbrisseau  à  rameaux  glabres,  étalés,  d'un  brun  noirâtre, 
striés,  souvent  marbrés  de  taches  blanches  ou  jaunâtres  et  bril- 
lantes. Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  1  pouce  à  2 
pouces,  ovales-lancéolées,  acuminées,  minces,  glabres,  courte- 
ment  pétiolées.  Stipules  petites,  acuminées,  ciliées.  Fleurs  axil- 
laires  et  terminales,  solitaires  ^  pédoncules  à  peine  plus  longs  que 
les  pétioles.  Fleurs  odorantes.  Dents  calicinales  courtes,  sub- 
obtuses.  Corolle  bl^giche  :  limbe  à  segments  linéaires,  subobtus. 
Étamines  un  peu  saillantes;  anthères  très-longues,  jaunes.  Cap- 
sule ellipsoïde,  lisse,  luisante,  noirâtre. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  ;  on  y  emploie  son  écorce  en 
guise  de  Quinquina. 

ExosTEMMA  A  FEUILLES  ETROITES.  —  Exostcmma  ongusU- 
folium  Eœm.  et  Schult.  Syst. — Cinchona  angustifolia  Svfrartz, 
Prodr.  ;  Act.  Holm.  1787,  p.  117;  tab.  3.  —  Lamb.  Cinch. 
tab.  9. 

Arbrisseau  à  rameaux  grêles,  effilés,  glabres.  Feuilles  longues 
de  2  à  3  pouces,  larges  d'environ  6  lignes,  mollement  pubes- 
centes  aux  2  faces,  courtement  pétiolées,  lancéolées-linéaires, 
pointues.  Fleurs  en  panicules  terminales  ;  ramules  filiformes, 
souvent  triBdes.  Calice  pubescent  :  dents  dressées,  subulées. 
Corolle  longue  d'environ  2  pouces  :  tube  grêle;  limbe  à  segments 
linéaires,  étroits,  obtus,  réfléchis,  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
tube.  Étamines  plus  longues  que  la  corolle.  Capsule  courte, 
ovale,  subpentagone. 

Cette  espèce  croit  à  Saint-Domingue  ;  son  écorce  est  Cébri- 
fiige. 

Exostemvul  a  fruit  court.  —  Exostemma  hrachycarpum 
Rœm.  et  Schult.  Syst. — Cinchona  hrachycarpa  Swartz,  Prodr. 

—  Linds.  in  Trans.  Soc.  Roy.  Ëdinb.  1794?  p*  2i4>  ^b*  5*  — 
Lambert,  Cinch.  tab.  8. 

Feuilles  longues  d'environ  4  pouces,  ovales,  ou  elliptiques. 
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obtuses  y  glabres,  tris-cottrtement  pétiotëès.  Stiptiles  courtes, 
ovales ,  pointues.  Fleurs  en  panicules  tricbotomes ,  terminales. 
Galice  oTOÎde  :  dents  tourtes,  obtuses.  Ciorolle  longue  de  3  à  4 
pouces  :  tube  grêle;  limbe  à  segments  linéaires,  rëflëchis.  Éta- 
mines  saillaiites.  Capsule  ovale,  marquée  de  io  côtes  trfes-sait 
lantes. 

Cette  espèce,  doât  Piteonse  jouit  éj^aleittaoït  de  pit)priâés  lésn- 
fuges,  n'est  pas  rare  aux  Antilles. 

ExosTÂMMA  rLBUBi»  -*  Exôstemma  florihundum  Roem.  et 
Schnk*  Sjsti  '^CùichonaJloribMda  Swartz,  Prodr.-^Lamb. 
Cinck.  tab«  7.  -^  Cihekona  mtmtana  Badier,  in  Joum^  d^ 
Phys.  1789,  p.  129  ,  tab.  i.  «—  Cinchona  Luûiana  Yitai. 
Sttmm* 

Arbre  haut  de  3o  à  4o  pieds.  Tronc  droite  aequër&nt  )  pied 
de  diamètre*  Rameans;  glabres  ^  d'un  pourpre  foncé.  Feuilles 
longues  de  8  à  10  pouces^  larges  de  3  à  4 pouces,  trës-f labres, 
luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous,  orales-lancéolées,  ou  lan- 
céolées-elliptiques, acuminées  ;  pétiole  loQg  d'environ  y,  pouœ. 
Stipulée  oUongneif  obtuses.  Inflorescences  terminales,  panicu- 
lées,  amples^  btadiiées^  très-^glabres  :  ramules  comprimés.  Dentt 
calicittkles  eourtes^  subulées.  Corolle  à  tube  long  d'environ  i 
pouce  I  limbe  à  segments  longs ^  linéaires.  Étamines  saillanles. 
Capsule  oblongue^  noirâtre,  très-lisse^  rétrécie  à  la  base. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles^  où  on  la  nomme  vulgairMnem 
Quinquina  des  pitons  (i)*  Spn  écQrqe,  trës-amère  et  astrin 
gente^  s'emploie  en  guise  de  Quinquina;  elle  est  en.outrto  éwâ* 
tique. 

Sous'genre  BRAOtlYANTHtJM  Dé  taad. 

Tube  de  la  corolle  à  peine  aussi  long  que  les  segments  di 
limbe  ou  plus  court.  Stigmate  indivisé  oii  bilobé. 

ËxbstélfBiA  cxttiTMmtÈiik.  -À.  Enfostômmd  tàrymhijin^n 

(i)  Piton  sîgaifie  le  sommet  d^une  montagne. 
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Rœm.  et  Schult.  Syst.  —  Cinchona  corymbijfera  Forst.  — 
l4amb.  Ginch.  tab.  5. 

Feuilles  amples,  ovales-lancéolées,  ou  oU(U)gues-laiu:éoIées, 
acuminéesy  glabres,  courtement  pétiolées^  d'un  vert  foncé.  Sti- 
pules membraneuses,  pointues.  Inflorescences  a^iUaires  et  termi- 
nales, corymbiformes,  pédoncnlées,  tricbotomes,  brachiées,  am- 
ples, à  peine  débordées  par  les  feuilles.  Pédoncules  garnis  an 
sommet  de  a  bractées  foliacées*  Dents  calicinales  courtes,  poin- 
tues :  segments  de  la  corolle  un  peu  plus  courts  que  le  tube,* 
étroits,  obtus,  recourbés.  Antbères  un  peu  saillantes.  Stigmate 
indivisé. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Polynésie;  son  écorce  est  fortement 
amère  et  astringente. 

Sous'genre  PSEUDOSISMMA  De  Cand. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  légèrement  ô-denté,  tubu- 
leux,  ou  subcampanulé.  Tube  de  la  corolle  plus  court 
que  les  segments  du  limbe. 

ËxosTEMMA  GXJSFiDE.  —  Exostemv^  cuspid^ttum  Aug. 
Saint-Hil.  Plantes  Usuelles  des  Brasil.  tab.  3. 

Petit  arbre;  tropc  b^^ut  de  8  à  121  pieds.  Feuilles  longues  ^ 
9  à  iSpouceS;^  subsessiles,  Unçéplées-obavalcs,  açuminées,  Qei:- 
veuses,  pubescentes  en  dessiiis,  v^H^  !9Q  dessous.  Popiçutes  t^- 
minales,  plus  courtes  que  les  feuilles,  très-r^^Qçuses,  hr^ç^é^^, 
pyranud^des,  pédqnpulées,  composées  dç  cymçs  tricbot^peSt 
ramules  comprimés.  Braaées  ovales,  pointées.  Fleurs  se^sites 
ou  subsessiles,  petites.  Calice  turbiné  ;  limbe  g-dentiçulé*  Q^ 
rolle  longue  de  u  a  4  lign^»  blanche;  limb^ à  segments  oblapgs^ 
obtuji,  réfléchis.  Filets  barbus  «u  milieu,  ipsérés  au-4^$$pi^  d¥ 
milieu  du  tube.  Stigmate  bifide. 

'   EicosT^MMA  AUST94^*  ^  ExostcwnA  ausir^k  Aug.  ^cùot- 
Hil.  1.  c.  tab.  3,  B. 

Petit  arbre.  FàiiUe«  longuw  de  la  à  i5  pûHCM,  krgeft de  7  à 
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8  poaces,  oboyales,  subobtnses,  subsinuolées,  presq[ae  glabres 
en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  rëtrédes  en  pétiole.  Stipules 
persistantes,  oyales-triangulaires,  acérées.  Panicnles  longues  de 
V«  pied  à  1  pied,  terminales,  sessiles,  trifnrquées  dès  la  base, 
yelues  :  les  i  branches  latérales  plus  courtes  que  la  centrale. 
Bractées  linéaires-subulées.  Fleurs  glomérulées,  subsessiles.  Ga- 
lice turbiné  :  limbe  5-denté.  GoroUe  petite  :  lobes  oyales,  db- 
tus,  infléchis  au  sonunet.  Filets  glabres,  insérés  k  la  gorge  de  la 
'corolle. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  dans  les  forèts-yiergei 
du  Brésil  méridional,  où  on  les  désigne  par  le  nom  de  QiiiiM 
do  mato  (Quinquina  de  forêt).  Leur  écorce  est  amère  et  astrîih 
gente  ;  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dit,  qu'à  défaut  de  médicamenti 
plus  efficaces,  elle  peut  être  employée  comme  fébrifuge,  mais 
que,  sous  ce  rapport,  elle  paraît  être  inférieure  aux  éoorces  des 
RenUja* 

Genre  BOUYARDIA.  —  Bouçardia  Salisb. 

Limbe  calicinal  supère,  4-parti  ;  segments  linéaires-su- 
balës,  quelquefois  alternant  chacun  ayec  une  dent.  Goroik 
infondibuliforme,  allongée,  finement  papilleuse  à  la  sur- 
face externe,  glabre  ou  barbue  à  la  surface  interne;  goige 
nue;  limbe  4-parti  :  segments  courts,  étalés.  Etamines  4; 
anthères  sessiles  ou  subsessiles,  linéaires,  incluses.  Oyairt 
2-loculaire;  placentaires  orbiculaires  ;  oyules  très-nom- 
breux,  amphitropes.  Style  filiforme.  Stigmate  bilamellé. 
saillant  Capsule  subglobuleuse,  un  peu  comprimée,  meni' 
branacée,  2-loculaire,  septifrage- biyalye  au  sonmiet 
Graines  nombreuses,  comprimées,  peltées,  imbriquées 
bordées  d'une  aile  membraneuse.  {Endlicher,  GeruPlant.  1 
p.  554.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  yerticillées.  Stipule 
adnées.  Liflorescences  cymeuses,  trichotomes,  terminaks 
Fleurs  pourpres. 

Ce  genre,  propre  au  Mexique,  comiweiid  enyiron  12  es 
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pèces.  Les  suivantes  se  cultivent  fréquemment  comme 
plantes  d'ornement ,  dans  les  collections  de  serre. 

A.  Feuittes  veriicittées.  Tube  de  la  corolle  barbu  à  la  sur* 
face  interne,  papïUeux  à  la  surface  externe. 

BouvARDLà  DE  Jacquin.  —  Bouvardia  Jacquini  Kunth,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Noy.  Gen.  et  Spec.  y.  3,  p.  383.  —  Ixora 
americana  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  3,  tab.  ^5'].  —  Ixora.temi- 
folia  Gayan.  le.  4»  ^-  3o5.  —  Houstonia  coccmea  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  3o6.  —  Herb.  de  TAmat.  tab.  ii6.  —  Bou- 
cardia  triphjrlla  Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  88.  —  Bot.  Reg. 
tab.  X07. 

Jeunes  pousses  grêles,  dressées,  subtrigones,  panîculëes,  ou 
tricbotomes  au  sommet,  glabres,  ou  pubérules.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  2  pouces,  larges  de  a  à  6  lignes,  yerticillées-ter- 
nées,  courtement  pëtiolëes,  minces,  luisantes  en  dessus,  en  gé- 
néral pubérules  et  scabres  aux  7,  faces,  ovales-lancéolées,  ou 
ovales,  ou  oblongues-lancéolées,  pointues,  cunéiformes  à  la  base. 
.  Stipules  plus  courtes  que  le  pétiole,  persistantes,  membranacées, 
subulées  au  sommet.  Pédoncules  solitaires  ou  ternes,  S-g-flères. 
Pédicellcs  courts,  filiformes.  Bractéoles  subulées.  Galice  pubé- 
rule  :  segments  subulés,  recourbés,  plus  longs  que  l'ovaire.  Go- 
roUe  écarlate  (par  variation  blancbe),  longue  de  6  à  9  lignes  : 
tube  grêle,  subclaviforme;  segments  ovales,  pointus,  beaucoup 
plus  courts  qne  le  tube. 

B.  Feuilles  opposées.  Corolle  glabrje. 

BouvARDiA  PANACHE.  —  BouvardÀa  versicolor  Ker.  Bot. 
Reg.  tab.  24 5. 

Ramules  glabres.  Jeunes  pousses  pubérules,  4-gones.  Feuil- 
les oblongues-lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  pointues,  ci- 
liolées,  scabres  et  pubérules  aux  a  faces,  courtement  pe^olées, 
longues  de  i  pouce  à  2  pouces.  Stipules  denticuliformes.  Pédon- 
oïdes  courts,  ordinairement  3-flores;pédicelk8tiè8-courts,  fili- 
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fonnes.  Calice  pubérule,  campanule  :  segments  linéaires-lancëo- 
lésy  un  peu  recourbés,  plus  longs  ^e  Toyaire^  beaucoup  plps 
courts  que  la  corolle.  Corolle  longue  d'enyiron  i  pouce,  âar- 
lafe  à  la  çur&ce  extern^i  j^tvae  à  la  surface  inteii:^  ^  IçH^  fff9^^ 
acuminulâi,  h^MCoup  plus  çq^rtç  que  le  tube« 

Genre  PINENÉYA.  —  Pinkma  Micfej. 

Limbft  calieiual  supère,  S-parti,  persi3taats  <l€|pn^ti 
dressés,  simvent  inégaux  :  Tuu  ample,  foliacé,  çolpiré^I^ 
4  autres  beaucoup  moins  grands*  CqroUe  i^fûjudibijU' 
forme;  tube  cyliudracé;  limbe  ô-parti  :  IoIh^ * i^UoiWi 
étalés^  recourbés.  Ëtamines  5,  insérées  au  fond  de  )4  g<h 
rolle  ;  Slets  sétaçés,  saillapts  ;  anthères  oblongues,  ipccwi- 
iMlPtes.  Ovaire  ^-loçulaire;  placentaires  2-lol3és^  oyiile^ 
bisériés,  Uori^ontaux,  anatropes.  Style  filiforme.  (Stigmate 
à  2  lobes  obtus.  Capsule  didyme,  subglobuleuçe^  subco- 
riace,  S-loculaire,  loculicide-bivalve.  Graines  nombreu- 
ses, bisériées,  horizontales,  comprimées,  incombantes  ;té- 
guinç|4t  extérieur  lâche»  iQçmbra^eux,  écbancré  au  hilç. 
Embryon  rectiligne  ;  cotylédon^  foliacé$  ;  radicule  conique, 
centripète-  {Endlicher^  Gen,.  fiant.  l,p,  554.) 

Arbrisseau.  Fçuilles  çpposées,  pétiolées.  Stipules  cadu- 
ques. Inflorescences  axiUaires  et  terminales,  p^iniculées, 
composéesi  de  cymules  3-ô-flores.  Fleurs  £^sez  ijrandes, 
pubescentes. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

PiNKNÉYA  PUBESCENT.  —  Pinknefa  puhens  Michx.  Flor. 
Bor.  Amer,  i,  p.  i5i  ;  tab.  i\'i,  —  Gaertn.  Fruct.  taî),  194. 
—  Cinchona  caroliniana  Poir.  Dict.  —  Pinkne0  puiçsçsns 
Pers.  Ench. 

Buisson  multicaule)  atteignant  y5  à  20  pie4s  4^  j^ut.  lU- 
meaux  bracbié$.  Jeunes  pousses  cotonneuses,  un  pçu  cQt^pri- 
mées  vers  le  sommet.  Feuilles  longues  dç  6  ppucçs  pu  plvs, 
larges  d'enYkoxn  3  pow^es,  cwiac^9,  pexs^siantes^  Ini^^itfM  0 
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pubérulcs  en  dessus,  cotonneuses  ou  pubesccntes  en  dessouSi 
lancéolées^  ou  lanceole'cs-elliptîques,  ou  lancëolëes-oblongues, 
subacuminées^  ou  pointues  ;  pétiole  cotonneux  ou  pubescént, 
long  d'environ  i  pouce.  Panicules  courtes ,  denses,  cymeuses, 
pe'donculées,  cotonneuses.  Fleurs  subsessiles,  grandes.  Segments 
calicinaux  égaux,  ou  plus  souvent  l'un  ou  deux  des  segments 
beaucoup  plus  grands  que  les  autres,  bractéiformes,  ovales,  vei- 
neux, de  couleur  rose  ou  jaunâtre.  Corolle  longue  de  12  à  1 5  li- 
gnes :  tul)e  d'un  vert  foncé;  segments  elliptiques,  obtus,  révo- 
lutés,  de. couleur  pourpre,  presque  i  fois  plus  courts  que  le 
tube.  Âmbères  courtes.  Ovaire  turbiné.  Style  plus  court  que 
les  étaraines.  Capsule  assez  grosse,  aplatie  et  nue  au  sommet^ 
i-sulquée  de  chaque  côté. 

hePinknéya  n'a  été  observé  que  sur  le  littoral  de  la  Caroline 
méridionale,  de  la  Géorgie  et  de.  la  Floride ,  dans  les  localités 
tourbeuses  et  marécageuses;  il  fleurit  en  mai  et  juin.  Son.écorce 
est  douée  de  propriétés  fébrifuges  ;  dans  le  midi  des  Élats-UnîiFy 
on  l'emploie  parfois  en 'guise  de  Quinquina.  Cet  arbrisseau  mé- 
rite d'être  cultivé  dans  les  jardins  ;  mais  il  ne  résiste  pas,  en 
plein  air,  aux  hivers  du  nord  de  la  France. 


Section  IL  OARBÉMIM^ES.  —  Gardenleœ  A.  Rich. 

Péricarpe  charnu,  2-loculaire,  ou  par  avortement  1- 
loculaire;  loges  polyspermes.  Graines  aptères.  Péri- 
sperme  charnu.  —  Arbres  ou  arbrisseaux.  Stipules 
interpétidiaires. 

Genre  SARCOCÉPHALUS.  —  Sarcocephalus  Afzel. 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun,  auquel  elles 

sont  soudées,  ainsi  qu'entre  elles,  moyennant  les  tubes 

calicinaux.  Limbe  calicinal  marginiforme^  tronqué,  très- 

•  court.  Corolle  infondibuliforme,  ô-  ou  6-fide.  Etamines  5, 

ou  6;  anthères  sessiles  ,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle. 

60TAM9VG.   FHAir^     T.  VIU*  a6 
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Style  saillant.  Stigmate  oblong-capitellé,  indivise.  Péri- 
carpes polyspermes ,  charnus  :  ceux  de  chaque  capitule 
constituant  un  syucarpe  globuleux,  aréole  par  les  bords 
calicinaux.  Graines  petites,  subréniformes. 

Arbuste  gi'impant.  Feuilles  opposées,  courtement  pétio- 
Ices.  Stipules  indivisées.  Capitules  sessiles  ou  courtement 
pédoncules,  terminaux.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  s 

• 

Sabcogefhalus  a  fruit  comestible.  —  Sarcocephalus 
esculenius  Sabiney  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  vol.  5,  tab.  i8. 
—  Liodl.  ibid.  v.  7,  p.  56.  —  Cephalina  scandens  Thonn. 
in  Schum.  Plant*  Guin.  p.  io5. 

Feuilles  elliptiques  ou  suborbiculaires,  pointuef ,  luisantes  en 
dessus,  puberules  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules 
solitaires,  triangulaires,  subconnées  par  la  base.  Capitules  £ruc- 
tifères  du  volume  d'une  Pêche. 

Cet  arbrisseau  habite  la  Guinée,  ainsi  que  la  Sénegambie  et 
les  environs  de  Sierra-Léoné.  Son  fruit  est  bon  à  manger. 

Genre  BURCHELLIA.  —  Burchcllia  R.  Br. 

Limbe  calicinal  supère,  persistant,  tubuleux,  profondé- 
ment 5-fide.  Corolle  tubuleuse,  subclaviforme,  5-fide  au 
sommet  ;  gorge  nue  ;  lobes  courts,  imbriqués  et  contournés 
en  préfloraison.  Staminés  Ô,  incluses,  insérées  vers  le  mi- 
lieu du  tube  de  la  corolle  ;  anthères  linéaires,  subsessiles. 
Ovaire  2-loculaire,  couronné  par  un  disque  épigyne  char- 
nu; ovules  nombreux,  anatropes.  Style  fihforme.  Stigmate 
saillant,  claviforme,  indivisé,  2-sulqué.  Baie  subglobu- 
leuse, couronnée,  2-loculaire.  Graines  très-nombreuses, 
anguleuses.  Embryon  rectiligne,  axile,  de  moitié  plus  court 
que  le  périsperme  ;  radicule  centripète.  {Endlicher^  Gen. 
Plant,  4,  p.  664.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées. 
Stipules  larges,  çuspidées,  caduques.  Fleurs  grvades^  ter- 
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minales,  SÊssiles,  agrégées  en  capitule;  bractéoles  mini- 
mes, distinctes.  Corolle  écarlate,  pubéruleàla  surface 
externe. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  les  plus  australes  de  rAfrir 

que,  n'est  fondé  que  sur  les  2  espèces  suivantes  : 

• 

BuBGHELLiA  DU  Cap.  -—  Burchéllia  capensis  R.  Br.  inBojt. 
Reg.  tàbi  a66.  —  Lonicera  bubalinaLixm.  fil.  —  Cephaelis 
huhalina  Pers.  £nch.  —  Burchéllia  buhalina  Bot.  Mag.  tab. 
2339. 

Arbuste  baut  de  3  à  4  pieds.  Jeunes  pousses  tétragones,  pu- 
berules,  feuillées,  souvent  rameuses.  Feuilles  longues  de  i  pouce  ' 
à  4  pouces,  larges  de  6  à  20  lignes, 'coriaces,  persistantes,  lui- 
santes, ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblengues,  ou  lanceolees-oUon- 
gues,  acuminule'es,  arrondies  ou  cordiformes  à  la  base,  glabres 
en  dessus,  pubcrules  (du  moins  à  la  côte  et  aux  nervures)  en 
dessous;  pétiole  pubërule,  long  de  2a  3  lignes.  Stipules  à  peine 
aussi  longues  que  les  pétioles,  subcoriaces,  pubérules,  d'un  brun 
roux,  ovales-orbiculaires,  cuspidëes,  ou  acuminées-cuspidées^  * 
Capitules  sessiles  ou  subsessiles,  denses,  multiflorcs.  Calice  pu- 
bërule; segments  linëaires-lancëolës,  pointus,  3  fois  plus  courts 
que  la  corolle.  Corolle  longue  de  près  de  i  pouce  :  lobes  ovales, 
acuminës,  beaucoup  plus,  courts  que  le  tube.  Stjle  à  peu  près 
aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  assez  gros,  saiUant. 

Cette  espèce,  indigaie  au  Cap  de  Bonne-Espërance,  se  cultive 
fréquemment,  en  serre  tempérée ,  comme  arbuste  d'ornement^ 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  L'extrême  dureté  de  son  bois  lui  a  fait 
donner,  par  les  colons  boUandais,  le  nom  de  Btiffelhorn,  c'est-à- 
dire  corne  de  bufiSe. 

Burchéllia  a  petites  fleurs.  —  Burchéllia  parpifiora 
Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  891. 

Cette  espèce  parait  ne  différer  de  la  précédente,  dont  elle  est 
peut-être  une  variété,  que  par  ses  fleurs  moins  grandes  (longues 
de  6  à  8  lignes)  et  d'un  écarlate  plus  clair.  On  la  cultive  aussi 
GomBie  «rbustç  d'agrément. 
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Genre  MUSSÉNDA.  —  ilfi/^^tfm/a  Linn. 

Limbe  ealicinal  supèrc,  5-parti  ;  segments  non-persis-' 
tantSy  dresiésy  pointus  :  l'un  des  extérieurs  quelquefois 
transfoipé  en  bractée  colorée,  ample,  foliacée,  veineuse.  ' 
Corolle  infondibuliformc  ;  gorge  velue  ^  limbe  ô-parti. 
Étaniines  5  ;  anthères  incluses  ou  peu  saillantes^  sessiles, 
insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire;  pla- 
centaires révolutés,  comme  bilobés,  médifixes;  ovules 
très-nombreux,  horizontaux ,  anatropes.  Baie  subglobu- 
leuse, 2-loculaire.  Graines  nombreuses,  petites,  scabres, 
lenticulaires: Embryon apicilaire,  minime;  radicule  épaisse, 
centripète.  {Endlicher^  Gcn,  Plant.  1,  p.  563.)  *  "    j. 

Arbrisseaux  ou  arbuscules.  Feuilles  opposées,  pétiolées. 
Stipules  gém'inées,  distinctes,  ou  soudées  par  la  base, 
acuminées.  Inflorescences  terminales,  cymeuses;  bractées 
petites. 

Ce  genre  comprend  une  quinzaine  d'espèces,  dont  la 
'plupart  appartiennent  à  la  zone  équatoriale  de  Tancien 
continent. 

Sous'genre  DELILLA  De  Cand. 

a  • 

L*un  des  segments  calicinaux  ample,  pétiole,  foliacé,  co- 
loré, veineux,  simulant  une  grande  bractée.  Anthères 
incluses.  Capsule  ovoïde. 

MussEPfDA  TOUFFU.  — Mussceuda  froudosa  Linn. —  BeliUa 
Hort.  Malab.  v.  2,  tab  17  et  18.  —  Mussœnda  zeylanica 
Biirm.  Zcyl.  tab.  76.  —  Mussœnda  formosa  Linn.  Mant.  — 
Mussœnda  glabra  Vahl,  Symb.  —  Loddig.  Bot,  Cab.  tab. 
1269.  —  Gardénia  appendiculata  et  Gardénia  Mussœnda 
Lamk.  Dict. 

Buisson  haut  de  G  à  10  pieds.  Tiges  rameuses,  dressées^  un 
peu  tortueuses.  Rameaux  cylindrique^,  remplis  de  moelle.  Jeu-. 
W$  pousses  cotonneuses,  ou  pubcsccotes,  ou  velues^  ou  presque 
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glabres,  feuillues.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  i 
pouce  à  2  pouces,  en  ge'nëral  puberules  et  scabres  eo  dessus, 
cotonneuses  ou  pubesccntes  en  dessous,  moins  souvent  glabres, 
elliptiques,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues, 
acummees,«ou  pointues.  Gyme&^otonneuses,  bu  pubescentes,  ou 
glabres,  paniculées.  Segments  calicinaux  2  à  4  fois  plus  longs 
que  l'ovaire,  plus  ou  moins  pubesccnts  ou  velus  (moins  souvent 
glabres),  subulés  :  le  segment  bracteiforme  jaunâtre  ou  blanchâ- 
tre, ovale,  ou  elliptique,  ou  oblong,  ou  oblong-lance'olc',  ou  lan* 
cdolë^  pointu,  ou  obtus.  Corolle  longue  de  12  a  18  lignes,  ve- 
lue à  la  surface  externe  :  tube  rouge  ou  jaunâtre,  grêle;  limbe  à 
segments  ëtalés.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Péri- 
carpe glabre  ou  poilu,  obovc,  ou  pjri forme. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs  ainsi 
que  par  le  parfum  qu'elles  exhalent,  est  commune  dans  l'Inde  e^ 
les  archipels  voisins  ;  dans  ces  contre'es,  on  la  cultive  frëquem- 
ment  comme  arbuste  d'agrément. 

MussENDA  coRYMBiFÈRE.  —  Mussœnda  corymhosa  Roxb. 
Flor.  Ind.  cd.'î,  vol.  i,  p.  556. 

Tronc  droit;  branches  nombreuses,  opposées-croisées.  Écorce 
lisse.  Feuilles  courtement  pétiolées,  obloogues,  pointues,,  lisses 
aux  a  faces^  longues  de  6  à  9  pouces,  larges  de  12  à  3  pouces. 
Stipules  cordiformes,  acuminées-cuspidées.  Cymes  terminales , 
multiflores,  denses.  Bractées  ovales-lancéolées.  Segments  caUci- 
naux  dressés,  subulés  :  le  segment  bjractéiforme  d'un  blanc  pur, 
longuement  pétiole,  oblong,  glabre,  pointu,  5- ou  7-nervé.  Tube 
de  la  corolle  grêle,  au  moins' a  fois  plus  long  que  le  calice,  ren- 
flé vers  le  milieu  ;  gorge  fermée  par  des  poils  de  couleur  orange  }• 
limbe  à  segments  étalés,  charnus,  ovales,  pointus,  velus  et  de 
couleur  orange  en  dessus,  verdâtres  en  dessous.  Style  i  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  Baie  oblongue.  (Roxhurgh^  l.c.) 

Cette  espèce,  également  remarquable  par  l'élégance  de  ses 
fleurs ,  croît  dans  les  mêmes  con lices  que  la  précédente.  Dans 
l'Inde,  on  mange  les  sépales  pétaloïdes  de  ses  calices,  en  guise 
d'herbes  potagères. 
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Genre  TOGOYENA.  —  Toaryena  Aubl. 

Limbe  calicinal  supère,  très-courtement  tubuleux,  5- 
denté.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  filiforme^  très-long; 
goi|;e  dilatée,  nue  ;  limbe  S-jplY'ti  :  segments  courts,  obtus. 
Andières  5,  sessiles,  à  peine  saillantes,  insérées  à  la  gorge 
de  la  corolle,  ovales,  pointues.  Ovaire  â-loculaire;  ovules 
très-nombreux.  Style  filiforme,  épaissi  et  poilu  au  sommet.  • 
Stigmate  daviforme,  bilamellé.  Baie  légèrement  charnue, 
couronnée,  2-loculaire.  Graines  nombreuses,  ovales,  ni- 
dulantes.  {AubleU) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  inermes.  Feuilles  op- 
posées, courtement  pétiolées.  Stipules  triangulaires  ou 
ovales.  Fleurs  en  cymes  terminales.  * 

Ce  genre ,  propre  à  l'Améri^e  équatoriale ,  ne  com- 
prend que  5  espèces.  Ces  végétaux  sont  remarquables  par 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

TocoYENA  ▲  LONGVES  FLEUBS.^-Tbco^e/ta  hugifloTa  AuU. 
Guian.  i ,  tab.  5o»  — Lamk.  111.  tab.  i63,  fîg.  i. —  Ucriana 
speciosa  Willd.  —  Tocoyena  longifoUa  Poir.  Dia.  (non 
Kunth.) 

Sous-arbrisseau  baut  d'environ  3  pieds.  Tiges  dressées ,  gla* 
bres,  verdâtres,  moelleuses,  4-gones,  de  là  grosseur  dû  petit 
doigt.  Rameaux  opposés ,  conformes  aux  tiges.  Feuilles  longues 
de  1 2  à  1 5  jpouces ,  larges  de  2  à  ^  pouces ,  glabres ,  molles , 
lancéolées,  acuminées.  Stipules  ovales,  pointues,  un  peu  cbar- 
*nues.  Cymes  denses ,  i2-i5-flores.  Fleurs  subsessiles ,  odoran- 
tes ,  accompagnées  chacune  d'une  petite  bractée  ovale,  pointue. 
Calice  court  :  dents  ovales ,  pointues.  Tube  de  la  corolle  long  de 
Sàgpouces,  jaune,  cylindrique^  lobes  courts,  blancs,  ovales, 
pointus.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  le  tube  de  la  coroUp.  Baie 
lisse,  ovale.  Graines  très-petites.  {Auhlet,  1.  c.) 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 
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Genre  PdSOQUÉRIA.  —  Posoquefia  Aabl. 

Limbe  calicînal  supère,  coui%  5-clenté.  Corolle  infondi- 
buliforme;  tube  cylindrique,  très-long;  gorge  velue,  à 
peine  dilatée  ;  limbe  5-parti  :  segments  étalés,  un  peu  in-* 
égaux.  Étamine&5,anisomètre8,  un  peu  saillantes,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts,  géniculés  au 
sommet;  anthères  oblongues,  pointues.  Ovaire  2-Iocu- 
laire  ;  ovules  nombreux.  Style  filiforme,  inclus.  StigmatQ 
à  2  lobes  filiformes.  Baie  ovoïde,  couronnée^  succulente^ 
2-Ioculaire,  polysperme.  {Aubletj  Jussieu,) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux.  Rameaux  cylindri-f 
ques.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées,.  coriaces. 
Stipules  oblongues-triangulaires ,  subpersistantes.  Fleurs 
en  cymùles  terminales.  Corolle  blanche,  très-longue. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  comprend 
7  espèces. 

• 
PosoQUEMA  A  LONGUES  FLEURS.  —  PosoqueHa  loTigiflora 

Aubl.  Guian.  i,  tab.  5i.  —  Solena  longiflSra  Willd.  —  Kir- 

tanthus  longiflorus  Gmel. 

Arbrisseau  haut  de  5  ou  6  pieds.  Écorce  verte,  lisse)  bois 
dur,  blanc.  Rameaux  grêles.  Feuilles  longues  d'environ  7  pou- 
ces, larges  de  2  '/,  pouces ,  ovales-oblongues ,  glabres ,  un  peu 
ondulées  aux  bords,  acuminées;  pétiole  long  d'environ  i  pouce. 
Cymcs  pédonculëes ,  6-florcs.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ 
I  pied-,  recourbé ,  pendant ,  verdâtre  vers  sa  base  ;  gorge  héris- 
sée de  poils  blancs  ;  limbe  à  segments  oblongs,  obtus,  réfléchis. 
Quatre  des  filets  arqués,  déclinés;  le  cinquième  plus  court, 
dressé.  Baie  jaune,  du  volume  d'un  œuf  de  poule.  Graines  du- 
res, arrondies ,  anguleuses,  placées  les  unes  sur  les  autres  dans 
une  pulpe  rouge.  [AuhUtj  i.  c.) 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de 
sa  corolle ,  croit  en  Guiane ,  sur  les  bords  des  grandes  rivières  ; 
la  chair  du  (hiit  est  douce ,  succulente,  et  bonne  à  maugcr. 
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Genre  GÉNIPA.  —  Genipa  Plumier. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  légèrement  denté,  tubu- 
leux,  supère.  Corolle  bypocratériforme  :  tube  plus  court 
ou  à  peine  aussi  long  que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  glabre; 
limbe  ô-  ou  6-parti  :  segments  plus  longs  que  le  tube. 
Anthères  5  ou  6,  sessiles,  saillantes,  linéaires,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire  ;  ovules  nombreux, 
amphitropes.  Style  indivisé.  Stigmate  claviforme,  très-en- 
tier, obtus.  Baie  couronnée,  cortiquée,  pulpeuse,  poly- 
sperme,  rétrécie  aux  2  bduts.  Graines  nidulantes  dans  la 
pulpe.  Embryon  oblique;  radicule  vague,  cylindrique  ; 
cotylédons  foliacés.  {Endlicher,  Gcn,  Plant,  \^  p.  562.) 

Arbres.  Feuilles  opposées.  Stipules  ovales,  acuminées, 
caduques.  Fleurs  axillaires  ou  terminales,  solitaires,  ou 
subfasciculées.  Corolle  blanche  au  commencement  de  la 
floraison,  puis  jaunâtre. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  comprend 
5  ou  6  espèces.  Les  fruits  de  plusieurs  Génipa  sont  man- 
geables. 

GÉNIPA  d'Amésique.  —  Genipa  americana  Lînn.  —  Barm. 
Amer.  tab.  i36.  — Gaertn.  Fruct.  3,  tab.  jgo.  —  Gardénia 
Genipa  Swartz. 

Tronc  gros ,  droit;  écorce  grisâtre ,  rugueuse.  Cime  ample , 
touffue.  Branches  étalées.  Ramules  subvcrticillcs^  feuilles  au  som- 
met. Feuilles  longues  d'environ  i  pied  ,  sur  3  pouces  de  large , 
glabres,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongucs,  subsessiles,  rappro- 
chées en  rosette  à  l'extrémité  des  ramules.  Pédoncules  axillaires  et 
terminaux,  courts, pauciflores,  trichotomes;  fleurs  subfastigiées. 
Limbe  calicinal  tronqué.  Corolle  subrotacée  :  tube  infondibuli- 
forme;  limbe  large  d'environ  i8  lignes  :  segments  elliptiques- 
oblongs,  pointus.  Filets  réfléchis.  Stigmate  saillant.  Baie  du  vo- 
lume d'une  Orange,  ellipsoïde,  rétrécie  en  pointe  aux  a  bouts  : 
épicarpe  charnu,  un  peu  pubescent ,  d'un  vert  blanchâtre;  pulpe 
blanchâtre.  Graines  comprimées^  anguleuses. 
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Cet  arbre  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 
Les  Brésiliens  le  nomment  Genepapo.  Ses  fruits  sont  assez  re- 
cberclies,  à  cause  de  leur  pulpe  acidulé.  Le  bois  du  Genipa 
est  d'un  gris  de  perle  et  susceptible  d'un  assez  beau  poli  ;  on  l'em- 
ploie 9  aux  Antilles  ,  à  faire  des  montures  de  fusils. 

'  Genre  GARDÉNIA.  —  Gardénia  Ellis. 

Limbe  calicinal  supère,  tubuleux,  tronqué,  ou  denté, 
ou  fendu  plus  ou  moins  profondément  en  5  à  9  lanières. 
Corolle  infondibulifomie  ou  hypocratéri  forme  ;  tube  beau- 
coup plus  long  que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  glabre;  limbe 
ô-  à  9-parti  :  segments  étales,  en  préfloraison  contournés.» 
Antbèrés  ô  à  9,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  sessiles, 
linéaires,  un  peu  saillantes.  Ovaire  incomplètement  2-5- 
loculaire  ;  oyules  nombreux^  horizontaux.  Style  indivise. 
Stigmate  2-denté  ou  bifide  (lobes  dressés),  subclayiforme. 
Baie  charnue^  couronnée,  incomplètement  2-  à  5'loculaire, 
polysperme  :  endocarpe  chartacé  ou  osseux  ;  placentaires 
pariétaux,  charnus.  Graines  petites,  nidulantes.  Embryon 
rectiligne^  axile  :  cotylédons  foliacés;  radicule  cylindri- 
que, vague.  (Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  562.) 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  inermes,  ou  épineux.   Feuilles, 
opposées ,  ou   rarement   verticillées.    Stipules  entières. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales,  le  plus  souvent  solitaires, 
en  général  odorantes.  Corolle  blanche  au  commencement 
de  la  floraison,  puis  jaunâtre. 

Ce  genre  est  propre  à  la  région  équatoriale  de  l'Ancien 
Continent;  M.  De  Candolle  (Prodr.  vol.  4)ten  énumère  43 
espèces.  La  plupart  des  Gardénia  sont  remarquables  par 
l'arôme  et  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

A.  Espèces  inermes.  Ovaire  relevé  de  côtes  provenant  de 
la  décurrence  des  segments  callcinaux.  Tube  de  la  corolle 
cylindracé,  (De  Cand.  Prodr.) 

Garôlnia  multiflore.  —  Gardénia  Jlorida  Linn.  —  Bot, 
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Reg.  tab.  449*  *"*  Pluck.  Alm.  tab.  448>  fig*  4*  —  GardànL 
jasminoides  Soland.  in  Phil.  Trans.  y.  5a,  tab.  so. 

—  p.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  Catsjopifi  Rumph.  Amb.  vol.  7 
.  tab.  14,  fig.  2.  —  Gardénia,  Eliis  in  Phil.  Trans.  vol.  5i 
tab.  ^Z.^^Jasminum  capense  Mill.  le.  tab.  180. — Budun 
le.  tab.  8.  — '  Ëhret.  Pict.  tab.  i5.  ■ 

Buisson  baut  de  6  pieds  et  plus ,  très-touffii.  Écorce  brune  o' 
grisâtre.  Rameaux  glabres  de  même  que  toutes  les  autres  partie 
de  la  plante.  Ramules  tëtragones.  Feuilles  longues  de  i  ponce 
3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  oblongues,  ouelliptiques-obloi 
gués,  ou  lancëolëes-oblongues,  ouobovales,  obtuses,  ou  pointue 
cunéiformes  à  la  base,  coriaces,  luisantes,  sûbsessiles,  opposées, g 
quelquefoistemées.  Fleurs  axillaires  et  terminales,  solitaires,  su! 
sessiles,  tris-odorantes.  Limbe  calicinal  campanule,  profondânei 
5-  à9>fide  :  segments  linéaires-lancéolés,  pointus,  dressés,  aus 
longs  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  bypocratériforme,  sobc 
riace  ;  limbe  large  de  i  pouce  à  a  pouces  :  segments  elliptique 
obtus,  aussi  longs  que  le  tube,  en  même  nombre  que  les  segmei 
calicinaux.  Baie  oblongue,  glabre,  anguleuse.  Graines  nidulam 
dans  une  pulpe  de  couleur  orange. 

Cette  espèce,  quT  se  cultive  si  fréquemment,  dans  les  sem 
sous  le  nom  vulgaire  de  Jasmin  du  Cap,  paraît  originaire 
Chine  ;  du  reste  la  beauté  et  le  parfum  de  ses  fleurs  la  font  i 
chercher,  dans  toute  TAsie  équatoriale,  comme  arbuste  d'agi 
ment.  La  pulpe  de  ses  fruits  s'emploie  à  teindre  en  jaune-oran( 

Gardénia  radicant,  —  Gardénia  radicans  Thunb.  Dî 
tab.  I,  f^g.  I.. —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  49Ï. — Bot.  R 
tab.  73. 

Ce  Gardénia  paraît  ne  différer  du  précédent  qu'en  ce  qu'il 
plus  petit  ;  que  sa  tige  est  grêle,  frutescente,  procombante  et 
dicante  ;  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  et  plus  pointues  ;  ci 
par  des  segments  calicinaux  plus  courts  que  le  tube  de  la 
rolle. 

Le  Gardénia  radicans  est  indigène  du  Japon;  on  le  cul 
aussi  comme  arbuste  d'agrément,  tant  en  Europe  qu'en  Asie. 
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B.  Espèces  inermes*  Unlbe  caUcinal  tronqué,  ou  plus  ou 
moins  profondément  divisé.  Ovaire  écosté.  Tube  de  la 
corolle  cjrUndracé.  (De  Gand:  Prodr.) 

Gardénia  a  larges  feuilles.  -—  Gardénia  latifolia  Ait. 
Hort.  Kcw.  (non  Roxb.  ex  Wight  et  Arn.)  — Gaertn.  fil.  Fruct. 
3^  tab.  193,  fig.  3. 

Arbre.  Feuilles  q^posées,  ou  verticillées-temees^  très-courte- 
ment  pëtiolées,  elliptiques,  ou  oboyales,  glabres  :  aisselles  des 
nervures  munies  d'une  glandule  poilue.  Fleurs  terminales ,  so- 
litaires,  subsessiles.  Limbe  calicinal  campanule,  irrégulièrement 
fendu^  hérissé  h  la  surface  interne.  Corolle  bypocrateriforme;  tube 
long,  hérissé  à  la  surface  externe;  lîmbe  g-parti  :  segments  obli- 
quement obovales ,  à  peiTprès  i  fois  plus  courts  que  le  tube , 
ciliés  d'un  coté.  Stigo^te  gros ,  clayiforme ,  biparti  :  segments 
^bifides.  Baie  lisse,  subglobuleuse  :  noyau  testacé,  mince,  à  4 
placentaires  pariétaux.  (JVight  et  Jtmott,  Prodr.  Flor.  Pe- 
nins.  Ind,  i,  p.  3g5.) 

Cette  espèce  croit  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Inde. 

Gardénia  ennéandre.  —  Gardénia  enneandra  Kœn.  — 
Gardénia  latifolia  Roxb.  Corom.  y.  2,  tab.  i34* 

Feuilles  opposées,  oa  yerticillées-temées,  subsessiles,  ovales , 
ou  obovales ,  glabres ,  munies  aux  aisselles  des  nervures  d'une 
glande  poilue.  Fleurs  terminales  (  au  nombre  de  i  à  3),  subses- 
siles. Limbe  calicinal  court ,  irrégulièrement  fendu.  Corolle  hy- 
pocratériforme  :  tube  long,  glabre;  limbe  7-1 1 -parti  :  segments 
aussi  longs  que  le  tube.  Baie  subglobuleuse ,  couronnée  par  la 
base  du  limbe  calicinal  ;  noyau  mince ,  à  5  placentaires  parié- 
taux. {WightetJlrnotty  Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.  y.  i, 
p.  394.)  • 

Petit  arbre.  Branches  presque  dressées.  Écorce  lisse,  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  6  à  12  pouces,  d'un  vert  foncé  et  luisantes 
en  dessus.  Fleurs  très-grandes,  très-odorantes.  Calice  petit,  irré- 
gulièrement denté.  Limbe  de  la  corolle  large  de  3  à  4  pouces. 
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Baie  du  volume  d*nn  œuf  de  poule,  d'un  jaune  grisâtre,  nn  peu 
scabre;  noyau  S-Talvé.  Graines  trcs-pctîtes.  {Roxbur^y  1.  g.) 
Cette  espèce,  indigène  dans  l'Inde,  est  l'une  des  plus  intéres- 
sants parmi  ses  congénères,  tant  par  son  feuillage  ample  et  lui- 
sant, que  par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  qui  exhalent  un  parfum 
délicieux;  elle  mériterait  d'être  cultivée  de  préférence  conmie 
plante  de  serre. 

Gabdeicia  luisant.  —  Gardénia  lucida  Roxb.  Flor.  Ind. 
cd.  2,  vol.  I,  p.  707.  —  Gardénia  resinifera  Roth,  Nov. 
Spec. 

Bourgeons  résineux.  Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques,  ou 
obovalcs,  obtuses,  ou  courtemcnt  acuminécs ,  subscssiles ,  parai- 
lélinervées,  veineuses,  coriaces,  glabres,  luisantes.  Fleurs  sub- 
terminalcs ,  pédonculées,  solitaires.  Limbe  calicinal  à  5  s^ments 
longs,'Subulés,hispidules  à  la  surface  interne.  Corolle  hypocra- 
térifonne  :  tube  long  ,  glabre ,  strié;  limbe  5-parti  :  segments 
obovales-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tube ,  glabres. 
Stigmate  indivise.  Baie  drupacée ,  oblongue ,  couronnée  par  le 
limbe  calicinal  entier  ;  noyau  très-dur,  épais,  osseux,  k  2  pla- 
centaires pariétaux.  {PVighi  etArnott,  Prodr,  Flor,  Penins. 
Ind,  I,  p.  395.) 

Petit  arbre.  Tronc  court,  dressé.  Branches  nombreuses,  oppo- 
sées-croisées, ascendantes;  écorcc  lisse  ,  grisâtre.  Jeunes  pous- 
ses cylindriques,  lisses,  en  général  enduites  d'une  substance  ré- 
sineuse. Feuilles  longues  d'environ  G  pouces,  sur  3  pouces  de 
large,  involutces  et  ondulées  aux  bords.  Stipules  annulaires, 
fimbriolécs.  Pédoncules  cylindriques  ,  claviformcs  ,^longs  de  «/« 
pouce  h  1  pouce.  Fleurs  grandes,  très-odorantes.  Tube  de  la  co- 
rolle long  de  I  pouce  à  2  pouces.  Baie  lisse,  du  volume  d'un  œuf 
de  pigeon.  {Roxburgh,  1.  c.) 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  ;  elle  fleurit  et  fructifie  durant 
presque  toute  l'année. 

GardéIna  gummif£B£.  -~  Gardénia  gummifcra  Linn.  — 
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Gardénia  gummifera  et  Gardénia  arborea  Boxb.  Flor.  lad. 
(ex  Wight  ctArn.) 

Arbre  ou  buisson.  Bourgeons  re'siûeui.  Feuilles  sessiles ,  el* 
liptiques-oblongues  j  ou  oyales-oblongues ,  obtuses ,  ou  courte- 
ment  acumine'es  :  les  jeunes  pube'rules  et  un  peu  scabres;  les 
adultes  glabres  et  luisantes.  Fleurs  terminales  (au  nombre  die  x 
à  3),  subsessiles.  Galice  scabre  et  presque  cotonneux;  limbe 
court ,  à  5  lobes  oyates ,  acuminés.  Corolle  hypocratenforme  : 
tube  long,  grêle,  élargi  au  sommet,  légèrement  pubescent  ;  limle 
5-parti  :  segments  étroits,  oblongs,  à  peu  près  de 'moitié  plus 
courts  que  le  tube,  presque  glabres.  Stigmate  claviforme,  iïidi- 
yisé,  strié.  Baie  drupacée,  oblongue,  couronnée  par  le  limbe  câ- 
licinal  entier;  noyau  à  4  ou  5  placentaires  pariétaux.  (Wight  et 
AmoUy  Prodr,  Flor.  Penins»  Ind.  i,  p.  SgS.) 

Cette  espèce  est  indigène  de  l'Inde.  Suiyant  Bùxburgh,  elle 
mérite  d'être  cultiyée  de  préférence  à  la  plupart  de  ses  congénè- 
res, conune  arbuste  d'ornement.  Les  Hindous  en  mangent  le 
fruit.  Lorsque  l'on  entaille  l'écorce  du  tronc  ou  des  branches ,  il 
en  suinte  une  résine  jaune,  analogue  à  la  gomme  Élémi. 

C.  Espèces  inermes.  Ovaire  écostê.  Limbe  calicinal  tubuleux, 
5-  ou  6'denté,  en  outre  fendu  latéralement  jusquau  mi- 
lieu. Tube  de  la  corolle  cylindracé. 

Gabdenia  Trunbergia.  —  Gardénia  Tkunbergia  Linn.  — 
Bot.  Mag.  lab.  ioo4.  —  Lbisel.  Herb.  de  l'Amat.  yol.  6.  — 
Tkunbergia  capensis  Montin.  in  Act.  Holm.  1773,  tab.  11. — 
Gardénia  verticillata  Lamk.  i)ict.  —  Gardénia  crassicauUs 
Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  A6.  —  Bergkias  Sonner.  Voyage  à  la 
Nouy.  Guin.  tab.  17  et  18;  Joum.  de  Pkys.  y.  3,  p.  agg,  tab. 
3.  —  Chaquepiria  Bcrgkia  Gmel.  Syst.  —  Piringa  Juss.  in 
Mém.  du  Mus.  yol.  6,  p.  399.  —  Sahlbergia  Neck.  Eiem. 

Arbrisseau  haut  de  4  pieds  et  plus.  Tronc  droit,  très-rameux 
au  sommet  ;  écorce  grisâtre.  Bamcaux  nombreux ,  cylindriques , 
courts,  raides,  diyergents,  terminés  chacun  pr  un  bourgeon  ycrt 
et  obtus.  Feuilles  yerticiUccs<tcrqées^  anisomètrcs^  elliptiques, 
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acumioéei,  vertes,  glabres,  luisantes,  glandulifèrcs  eo  dessous  ans 
aisselles  des  nervures  :  glandes  poilues.  Fleurs  termisalçs^  solir 
taires ,  sessiles ,  droites ,  très-odorantes.  Limbe  calicinal  long  de 
1  pouce  :  dents  subspatbulées ,  concaves  au  sommet.  Gondle.à 
tube  grêie,  long  de  3  pouces  ;  limbe  5- lo- parti,  large  de  a  pou- 
ces^: segments  elliptiques.  Style  saillant.  Stigmate  tronqué.  Baie 
oblongue,  incomplètement  4-loculaire. 

Cette  espèce ,  qui  se  cultive  fréquenmient  en  serre,  est  origL- 
naire  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Philippines. 

D.  Espèces  épineuses. 

Gardénia  gampahulé.  —  Gardénia  campantdaia  Rozb* 
Flor.  ïnd.  éd.  a,  vol.  i,  p.  710. 

Buisson  haut  d'environ  10  pieds.  Tronc  droit ,  mais  court, 
tres-rameux.  Branches  dressées  ou  e'talées,  raides.  Écoroe  d'un 
veit  brunâtre,  assez  lisse.  Épines  courtes,  fortes,  acérées,  soli- 
taires, terminant  les  ramules  latéraux.  Feuilles  longues  de  a  à  5 
pouces,  larges  de  t  pouce  à  a  pouces,  opposées^  courtement  pe« 
tiolées,  lancéolées ,  ou  laucéglées-oblongues,  lisses  aux  2  faces. 
Stipules  triangulaires,  pointues.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle^ 
courtement  pédonculées ,  agrégées  aux  extrémités  des  ramules. 
Limbe  calicinal  tubuleux,  5-denté.  Tube  de  la  corolle  campanule, 
5-gone;  limbe  6-parti  :  segments  obliquement  ovales.  Style  court. 
Stigmate  inclus,  5-sulqué.  Baie  subglobuleuse^  du  volume  d'une 
petite  Pomme,  lisse,  déprimée,  légèrement  5-sulquéeauxa  bouts, 
i-loculaire;  épicarpe  épais,  charnu,  jaunâtre,  fibreux;  endocarpe 
testacé,  à  5  placentaires  subpariétaux.  Graines  petites,  nidulantes 
dans  une  pulpe  jaune. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  du  Chittagong  ;  les  habitants 
en  emploient  le  fruit  comme  purgatif  et  anthelmintique. 

Genre  RANDIA.  — -  Randia  (Houston.)  Liim. 

Limbe  calicinal  ô-fide  ou*  denté,  supère.  Gorcdle  hypo* 
cratériform^  :  iubc  cowt;  limbe  â-f>arti.  iutbèipes  5  9 
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oblongues-linéaires,  sessiles,  insérées  à  la  gorge  de  la  co-  . 
rolle.  Ovaire  2-loculaire;  ovules  nombreux.  Style  indi-  . 
visé.  Stigmate  bipa];ti  ou  bilobé,  épais,  glabre.  Baie  cou- 
ronnée, presque  sèche,  cortiquée,  2-loculaire,  polysperme; 
placentaires  axiles.  Graines  imbriquées,  ou  nidulantes 
dans  la  pulpe.  Périsperme  cartilagineux.  (^/^t^A/  et  j4rnoitj 
Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.  l,p.  396.)  • 

Arbrisseaux,  ou  petits  arbres,  sauvent  épineux.  Epines 
opposées  o.u  verticillées ,  axillaires.  Feuilles  sessiles  ou 
courtement  pétiolées,  opposées.  Stipules  bilatérales,  ou  so- 
litaires et  intra-foliaires.  Fleurs  axillaires,  subsessiles,  en 
général  solitaires. 

Ce  genre,  qui  comprend  environ  4Q  espèces,  est  réparti 
entre  les  régions  équatoriales  des  deux  continents. 

Sous'genre  OXYCERAS  De  Cand.- 

Espèces  le  plus  souvent  épineuses.  Tube  de  la  corolle  cy- 

lindracé. 

Bandiâ  des  BVisscm s. -^  Randia  dumetorumLamk.Illt 
tab.  i56,  fig.  4*  -^  Cantkium  coronatum  Lamk.  Dict.  — - 
Gardénia  dumetorum'Retz,  Obs. — Roxb.  Gorom.2,  tab.  i36. 
—  Posoqueria  dumetorum  Roxb.  Flor.  Ind.  —  Randia  spi- 
no5a  Blum.  Bijdr.  —  Gardénia  spinosa  Thunb.  Diss.  tab.  2, 
fig.  4*  —  Ceriscus  malàbaricus  Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  28. 

Épines  opposées.  Feuilles  elliptiques,  ou  oblQogues,  ou  ob- 
ovales,  subobtuses,  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  où  légèrement 
pubescentes  étant  jeunes.  Fleurs  solitaires  aux  extrémités  des 
jeunes  pousses,  courtement  pédonculées.  Limbe  calicinal  cam* 
panulë  :  lobes  oblongs.  Corolle  hérissée  à  la  surface  externe: 
tube  un  peu  plus  long  que  les  segments  calicinaux ,  barbu  à 
l'intérieur  vers  la  base.  Péricarpe  subglobnleux  ou  oUong* 
{Wight  et  Jrnott,  Prodr.) 

Petit  arbre,  ou  buisson  plus  ou  moins  épineux,  d'un  port  très- 
variable.  Épines  fortes,  acérées,  longues  d'environ  i  poucfe^ 
Feuilles  longues  de  6  Itgncs  à  ^  po«oes.  Galice  glabre  w  pu-. 
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bcsccnt  :  limbe  persistant  en  entier.  Corolle  blançkâtre  ou  d'an 
-  jaune  pMc^  limbe  large  de  G  à  9  lignes  :  segments  obliqucmeDt 
obovales,  acui|iinulds.  Anthères  a  moitié'  saillantes  du  tnbe* 
Baie  lisse,  jaune,  du  volume  d'une  Pomme  sauvage,  ou  plus 
petite  (quelquefois  seulement  du  volume  d'une  Cerise).  Graines 
elliptiques  ou  oblongues,  petites,  nombreuses,  nidulantes  dans 
une  pulpcTrougeâti'e.  {Roxburghy  1.  c.;  PVight  et  Amotty  1.  c.) 

Cette  espèce,  dit  Ro\burgb,  est  l'un  des  végétaux  les  plus 
communs  sur  la  cpte  orientale  de  l'Inde.  On  l'emploie  dans  ces 
contrées  à  faire  des  haies,  et  comme  bois  à  brûler.  Les  flears 
sont  très-odorantes,  mais  peu  abondantes. 

Le  fruit  mûr,  étant  broyc'  et  jcte'  dans  les  étangs,  étourdit 
de  suite  les  poissons  ^  les  pêcheurs  hindous  emploient  souvent 
ce  moyen  dans  les  localités  convenables. 

Randia  aquatique.  -^  Randia  uliginosa  De  Cand.  Prodr. 
4,  p*  386. —  Gardénia  uliginosa  Retz.  ôbs.  —  Roxb.  Corom. 
2,  tab.  i35.  —  Posoqueria  uliginosa  Roxb.  Flor.  Ind. 

Branches  dressées ,  tétraèdres.  Ramulcs*  opposes -croisés,  cy- 
lindriques, horizontaux,  termines  par  Ta  4  épines,  et  par  i  à 
3  fleurs  couinement  pédicellées.  Feuilles  courtement  pétiolées, 
oblongues,  ou  oblongue^-obovales,  cunéiformes  à  la  base,  gla- 
bres,  luisantes.  Limbe  calicinal  tronque  ou  obscurément  5 -dente', 
tubuleux,  un  peu  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Gorge 
de  la  corolle  velue.  Baie  ellipsoïde,  drupacée,  lisse.  (WighttX 
Amott,  Prodr,  Flor.  Penins,  Ind.  i,  p.  SgS.) 

Petit  arbre.  Tronc  court;  ëcorce  scabre,  CQuleur  de  rouille. 
Épines  fortes,  nombreuses.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces, larges  de  10  à  20  lignes  :  celles  des  jeunes  pousses  distantes; 
celles  des  ramules  florifères  fascicule'es.  Fleurs  odorantes,  d'un 
blanc  pur.  Limbe  de  la  corolle  large  de  2  pouces,  5-8 -parti  : 
segments  suborbiculaires.  Baie  du  volume  d'un  œuf  de  poule, 
grisâtre,  ou  d'un  gris  verdâtre.  Graines  nombreuses,  elliptiques, 
lenticulaires,  nidulantes  dans  une  pulpe  brunâtre  finalement  dure 
et  sèche. 

Cette  espèce  n'est  pas.  rare  dans  l'Inde;  elle  se  plaît  aux  bords 
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des  rivières  et  des  marais.  Elle  fleurit  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année^  et  mérite  d'être  cultivée  dans  les  jardins. 

Genre  CATESBÉA.  —  Catesbœa  Lînn. 

Limbe  calicioal  4-deaté  ou  4-parti,  persistant,  supère. 
Corolle  infondibuliforme  :  tube  allongé,  élai^i  au  som- 
met ;  limbe  4-lobé.  Étamines  4,  insérées  au  fond  du  tube 
de  la  corolle.  Filets  filiformes  ;  anthères  linéaires,  saillan-* 
tes,  ou  incluses.  Ovaire  2-loculaire;  ovules  nombreux, 
suspendus,  bisériés  dans  chaque  loge,  anatropes;  placen- 
taires attachés  au  sommet  des  cloisons.  Style  filiforme,  in- 
clus. Stigmate  bidenté.  Baie  globuleuse  ou  oblongue,  cou- 
ronnée, 2-loculaire,  polysperme.  Graines  bisériées  dans 
chaque  loge,  imbriquées,  suspendues,  squamiformes  , 
aplaties.  Embryon  minime;  radicule  supère,  (Endlicher, 
Gen.  Plant,  l,p.  558.) 

Arbrisseaux.  Epines  supra-axillaires,  simples.  Feuilles 
opposées  ou  fasciculées,  petites.  Stipules  solitaires,  cadu- 
ques. Fleurs  solitaires,  axillaires,  pédicellées.  Corolle  blan- 
châtre ou  jaunâtre. 

Ce  genre,  dont  M.  De  CandoUe  {Prodr.  v.  4)  énumère  7 
espèces,  est  propre  à  l'Amérique  équatoriale. 

Catemea  EPINEUX.  —  Catesbœa  spinosa  Linn.  — -  Lamk. 
m.  tab.  67,  fig.  I.  —  Bot.  Mag.  tab.  i3i.  — Trait,  tab.  259. 
—  Catesb.  Carol.  2,  tab.  100.  —  Catesbœa  îongifloraSyfxrtiy 
Prodr. 

Arbrisseau  épineux,  atteignant  1 5  à  ao  pieds  de  haut.  Epines 
droites,  horizontales.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  pointues, 
petites,  fasciculées  sur  les  vieux  ramules,  en  général  plus  lon- 
gues que  les  épines.  Fleurs  longues  de  5  à  6  pouces,  pendantes, 
jaunâtres.  Limbe  calicioal  minime,  4-denté^  dents  pointues.  Co- 
rolle glabre  :  tube  claviforme  au  sommet.  Anthères  un  peu  sail- 
lantes.  Style  filiforme,  aussi  long  que  la  corolle.  Baie  du  volume 
d'un  œuf  de  poule,  lisse,  jaune,  ellipsoïde.  Graines  petites,  an- 
guleuses. 

BOTAMIQUB,     PUAI,  T.  VHU  ^J. 


/ 
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Cette  espèce,  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  fleurs^  croil 
aux  Antilles  et  aux  îles  de  Bahama.  On  la  eultîve  dans  les  i»l- 
leclions  de  serre.  Son  fruit  est  acidulé,  odorant  et  assez  bon  à 
.manger. 

Catesb]£a  a  larges  feuilles.  —  Caiesbœa  laUfolia  Lindl. 
Bot.  Reg.  tab.  858. 

Feuilles  obovales,  luisantes^  oonTexes,  un  peu  plus  coortes 
que  les  épines.  Dents  calicinales  subulées.  Fleurs  pendantes* 
Corolle  glabre,  jaunâtre,  longne  de  4  pouces  ;  tube  obconiqne 
au  sommet.  Étamines  saillantes.  Baie  oyoïde.  {De  Cand, 
Prodr.  4»  P*  4oo.) 

Cette  espèce  est  indigène  de  Cuba. 


Sscnoiv  III.  RÉOTOTniss.  —  HeJyoUdeœ  Gham.  et 

Schlecht. 

Péricarpe  biloculnîre ,  soit  bivalve ,  soit  submembranac^ 
et  indëhiscenl;  loges  en  général  polyspermes.  Gno- 
nes  aptères.  Périsperme  en  général  charnu.  —  Ar- 
brisseaux ou  herbes.  Feuilles  opposées  ou  verti- 
cillées. 

Genre  CONDAMINÉA.  —  Condaminea  De  Gaad. 

Limbe  calicinal  cyathifornie,  5-denté,  ou  ô-crénelé,  so- 
père,  non-persistant  (se  détachant  par  une  rupture  circu- 
laire de  sa  base).  Corolle  infondibuliforme  :  tube  un  peu 
courbé,  à  peine  plus  long  que  le  limbe  calicinal,  dilaté  au 
sommet;  limbe  5-parti  :  segments  ovales,  pointus,  étalés, 
épaissis  au  sommet.  Étamines  ô,  insérées  au  tube  ou  à  la 
gorge  àe,  la  coralle  ;  filets  filiformes,  plus  courts  que  la  co- 
rolle ;  anthères  oblongues-linéaines,  bifides  à  la  base,  sail- 
lantes. Stigmate  bilobé.  Capsule  turbinée,  un  peu  coniiri- 
mée,  tronquée,  ombiUquée,  biloculaire^  loculicide-bivilf  ^ 
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polysperme.  Graines  minimes ,  cunéiformes.  {De  Cand. 
Prodr.  4,  p.  402.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  grandes ,  opposées ,  courtement 
pétiolées.  Stipules  interpétiolaires,  biparties,  acuminées^ 
souvent  connéesJnflorescencesracémif ormes  ou  cymeuseS;, 
multiflores,  terminales. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Amérique  équatoriale  ;  on  en 
connaît  Ô  espèces. 

GoNDAMiNEA  GORYMBiFERE.  —  CoTidaminea  corymhosa  De 
Gand.  i.  c.  —  Macrocnemum  corjmbosum  Ruiz  et  Payon, 
Flor.  Peruv.  a,  lab.  189. 

Buisson  baut  d'environ  12  pieds.  Tiges  droites,  simples,  nues 
inférieurement,  feuillues  vers  leur  sommet;  ëcorce  d'un  brun 
cendré.  Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus,  subsessiles,  coriaces^ 
glabres,  plissées,  très -veineuses,  luisantes  en  dessus,  ovales^ 
oblongues,  acuminées,  subcordiformes  à  la  base.  Stipules  mem- 
braneuses, bifides  :  segments  lancéolés,  acérés.  Inflorescences 
amples,  cymeuses,  corymbiformes }  pédoncules  et  pédicelles  ac- 
compagnés de  bractéoles  lancéolées,  pointues.  Galice  coriace,  de 
couleur  pourpre  :  dents  larces^  courtes^  obtuses.  GoroUe  grande, 
épaisse,  d'un  pourpre  foncé  à  l'extérieur,  blanchâtre  en  dedans; 
Çorge  velue.  Gapsule  d'un  pourpre  foncé.  Graines  jaunâtres. 

Gette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Pérou.  Son  écorce  est 
souvent  mêlée  avec  celles  des  Quinquinas;  mais  elle  est  beaucoup 
moins  amère,  et  ne  parait  pas  douée  de  propriétés  fébrifuges 
aussi  efficaces. 

Genre  PORTLANDIA.  —  Pordandia  P.  Browne. 

Tube  calicinal  5-nervé  ;  limbe  supère,  persistant,  5-&de  ; 
lobes  oblongs,  foliacés,  grands.  Corolle  très-grande,  infon- 
dibuliforme,  pentagone;  gorge  évasée,  nue;  limbe  à  5 
lobes  obtus.  Ovaire  biloculaire;  placentaires  saillants; 
ovules  très-nombreux,  horizontaux,  anatropes.  Style  û)i- 
forme>  un  pçu  saill»at.  Sugmate  indiyw.  Capiule  obpv^* 
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OU  subobloDgue,  5-coslce,  rétuse  au  sommet,  couronnée; 
2-loculaîre,  polysperme,  loculicide-bi valve  au  sommet; 
placentaires  coriaces^  axiles.  Graines  elliptiques,  compri- 
mëes,  chagrinées  :  hile  charnu.  Embryon  rectiligne^  axile: 
cotylédons  semi-cylindriques^  obtus;  radicule  cylindrir 
que,  centripète.  (Endlicher,  Gen.  Plant,  1,  p.  553.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  couitement  péiiolées. 
Stipules  larges,  triangulaires.  Pédoncules  1- 3- flores , 
courts ,  axillaires.  Corolle  rouge  ou  blanchâtre  ,  très* 
grande. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  les  deux  espèces  suivantes  : 

PoRTLANOiA  A  GRANDES  FLEURS.  —  Portlandiu  grandîflora 
Linn.  —  Jacq.  Amer.  tab.  44*  —  Lamk.  111.  tab.  162.  — 
Browncy  Jam.  164,  tab.  11.  —  Smith,  le.  Pict.  i,  tab.  6.  — > 
Bot.  Mag.  tab.  286.  —  Gaertn.  Fruct.  r,  tab.  3i. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Tige  droite^  lisse,  rameuse. 
Feuilles  longues  de  6  à  7  pouces,  planes,  luisantes,  glabres,  lan- 
céolées-elliptiques, acuminces,  souvent  inc'quilatërales  à  labasc, 
Gourlement  pe'tiolé«s.  Stipules  larges,  acuminecs,  caduques. 
Fleurs  subtermînales,  opposées,  solitaires,  courtcment  pédoncu- 
lées,  odorantes,  semblables  à  celles  du  Datura  arborescent.  Seg- 
ments calicinaux  ovales,  étalés,  souvent  colorés.  Corolle  longue  de 
5  à6  pouces,  sur  18  à  20  lignes  de  large ,  blanchâtre,  subclavi- 
formc,  à  5  plis  longitudinaux  ;  lobes  étroits ,  pointus.  Étamines 
à  peu  près  aussi  longues  que  le  tube  ;  anthères  contournées  en 
spirale  après  l'anthèse.  Capsule  oblongue ,  5-costëe ,  pentagone. 
Graines  petites,  imbriquées. 

Cette  espèce,  que  l'ampleur  de  ses  fleurs  fait  cultiver  pour 
l'ornement  des  serres ,  habite  les  Antilles.  Elle  fleurit  depuis  le 
milieu  de  l'été  jusqu'en  automne.  Son  ccorce  est  très-amèrc  et 
douée  de  propriétés  fébrifuges. 

PoRTLANDiA  A  FLEURS  ÉcARLATEs.  —  Portlaudia  coc^dneu 
Swartz,  Prodr.  —  PorUandia  coriacea  Spreng.  Sysr. 
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Arbuste  haut  de  2  à  3  pieds.  Tiges  dresse'es,  rameuses.  Feuil- 
les longues  d'environ  3  pouces,  sur  2  pouces  de  large  ^  ovales , 
ou  ovales- orbiculaires ,  obtuses,  ou  subacuminëes ,  coriaces , 
luisantes ,  veineuses,  glabres;  pétiole  court,  épais,  un  peu  com- 
prime'. Stipules  larges,  ovales,  pointues  ,  apprimëes.  Fleurs  so- 
litaires ,  opposées ,  courtement  pédonculees.  Pe'doncules  glabres, 
anguleux,  rougeâtres  de  même  que  le  calice.  Corolle  longue  d'en- 
viron 3  pouces ,  sur  2  pouces  de  large  ,  ecarlate  :  lobes  dres- 
sés, ovales ,  pointus.  Capsule  subglobuleuse,  obscurément  pen- 
tagone. 

Cette  espèce ,  également  remarquable  par  la  beaufe'  de  ses 
fleurs ,  croit  dans  les  montagnes  de  la  Jamaïque. 

Genre  OPHIORRHIZA.  —  Ophiorrhiza  Linn. 

Tube  calicinal  court,  turbiné;  limbe  supère,  5-fide,  per- 
sistant. Corolle  infondibuliforme  :  tube  ample,  plus  long 
que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  barbue  ;  limbe  5-fide  :  lobes 
courts.  Etamines  5,  incluses,  itisérées  au  tube  de  la  corolle; 
filets  courts  ;  anthères  lancéolées,  dressées.  Ovaire  2-locu- 
laire,  couronné  pai*  im  disque  charnu  bilobé  ;  placentai- 
res oblongs,  cylindriques,  ascendants,  libres,  basifixes; 
ovules  nombreux,  anatropes.  Style  très-court,  indus* 
Stigmate  bilobé.  Capsule  (en  forme  de  mitre)  large,  com- 
primée, bilobée  au  sonunet,  couronnée,  2-^loculaire,  po- 
lysperme,  loculicide-bivalve  au  sommet.  Graines  petites^ 
siibhexagones.  Périsperme  charnu,  ou  corné.  Embryon 
rectiligne,  axile,  cylindrique.  (Jf^ight  et  jérnotif  Prodr, 
Flor.  Penins.  Jnd.  1,  p.  404.) 

Herbes  vivaces,  basses,  quelquefois  sufTrutescentgi* 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  membranacées  :  l'une  souvent 
plus  grande  que  l'autre  de  la  même  paire.  Stipules  bilaté-  ' 
raies,  minimes,  caduques.  Pédoncules  axillaires  et  termi- 
naux, cymeux  ;  pédicellcs  terminaux  souvent  en  oiubelle. 
Fleurs  unilatérales,  subsessiles. 


4SS  CL1S5E  DES  RUBUCUfiES. 

Ce  genrei  propre  à  l'Asie  ëquatoriale,  comprend  environ 
20  espèces. 

Ophiorbhiea  MuifGHO.  —  Ophiorrhiza  Munghos  Linn.  Mat. 
Med.  p.  59,  tab.  i. 

Tîgesufirutescente.  Feuilles  lancëolécs-elliptiqnes,  acuminées, 
tr&s-mÎDces,  glabres.  Stipules  minimes,  tronquées.  Cymes  (paoi- 
'  culëcs ,  ou  corymbiformes,  ou  capituliformes)  pe'donculëes,  ter- 
minales, rameuses,  nues.  Tube  de  la  corolle  court,  infondibuli- 
forme.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle,  {^ight  et  At- 

JïOtXy  1.  c.) 

Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces  ;  pëtiole  court,  velu.  Limbe 
calicinal  5-dentë,  Corolle  à  lobes  oblongs  j  pointus,  poilus  en 
dessus.  Capsule  obrëniforme,  aplatie,  5-costëe. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Sa  racine  est  trcs-amëre  ;  les 
Hindous  la  considèrent  comme  un  antidote  contre  la  morsure  des 
serpents  yem'meux;  mais  Roxburgb  pense  que  cette  prétendue 
vertu  est  purement  imaginaire. 


SEcnoNY.  WiAMÉLlMBBB»'^  Hameliaceœ  A.  JEUch. 

Péricarpe  :  baie  pluriloculaire  ;  loges  polyspermes,  Pé- 
rispenne  charnu.  —  Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles 
opposées  ou  verticillées. 


Genre  HAMELIA.  —  Hamelia  Jacq. 


Limbe  calicinal  supère,  court,  5-lobé.  Corolle  tubuleuse^ 
TOurtement  5-lobée;  tube  subpentagone;  gorge  nue.  Eta- 
mines  5,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  in- 
cluses; filets  filiformes;  anthères  oblongues  -  Unéaires. 
Ovaire  ô-loculaire,  couronné  par  un  disque  conique  ;  pla- 
centaires axiles,  bilobés  ;  ovules  nombreux,  horizontaux, 
anatropes.  Style  indivise.  Stigmate  indivise^  obtus,  sub- 
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pentagone.  Baie  couronnée,  5-suIquëe,  5^1oculaire ,  po- 
lysperme;  cloisons  membraneuses.  Graines  minimes, 
comprimées,  aréolées.  Embryon  axi(e,  rectiligne  :  cotylé- 
dons obtus;  radicule  cylindrique,  centripète.  {Endlicher^ 
Cm.  Plant,  1,  p.  61.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées,  pétiolées. 
Stipules  solitaires,  interpétiolaires.  Inflcnrescences  dicfao- 
tomes  ou  trichotomes,  cymquses,  souvent  disposées  en 
corymbes  ou  en  panicules  terminaux  ;  bractées  minimes. 
Corolle  rouge  ou  orange. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatorialei  renferme 
environ  10  espèces  ;  celles  dont  nous  allons  faire  mention 
se  cultivent  comme  arbustes  d'ornement,  dans  les  collec- 
tions de  serre. 

Hamélia  velu.  — -  Bam^Ua  païens  Jacq.  Amer.  tab.  5o; 
Pict.  tab.  73.  —  Plum.  Amer.  tab.  2x8,  fig.  1  et  a.  —  Smith, 
Exot.  Bot.  tab.  ii^.  -^  Hamelia  eoocinea  Swartz. 

Arbrisseau  baut  de  5  à  6  pieds»  Tiges  glaces,  rameuses.  Jeu* 
nés  pousses  cotonneuses  ou  pubescaites  y  anguleuses.  Feuilles 
longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  10  à  i5  lignes,  verticillées- 
temées,  lancéolees-oblongues ,  ou  laucéol^s-elliptiques ,  poin- 
tues ,  molles ,  verdâtres  et  presque  glabres  en  dessus,  veloutées 
ou  cotonneuses  en  dessous;  nervures  blanchâtres  ou  rougeâtres; 
pétiole  velu.  Gymes  dichotomes  ou  tcîchotomes,  racémiformes , 
dressées ,  ou  horizontales ,  ou  recourbées,  disposées  eq  ombelle 
terminale  pédonculée.  Fleurs  subsessiles.  Corolle  écarlate,  lon- 
gue d'environ  i  pouce,  pobérule  ou  veloutée  à  la  surface  externe. 
Baie  noire,  remplie  d'un  suc  pourpre-noirâtre. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Hamélia  a  corolle  ventrue. — HûmeliaventncosaS^dxii,^ 
Prodr.  -^  Bot.  Reg.  tab.  1 196.  — Hameiia  grandifiara  L'Hé- 
rit.  Sert.  An^.  4?  tab.  7.  —  Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  55. -— 
DuhameUa  ventricosa  Pers.  Ench. 

Grand  arbrisseau.  Rameaux  glabres ,  cylindriques.  Feuilles 
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yerticillëes-temées,  glabres,  ovales,  ou  elliptiques,  acuminees. 
Stipules  subulées,  recourbées.  Gymes  terminales,  ou  axillaires  et 
terminales,  racémiformes,  tricbotomes.  Fleurs  subsessiles,  indî- 
nécs  y  subonilatéralcs.  Dents  calicinales  ovales,  pointues ,  dres- 
sées. Corolle  longue  d'environ  i  pouce,  jaune,  subcampanulée  : 
tube  ventru  &  la  base.  Baie  oblongue ,  obscurément  lo-gone , 
écarlate  à  la  maturité. 
Cette,  espice  habite  la  Jamaïque. 

Hamelia  a  fleurs  jaunes.  —  Hamelia  chrysantha  Swartz, 
Flor.  Ind.  Occid.  —  Jacq.  Te.  Rar.  3,  tab.  335.  —  Lamk.  lU. 
tab.  i55,  fig.  I.  — Brovim.  Jam.  tab.  lA»  %•  <• 

Rameaux  glabres,  cylindriques,  souvent  réclincs.  Feuilles 
longues  de  2  pouces  ou  plus,  opposées,  trës-glabres ,  lancëblées- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  acuminees,  trcs-glabres. 
Cymes  axillaires  et  terminales,  racémiformes ,  disposées  en  pa- 
nicule.  Fleurs  pédicellëes.  Dents  calicinales  ovales ,  subobtuses. 
Corolle  longue  d'environ  i  ponce,  glabre,  cylindracée,  ventrue 
vers  le  milieu  ;  lobes  ovales,  obtus. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Genre  ALIBERTIA.  —  Alibertiak.  Rich. 

Fleurs  par  avortement  unisexuelles.  Tube  calicinal 
subglobuleux  ;  limbe  supère,  tubukux,  5-denté.  Corolle 
hypocratériforme  ;  tube  cylindracë  ;  gorge  nue  ;  limbe  dé- 
parti :  segments  elliptiques-oblongs,  pointus.  Anthères  5, 
sessiles,  linéaires,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  plus 
courtes  que  le  limbe.Ovaîre  5-loculaire  ;  ovules  nombreux^ 
horizontaux,  anatropes.  Style  indivisé.  Stigmate  (indivisé 
et  pointu  dans  les  fleurs  mâles)  à  5  lanières  linéaires.  Baie 
subglobuleuse,  déprimée^  subcortiquée,  couronnée,  5-lo- 
culaire, polysperme.  Graines  comprimées,  enveloppées  de 
pulpe.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  courts,  ob- 
tus; radicule  cylindrique,  centripète.  {A.  Richard,  Mém^ 
de  la  Soc.  d'HUL  NaU  de  Paris^  vol.  5,  p.  234.)    . 
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Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  coriaces.  Stipules  sub- 
connées,  très-entières,  pointues.  Fleurs  solitaires  ou  fasci- 
culées,  terminales,  subsessiles. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Alibertia  a  fruit  comestible.  —  Alibertia  edulis  A  RicL. 
1.  c.  tab.  21;  fig.  I.  —  Genipa  edulis  Rich.  in  Act.  Soc.  Nat* 
Par.  p.  107.  •—'  Gardénia  edulis  Poir.  Ëncycl.  SuppL  y.  2^ 
p.  708. 

Cette  plante  croît  à  la  Guiane,  où  son  fruit  est  connu  sons  le 
nom  de  Goyave  noire. 


Section  VU.  GUÉTTARBXHÉES.  —  Guetlardaceœ  Kunth. 

Péricarpe  :  drupe  contenant  2  à  8  noyaux  i-loculaires , 
ou  un  seul  noyau  pluri-loculaire;  noyaux  ou  loges  i- 
spermes;  ou  rarement  2»sperines  (à  graines  superpo^ 
sées).  Graines  subcylindriques,  allongées,  ordinaire* 
ment  basifixes.  Périsperme  charnu. —  Arbrisseaux , 
ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées ,  ou  moins  souvent 
verticillées-lemées.  (  îVight  et  Arnotty  Prodr.  Flor. 
Ind,) 

Genre  MORÏNDA.  —  Morinda  Linn. 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun  subglobu- 
leux. T  ibe  calicinal  obové  (en  général  conné  avec  les  tubes 
calicinaux  des  fleurs  contiguës)  ;  limbe  court,  supère^  à 
peine  denté.  Corolle  infondibuUforme  ;  tube  subcylindra- 
ce;  limbe  étalé,  4-  ou  ô-lobé  :  estimation  yalvaire.  Eiami- 
nes  4  ou  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle;  filets  en  général 
très-courrs  ;  antbèrea  incluses  ou  rarement  saillantes,  li- 
néaires. Ovaire  S-i-loculaiie;  loges  1-ovulées;  ovules  ba- 
sifixes, anatropes.  Style  filiforme.  Stigmate  bifide;  laniè- 
res filiformes.  Drupes  2-4-pyrènes,  charnus,  le  plus  sou- 
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▼ent  soudés  en  syncarpe  aréole  par  les  restes  des  limbes 
calidnaux  ;  noyaux  monospermes.  Graines  basifîxes  ;  raphé 
souvent  fongueux.  Embryon  rectiligne,  axile;  radicule  cy- 
lindrique,  infère.  {fVigkt  et  Ârnott,  Prodr.  Flor.  Penins. 
Ind.  I9  p.  418.  —  Endlicherj  Gen.  Plant.  1,  p.  639.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux  (soit  dressés,  soit  grimpants). 
Feuilles  opposées,  ou  rarement  yerticillées.  Stipules  in- 
tra-pétiolaires^  en  général  membranacées  ou  obtuses.  Pé- . 
doncules  solitaires  ou  fascicules,  axillaires,  ou  oppositi- 
foliés,  ou  terminaux.  Fleurs  agcégées  en  capitules  globu- 
leux ou  ovoïdes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  40  espèces,  est  distri- 
bué entre  les  régions  équatoriales  de  tout  le  globe.  Les  ra- 
cines de  la  plupart  des  Morinda  contiennent  des  matières 
tinctoriales. 

Sous'genre  ROYOO  De  Caud. 

Corolle  longue,  infondibulifomie,  5-fide  :  gorge  ample. 
Etamines  5.  Pédoncules  terminaux  et  géminés,  ou  axil- 
laires, ou  oppositifoliés. 

MoRIlfDA  A  FEUILLES  DE  GlTRONNIER. — Morillda  cittifolia 

Linn.  — -  Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  29.  —  Hort.  Malab.    i ,  tab. 
5a.  —  Rumph.  Amb.  3,  tab.  99. 

Subarborescent,  glabre.  Ramules  tetragones.  Feuilles  ellipti- 
ques-oblûDgues ,  acumiaëes  aux  2  bouts,  luisantes.  Stipules 
membraDacées ,  obtuses.  Capitules  courtement  pédoncules ,  op- 
positifoliés, ébractéole's.  Antlières  à  moitié  incluses  dans  le  tube. 
Drupes  soudes  en  syncarpe  ovoïde,  obtus,  luisant. 

Petit  arbre,  d'un  port  él^ant.  Tronc  droit.  Branches  nom- 
breuses, opposées-croisées,  ascendantes.  Écorce  des  jeunes  ar- 
bres lisse,  d'un  gris  clair.  Feuilles  opposées  (les  supérieures  op- 
posées à  un  pédoncule),  longues  de  5  à  10  pouces,  larges  de  3  à 
5  pouces ,  courtement  pétiolées ,  subobtuses ,  glabres.  Stipules 
grandes,  semi-lunées,  lisses.  Pédoncules  courts,  dressés,  cylin- 
driques ,  lisses ,  monoccphales.  Cipitules  drnseSé  Limbe  calicî- 
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nal  mârginiforme^  tronqué.  Corolle  blancbc,  petite;  gorge  poilae  ; 
limbe  5-7-parti  :  segments  lancéolés,  pointus.  Filets  laineux,  in- 
sérés un  peu  au-dessus  du  milieu  du  tube.  Style  k  peu  près  aussi 
long  que  le  tube  de  la  corolle.  Syncarpe  du  volume  d'un  œuf  de 
poule,  blanc  à  la  maturité,  succulent.  {Roxburgh^  Flor.  Ind. 
éd.  a,  V.  I,  p.  54a.) 

Cet  arbre  croit  dans  l'Inde ,  ainsi  qu'aux  îles  de  la  Sonde  et 
aux  Moluques  ;  il  fleurit  et  fructifie  durant  toute  l'année.  Les 
Hindous  et  les  Malais  le  cultivent  fréquemment  autour  des  habi- 
tations ,  à  raison  de  son  fruit ,  qui  est  mangeable  et  auquel  ils 
attribuent  aussi  des  propriétés  diurétiques  et  emménagogues.  Les 
feuilles,  appliquées  en  cataplasmes ,  passent  chez  les  Malais  pour 
un  excellent  remide  contre  les  coliques.  L'écorce  de  la  racine 
6ert  à  teindre  en  rouge,  mais  la  couleur  qu'elle  donne  est  peu 
durable. 

MoRiNDA  TINCTORIAL. — Morinda  tinctoria  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  2,  vol.  I,  p.  543* 

Subarborescent,  glabre.  Feuilles  oblongues,  ou  oblpngnes- 
lancéoléeSi  pointues  aux  a  bouts ,  minces,  non-luisantes.  Stipu- 
les courtes.  Capitules  courtement  pédoncules,  oppositifoliés  on 
axillaires ,  ébractéolés.  Anthères  incluses.  Style  saillant.  Drupes 
soudés  en  capitule  globuleux. 

Tronc  haut  seulement  de  quelques  pieds,  mais  couronné  par 
une  tête  assez  ample,  rameuse,  touffue.  Éeorce  subéreuse,  ri- 
meuse,  d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces,  op- 
posées (excepté  celles  qui  naissent  vis-à-vis  des  pédoncules), 
courtement  pétiolées,  lisses  aux  2  faces,  pâles  en  dessous.  Pé- 
doncules longs  d'environ  i  pouce ,  horizontaux ,  monocéphales. 
Capitules  ellipsoïdes.  Fleurs  odorantes,  d'un  blanc  pur,  senibla- 
blés  à  celles  du  Jasmin.  [Roxhurghy  1.  c.) 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  l'Inde;  elle  fleurit  et 
fructifie  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  L'écorce  des 
racines  est  fréquemment  employée  à  teindre  en  rouge,  mais 
cette  couleur  ne  devient  ni  brillante,  ni  durable.  Le  bois  de  l'ar- 
bre est  dur  et  incorruptible,  marbré  de  ronge  et  de  blanc;  on 
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s*en  sert,  dans  l'Inde,  de  préférence  à  tout  autre  bois,  pour  les 
montures  de  fusil.  Les  firuits  verts^  confits  dans  de  la  saumure^ 
sont  un  assaisonnement  fort  goûte  des  Hindous. 

Sous-genre  FADAVARÂ  De  Cand. 

Corolle  courtement  infondibuliforme,  peu  élargie  à  la 
gorge,  4-fide  (accidentellement  5-fide).  Staminés  4  (ac- 
cidentellement ô).  Pédoncules  fascicules  en  ombdle 
terminale.  {H^ight  et  Arnau.) 

HoEiNDA  A  OMBELLES.  —  Moritida  umheUata  Linn. — Mo' 
rinda  scandens  Roxb.  Flor.  Tnd.  éd.  a,  ▼•  i»  p*  548  (ex  Wight 
etAm.)  — Morinda  Padavara  Juss.  in  Enc.Métb.  Suppl.  y. 
4)  p-  5.  —  Hort.  Malab.  v.  7,  tab.  27.  —  Rumph.  Amb.  3, 
tab.  98. 

Grimpant,  glabre.  Feuilles  cunéiformes-oblongues,  ou  lan- 
céolées-oblongues,  pointues,  en  général  glandulifères  en  dessous 
aux  aisselles  des  nervures;  glandules  poilues.  Capitules  globu- 
leux.  liimbe  calicinal  marginilbrme,  entier.  Filets  courts,  in- 
clus, barbus  à  la  base;  anthèies  saillantes.  {JVight  et  AmoU, 
Prodr.  Flor.  Penins.) 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  L'écorce  de 
sa  racine  sert  à  teindre  en  rouge.  La  pulpe  du  fruit  est  aromati- 
que et  amère;  les  Malais  la  considèrent  comme  un  excellent  ver- 
mifuge. 

Genre  MITCHELLÂ.  —  Mitchella  Linn. 

Tube  calicinal  o?ale-globuleux  ;  limbe  supère,  4-denté. 
Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylindrique  ;  limbe  à  4 
lobes  étalés,  poilus  en  dessus  de  même  que  la  gorge. 
Etamines  4  ;  filets  adnés  au  tube  ;  anthères  ovales,  un  peu 
saillantes.  Ovaire  4-loculaire  ;  loges  l-ovulées;  ovules  ba- 
sifixes,  anatropes.  Style  filiforme;  stigmates  4,  inclus. 
Drupe  subglobuleux,  couronné,  4-pyrène  :  noyaux  cor- 
nés, monospermes.  Graines  un  peu  comprimées^  dressées. 
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P<:iisperme  subcartilagineux.  Embryon  minime,  basilaire, 
subglobuleux:  cotylédons  très-courts;  radicule  infère. 
ÇA.  Richard.) 

Herbes  vivaces,  glabres,  rampantes.  Feuilles  opposées, 
pétiolées.  Stipules  solitaires,  minimes.  Fleurs  axillaires  ou 
terminales,  soit  solitaires  et  sessiles,  soit  géminées  au  som- 
met des  pédoncules,  et  connées  moyennant  les  tubes  cali- 
dnaux.  Corolle  blanche  ou  rougeâtre. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  n'est 
fondé  que  sur  deux  espèces. 

MiTGHELLA  RAMPANT.  —  MUckelUi  repejis  Linn.  —  Gaertn. 
Fil.  Garp.  3,  tab.  iga.  —  Gatesb.  Garol,  i,  tab.  ao.  —  Pluck. 
Alm.  tab.  144;  %•  2* 

Tiges  filiformes,  rampantes,  suffrutescentes,  feuillces.  Ramules 
florifères  courts,  redressés,  feuilles  jusqu'au  sommet.  Feuilles 
longues  de  i  ligne  à  8  lignes,  subcoriaces,  persistantes,  glabres, 
d'un  vert  foncé  (à  veines  blanches),  luisantes,  ovales  on  subor- 
biculaires,  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base,  très-obtuses,  ou 
moins  souvent  acuminulées^  pétiole  long  de  V»  ligne  à  3  lignes. 
Pédoncules  solitaires,  terminaux,  très-courts^  dressés,  biflorcs 
au  sommet  :  les  2  fleurs  soudées  moyennant  les  tubes  calicinaux 
(quelquefois  même  par  les  corolles).  Limbe  calicinal  très-court; 
dents  pointues.  GoroUe  longue  d'environ  5  lignes,  blancbe, 
très-odorante,  glabre  à  la  surface  externe;  lobes  elliptiques- 
oblongs,  obtus^  cotonneux  en  dessus,  presque  aussi  longs  que  le 
tnbc.  Syncarpes  didymes,  rouges,  insipides. 

Gctte  plante  croît  au  Mexique  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales des  États-Unis  ;  elle  se  plaît  dans  les  forets  humides,  dont 
le  sol  est  très-ricbe.  On  la  cultive  comme  plante  d'agrément.  En 
Amérique,  la  décoction  de  ses  feuilles  est  considérée  par  le  peu- 
ple comme  un  excellent  remède  contre  la  dysurie.  Le  fruit  est 
mangeable,  mais  insipide. 
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GeareYANGUERIA.  —  Fangueria  Gommen. 

Limbe  calicinal  supère,  minime,  5- denté,  étalé.  Corolle 
campanulée-subglobuleuse,  5-fide;  gorge  hérissée;  lobes 
lancéolés,  pointus,  réfléchis.  Étamines  5,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle;  filets  très-courts;  anthères  oblongues, 
dressées,  à  peine  saillantes.  Ovaire  5-locnlaire  ;  loges  !• 
ovulées;  ovules  amphitropes,  insérés  vers  le  miKeu  de 
Fangle  interne.  Style  filiforme.  Stigmate  capitellé  et  pen- 
tagone, ou  mitriforme.  Drupe  succulent,  non-coiiromié| 
5-pyrène  :  noyaux  osseux,  1-spermes,  obtus  à  la  base, 
pointus  au  sommet.  Graines  oblongues,  attachées  vers  le 
milieu  de  l'angle  interne  des  noyaux.  Embryon  grand, 
rectiligne,  axile  :  cotylédons  longs,  piano-convexes  ;  radi- 
cule supère,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons. 
{Wight  et  Amotty  Prodr.  Flor,  Penins,  Jnd,) 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pétio-» 
lées.  Stipules  solitaires.  Gymes  axillaîres,  ou  latérales 
(naissant  aux  aisselles  des  feuilles  déjà  tombées),  multiflo* 
res,  paniculées.  Corolle  d'un  blanc  verdàtre. 

Ce  genre,  propre  à  rancien  continent,  n'est  fondé  que 
sur  3  espèces. 

Vangueria  a  fruit  comestible.  — -  Fangueria  eduUs 
Vabl,  Symb.  —  Lamk.  111.  tab.  Sg.  —  Vangueria  cymosa 
GaertQ.  Fil,  3,  tab.  198.  —  Fangueria  madagascariensis 
Gmel.  Sjst.  —  Fangueria  Commersonii  Desfont.  —  Jacq. 
Hort.  Schœnbr.  i,  tab.  44*  —  Favanga  chinensis  et  Favanga 
edulis  VaU^  io  Act.  Soc.  Nat.  Hafh.  y.  2,  tab.  7, 

Petit  arbre,  inerme.  Rameaux  glabres,  cylindriques.  Feuilles 
longues  de  3  à  4  pouces,  glabres,  membranacëes,  ovales,  oa 
oblongues,  pointues  aux  2  bouts,  courtcment  pétiolëes.  Stipules 
lancéolées,  acuminées.  Gymes  infra-foliaires,  étalées^  dichotomes; 
fleurs  petites,  pedicelle'es,  e'parses.  Galice  glabre.  Style  à  peu 
près  aussi  long  que  le  tube  de  Ja  corolle.  Stigmate  gros,  saillant| 
mitriforme.  Drupe  gros,  pomiforme^  ombiliqué. 
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Cette  espèce,  indigène  de  Madagascar^  est  intciiessaote  à  cause 
de  son  fruit,  assez  bon  à  manger.  On  la  cultive  dans  l'Iâde^  ainsi 
qu'aux  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

Vangueria  épineux.  —  p^angueria  spinosa  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  536.  - —  Meynia  spinosa  Link. 

Grand  buisson,  ou  petit  arbre.  Tronc  irrégulièrement  ra-*- 
meux.  Branches  en  général  épineuses.  Épines*  opposées-croisées, 
fortes,  rectilignes,  souvent  triparties.  Feuilles  longues  de  3  à  4 
pouces,  opposées,  ou  verticilléj^kmées,  courtement  pétiolées, 
ovales-oblongues,  lisses.  Gymes  axillaires,  corymbiformes,  cour- 
tement pédonculées.  Pédicelles  assez  longs,  fascicules.  Fleurs 
petites,  d'un  vert  pâle.  Ovaire  4-  ou  5-loculaire,  turbiné.  Style 
aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  capîtellé,  5-sulqué,  gix>s^ 
saillant.  Drupe  globuleux  ou  turbiné,  du  volume  d'une  Cerise, 
lisse,  jaune  et  succulent  à  la  maturité.  {Roxhurgh,  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  en  Cbine  et  au  Bengale  ;  son  fruit  est  bon  à 
manger. 

Genre  GUÉTTARDA.  —  Guettarda  Linn. 

Limbe  calicinàl  persistant  ou  non-persistant,  tronqué| 
ou  irrégulièrement  denté,  supère,  tubuleux.  Corolle  hy- 
pocratériforme  ;  tube  cylindrique  ;  gorge  nue  ;  limbe  de  4 
à  9  lobes.  Anthères  4  à  9,  sessiles,  incluses,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  4-9-loculaire  ;  loge»  l-ovulées  ; 
ovules  basifixes,  anatropes.  Style  indivisé.  Stigmate  capî- 
tellé, ou  moins  souvent  2-lobé.  Drupe  ovoïde  ou  subglo- 
buleux,  couronné,  ou  non-couronné,  l-pyrène  x  noyau  os- 
seux, 4-  à  9-gone,  4-  à  9-loculaire  ;  loges  1 -spermes.  Grai>- 
nés  subcylindriques,  basifixes.  {A.  Richard.) 

Arbrisseaux,  ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées.  Stipuk» 
pointues  ou  caduques,  ou  moins  souvent  engainantes  et 
tronquées.  Pédoncules  axillaires,  bifurques,  ou  moins  sou- 
vent dichotomes;  fleurs  sessilesdans  les  bifurcations  et 
disposées  en  grqiqpes  unilaléiviles. 
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Ce  genre,  dont  M.  De  Candolle  {Prodr.  v.  4)  énnmère 
27  espèces,  est  distribué  entre  les  régions  intertropicales 
de  tout  le  globe.  La  plupart  des  Guéuarda  sont  intéressants 
par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Sout'genre  GADAMBA  (Sonnerai.)  De  Cand. 

Limbe  calicinal  non-persistant.  Noyau  du  drupe  à  loges 

courbées. 

GuÉTTARDA  ELEGANT.  "^Gucttarda  spcciosa  Linn.  — 
Lamk.  111.  tab.  i54,  fig.  2.  ^Hort.  Malab.  vol.  4,  tab.  47  et 
48.  —  Cadamba  jasminiflora  Sonnerat ,  Voyage  à  la  Nou?. 
Guin.  ToI.  3,  tab.  128.  — Jasminum  hirsutum  Willd.  et 
NycUinthes  hirsuta  Lion,  (ex  Wigbt  et  Arn.) 

Arbre  ioerme.  Tronc  rectiligne,  dresse;  écorce  lisse,  de  cou- 
leur foncée.  Branches  nombreuses,  opposées-croisées,  horizon- 
tales, formant  une  tête  ample  et  touffue.  Feuilles  longues  de  6  à 
g.pouces,  larges  de  4  à  6  pouces,  lisses,  coriaces,  persistantes, 
presque  croisées,  glabres  aux  2  faces,  on  pubcsccntes  en  dessous , 
ovales,  ou  oboyales^  obtuses,  quelquefois  cordi formes  à  la  base; 
pétiole  long  d'environ  1 8  lignes,  cylindrique,  coloré.  Stipules 
grandes,  oblongues-lancéolées,  étalées,  caduques.  Gymes  longue- 
ment pédonculées,  veloutées,  2  fois  bifurquccs,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Pédoncules  cylindriques,  un  peu  inflé- 
chis, longs  de  3  à  4  pouces.  Bractées  nombreuses,  linéaires,  ob- 
tuses, caduques.  Fleurs  sessiles,  grandes,  blanches,  trës-odo- 
rantes,  au  nombre  d'environ  20  par  cyme.  Limbe  calicinal  çya- 
thiforme,  finalement  caduc.  Limbe  de  la  corolle  4-  à  9-parti  : 
segments  ovales-oblongs,  obtus;  tube  long  d'environ  18  lignes. 
Etamines  en  même  nombre  que  les  segments  de  la  corolle.  Style 
un  peu  plus  court  que  le  tube.  Stigmate  subglobuleux.  Drupe 
sec,  subglobuleux,  déprimé,  assez  lisse  :  noyau  ligneux,  fi- 
breux, ^-^AxKxAAite.  Graines  fortement  courbées  :  concavitc 
périphérique. 

Cette  espèce,  remarquable  par  ses  -  fleurs  magnifiques,  qui 
exhalent  une  odeur  de  Girofle,  habite  l'Inde  et  les  archipels  en< 
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vironnants;  on  la  cultive  ficqucmmcnt  daDS  les  jardins  et  au- 
tour des  habitations  :  elle  fleurit  durant  toute  l'année.  Ro'xburgh 
assuré  que  ces  fleurs  ne  sont  jamais  hermaphrodite. 

Genre  ANTIRHÊA.  —  Antirhœa  Commers. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  persistant,  campanule, 
4-deaté.  Corolle  subinfondibuliforme  ;  tube  cylindrique  ; 
gorge  nue  ;  limbe  4-parti  :  segments  pointus,  plus  courts 
que  le  tube.  Etamiines  4,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ; 
anthères  subsessiles,  ob longues,  incluses.  O^raire  2-locu- 
laire  ;  lo|;es  l-ovulées  ;  ovules  anatropes,  appendants,  at- 
tachés à  l'angle  interne  des  loges .^  Style  indivisé.  Stigmate 
bifide.  Drupe  oy<âdè  ou  oblong,  charnu,  couronné^  l'~Py'~ 
rêne  :  noyau  2«lJQfCulaire.  Graines  solitaires  dans  chaque 
loge,  oblongues-cylindracées.  {Endlicher,  Gen,  Plant.  1,  pJ 
541.) 

Petits  arbres.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-ternées, 
pétiolées.  Stipules  pointues^  caduques.  Pédoncules  axil- 
laires ,  bifurques  :  fleurs  petites  ,  blanchâtres  ,  sessiles, 
quelquefois  dioiques,  disposées  en  épis  unilatéranx  sur  les 
bifurcations  du  pédoncule. 

Ce  genre,  propre  à  TAfrique.  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  3  espèces. 

AntirhÉa  verticillé.  —  Antirhœa  verticillaUi  De  Cand. 
Prodr.  vol.  4?  P*  4^9*  —  Malanea  verticillata  Lamk.  111. 
tab.  66,  fîg.  I.  —  Antirhœa  horbonica  Gmel.  Syst.  —  Can- 
ninghamia  verticillata  Willd.  Spec. 

Kameaux  'cylindriques,  glabres,  d'un  brun  cendré.  Feuilles 

verticillëes-ternees  ou  quaternées,  oblongues-obovales,  cunelfor^ 

mes  à  la  base,  acuminées,  glabres  en  dessus,'  légèrement  pi*'^'' 

rules  en  dessous,  longues  de  2  à 3  pouces,  largp*  ^^  u^-^     ^     ' 

dandulifèrcs  en  dessous  aux  aissell"  £,  ?^  /*^7      ,  ,  ".  ^ 

**  .,  '»•  I    1       j«  a  '  /    o*^^*'  Stipules  lancéolées,  pom- 

-«tf«     T.  VIU,  33 

BOTAKiqrF 
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furqués.  Corolle  ycluc  à  l'eitéricur.  Drupe  du  volume  d'on  gitin 
de  Blc. 

Cette  espèce  croît  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon,  où  on  la 
connaît  sous  le  nom  vulgaire  de  Bois  de  Losteau.  Son  écorce 
passe  pour  un  bon  remède  contre  les  hcmorrbagies. 


Section  YIII.  p£lif  mw^ES.  —  Pœderieœ  De  Gand. 

Péricarpe  indéhiscent,  à  peine  charnu,  S-loculaire  :  épi- 
carpe  facilement  séparable  de  Tendocarpe,  lequel 
ofFre  2  coques  distinctes,  comprimées,  1-spermes, 
finalement  suspendues  à  un  axe  central  filiforme.  Pé- 
risperme  charnu.  —  Arbustes  grinipants.  Feuilles  op- 
posées. 

Genre  PÉDÉRIA.  —  Pœderia  Linn. 

Limbe  calicinal  petit,  persistant,  supère,  ô-denté  (rare- 
ment 4-denté).  Corolle  infondibuliforme,  hérissée  à  la  sur- 
face interne,  5-lobée  (rarement  4 -lobée),  plissée  en  esti- 
yation.  Etamines  4  ou  5  (quelquefois  abortives);  filets 
très-courts,  insérés  vers  le  milieu  du  tube  ;  anthères  oblon- 
(];ues.  Style  indivisé,  inclus.  Stigmate  bifide.  Baie  sèche, 
ovale-globuleuse,  2 -loculaire  :  épicarpe  testacé;  coques 
planes  antérieurement,  convexes  au  dos,  membraneuses 
aux  bords,  1-spermes.  Graines  basifixes  ;  embryon  recti- 
ligne,  axile  ;  cotylédons  grands,  foliacés,  planes  ;  radicule 
courte,  cylindrique,  infère.  {Endlicher^  G  en.  Plant.  1,  p. 
638.) 

Arbustes  sarmenteux.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  Sti- 

V^^es  solitaires.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  rar 

meux;  a^uw  i^-tites,  blanchâtres,  souvent  dioïques  nar 
avortement,  m.pmt>.  *— 

L'espèce  que  nous  alloui  ^    .  ^    .^  ,         , 
,         ^      ^  ,.^  j   rnre  est  la  seule  qui  puisse 

être  rapportée  ayec  certitude  à  <*  ^  ^     r»*™* 
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PÉDERiA  FÉTIDE.  —  PœdeHu  fœtida  Linn. — Rumph.  Amb. 
yol.  5y  tab.  i6o. —  Lamk.  111.  tab.  166,  fig.  i.  —  Gacrtn.  fiK 
Carp.  3,  tab.  igS.  — Kaempf.  le.  tab.  9.  —  Apocynum  fœti" 
'"Tfam  Burm.  Flor.  Ind. 

Tige  ligneuse,  voiubile.  Jeunes  pousses  cylindriques,  lisses. 
Feuilles  longuement  pe'liole'es,  oblongues,  ou  oblongues-lancëo- 
lees,  cordiformes  à  la  base,  glabres.  Stipule^Iargement  cordifor-» 
mes.  Panicules  axillaires  et  terminales,  bracLie'es,  multiflores. 
Bractées  ovales,  petites.  Fleurs  scssiles  le  long  des  dernières  ra- 
mifications de  la  panicule.  Galice  5 -dente.  Corolle  d'un  pourpre 
vif,  assez  grande  :  tube  un  peu  gibbeux.  Anthères  incluses. 
Ovaire  turbiné,  2-loculaire.  Baie  lisse,  ovale,  comprimée,  5- 
strie'e  de  chaque  cote'.  {Roxburgh,  Flor,  Ind,) 

Cette  plante  habite  l'Inde  et  les  Moluques,  ainsi  que  le  Japon. 
Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  fétide.  Roxburgh  dit  que  les 
Hindous  emploient  la  racine  comme  ëmétique. 


Section  IX.  cOTWilVÉlËB.  — -  Coffeaceœ  De  Cand. 

Péricarpe  :  drupe  charnu,  2-pyrène,  ou  par  avortement 
4-pyrène;  noyaux  1-spermes  (rarement  2-spernies), 
osseux  9  ou  crustacés.  Graines  planes  et  unisulquées 
antérieurement,  convexes  au  dos  (rarement  dépri- 
mées). Périsperme  corné,  —  Arbres  ou  arbrisseaux. 
Feuilles  opposées.  Stipules  géminées ,  ou  solitaires. 

Genre  CANTHIUM.  —  Canthium  Lamk» 

Limbe  calicinal  court,  persistant,  4- ou  6- denté,  su- 
père.  Corolle  subrotacée  ;  tube  court  ;  goige  barbue  ;  limbe 
4-  ou  ô-parti,  étalé.  Anthères  4  ou  5,  suhsessiles,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle,  à  peine  saillantes.  Ovaire  2-iocu- 
laire  ;  ovules  solitaires,  amphitropes,  attachés  au  milieu  de 
la  cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  entier,  ou  rarement 
bîlobé,  oTal^lobuIeux>  oumitiiforme.  Drupe  globuleux^ 
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OU  didyme,  1-  ou  2-pyrène  ;  noyaux  monospermes.  Grai- 
nes courbées,  attachées  au  dessous  du  sommet.   Péri- 
sperme  subcorné.  Embryon  un  peu  arqué,  axile  ;  cotylé- 
dons subfoliacés  ;  radicule  sUpère^  allongée.  {Endlichtr^^ 
Gen.  Plant.  1,  p.  537.) 

Arbrisseaux.  Ramules  épineux  ou  inermes.  Feuilles  pé- 
tiolées,  coriaces.  Stipules  solitaires.  Pédoncules  courts, 
axillaires,  pluriflores. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  équatoriale  de  Tancien  con- 
tinenty  comprend  une  trentaine  d'espèces. 

GANTHiim  A  PETITES  FLEuns.  —  Cauthium  parviflorum 
Lamk.  Ënc.  —  Roxb.  Plant.  Gorom.  i,  tab.  5i.  —  Hort.  Ma- 
lab.  7,  tab.  36.  —  Pluck.  Alm.  tab,  97,  fig.  4-  —  Wébera 
tetrandra  Willd.  Spec. 

Bameaux  épineux  ou  moins  souvent  inermes.  Feuilles  ovales, 
glabres,  souvent  fasciciilécs  sur  les  vieux  ramules.  Grappes 
courtes, axillaires,  pauciflores.  Fleurs  tëtrandrcs.  Stigmate  sub- 
globuleux, souvent  bifide.  Drupe  obove',  légèrement  échancré, 
comprimé,  sillonné  de  chaque  côté.  {Wight  et  AmotU) 

Buisson  multicaulc,  touffu.  Rameaux  étalés.  Épines  o{f{)osées'* 
croisées,  supra-axillaires,  horizontales,  simples,  très-fortes, 
très-acérées,  quelquefois  triparties.  Feuilles  courtement  pétio- 
lées,  réfléchies,  lisses,  de  grandeur  variable.  Stipules  subulces. 
Grappes  petites,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  feuilles.  Pédon- 
cules et  pcdicelles  lisses,  cylindriques.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Calice  4-dcnté.  Tube  de  la  corolle  gibbeux  j  segments  ovales. 
Style  un  peu  plus  long  que  le  tube  delà  corolle. . Drupe  du  vo- 
lume d'une  Cerise,  jaune,  lisse,  couronné  ;  noyaux  oblongs. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Inde.  On  en  fait  d'excellen- 
tes haies.  Les  feuilles  sont  estimées  par  les  Hindous,  comme 
herbe  potagère;  le  fruit  est  également  mangeable. 

Genre  SIDÉRODENDRE.  —  Siderodendron  Schreb. 

Limbe  calicinal  marginiforme  ou  4-denté,  supère.  Co- 
rolle hypogratériforme  :  tube  long,  cylindrique,  renflé  à  Ja 
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gorge;  limbe  4-fide,  étalé.  Anthères 4,  sessileâ,un  peu  sail- 
lantes, ovales,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2- 
loculaire,  couronné  par  un  disque  charnu  ;  loges  1-ovu- 
lées;  ovules  amphitropes,  attachés  vers  le  milieu  de  la 
cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide.  Drupe  sec,  subglo- 
buleux, non-couronné,  2-pyrène.  Graines  convexes  au  dos  : 
hile  ventral,  large,  orbiculaire,  concave.  Embryon  sub- 
dorsal, subrectil igné  :  cotylédons  cordiformes,  foliacés; 
radicule  allongée ,  infère.  {Endlicher,  Gen.  PlanU  1 ,  p. 
636.) 

Arbres.  Rameaux  cylindriques.  Panicules  tétragones  de 
même  que  les  pédicelles.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  sub- 
coriaces. Stipules  solitaires.  Pédoncules  trifurqués  ou  tri- 
chotomes,  axillaires.  Corolle  rose  à  l'extérieur,  blanche  à 
l'intérieur. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  2  espèces. 

SiDÉRODENDRE  TRiFLORE.  —  Siderodendroîi  triJlorumNMy 
Ecl.  —  Siderodendron  ferreum  Lamk.  —  Sideroxjrloides 
ferreum  Jacq.  Amer.  tab.  1^5,  lig.  9; 

Grand  arbre.  Feuilles  ovales-lancdolées,  glabres^  luisantes^ 
pointues.  Pédoncules  2-  ou  S-flores  y  ge'min^s. 

Cet  arbre,  remarquable  par  la  dureté  de  son  bois,  croît  aux 
Antilles  ;  à  la  Martinique  on  le  connaît  sous  le  nom  de  Bois 
de  fer. 

Genre  CHIOCOCCA.  —  Chiococca  P.  Browne. 

Limbe  calicinàl  supère,  persistant,  6-denté.  Corolle  in- 
fondibuliforme,  5-fide  :  tube  obconique  ;  gorge  nue;  seg- 
ments étalés.  Étamines  5,  incluses,  insérées  au  fond  de  la 
corolle;  filets  barbus;  anthères  linéaires, dressées.  Ovaire 
biloculaire,  couronné  par  un  disque  charnu  ;  loges  1-ovu- 
Ices  ;  ovules  anatropes^  appendants,  attachés  au  sommet 
des  loges.  Style  indivise.  Stigmate  entier  ou  légèrement 
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Boyaux  :  liile  ventral.  Périspenne  cartilagineux.  Embryon 
dorsal,  courbé;  cotylédons  foliacés;  radicule  cylindriquCi 
infore.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  427.) 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pétio- 
lées.  Stipules  pointues  ou  aristocs,  élargies  inférieurement. 
Inflorescences  terminales,  corymbiformes,  ordinairement 
trichotomcs.  Fleurs  souvent  très-odorantes.  Corolle  blan- 
che ou  rouge. 

Ce  genre,  propre  à  la  région  équatoriale  de  l'ancien 
continent,  comprend  une  trentaine  d'espèces.  La  plupart 
des  Ixora  sont  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

IxoRAECARLATE.  '-^  Ixora  cocciitea  Linn.  —  Herb.  deUA- 
mat.  V.  3.  —  Ixora  grandijlora  Bot.  Reg.  tab.  i54.  —  Burm. 
Zcyl.  lab.  57.  —  Pluck.  Abn.  tab.  69,  Cg.  i.  —  Hort.  Malab. 
2,  tab.  12. 

Feuilles  oblongues,  on  elHptiques-oblongucs,  ou  cunéiformes- 
obovales^  pointues  ou  acuminëcs,  mucronées,  coriaces,  luisantes 
en  dessus,  glabres,  souvent  cordiformes  à  la  base.  Gorymbe  snb- 
sessile^  un  peu  lâcbe.  Segments  calicinaux  pointus,  connivents 
après  la  floraison.  Tube  de  la  corolle  long;  segments  oyales-lan- 
céolés  ou  eUiptiques,  pointus.  Style  un  peu  saillant.  Stigmate  à 
lanières  oblongues-linéaires.  {PVîgkt  et  Arnott,  Prodn  Flor» 
Penins.  Ind.) 

Arbuste  touffu,  multicaule,  haut  de  3  à  4  pieds.  Tiges  dres- 
sées, peu  rameuses.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges 
d'environ  18  lignes,  rapprochées,  opposées-croisées,  persistantes* 
Stipules  subulées  au  sommet.  Cymes  tricîiotomes.  Bractées  pe- 
tites, raides.  Pédoncules  et  pédicelles  courts,  colorés.  Fleurs 
nombreuses^  inodores,  d'un  écarlatc  brillant.  Tube  de  la  corolle 
long  de  près  de  2  pouces  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube.  Drupe 
du  volume  d'une  petite  Cerise,  rouge,  succulent. 

Cette  espèce;  qu'on  cultive  si  fréquemment  comme  arbuste 
d'ornement,  est  originaire  de  Chine.  Dans  son  climat  natal  ^  elle 
fleurit  durant  toute  Tannée. 
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IxoRA  Bandvga.  — Ixora  Banduca  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2, 
vol.  I,  p.  376.  —  Bot.  Reg.  tab.  5i3.  —  Banduca  ^outs y  in 
Asiat.  Res.  v.  4>  P-  ^5o.  —  Shetti  Hort.  Malab.  v.  2,  tab.  12 
(ex  Hamilt.  inTrans.  Linn.  Soc.  v.  i4j  p»  490.) 

Feuilles  oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  obtuses,  mucro- 
nées,  amplexicaules,  glabres.  Corymbes  denses.  Dent^  calicinales 
étalées.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  obtus.  Style  à  peu  près  aussi 
loDg  que  le  tube  de  la  corolle.  {Roxburgh.) 

Buisson  touffu, trës-rameux,  divise'  dès  la  base  en  une  multi-  . 
tude  de  branches  divergentes  et  disposées  eu  tête  bémispbenque. 
Écorce  des  vieilles  branches  d'un  brun  foncé^  un  peu  scabre. 
Jeunes  pousses  vertes,  lisses.  Stipules  courtes,  cuspidees.  Brac- 
tées pointues.  Ga^ce  coloré.  Corolle  d'abord  écarlatc,  puis  d'un 
pourpre  foncé;  tube  long,  grêle.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  sphérique,  charnu,  pourpre  à  la  maturité. 

Celte  espèce  croît  dans  le  nord  de  llnde.  Elle  fleurit  durant 
toute  l'année,  mais  plus  abondamment  pendant  la  saison  des 
pluies.  Jj  Ixora  coccinea,  et  V Ixora  Banduca ^  dit  Roxburgh, 
sont  deux  des  plus  magnifiques  productions  végétales  de  l'Inde. 

Ixora  raide.  —  Ixora  stricta  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  a,  vol. 
i,  p.  379.  —  Ixora  coccinea  Loureir.  Ait.  (non  Linn.)  — 
Bot.  Mag.  tab.  169.  —  Ixora  speciosa  Willd.  Enum. —  Ixora 
flammea  Salisb.  Prodr.  —  Flamma  sylvarum  Rumph.  Amb. 
4>tab.  47. 

Feuilles  lancéolées-oblongues ,  subsesSles,  glabres.  Cymes 
denses,  subhémisphériques.  Lobes  calicinaux  ovales,  subobtus. 
Tube  de  la  corolle  long;  lobes  arrondis,  obtus.  Anthères  poin- 
tues. Style  glabre,  un  peu  saillant.  Sligmate  à  lanières  linéaires- 
oblongues. 

Arbuste  très-elégant,  haut  de  ,3  ^  4  pieds,  trcs-toulTu.  Tiges 
notnbreuses,  dressées,  trçs-droites  :  ccorcc  lisse,  d'un  brun  foncé. 
Stipules  longues  ;  subulées.  Corymbes  très-denses  :  ramulcs  bra- 
chiés,  trichotomes,  courts.  Fleurs  d'abord  d'un  orange  vif,  pas- 
sant peu  à  peu  à  l'ccarlalc  fonce.  Calice  charnu,  coloré.  Tube 
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de  la  corolle  long  de  9  à  10  lignes.  Drupe  sphériqne,  lisse,  suc- 
culent, rouge  :  noyaux  rugueux. 

Cette  espèce  est  indigène  aux  Moluques  et  aux  îles  de  la 
Sonde. 

IxoBA  ORANGE.  —  Ixora  crocota  Lindl.  Bot.  Beg.  tab.  782. 
— Ixora  chinensis  Lamk.  Dict. 

Feuilles  fermes,  snbcoriaccs,  elliptiques-lancëolées.  Cymes 
multiflores,  fastigiëes,  denses.  Dents  calicinales  ovales,  pointues, 
courtes.  Lobes  de  la  corolle  cune'iformes-oboyales,  au  nuâns  3 
fois  plus  courts  que  le  tube.  Style  un  peu  saillant,  légèrement 
poilu  vers  le  milieu.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  1 5  lignes. 
(De  Cand.  Prodr.) 

Ixora  brillant.  —  Ixora  fulgens  Boxb.  Flor.  Ind.  ed«  a, 
vol.  I,  p.  378.  —  Flamma  s^lvarum  Rumph.  Amb.  vol.  4» 
tab.  46.  —  Ixora  lanceolata  Lamk.  Dict.  (ex  De  Cand.) 

Feuilles  subsessiles,  lancéolées,  pointues,  glabres.  Cymes  den- 
ses, très-rameuses.  Segments  calicinaux  cordiformes.  Tube  de  la 
corolle  long,  filiforme,  urcéolé  au  sommet;  lobes  lancéolés, 
pointus.  Drupe  didyme. 

Tronc  court,  divisé  peu  au-dessus  de  terre  en  une  multitude 
de  brancbes  vagues  ;  écorce  lisse,  d^un  brun  foncé.  Feuilles  Icm- 
gues  de  6  à  8  ponces,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Stipules 
courtes,  cuspidées.  Cymes  à  ramules  opposés-croisés,  mulû- 
flores,  colorés;  fleurs  courtcment  pédicellées,  assez  grandes,  de 
couleur  écarlate.  Drape  du  volume  d'un  gros  Pois,  lisse,  d'un 
pourpre  foncé  à  la  maturité.  Graines  subglobuleuses. 

Cette  espèce  est  originaire  des  Moluques.  Elle  fleurit  pendant 
toute  Tannée. 

Ixora  rose.  —  Ixora  rosea  Wallicb ,  in  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  I,  vol.  I,  p.  398.  —  Bot.  Reg.  tab.  54o.  —  Bot.  Mag. 
tab.  2428.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  72g. 

Feuilles  subscssiles,  oblongues,  pointues,  rétrécies  ou  échan- 
ci'ces  à  la  base,  pubérules  en  dessous  aux  nervures.  Cymes  am- 
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pies,  trës-rameuses,  lâcLes.  Lobes  calicinaux  pointus,  subcili<fs. 
Lobes  de  la  corpUe  obloDgs-cunéiformes,  pointus.  Stigmate  sail- 
lant. — i  Ramules  pubérules  ou  glabres.  Feuilles  quelquefois 
très-glabres •'  Corolle  rose  :  tube  long  d'enyiron  i  pouce.  (De 
Cand.  Prodr.) 

Cette  espèce  est  indigène  des  Moluques. 

IxoRA  AGRÉABLE.  —  Ixovu  blandu  Kcr,  Bot.  Reg.  tab.  loo. 
'^Ixora  alha  Roxb.  Flor.  lod.  éd.  a,  vol.  i ,  p.  879.  (nonLinn. 
ex  De  Cand.) 

Feuilles  lanceolées-oblongues,  ou  lancëolëes-elliptiques,  poin- 
tues, sessiles,  lisses,  glabres.  Cymes  très-rameuses,  denses,  sub- 
hémispbériques,  tricbotomes.  Dents  calicinales  courtes,  subob- 
tuses. Tube  de  la  corolle  grêle;  lobes  oboyales,  obtus,  (fiox- 
burgh.) 

Arbrisseau  dresse'.  Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  un  peu 
ondulées.  Stipules  courtes,  ariste'es.  Fleurs  très -nombreuses, 
inodores,  blanches,  de  la  grandeur  de  celles  de  VIxora  coc-* 
cinea. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Chine.  On  la  cultive  dans 
rinde. 

IxoRA  A  FEUILLES  CUNEIFORMES.  —  Ixoru  cuncifoUa  Roxb. 
Flor.  Ind.  éd.  a,  vol.  i,  p.  38o.  —  Bot.  Reg.  tab.  648.  — 
Loddig.Bot.  Cab.  tab.  121 5. 

Feuilles  oblongues-lanc<^lees,  pointues,  cunéiformes  à  la  base, 
glabres.  Cymes  tricbotomes,  brachiées,  longuement  pëdonculëes; 
fleurs  fascicule'es  aux  extrémités  des  ramules.  Segments  calici- 
naux  oblongs-lanccolés,  3  fois  plus  longs  que  l'ovaire.  Tube  de 
la  corolle  grêle;  lobes  ovales,  obtus.  Stigmate  à  lanières  linéai- 
res, recourbc'es.  Drupe  subglobuleux,  turbiné,  {ff^ight  et  Ar^ 
nottf  Prodr.  Flor.  Penins.) 

Tronc  court.  Branches  opposées,  presque  dressées  :  ccorce 
lisse,  brune.  Jeunes  pousses  lisses,  vertes.  Feuilles  fermes,  lui- 
santes, longues  de  4  ^  6  pouces,  larges  de  1  pouce  à  2  7,  pou- 
ces. Stipides  lancéoléesysubulces.  Fleurs  subsessiles,  odorantes, 
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accompagnées  chacune  de  %  bracléoles  subnle'es.  Corolle  d'an 
blanc  pur,  légèrement  lavée  de  rose  à  la  surface  externe;  tube 
long  d'environ  8  lignes.  Stigmate  saillant.  Baie  du  volume  d'une 
petite  Cerise,  lisse,  à  la  maturité  d'un  rouge  vif.  Graines  sub-> 
globuleuses.  (Roxburgh,  1.  c.) 
Cette  espèce  croît  dans  Tlade. 

IxoRA  BABBu.  —  Ixora  harhata  Roxb.  Flor,  Intl.  éd.  2,  v. 
I,  p.  385.  — Bot.  Mag.  tab.  25o5. 

Feuilles  courtement  pétiolécs,  obloogues,  lisses,  glabres,  poin- 
tues. Cjmes  paniculées,  amples,  trichotomes,  lisses,  accompa- 
gnées à  leur  base  d'une  paire  de  grandes  bractées  foliacées  oor- 
difbrmes.  Lobes  caL'cinaux  pointus.  Tube  de  la  corolle  long; 
gorge  barbue.  Drupe  globuleux. 

Grand  buisson,  très-rameux,  touffu.  Feuilles  longues  de  6  à 
9  pouces,  luisantes  aux  n  faces.  Corolle  blanche  :  gorge  barbue 
de  longs  poils  blancs.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  lé  tube. 
Stigmate  claviforme. 

Cette  espèce  est  indigène  de  llnde. 

Ixora  a  petites  fleurs.  —  Ixora  parviflora  VaU,  $ymb» 
3,  tab.  Sa.  —  Wight,  in  Hook.  Bot.  Mise.  3,  p.  3g'i;  suppl. 
tab.  34-  —  Ixora  arborea  Smith,  in  Rees.  Cycl.  —  De  Cand. 
Prodr.  —  Ixora  Pavetta  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  78.  (non  Roxb.) 

Feuilles  linéaires-oblongues,  ou  oblongues,  ou  cunéiformes* 
obovales,  obtuses,  ou  acuminulëes,  courtemeDt  pétiolées^  sou- 
vent subcordiformes  à  la  base,  coriaces,  luisantes.  Stipules  lon- 
guement cusp idées.  Cymes  sessiles  ou  pédonculées,  paniculées. 
ou  fastigiées,  trichotomes,  souvent  accompagnées  d'une  paire  d< 
grandes  bractées  foliacées^  fleurs  agrégées  aux  extrémités  de 
ramules.  Dents  calicinales  petites,  obtuses.  Tube  de  la  corolL 
grêle;  lobes  oblongs-linéaires,  obtus,  réfléchis.  Stylé  poilu,  sail 
lant.  Lanières  du  stigmate  oblongues,  dressées.  Drupe  subdi 
dyme.  (Wight  et  u^mott,  Prodr.  Flor,  Penins.  Ind,) 

Arbre  haut  de  i5  à  20  pieds,  ou  plus.  Écorce  scabre,  foncée 
Feuilles  longues  de  3  à4  l>oucc5;  larges  de  i  pouce  à  a.%  pou 
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CCS.  Panicules  dressées,  allongées  :  ramules  opposc's-croîsés,  trt- 
chotomes.  Fleurs  petites,  blanclies,  odorantes.  Corolle  longue 
d'environ  6  lignes.  Drupe  noir,  du  volume  d'un  Pois.  {Rox- 
hurgk,) 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde. 


Genre  PAVETTA.  —  Papetta  Linn; 

Limbe  calicinal  4-  ou  5-denté,  court,  supère.  Corolle 
hypocratériforme  ;  tube  grêle,  cylindrique,  ou  renflé  au 
sommet;  gorge  nue  ou  barbue;  limbe  4-  ou  ô-parti, plus 
court  que  le  tube,  étalé,  subirrégulier,  contourné  en  esti- 
yation.  Etamines  4  ou  5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle; 
filets  très^courts  ;  anthères  linéaires.  Ovaire  2-ou3*locu- 
laire,  couronné  par  un  disque  charnu;  loges  1-ovulées; 
ovules  amphitropes ,  peltés ,  attachés  vers  le  milieu  des 
cloisons.  Style  indivisé,  longuement  saillant.  Stigmate  cla- 
viforme,  indivisé.  Drupe  globuleux,  couronné,  2-  ou  3- 
pyrène,  ou  par  avortement  1-pyrène  ;  noyaux  subcharta- 
çés,  monospermes,  convexes  au  dos,  planes  et  profonde-*- 
ment  caualiculés  antérieurement.  Graines  conformes  aux 
noyaux  :  hile  ventral.  Embi7on  dorsal,  un  peu  courbé; 
cotylédons  foliacés  ;  radicule  allongée,  infère.  (EndlîcheTf 
Gen.  Plant.  1,  p.  535.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Stipules  cuspidées.  In- 
florescences terminales  ou  subterminales,  corymbiformes, 
souvent  trichotomes.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre,  propre  à  l'ancien  continent,  comprend  une 
trentaine  d'espèces.  La  plupart  des  Pwetia  se  font  remar- 
quer par  la  beauté  des  fleurs,  et  méritent  d'être  cultivés 
comme  plantes  d'agrément. 

Pavettjl  de  l'Inde.  —  Pauelta  indica  Linn.  — Hort.  Ma- 
lab.  V.  5,  tab.  lo.  —  Pluck.  Alm.  lab.  867,  ^^,  5.  — *  Gaertn. 
Fruct.  I,  tab.  25.  —  Bot.  fieg.  tab,  i98.  rr.  Loisel.  Herb.  de 
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l'Ainat.  V.  5,  le.  —  Pavetta  aîba  VaU,  Symb.  (ex  Wiglil  et 
Am.y^Ixora  paniculata  Lamk.  Enc. —  Ixora  Pai^etta'Rjojb. 
Flor.  Ind.  cd.  2,  vol.  1,  p.  386. 

Feuilles  ov^alcs-obloDgucs,  acumiDces,  rctrccies  vers  la  base, 
pëtiolëcsy  glabres  et  luisantes  en  dessus.  Stipules  larges  :  les  su- 
pc'rieures  souycDt  soudées  par  la  base.  Cymesaxillaircs  et  termi- 
nales :  les  ramules  primaires  opposés.  Boutons  épaissis  au  som- 
met. Dents  calicinales  petites.  Lobos  de  la  corolle  2  à*  3  fois 
plus  courts  que  le  tube,  elliptiqucs-oblongs,  obtus.  Style  glabre, 
2  £bis  plus  long  que  la  corolle.  Stigmate  hispide.  [Pf^ight  et  Ar- 
nottt  Prodr,  Flor.  Penins.) 

Arbrisseau  peu  élevé.  Branches  ascendantes.  Rameaux  oppo- 
sés-croisés. Écorce  d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  4  ^  6 
pouces,  larges  de  2  à  2  7^  pouces,  très-glabres,  ou  légèrement 
pubescentes  en  dessous.  Cymes  amples,  subfastigiées,  brachiées* 
Pédoncules  et  pédicellcs  lisses,  cylindriques.  Fleurs  odorantes, 
petites.  Drupe  i-  ou  2-pyrcne,  du  volume  d'un  Pois. 

Cette  espèce  est  conmiune  dans  l'Inde. 

Genre  SAPROSMA.  —  Saprosma  Blum. 

Limbe  calicinal  petit,  supère,  persistant,  4 -denté.  Go* 
roUe  supère,  4-fide,  hérissée.  Etamines  4^  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle;  Blets  courts.  Stigmate  2-fide.  Baie  el- 
lipsoïde, lisse,  ombiliquée,  couronnée,  l-loculaire,  1-sper* 
me.  Périsperme  charnu.  Radicule  infère.  (Blume,  Bifdr* 
956.) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  glabres.  Fleurs 
axillaires  ou  terminales,  agrégées,  sessiles. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  les  deux  espèces  suivantes  ; 

Saprosma  arborescent.  — >  Saprosma  arhorescens  Blume, 
1.  c. 

Feuilles  pétiolées,  elliptiques-oblongues.  Fleurs  terminales^ 
ou  moins  soayent  axillaires. 
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Saphosma  frutescent. — Saprosmafruticosum  Blume.  1.  c. 

Feuilles  snbsessiles,  oblongues-lancéolëes.  Fleurs  termiDaleSy 
subsessiles. 

Cette  espèce  et  la  précédente  ont  été'  observées  par  M.  Blume, 
dans  les  montagnes  de  Java  ^  l'une  et  l'autre  sont  remarquables 
par  l'odeur  très -fétide  de  leur  bois  et  de  leurs  fruits. 

Genre  FARAMÉA.  —  Faramea  (Aubl.)  A.  RiA. 

Limbe  calicinal  supëre,  très-court,  subtubuleul,  4-den- 
té,  ou  très-entier.  Corolle  profondément  4-fide  ;  tube  cy- 
lindrique ;  gorge  nue,  un  peu  renflée  ;  lobes  plus  longs 
que  le  tube,  étalés,  contournés  en  préfloraison.  Staminés 
4,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  filets  très^courts  ;  an- 
thères oblongues,  un  peu  saillantes.  Ovaire  2->loculaire, 
ou  quelquefois  1-loculaire  par  oblitération  de  la  cloison  ; 
ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  ou  (lorsque  l'ovaire  est 
1-loculaire)  géminés  et  collatéraux,  basifixes,  amphitro- 
pes.  Disque  pyramidal  ou  déprimé,  charnu.  Style  indivisé. 
Stigmate  bifide.  Baie  presque  sèche,  globuleuse,  dépri- 
mée, ombiliquée,  par  avortement  1-loculaire,  l-sperme. 
Graine  déprimée-globuleuse,  basifixe  :  hile  concave.  Pé- 
risperme  cartilagineux.  Embryon  minime,  latéral,  hori- 
zontal; radicule  centrifuge.  (Endlicher,  Gen,  Plant,  1,  p. 
534.) 

Arbrisseaux,  ou  arbres,  glabres,  dichotomes.  Feuilles 
opposées,  coriaces.  Stipules  solitaires,  élargies  inférieure- 
ment,  pointues,  ou  aristées.  Inflorescences  cymeuses  ou 
oml>ellées,  terminales  ;  pédicelles  épaissis  au  sommet  Cîo- 
roUe  blanche. 

Ce  genre,  dont  on  connut  une  vingtaine  d'espèces,  est 
propre  à  TAmérique  équatoriale. 


fji  ••  »■ 
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Section  I.  EUFÂBAMEA  De  Cand. 

Fleurs  en  ombelles  simples  accompagnées  d'une  collerette 

de  bractées  caduques. 

Faramea  a  fleurs  SESSILE6.  — *  Farameu  sessUîflora  KM* 
Guian.  i,  tab.  ^o,  fig.  2. 

Arbrisseau  haut  d'environ  7  pieds.  Tige  braDcbue  peu  ao- 
dessus  de  terre.  Feuilles  suboyales^  pointues,  subsessiles.  Sti- 
pides  aristëes.  Fascicules  terminaux,  ternes,  3-  ou  4-flores,  ses- 
sileS)  accompagnes  chacun  d'une  paire  de  grandes  bractées. 
Fleurs  très-odorantes. 

Cette  espèce  habite  la  Guiane  ;  ses  fleurs  exhalent  une  odenr 
analogue  à  celle  du  Jasmin. 

Sectiow  II.  TETRAMERltJM  Gaertn. 

Fleurs  en  cymes  tricbotomes  ébractéolees. 

Faravéa  odorant.  —  Faramea  odoratissima  De  Gand. 
Prodr.  4,  p.  436.  —  Plum.  Amer.  tab.  i56,  fig.  a.  — Browne, 
Jam.  tab.  6,  fig.  i .  —  Coffea  occidentalis  Linn.  —  Jacq. 
Amer.  tab.  47*  —  Ixora  americana  Linn.  Amœu.  Acad.  — 
Tetramerium  odoratissimum  Gaertn.  fil.  Garp.  3,  tab.  196.— 
Tetramerium  occidentale  Nées  et  Mart.  in  Noy.  Act.  Nat  Cor. 
yol.  12. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Branches  longues,  rameo' 
ses.  Feuilles  elliptiques- obloDgues,  ou  lancéolées -oblongnes, 
brusq[nement  acuininées,  rétréclesàlabase,  courtement  pétioiées, 
luisantes»  Stipules  aristées.  Limbe  calicinal  tronqué.  Baie  glolm* 
lense  ou  turbinée,  du  volume  d'une  Olive;  d'un  bleu  noirâtre  i 
la  maturité. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles.  Elle  mérite  d'être  cidti?^  à 
cause  de  l'odeur  délicieuse  qu'eidialent  ses  fleurs. 

Genre  CAFÉYER.  —  Coffea  Linn. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  4-  ou  ô-denté.  CoroUe 
tubuleuse-infondibuliforme  :  limbe  4«  ou  5-parti,  étalé, 
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contourné  en  préfloraison.  Etamines  4  ou  6,  insërées  à  la 
gorge  ou  au  tube  de  la  corolle,  saillante^,  ou  incluses  ;  fi« 
lets  filiformes;  anthères  oblongues,  dressées.  Ovaire  2-10- 
culaire  ;  loges  l-ovulées  ;  ovules  amphitropes,  attachés  à  la 
cloison*  Disque  cupuliforme  ou  convexe.  Style  indivise. 
Stigmate  biparti  :  segments  révolutés  ou  rarement  cohé'- 
rents.  Drupe  ombiliqué,  couronné,  ou  non-couronné, 
charnu,  2-py rêne  ;  noyaux  charta ces,  monosperm es,  con- 
vexes au  dos,  planes  et  profondément  1-sulqués  antérieu- 
rement. Graines  conformes  aux  noyaux,  convexes  au  dos, 
involutées  antérieurement.  Périsperme  corné.  Embryon 
court,  dorsal,  rectilîgne,  basilaire  :  cotylédons  cordiformes 
ou  oblongs,  foliacés,  radicule  cylindrique,  infère.  (Endli'' 
cher,  Gen,  Plant.  1,  p.  533.) 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées,  courte- 
ment  pétiolées.  Stipules  solitaires,  en  général  indivisées. 
Pédoncules  axillaires  ou  terminaux.  Fleurs  fasciculées,  ou 
en  cymes,  ou  en  grappes. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  inteitropicales;  M.  De 
GandoUe  {Prodr.  y.  4)  en  a  énuméré35  espèces,  en  remar- 
quant toutefois  que  la  plupart  sont  incomplètement  con- 
nues, et  devront  probablement  prendre  place  dans  d'autres 
genres. 

Sous-genre  COFFE  De  Cand. 

Limbe  calicinal  très-court,  non-accrescent,  en  général  obli' 
téré  sur  le  fruit.  Corolle  à  gorge  le  plus  souvent  nue. 
Fruit  ovoïde  ou  globuleux.  Stigmate  bifide.  —  Stipules 
très-entières,  non-ciliées.  Pédoncules  axillaires.  Fleurs 
4-  à  7-fides  (en  général  5-fides,  ô-andres). 

• 

Gafeter  cultivé.  —  Cqffea  arabica  Linn.  —  GxitD. 
Fruct.  i,tab.  a5.  —  Bot.  Mag,  tab.  i3o3.  —  Trait,  tab.  4oo. 
—  Tussaç,  Flore  des  Antilles,  tab.  i8.  —  Loisel.  Herb.  de 
TAmat.  tab.  285.  —  Pluck.  tab.  272,  fig.  i.  —  Coffea  lauri- 
/ôfa'aSalisb.Prodr. 

BOTÂSiQVE.    PHAsr.    T.  vui.  ag 
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Feuillee  oblongnes  ou  clliptiqiies-oblongues ,  brusquement 
acumiDëes,  cunéiformes  à  la  base,  courtement  petiolces,  très* 
glabres,  coriaces,  luisantes,  persistantes.  Gjmules  solitaires  ou 
subfasciculëes,  axillaires,  3-7-flores.  Fleurs  courtement  pédi- 
cellées,5-fides,  5-andres.  Lobes  de  la  corolle  oblongs  ou  oblongs- 
lanccolés,  pointus,  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  tube. 
Étamines  saillantes.  Drupe  subglobuleui,  ou  ellipsoïde. 

Arbre  atteignant  la  hauteur  de  3o  à  40  pieds,  sur  4^5 
pouces  de  diamètre,  ou  arbrisseau.  Branches  opposées-croisées^ 
îiorizontales,  quelquefois  inclinées,  formant  une  tête  conique- 
pyramidale  d^un  aspect  trcs-élégant.  Rameaux  brachiés,  lisses. 
Écorce  des  vieux  troncs  grisâtre,  rimense.  Jeunes  pousses  sub- 
tétragones,  glabres  de  même  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante.  Feuilles  assez  semblables  à  celles  du  Laurier,  d'un  Tcrt 
gai,  luisantes,  subcoriaces,  quelquefois  ondulées  aux  bords,  fi- 
nement penninerrées,  longues  de  2  à  6  pouces,  larges  de  10  à  3o 
lignes  ;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes.  Stipules  courtes,  persistan- 
tes, cuspidces  au  sommet,  élargies  ioférieurement.  Fleurs  asses 
semblables  à  celles  du  Jasmin  officinal,  très-odorantes,  agré- 
gées, bractéolées.  Bractéoles  lancéolées- subulées,  courtes.  Calice 
petit,  turbiné;  limbe  minime,  marginiforme,  quinquédenticulé  : 
dents  pointues.  Corolle  blanche  ou  légèrement  teinte  de  rose, 
subhypocratériforme,  assez  fugace  :  tube  évasé  au  sommet,  long 
de  3  à  4  lignes;  limbe  large  de  6  à  8  lignes.  Disque  cupuii- 
forme.  Filets  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle,  insérés  à  la 
gorge.  Anthères  linéaires,  jaunes,  versatiles,  submédifixes,  con- 
tournces  après  Taothèse,  longues  de  4  à  5  lignes.  Style  presque 
aussi  long  que  la  corolle.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise, 
luisant,  d'abord  blanchâtre,  puis  jaunâtre,  plus  tard  d'un  rouge 
vermeil,  enfin  d'un  pourpre  brunâtre  lors  de  la  parfaite  maturité; 
chair  pulpeuse,  douceâtre;  coques  ou  noyaux  très-minces.  La 
graine  constitue  ce  qu'on  nomme  vulgairement  un  grain  de  Café, 
PjD'risperme  cornéy  Embryon  plus  court  que  le  périsperme.:  co- 
tylédons cordiformes-ovales,  courts,  3-nervés  à  la  base. 

C'est  à  celte  espèce  qu'il  conviendrait  peut-être  de  réserver 
spécialement  le  nom  de  Caféyer,  parce  qu'elle  seule  produit  le 
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cafc^  et  que  y  parmi  ses  nombreuses  cod  génères^  il  ne  s'en  est 
trouvé  jusqu'aujourd'hui  aucune  autre,  dont  les  graines  soient 
douées  des  propriétés  grâce  auxquelles  le  vrai  Gaféyer  occupe 
le  premier  rang  parmi  les  végétaux  utiles. 

Suivant  Raynal^  le  Gaféyer  croît  spontanément  dans  les  mon* 
tagnes  de  TAbyssinie  ou  du  Sennâar,  d'où  il  aurait  été  trans- 
porté, vers  le  milieu  du  xv°  siècle,  dans  les  montagnes  de 
l'Yémen  :  contrées  où  il  se  cultive  en  grand,  et  qui  sont  devenoet 
la  localité  classique  du  café,  parce  qu'elles  seules  produisent  k 
célèbre  moka.  De  temps  immémorial^  à  ce  qu'on  assure^  les 
Éthiopiens  ont  connu  l'usage  aujourd'hui  si  universel  de  c6 
breuvage,  auquel  on  a  conservé,  avec  une  faible  altération,  son 
nom  arabe  de  kahouéh.  De  l'Arabie,  l'usage  du  café  se  répandit 
bientôt  en  Syrie  et  en  Egypte,  et  alla  gagner  Gonstantinople,  où 
l'on  en  débitait  publiquement  dès  i554.  On  le  connut  à  Venise 
vers  i6i5,  et  à  Marseille  en  i654*  Le  voyageur  Thévenot  l'ap- 
porta à  Paris  en  1 667 .  Toutefois  ^  la  coutume  de  pi-endre  du 
café  était  encore  assez  rare  en  France  vers  la  fin  du  xvii^  siècle^ 
époque  à  laaueUe  un  Arménien  nommé  Paskal,  ouvrit  le  premier 
café  dans  la  capitale.  Cet  établissement  n'eut  point  de  vogue, 
car  l'entrepreneur  le  transféra  à  Londres.  Là,  des  1688,  les  ca- 
fés publics  devinrent  aussi  nombreux  qu'au  Caire,  si  l'on  en 
croit  le  témoignage  du  botaniste  Ray.  Les  Orientaux  attribuent 
la  découverte  du.  café  à  un  supérieur  de  couvent^  lequel,  après 
avoir  remarqué  Tcffet  produit  par  le  fruit  du  Gaféyer  sur  de» 
boucs  qui  en  mangeaient,  en  fît  l'application  aux  moines  ses  sub- 
ordonnés y  pour  les  tenir  éveillés  pendant  les  offices;  suivant 
d'autres,  ce  serait  un  mufti  qui,  prétendant  surpasser  en  dévo- 
tion les  dervis  les  plus  pieux,  fit  le  premier  usage  du  café  pour 
s'adonner  sans  interruption  et  sans  somnolence  à  une  prière  fer- 
vente (i).  Rauwolffj  dans  la  relation  de  ses  voyages  en  Orient^ 
publiée  en  i583y  est  le  premier  Européen  qui  fasse  mention  dii 


(t)  Il  edt  curieux  de  troaver  chez  les  Japonais,  une  tradilioD  toh^» 
à'fiût  analogue  reUtiveoBeoi  à  la  découverte  du  Tbé. 
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café.  Prospcr  Alpious^  en  i5gi,  donna  la  première  âescription 
du  Caféyer. 

L'usage  du  cafë  était  à  peine  connu  en  Europe,  que  les  Hollan* 
dais  importèrent  le  Gafcfyer  de  TArabie-Heureuse  dans  leurs  pos» 
sessions  à  Batavia,  et  qu'ils  en  envoyèrent,  en  1690,  de  jeunes 
plants  à  Amsterdam.  Au  commeoccmcDt  du  siècle  dernier,  un 
consul  de  France  procura  un  jeune  Cafc'yer  à  Louis  XIV,  qui  le 
fit  placer  au  Jardin  du  Roi ,  où  Ton  parvint  bientôt  à  le  multi- 
plier dans  les  serres.  Vers  cette  époque,  on  voulut  essayer  d'ac- 
climater un  végétal  aussi  précieux  dans  les  colonies  françaises 
des  Antilles.  Un  bâtiment  commandé  par  le  capitaine  Declieux 
fut  chargé  d'en  transporter  trois  pieds  à  la  Martinique.  Deux  pé- 
rirent pendant  la  traversée,  qui  fut  longue  et  périlleuse  ;  le  troi- 
sième ne  réchappa  que  grâce  aux  soins  et  aux  privations  du  capi- 
taine, qui  partageait  sa  ration  d'eau  avec  le  jeune  Gaféyer.  Ce 
fut  ce  seul  pied  qui,  sorti  des  serres  du  Jardin  du  Roi,  devint, 
peu  d'années  afvks,  la  souche  de  toutes  les  plantations  aujour- 
d'hui d'une  si  grande  importance  pour  les  Antilles. 

Le  climat  qui  convient  le  mieux  à  la  culture  de  ce  végétal 
paraît  être  une  chaleur  modérée,  mais  constante,  jointe  à  un  cer- 
tain degré  d'humidité  de  l'air  et  du  sol.  On  essaierait  en  vain 
d'acclimater  le  Gaféyer  dans  toute  contrée  où  la  température 
tombe  parfois  au-dessous  du  point  de  congélation  ;  une  chaleur 
trop  forte,  ainsi  que  les  variations  brusques  d'une  température 
quelconque  à  une  autre ,  l,ui  sont  également  contraires.  Dans 
TYémen,  les  cultures  du  Moka,  si  recherché  à  cause  de  sa  qualité 
supérieure,  sont  établies  dans  les  régions  montueuses,  à  l'exposi- 
tion du  levant,  et  assez  élevées  pour  jouir  d'un  climat  tempéré; 
on  y  choisit  les  terrains  substantiels  et  médiocrement  humides.  A 
Saint-Domingue^  au  témoignage  de  M.  de  Tussac,  le  climat  des 
hautes  montagnes  où  prospère  le  Gaféyer  esta  peu  près  le  même, 
quant  à  la  température,  que  celui  de  France  durant  les  mois 
d'octobre  et  de  novembre  ;  le  thermomètre  se  tient  même  habi- 
tuellement entre  o  et  -{-  5o  R.,  durant  les  mois  de  janvier,  de 
février  et  de  mars^  toutefois  le  café  de  Saint-Domingue  ne  passait 
jamais  pour  être  de  bonne  qualité.  Dans  les  régions  chaudes 
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des  Antilles  et  de  File  Bourbon,  on  a  soin  de  choisir/  pour  les 
plantations  de  Gafëyers,  des  localités  légèrement  bumides  et  om- 
brageeSy  surtout  aux  expositions  du  nord  ou  de  l'est.  On  [a  re- 
marqué aussi  que  le  Gafeyer  se  refuse  à  croître  dans  les  endroits 
soumis  à  l'influence  des  vents  de  mer.  Les  circonstances  climatë- 
riques  et  la  nature  du  terrain  i^i^fluent  sans  doute  beaucoup  sur  la 
qualité  des  diverses  sortes  de  café  ^  mais  on  manque  de  données 
certaines  à  ce  sujet. 

L'aspect  d'une  plantation  de  Gaféyers  est  très-pittoresque,  tant 
lorsque  ces  arbrisseaux  se  couvrent  de  fleurs  au  printemps  et  en 
automne,  que  lorsqu'ils  se  trouvent  chargés  de  fruits.  La  récohe 
de  ces  fruits  se  fait  à  la  main,  et  à  mesure  qu'ils  mûrissent.  Di- 
vers procédés  sont  mis  en  œuvre  pour  séparer  les  graines  (le  café 
du  commerce)  de  la  pulpe  qui  les  enveloppe.  La  première  con- 
siste à  répandre  les  fruits,  à  mesure  que  la  récolte  s'en  fait,  sur 
des  glacis  préparés  à  cet  effet,  et  exposés  au  soleil  ;  on  en  forme 
une  couche  de  8  à  lo  pouces  d'épaisseur,  que  l'on  remue  3  ou  4 
fois  par  jour,  pour  empêcher  la  pourriture  et  la  fermentation, 
et  afin  que  toutes  les  graines  sèchent  également.  Ainsi  traités,  les 
grains  de  café  sont  de  couleur  rôugeâtre  ou  jaunâtre ,  et,  quoique 
moins  estimés  dans  le  commerce  des  colonies ,  ils  fournissent  la 
meilleure  infusion  ;  c'est  la  méthode  constamment  employée  eu 
Arabie,  pour  le  moka,  et  celle  suivie  en  général  par  les  créoles 
pour  le  café  destiné  à  leur  propre  consommation.  La  seconde 
manière  consiste  à  jeter  les  fruits  dans  des  cuves  pleines  d'eau,  à 
les  y  laisser  tremper  pendant  a4  à  48  heures,  suivant  latempérar 
ture  plus  ou  moins  élevée  de  l'atmosphère;  après  cela  on  les  étend 
sur  des  glacis,  où  on  les  remue  plusieurs  fois  par  jour,  jusqu'à 
leur  complète  dessiccation  :  par  ce  procédé,  le  café  acquiert  une 
couleur  de  corne,  et  perd  beaucoup  en  qualité.  La  troisième  ma- 
nière consiste  à  écraser  les  fruits  moyennant  une  machine  desti- 
née à  cet  usage,  à  les  faire  tremper  peu  de  temps,  et  enfin  à  les 
dessécher  au  soleil  :  les  graines  ainsi  préparées  prennent  une 
couleur  cornée  verdâtre,  et  sont  préférables  à  celles  qui  ont  subi 
une  macération  plus  prolongée.  Enfin  la  préparation  qui  donne  le 
meilleur  café  des  colonies,  consiste  à  faire  passera  un  moulin ^ 
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appelé  gmgtf,  lesfirtiits  nouvellement  rëcolte's;  opératîoD  qui  en 
sépare  toute  la  pulpe,  sans  enlever  Fenveloppe  immédiate  des 
graines  (c'est-à-dire  les  coques  ou  noyaui  du  drupe,  nommés  vul- 
gairement le  parchemin)  ;  cette  opération  faite,  les*  graines  res- 
tent exposées  au  soleil,  sur  des  glacis,  jusqu'à  leur  complète  des- 
•iccation  :  elles  deviennent  yerd4treSy  et  sont  connues  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  café  gragé,  ou  café  fin  vert.  Les  cafés 
dont  les  grains  sont  petits,  arrondis  et  bien  nourris,  obtiennent 
la  prcfcreoce  sur  les  autres  :  ce  sont  eux  qu'on  vend  pour  du  café 
moka;  car  celui-ci  n'arrive  guère  jusqu'en  Europe.  Après  les  ca- 
lés moka,  ce  sont  ceux  de  Java,  de  Bourbon,  et  de  l'île  de 
France  qu'on  recherche  le  plus.  Les  cafés  d'Amérique  sont  les 
moins  estimés. 

Ce  n'est  que  par  la  torréfaction  que  se  développent  la  saveur 
suave  et  l*arome  du  café  ;  il  doit  ses  excellentes  qualités  à  une 
substance  extractive,  que  les  chimistes  appellent  cofTcine,  jointe  à 
une  petite  quantité  d'une  huile  empyrenmatique  de  nature  parti- 
culière. Avant  d  avoir  subi  la  torréfaction,  le  café,  comme  Foa 
sait,  n'of&e  qu'une  saveur  herbacée  peu  agréable;  mais  dans  cet 
état  il  est  doué  de  vertus  fébrifuges  bien  constatées.  Une  torrë* 
faction  trop  prolongée  détruit  la  cofféine  en  même  temps  qu'elle 
volatilise  l'huile  empjreumatique  qu'une  chaleur  douce  vient  de 
développer.  Le  café,  tel  qu'on  a  coutume  de  le  prendre  en  infu- 
sion, est  une  liqueur  à  la  fois  tonique  et  fortement  excitante;  il 
exalte  les  facultés  intellectuelles  et  sensitives,  et  rend  moins  sen- 
sible l'afFaiblissement  qui  résulte  des  travaux  d^esprit  ou  des  fa- 
tigues corporelles;  il  favorise  particulièrement  la  digestion  et  les 
sécrétions;  mais  si  son  usage  modéré  est  utile,  l'abus  n'en  est  pas 
moins  dangereux.  Il  convient  aux  tempéraments  froids;  mais 
ceux  dont  la  constitution  est  délicate  ou  bilieuse  doivent  s'en 
abstenir.  Une  autre  propriété  très  marquée  du  café  est  celle  de 
neutraliser  l'effet  de  l'opium,  et  en  général  de  tous  les  narcoti- 
ques ainsi  que  des  boissons  spiritueuses. 

Gafjéy£r  d£  BovasOiV.  -^  Coffea  mmaritiana  Lamk.  Dict.  ; 


FÀMILLB  DES   RTIBIÂCéES*.  455 

111.  tab.  160,  fig.  2.  —  Cojfea  s^hestris  Willd.  in  Rcem.  et 
Schult.  Syst.  —  Coffea  arabica  j3 ,  Willd.  Spec. 

Feuilles  elliptiques-oblongnes ,  subobtuses,  rëtrëcies  à  la 
base,  rëticulëes,  glabres.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  i- 
flores,  très-courts.  Drupe  oblong,  rétréci  à  la  base.  Graines 
obloDgues ,  pointues  à  la  base. 

Cette  espèce  croît  à  l'île  Bourbon,  où  on  la  nomme  Café 
marron  (c'est-à-dire  Café  sauvage);  mais  d'ailleurs  ses  graines 
ne  participent  point  aux  propriétés  du  vrai  café. 

Caféyer  du  Bengale.  —  Coffea  bengalensis  Roxb.  Flor,' 
nd.  éd.  2 ,  vol  i ,  p.  54o. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acuminées,  subobtuses,  glabres 
aux  2  faces,  ou  pubescentes  en  dessous  aux  nervures.  Fleurs 
subsessiles,  axillaires,  en  général  ternées.  Stipules  subulées. 
Limbe  calicinal  presque  entier.  Corolle  5-fîde ,  glabre  à  la  sur- 
face interne;  lobes  ovales-oblongs.  Ântbères  sessiles ,  médifises, 
insérées  au  tube  de  la  corolle ,  linéaires ,  à  peine  saillantes. 
Style  à  peu  près  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  Stigmate 
biparti  :  lobes  linéaires.  Baie  courte,  ovoïde.  (Wightet  Amoîty 
Prodr.  Flor,  Menins.  Ind,  ) 

Buisson  pyramidal ,  baut  de  4  à  6  pieds.  Tronc  court.  Bran- 
ches très-nombreuses,  rameuses.  Feuilles  subsessiles.  Fleurs 
très-odorantes.  Corolle  d'un  blanc  pur.  Lanières  du  stigmate 
presque  aussi  longues  que  le  style.  Baie  du  voltune  d'une  petite 
Cerise ,  noire  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  du  Bengale.  Au  rapport 
de  Roxburgb,  ses  graines  peuvent,  faute  de  mieux,  être  sub- 
stituées au  café;  mais  elles  sont  de  qualité  très-inférieure. 

Caféyer  a  grappes.  —  Coffea  racemosa  Ruiz  et  Pavon, 
Flor.  Peruv.  2,  tab.  214,  fjg.  a. 

Feuilles  elliptiques- oblongues ,  acuminées,  glabres.  Stipules 
bifides.  Grrappes  axillaires  et  terminales  :  les  florifères  nutantes  ; 
les  fructifères  dressées.  Fleurs  subsessiles,  5-fîdes.  Anthères 
saillantes.  Baie  ellipsoïde. 
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ArbriflieAn  baut  d'enyiron  ao  pieds.  Rameaux  ëtalës ,  corn- 
primëi,  dickotomcsy  gëniculés.  Bractées  petites  »  caduques. 
Limbe  calicinal  S-dente',  d'un  blanc  yerdâtre.  Corolle  blanche  : 
lobes  réfléchis.  Filets  velus  à  la  base.  Baie  rouge,  du  volume 
d'une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou ,  où  on  la  nomme  vulgairement 
Café;  on  la  cultive  dans  quelques  localités ,  pour  substituer  ses 
graines  au  vrai  café. 

Genre  PSYGHOTRIA.  —  Psychotria  Linn. 

Limbe  calicinal  court,  supère,  ô-lobé,  ou  5-denté,  ou 
tronqué.  Corolle  infondibuliforme,  5-  (rarement  4-)  fide, 
en  général  courte;  gorge  glabre  ou  barbue  ;  limbe  étalé  ou 
recourbé:  segments  infléchis  au  sonoAnet,  valvaires  en 
préfloraison.  Étamines  5  (rarement  4;  ;  anthères  saillantes 
ou  incluses.  Style  indivisé.  Stigmate  biGde.  Drupe  cou- 
ronné (souvent  10-costé,  quelquefois  4-gone  ou  4-suIqué), 
2-pyrène  :  noyaux  costés,  ou  anguleux,  ou  lisses,  subco- 
riaces, 1 -spermes.  Graines  dressées.  Périsperme  cartilagi- 
neux, non-rimeux.  Embryon  souvent  petit  ;  radicule  in- 
fère. {PVight  et  Arnolt,  Prodr,  Flor.  Penins.  Ind.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  op- 
posées, pétiolées.  Stipules  plus  ou  moins  soudées.  Pédon- 
cules en  général  terminaux.  Fleurs  en  panicule  ou  en 
cyme. 

M.  De  CandoUe  (Prodr.  vol.  4.)  rapporte  à  ce  genre  177 
espèces,  dont  la  plupart  croissent  dans  l'Amérique  équato- 
riale.  Plusieurs  des  P sy choir ia,  ont  des  propriétés  dras- 
tiques. 

PsYCHOTftiA  EMÉTiQUE.  —  Psychoiria  emetica  Linn.  fil.  — 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Ëquin.  v*  2,,tab..  126.  —  A.  Bich. 
Hist.  Ipéc.  p.  27,  tab.  2. — Cephaelis  emetica  Vers,  Ench.  — 
Ipécacuanha  Flor.  Méd.  tab.  20X. 

Tige  suflrutescente,  dressée.  Feuilles  lancéolées-obloDgues, 
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pointues,  membraDacées,  ciliées,  pubescentes  en  dessous.  Sti- 
pules solitaires ,  acuminées ,  très-courtes.  Grappes  axill aires , 
pauciflores^  bifurquées.  Drupe  subglobuleux,  écostéj,  ësulqué. 

Arbuste  haut  de  12  à  iS  pouces.  Racine  rampante,  cylindri- 
que ,  noueuse ,  noirâtre ,  de  la  grosseur  du  petit  doigt ,  garnie 
de  quelques  fibrilles.  Tiges  simples,  cylindriques,  pubérules. 
Feuilles  courtement  pétiolees ,  glabres  en  dessus.  Grappes  petites. 
Segments  calicinaux  ovales-oblongs.  Corolle  blanche,  5-Me. 
Anthères  incluses.  Drupe  bleuâtre. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou  et  dans  la  Nonyelle-Grenade ,  dans 
les  localités  ombragées  des  forêts.  Ses  racines,  désignées  dans  le 
commerce  sous  le  nom  à^Ipécacuanha  noir,  participent  aux 
propriétés  émctiques  de  plusieurs  autres  Rubiacées  dont  les  ra-. 
cines  s'emploient  en  thérapeutique  sous  le  nom  d^Jpécacuanha} 
mais  elles  sont  rarement  importées  en  Europe. 

PsYCHOTRïA  VÉNÉNEUX.  ~  Ps/ckotHa  noxiu  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant.  Rem.  duBrés.  tab.  21,  B. 

Ramules  aplatis.  Feuilles  lancéolées,  acuminées,  très-pointues, 
courtement  pétiolees ,  glabres.  Fleurs  sessiles ,  fasciculées. 

Arbrisseau.  Ramules  courts,  nombreux ,' d'un  pourpre  noi- 
râtre. Feuilles  longues  de  1 5  à  24  lignes ,  larges  de  6  à  9  lignes, 
d'un  yertgai.  Pétiole  long  de  12  à  18  lignes.  Fascicules  2-4- 
flores ,  terminaux ,  ou  rarement  axillaires.  Bractées  ovales ,  lon- 
guement acuminées ,  ciliolées.  Calice  turbiné ,  glabre  :  limbe 
presque  3  fois  plus  long  que  le  tube  ;  lanières  semi-ovales ,  lon- 
guement acuminées.  Corolle  5-fide,  glabre,  blanche,  presque 
4  fois  plus  longue  que  le  calice^  tube  courbé,  velu  en  dedans 
au-dessous  des  étamines;  lanières  semi-ovales,  calleuses  au 
sommet.  Étamines  saillantes,  glabres.  Drupe  long  de  3  lignes, 
elliptique ,  un  peu  comprimé ,  glabre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observe  cette  espèce  au  Brésil , 
dans  les  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines  ^  les  habitants 
de  ces  contrées  la  considèrent  comme  vénéneuse. 
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Genre  PALICOURÉA.  —  Paîicourea  Aubl. 

Limbe  calicinal  supère,  courtement  5 -denté  :  dents  in- 
égales. Corolle  tubuleuse ,  subcylindrique ,  gibbeuse  ou 
courbée  à  la  base,  barbue  intérieurement  yers  le  milieu, 
courtement  5-lobée  au  sommet  :  lobes  dressés.  Etamines 
6,  incluses  ou  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  fi- 
lets filiformes;  anthères  linéaires,  incombantes.  Disque 
charnu.  Ovaire  2-loculaire  ;  loges  l-oyulées  ;  ovules  ana- 
tropes,  attachés  à  la  base  de  la  cloison,  ascendants.  Style 
indivise.  Stigmate  courtement  bifide.  Drupe  charnu,  cou- 
ronné, costé,  2-pyrène  :  noyaux  convexes  et  5-costés  au 
dos,  planes  antérieurement,  monospermei.  Graines  basi- 
fixes,  conformes  au  noyau.  Périsperme  corné.  Embryon 
très-court,  rectiligne  :  cotylédons  subfoliacés  ;  radicule  cy- 
lindrique, infère.  (Endlicher,  Gen.  Plant,  1,  p.  532.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  rarement  verticillées- 
Inflorescences  thyrsiformes,  ou  cymeuses ,  ou  paniculées, 
sestiles ,  ou  pédonculées ,  terminales.  Corolle  jaune  ou 
blanche. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  renferme 
une  cinquantaine  d'espèces.  Les  Palicouréa  sont  en  général 
remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs, 

Palicouaéa  de  Marcgbave.  -^  Palicouréa  Marcgram 
Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Rem.  du  Brés«  p.  23i^  tab.  !2t2,  fig.  A. 

Feuilles  oblongues,  ou  lancéolces-oblongues ,  acuminées, 
pointues ,  courtement  pe'tiolees ,  opposées.  Cjmes  pëdonculëes. 
Corolle  cotonneusepapiHeuse. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Ramules  glabres.  Feuilles 
longues  de  4  'à  7  pouces,  sur  i  à  2  pouces  de  large  ,  glabres  ou 
pubescentes;  pétiole  long  de  2  à  3  lignes.  Cymes  solitaires  ou  ra- 
rement ternëes ,  terminales ,  quelquefois  dibractéolées  à  la  hase. 
Pe'doncule  long  de  i  à  12  pouces.  Galice  turbiné ,  court ,  Ô-denté, 
pubërule.  Corolle  longue  de  5  à  7  lignes,  subcylindracee ,  gib- 
beuse à  la  base ,  5-dentëe ,  jaunâtre  en  dehors ,  pourpre  en  de- 
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dans  et  barbue  au-dessus  de  la  basé.  Ëtamines  un  peu  inëgales^ 
glabres,  incluses. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  a  été 
observée  par  M.  de  Martius  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges 
de  la  province  des  Mines.  Elle  passe  pour  vénéneuse. 

Palicourea  tinctorial.  —  Palicourea  tinctoria  Rœm.  et 
Schult.  Sysl.  —  Psychotria  tinctoria  Ruiz  et  Pavon,  Flor. 
Peruv.  ^j  tab.  211,  fig.  a. 

Feuilles  oblongues  ou  ovales-oblongues ,  acuminées ,  glabres, 
coriaces ,  fovéolées  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipu- 
les lancéolées ,  connées  par  la  base.  Ramules  courtement  pédon* 
culés ,  bracbiés.  Corolle  barbue  à  la  gorge.  Filets  velus.  Drupe 
subglobuleux. 

Arbrisseau  glabre,  très-rameui^,  atteignant  la  hauteur  de 
18  pieds.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  horizontales^  luisantes 
en  dessus ,  longues  de  3  pouces ,  ou  plus  ^  pétiole  long 
de  '/a  pouce.  Stipules  semî-lancéolées ,  glanduleuses  à  leur  base. 
Panicules  subcymeuses ,  longues  de  3  pouces.  Bractées  petites, 
ovales ,  pointues.  Fleurs  sestiles,  temées.  Calice  jaunâtre.  Corolle 
d'un  blanc  jaunâtre  :  limbe  rabattu.  Drupe  rougeâtre. 

Cette  espèce  croit  dans  les  Andes  du  Pérou.  Les  feuilles  four- 
nissent une  belle  couleur  jaune ,  avec  laquelle  les  habitants  du 
pays  teignent  le  fil,  là  laine  et  le  coton. 

Palicourea  de  Guiane.  —  Palicourea  guianensis  AubL 
Guian.  vol.  i,  tab.  66.  —  Psychotria  Palicurea  Swartz, 
Flor.  Ind.  Occid. — Stephanium  guianense  Gmel.  Syst.  — *• 
Simira  Palicourea  Poir.  Enc.  Suppl. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues ,  courtement  acu- 
minées ,  réttécies  à  la  base ,  membranacées ,  glabres ,  courtement 
pétiolées.  Stipules  bifides.  Panicules  très-rameuses,  dressées. 
Corolle  subcylindracée ,  pubérule  à  la  surface  externe ,  un  peu 
courbée. 

Arbrisseau  à  tige  haute  de  7  à  8  pieds;  écorce lisse,  verdâtre. 
Branches  disposées  en  tête  pyramidale.  Feuilles  longues  de 


460  CLASSE   DES  EUBIÂCINÉBS. 

I  pied  et  plus ,  larges  de  5  â  6  pouces  ;  pëtiole  long  d'environ 
I  ponce.  Stipules  larges,  pointues.  Panicule  brachiëe.  Fleurs 
odorantes.  Limbe  caliclnal  très-petit.  Corolle  de  couleur  écar- 
late ,  un  peu  renfle'e  vers  le  sommet.  Etamines  aussi  longues  que 
le  tube. 
Cette  espèce  elëgante  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane* 

Genre  GÉPHAÉLIS.  ~  Cephaelis  Swartz. 

Limbe  calicînal  4-  ou  5-dentëy  très-court,  supère.  Co- 
rolle infondibuliforme  ;  gorge  nue  ou  velue  ;  limbe  cour- 
tement  4- ou  ô-lobé.  Etamines  4  ou  ô,  incluses,  insérées 
au  tube  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  linéai- 
res, incombantes.  Bisque  déprimé.  Ovaire  2-loculaire  ;  lo- 
ges 1-ovulées  ;  ovules  anatropes,  ascendants,  attachés  à  la 
base  des  cloisons.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide.  Drupe 
succulent  ou  presque  sec,  couronné,  2-pyrène  :  noyaux  ds- 
seux,  costés,  1-spermes.  Graines  basifixes.  Périsperme 
corné.  Embryon  axile^  rectiligne:  cotylédons  foliacés; 
radicule  cylindrique,  infère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1, 
p.  531.) 

Arbrisseaux,  ou  herbes  suffrutescentes.  Feuilles  oppo- 
sées, pétiolées.  Stipules  géminées,  souvent  plus  ou  moins 
soudées.  Inflorescences  sessiles  ou  pédonculées,  termina- 
les, ou  axillaires.  Fleurs  agrégées  en  capitules  accompa- 
gnés d'involucre. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces,  est 
propre  à  l'Amérique  équatoriale. 

Cephaelis  Ipegacuanha.  —  Cephaelis  Ipecacuanka  A. 
Ricb.  Hist.  Ipéc.  p.  21  ,  tab.  i  ;  Dict.  des  Sciences  méd.  v.  ^6, 
le.  —  Aug.  SaintHil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  6.  —  Martius, 
Mat.  Med.  Bras,  i,  tab.  i.  —  Cephaelis  emetica  Pers.  Encb. 
—  Callicocca  Ipecacuanha  Brot.  in  Act.  Soc.  Lond.  v.  6 , 
tab.  II .  — Ipecacuanha  officinalis  Arrud. 

Herbe  yiyacc  ^  haute  de  6  à  18  pouces.  Souche  horizontale , 
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grêle.  Racines  longues  de  a  i  6  pouces^  épaissies  vers  le  bout, 
aonelées ,  d'un  gris  noirâtre  à  Pexterieur ,  blanches  en  dedans , 
atteignant  rarement  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes ,  simples ,  pubescentes  aux  entre-nœuds 
supérieurs.  Feuilles  longues  de  i  Va  pouce  à  3  pouces ,  larges 
de  1 2  à  X  5  lignes ,  subsessiles ,  scabrcs  en  dessus ,  pubescentes 
en  dessous ,  lance'olecs-oblongues ,  ou  lancëolées-obovales ,  poin- 
tues. Stipules  longues  de  3  à  6  lignes ,  orbiculaires^  ou  semi- 
OVales,  fimbriolëes  jusqu'au  milieu.  Capitule  terminal,  pe'don- 
culé,  solitaire,  serre,  multiflore,  de4  à  6  lignes  de  diamètre. 
Involucre  4-ï2-pbylle;  bractées  très-inëgales  :  les  extérieures 
plus  grandes,  suborbiculaircs;  les  intérieures  lancéolées,  ou 
lincaires-lanceolëes ,  ou  linéaires.  Galice  bypocratériforme ,  5- 
dente'.  Corolle  longue  d'environ  3  lignes,  blancbe  :  lobes  linëai« 
res -lancéolés,  pointus ,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube.  Drupe 
petit,  ovoïde ,  noirâtre  :  noyaux  blancliâtres. 

Cette  plante  fournit  les  racines  émétiques  si  célèbres  sous  le 
nom  àUpécacuanha ,  et  qu'on  désigne  plus  spécialement  sous 
les  noms  d'Ipécacuanha  gris  ou  brun.  Elle  croît  dans  les  forêts 
humides  et  ombragées  du  Brésil,  jusqu'au-delà  du  ai*  degré 
de  Lat.  S.  ;  suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  elle  abonde  sur- 
tout dans  les  îles  du  Parahyba ,  et  sur  les  bords  des  rivières 
appelées  Rioxipoto  et  Pomba.  Ses  noms  vulgaires  portugais  sont 
poaya^  poaya  do  mato,  et  poaya  do  boticar.  Le  nom  iïipé' 
cacuanha  est  inconnu  dans  le  Brésil  méridional;  selon  M.  de 
Saint-Hiiaire  y  ce  nom  dérive  de  4  mots  indiens ,  savoir  :  ipé 
(écorce  ) ,  caa  (plante) ,  cua  (  odorant  ) ,  et  nha  (rayé ).  Le  nom 
de  poaya  est  employé  en  outre  par  les  JBrésiliens ,  à  désigner 
toutes  les  autres  plantes  émétiques  qu'on  substitue  au  véritable 
Ipécacuanha. 
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Section  X.  sPSRMACOOZWéss.  —  Spermacoceœ 

Cham.  et  Schlecht. 

Corolle  le  plus  souvent  4-ficle,  à  estivation  Talvaîre. 
Ovaire  â-4-loculaire  ;  loges  1-ovulées  ou  rarement  2- 
ovulées.  Stigmate  bilamellé.  Péricarpe  sec  ou  charnu, 
capsulaire,  ou  de  2  à  4  coques  soit  inséparables,  soit 
se  séparant  à  la  maturité.  Périsperme  subcorné.  — 
Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  opposées.  Stipules 
adnées ,  le  plus  souvent  fimbriées.  Fleurs  en  cymes 
ou  en  capitules. 

Genre  CEPHALANTHE.  —  CephalmthusUxm. 

Limbe  calicinal  supère,  anguleux,  4-dcnté.  Corolle  ta- 
buleuse,  grêle,  4-iide  :  lobes  courts,  presque  dressés.  £ta- 
mines  4,  insérées  au  sommet  du  tube  de  U  corolle  ;  filets 
filiformes;  anthères'  cordiformes,  dressées.  Ovaire  obpyn- 
midal,  2-44oculaire  ;  ovules  solitaires,  anatropes,  suspen- 
dus au  sommet  des  loges.  Style  indivisé,  longuement  sail- 
lant. Stigmate  capitellé.  Péricarpe  coriace,  obpyramidal, 
couronné,  se  séparant  de  bas  en  haut  en  4  coques  indéhis- 
centes et  monospermes  (2  des  coques  souvent  aspermes, 
lorsque  le  fruit  est  4  -loculaire) .  Graines  suspendues,  oblon- 
gues-trièdres^  calleuses  au  sommet  Périsperme  cartilagi- 
neux. Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  oblongs,  fo* 
hacés  ;  radicule  courte,  supère. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-ternées. 
Stipules  distinctes  ou  soudées,  courtes.  Pédoncules  axillai- 
res  et  terminaux,  nus.  Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitu- 
les globuleux  :  réceptacle  commun  poilu.  Corolle  petite, 
jaunâtre. 

Ce  genre  appartient  à  l'Amérique  ;  on  ne  peut  y  rappor- 
ter, avec  certitude ,  que  3  espèces. 
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GipHALANTHE  Bois-BOUTON.  —  CepkalaHtkus  occidentalis 
LinD.  — DuLam.  Arb.  i ,  tab.  i54.  — Loisel.  Herb.  der.^at« 
tab.  ^72.  — BartoD,  Med.  Flor.  tab.  91.  —  ScLmidt,  Arb.  i, 
tab.  45.  —  Gaertn.  Fruct.  2 ,  tab.  86. 

Feuilles  opposées  ou  verticille'es-lerne'es,  ovales,  ou  ovalcs- 
oblongues,  ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues,  acuminées, 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  pëtiolées,  pubërules-ferru- 
gineuses  en  dessous  aux  nervures.  Pédoncules  longs,  monocë- 
pbales  :  les  terminaux  ternes  ;  les  axillaires  (  quelquefois  nuls) 
solitaires. 

Buisson  baut  de  6  à  i5  pieds  ^  ou  arbrisseau»  Tige  très-ra* 
meuse.  Ëcorce  lisse ,  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres  ou  pubé* 
rules ,  subtétragones.  Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces  ^  larges 
de  I  y»  pouce  à  3  pouces^  subcoriaces ,  non-persistantes,  quel- 
quefois ondulées,  en  dessus  glabres,  luisantes  ^  d'un  vert  foncé, 
en  dessous  un  peu  glauques  ,  quelquefois  trës-glabres;  pétiole 
long  d'environ  6  lignes ,  en  général  pubérule ,  légèrement  mar<- 
giné.  Stipules  «triangulaires ,  pointues,  membranacées ,  beau-* 
l;oup  plus  courtes  que  le  pétiole.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à 
3  pouces,  glabres,  oupubérules,  raides,  grêles,  dressés,  ou 
ascendants ,  ou  subborizontaux.  Capitules  florifères  du  volume  ' 
d'une  Cerise.  Dents  calicinales  courtes ,  obtuses.  Corolle  longue 
de  2  Va  à  3  lignes,  blancbe,  pubescente  à  la  surface  interne^ 
tube  filiforme,  évasé  au  sommet  :  lobes  ovales,  obtus.  Ëtamines 
plus  courtes  que  les  lobes  de  la  corolle  :  antbères  subsessiles , 
sagittiformes-obloDgnes ,  d'un  brun  pâle.  Ovaire  tétragone. 
Style  1  fois  plus  long  que  la  corolle,  claviforme  au  sommet, 
filiforme  infëricu rement.  Réceptacle-commun  globuleux ,  très- 
poilu. 

Cet  arbrisseau ,  nommé  vulgairement  Bois-bouton,  et  qu'on 
cultive  assez  souvent  dans  les  plantations  d'agrément ,  croît  aux  • 
États-Unis ,  depuis  la  Floride  jusqu'au  Canada^  ainsi  qu'au 
Mexique;  il  ne  prospère  que  dans  les  terrains  marécageux  et . 
très-bumides.  Dans  le  nord  de  la  France ,  la  floraison  se  fait  en 
août.  L'écorce  interne  de  la  racine  du  Gepbalantbe  est  d*iine 
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odeur  agrëable;  on  remploie  fréquemment^  aux  États-Unis^ 
comme  remède  pectoral* 

Genre  SPERMACOCE.  —  Spemacoce  Linn. 

Limbe  calicinal  2-4-  ou  pluri-parti»  court,  supère^  per-^ 
sistant,  ou  marcescent.  Corolle  liypocratériforme  ou  in- 
fondibuliforme  ;  tube  nu  ou  barbu  à  la  gorge  ;  limbe  4- 
lobé.  Étamines  4,  insérées  à  la  gorge  ou  au  tube  de  k 
corolle,  saillantes,  ou  incluses;  filets  subulés  ;  anthères 
ovales  ou  linéaires,  dressées.  Disque  charnu.  Ovaire  2-lo- 
culaire  ;  ovules  solitaires  (1)  dans  chaque  loge,  peltés,  am- 
phitropes.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide  ou  indivisé. 
Capsule  couronnée,  ou  non-couronnée,  septicide-bivalve, 
ou  à  2  coques  i-spermes,  se  séparant  finalement  de  haut 
en  bas  :  Tune  des  coques  restant  close  par  la  cloison  ;  l'autre 
septifrage,  ouverte  antérieurement.  Graines  ovales- oblon- 
gues,  convexes  au  dos, planes  et  1-sulquées  antérieurement. 
Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile;  cotylédons 
foliacés;  radicule  infère.  (E/uUicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  527.) 

Herbes,  ou  sous-arbrisseaux.  Tige  et  rameaux  souvent 
tétragones.  Feuilles  opposées.  Stipules  engainantes/  adnées 
aux  pétioles,  fimbriées  au  sommet.  Fleurs  agrégées  ou 
subverticillées ,  axillaires,  sessiles,  blanches,  ou  bleues, 
petites. 

La  plupart  des  Spermacoce  croissent  dans  rAmérIque 
équatoriale  ;  on  en  connaît  environ  60  espèces. 

Spermacoce  Poaya.  —  Spermacoce  Poaya  Aug.  Saint-Hil^ 
Plant.  Us.  desBrasil.  tab.  12. 

Herbacé.  Feuilles  ovales-oblongues  ou  ovales-lancéolées ,  acu- 
minées.  Stipules  multifides.  ÉtamiDes  saillantes.  Stigmate  biparti. 
Péricarpe  dicoque.  Fleurs  en  capitule  terminal.  . 


(i)  Suivant  M.  A.  de  Saiat-IIilaire,  Tovaire  des  Spermacoce  est  k 
logés  A'OYoIées. 
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Herbe  viyace,  haute  de 8  à  14  pouces,  glabre,  ou  rarement 
pubescente.  Racine  blanche,  grêle,  d'une  saveur  analogue  à 
celle  de  V Ipécacuanha,  Tige  simple ,  dressée.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  1  pouces ,  larges  de  5  à  9  lignes.  Stipules  longues 
de  3  à  5  lignes.  Capitule  de  7a  pouce  de  diamètre ,  accompagné 
de  2  à6  bractées  foliacées ,  pointues,  plus  petites  que  les  feuilles. 
Bractéoles  linéaires  ou  lacinices ,  minimes.  Fleurs  serrées.  Ga- 
lice turbiné,  aplati  :  lanières  oblongues-lancéolées.  Corolle 
longue  d'environ  6  lignes ,  d'un  bleu  de  ciel ,  infondibuliforme  } 
lobes  ovales-triangulaires ,  acuminés. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  plante  au  Brésil , 
dans  les  pâturages  élevés  de  la  province  des  Mines ,  dans  la  pro- 
vince de  Saint-Paul ,  et  dans  celle  des  Missions.  Dans  ces  con- 
trées, on  en  substitue  avec  succès  la  racine  à  celle  du  véritable 
Ipécacuanha  (  Cephalis  Ipécacuanha).  Les  feuilles  sont  remar- 
quables par  une  saveur  d'abord  très-douce ,  et  ensuite  acide  :  on 
les  emploie  en  décoction ,  contre  les  coliques  et  autres  douleurs 
internes.     . 

Spe&magoge  ferrugineux. — Spermacoce  ferruginea  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c.  tab.  i3. 

Herbacé.  Feuilles  lancéolées^  ou  ovales-lancéolées,  ou  ian- 
céolées-oblongues ,  pointues,  nerveuses,  pubescentes.  Stipules 
arrondies ,  pectinées.  Fleurs  verticillées  et  capitellées.  Sépales 
linéaires-lancéolés.  Corolle  infondibuliforme  :  lobes  ovales-lan- 
céolés ,  poilus  au  sommet.  Etamines  saillantes.  Stigmate  indivisé. 
Capsule  ovale-ellipsoïde,  septicide-bivalve  2  valves  bifides, 
acérées. 

Herbe  vivace,  haute  d'environ  i  pied.  Racine  grêle,  brune 
à  la  surfece  ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibrilles  capillaires. 
Feuilles  longues  d'environ  i  pouce ,  subsessiles ,  larges  de  4  à  5 
lignes.  Tige  pubescente,  rameuse.  Capitules  de  4  à  S  lignes  de 
diamètre ,  accompagnés  de  6  à  8  bractées  foliacées ,  ovales- 
oblongfues.  Bractéoles  fîmbriées.  Corolle  blanche ,  ou  rose ,  ou 
violette,  longue  d'environ  3  lignes.  Anthères  bleues.  Graines 
oblongues,  inadhérentes. 

80TAHIQI7B.      PRAH.  T«  VlU.  3o 
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Cette  plante  croît  au  Brésil ,  dans  les  pâturages  éleyés  de  la 
proyiooe  des  Mines  et  de  celle  de  Saint-Paul.  Ai^  timoigiiJ|gje  de 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  les  habitants  de  ces  fxmtrëes  la  svh^ 
sliluent ,  caaum  cmétiquc ,  à  ripi^cacuanha. 

Genre  RICHARDSONIA.—  RickardsoniaKmith. 

limbe  calicinal  3-7-parti,  resserré  à  la  base,  court,  sa- 
pèreyse  détachant  finalement  par  rupture  circulaire.  Dents 
presque  égales.  Corolle  inCondibuliforme  s  tube  obconi- 
cpie,  non-barbu  à  la  gorge  ;  limbe  3-7-partiy  étalé.  Sta- 
minés 3  à  7,  saillantes,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  fi- 
lets linéaires*subulés;  anthères  ovales,  versatiles.  Disque 
peu  apparent.  Ovaire  3-  ou  4-loculaire  ;  ovules  solitaires 
dans  chaque  loge,  peltés,  amphitropes.  Style  indivisé. 
Stigmate  3-  ou  4-fide  :  lobes  subclavif ormes.  Pfîricarpe 
non-couronné,  membranacé,  se  séparant  à  la  maturité  en 
3  ou  4  coques  closes,  1-spermes.  Graines  oblongues,  con- 
vexes  au  dos,  planes  et  2-sulquées  antérieurement.  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  fo- 
liacés; radicule  longue,  infère.  {Endlicher,  Gen,  Plant,  1, 
p.  628.) 

Herbes  décombantes  ou  diffuses,  hispides,  ou  velues. 
Feuilles  opposées.  Stipules  engainantes,  adnées  aux  pétio- 
^les.  Capitules  terminaux,  accompagnes  chacun  d'un  invo- 
lucre  de  4  bractées  foUacées. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  }0  espèces,  est  propre  à  l'A- 
mérique équatoriale. 

RiGHABOSosTiA  ROSE,  —  Rickardsottia  rose^  Aug.  Sai^t-Hil. 
Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  7.  — Richardsonia  emçtica  M^rfius^ 
Mat.  Med.  Bras.  tab.  9,  fig.  19. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  eu  lan- 
céolées, pointues,  scabres  (surtout  aux  bords)  ;  entr6-nœu4s  éloi- 
gnés. Stipules  profondément  fipbriées.  Corolle  k  lobes  poilus, 
oblongs-Iancéolés ,  pointus.  Périca]:])e  à  coques  obcordifor^pes. 
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Herbe  ylvace,  hifpide.  Racine  tortueuse,  de  la  grosseur  d'un 
tuyau  de  plume  y  d'un  noir  violet  à  l'extérieur  y  blanche  en  de- 
dans. Tiges  longues  de  i  a  à  1 8  pouces ,  diffuses ,  très-rameuses  t 
rameaux  étalés  ou  ascendants,  garnis  de  longs  poils  blancs. 
Feuilles  longues  de  8  à  1 5  lignes  y  larges  de  6  à  8  lignes ,  sub- 
sessiles.  Stipules  arrondies.  Capitules  de  3  à  4  lignes  de  diamètre. 
Bractées  inyolucrales  conformes  aux  feuilles.  Galice  obpyrami- 
dal.  Corolle  rose,  longue  d'environ  3  lignes. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  pâturages  élevés  du  Brésil 
méridional,  où  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Poaya  do  campo; 
les  habitants  de  ces  contrées  l'emploient  en  guise  d'Ipéoacuanha. 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  assure  que  non-seulement  elle  est 
douée  des  mêmes  propriétés  qne  le  véritable  Ipécacuanha ,  mais 
que  même  on  en  obtient  des  résulta  tsseoiblables ,  à  dose  moins 
forte. 

RiCRABDSONiA  scABRE.  —  RichardsoTiia  sêabra  Aug.  Saint- 
Hil.  1.  c.  tab.  8.  —  Richardia  scabra  I^înn.  —  Richardia 
pilosa  Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  —  Kunih,  in  Humb.  et  Bonpl. 
Nov.  Gen.  et  Spcc.  tab.  279.  — Spermacoce  hexandrak,  Rich. 
Hist.  Ipéc.  — Richardsonia  hrasiUensis  Gom.  Mem.  Ip.  p.  3i, 
tab.  1,  — Virey,  in  Journ.  de  Pharm.  1820,  p.  257,  le.  — 
Hayn.  Arzn.  8,  tab.  21. 

Feuilles  obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  oblongues, 
subobtuses ,  scabres.  Stipules  courtement  fimbriées.  Corolle  à 
lobes  ovales-lancéolés,  pointus,  poilus  an  sonmiet»  Péricarpe  à 
coques  obcordiformes. 

Herbe  vivace ,  hispide.  Racine  simple  ou  rameuse ,  de  la 
grosseur  d'une  plume  à  écrire,  atteignant  V*  pied  de  long, 
souvent  annelée ,  blanchâtre.  Tiges  nombreuses,  étalées,  ra- 
meuses, longues  de  5  à  8  pouces;  entre-nœuds  longs  de  i  à  2 
pouces.  Feuilles  longues  de  8  à  12  lignes ,  larges  de  3  à  7  lignes, 
subsessiles,  d'un  vert  gai.  Capitules  multiflores,  serrés,  larges 
de  3  à  5  lignes.  Involucre  de  2  à  6  bractées  sessiles ,  ovales , 
ou  oblongues ,  ou  lancéolées.  Sépales  ovales ,  pointus.  Corolle 
longue  d'environ  1  7»  ligoey  5-  ou  6-fidet  bUpchç. 
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Cette  plante  est  commune  dans  presque  toute  l'Amérique  mé- 
ridionale. Ses  racines  sont  douées  de  propriété  analogues  à  celles 
du  yàritable  Ipécacuanha;  on  les  importe  en  Europe ,  où  elles 
sont  connues ,  en  pharmaceutique,  sous  le  nom  de  Ipécacuanha 
blanc  y  ou  Ipécacuanha  amylacé. 

Genre  SÉRISSA.  —  Serissa  Gommers. 

Limbe  calicinal  4-  ou  5-fide,  court,  supère  :  lobes  al- 
ternant parfois  avec  des  dents  accessoires.  Corolle  infcm- 
dibuliforme  :  tube  poilu  à  la  surface  interne;  limbe  4-  ou 
5-lobé  :  lobes  indupliqués  en  préfloraison.  Ëtamines  4  ou 
5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très--courts  ;  an- 
thères linéaires,  saillantes.  Disque  charnu.  Ovaire  2*locu~ 
laire;  loges  1-ovulées;  ovules  peltés  :  micropyle  infère. 
Style  filiforme,  indivisé.  Stigmate  à  2  lanières  linéaires. 
Baie  subglobuleuse>  couronnée ,  2-loculaire ,  2-sperme. 
{Endlichery  Gen»  PUmL) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  (souvent  fasciculées  sur 
des  ramules  azillaires  ) ,  snbsessiles.  Stipules  fimbrîées, 
adnées.  Fleurs  snbfasciculées,  terminales,  subsessiles.  Co< 
roUe  blanche. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Sérissa  fettoe. — Serissa  fœtida  Commers.  in  Juss.  Gen.— 
lO^ciumjaponicumThunh.  Jap.  tab.  17. — Bot.  Mag.  tab.  36 1. 

—  Lycium  fœtidum  Linn.  fil. — Lycium  indicum  Retz.  Obs. 

—  Dysodafasciculata  Lour.  Coch.  —  Dy  soda  fœtida  Salisb. 
Prodr.  —  Buchozia  coprosmoides  L'hérit.  Diss. 

Arbuste  haut  de  i  pied  à  3  pieds.  Tiges  nombreuses,  très- 
rameuses  ,  dressées.  Jeunes  pousses  feuillues  ,  souvent  pubes- 
centes.  Feuilles  petites ,  glabres ,  d'un  vert  gai ,  minces , 
luisantes,  oblongues,  ou  obovales,  ou  lancëolées-obovales, 
pointues ,  on  obtuses.  Segments  calicinaux  ovales ,  pointus. 

Cette  plante,  originaire  de  Chine,  se  cultive  fréquenunent 
comme  arbuste  d'agrément,  non-seulement  en  Europe  dans  les 
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collections  de  serre ,  mais  encore  dans  presque  toute  l'Asie  ëqua- 
toriale.  Elle  fleurit  durant  la  plus  grande  partie  de  Tannëc.  Ses 
feuilles ,  lorsqu'on  les  écrase ,  exbalent  une  odeur  désagréable. 


Sbction  Xn.  ÉTOXiiÉSS.  —  Stellatœ  Linn. 

Feuilles  verlicillées,  non-stîpulées.  —  Corolle  rotacifo 
ou  infondibuliformc  ;  estivation  valvaire.  Ovaire  â- 
locukire  :  loges  l-ovulées.  Styles  %  c[istiiict$,  ou  plus 
ou  moins  soudés.  Stigmates  capitellës*  Péricarpe 
baocien,  ou  (dans  la  plupart  des  espèces)  sec  et  se 
séparant  en  deux  coques  indéhiscentes,  monosper- 
mes.  Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne  ou  cour- 
bé :  radicule  allongée ,  infère. 

Genre  GALIUM.  —  GaliumlÀJox, 

Limbe  calidnal  inapparent.  Corolle  rotacëe,  4-fide  (ra- 
rement 5-fide).  Étamines  4(ftrement  3),  saillantes,,  insé- 
rées au  tube  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  dres- 
sées. Styles  2,  courts,  connés  par  la  base.  Péricarpe  didyme, 
sec,  ou  légèrement  charnu^  se  séparant  en  2  coques  closes, 
1 -spermes,  planes  antérieurement,  convexes  au  dos.  Grai- 
nes adhérentes. 

Herbes  annuelles,  ou  yivaces  (parfois  suffrutescentes  à  la 
hast).  Inflorescences  paniculées,  ou  cymeuses^  axillaires, 
ou  terminales.  Corolle  blanche,  ou  rouge^  ou  jaune. 

Ce  genre,  dont  M.De  Candolle  énumère  IdO  espèces,  ap- 
partient presque  exclusivement  aux  réglons  extra-tropi- 
cales de  l'hémisphère  septentrional. 

Galium  Caille-lait.  —  Galium  verum  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  il46. — Scbk.  Handb.  tab.  ai. — Gurt.  Fior.  Lond. 
6,  lab.  i3.  —  Galium  luteum  Lamk.  FI.  Franc. 

Herbe  viyace,  multicaule,  touffae,  haute  de  i  pied  à  3  pieds« 
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Tiges  dressées  ou  ascendante,  raides,  4-sulqaées,  pube'ruleS| 
paniculëes  au-dessus  du  milieu,  simples  infërieu rement  ou  gar- 
nies de  ramoles  stériles.  Feuilles  fermes,  luisantes  et  d'un  vert 
foncé  en  dessus  (tantôt  lisses,  tantôt  scabres),  glauques  et  fine- 
ment pubescentes  en  dessous,  linéaires,  ou  linéaires-filiformes, 
mucronéai|  rëroliilées  aux  bords,  i-nerrées  :  les  caul  inaires 
yerticillëes  au  nombre  de  6  à  12.  Ramules  florifères  étales,  très- 
rametix ,  multiflores  *,  feuilles  florales  minimes ,  sétacées.  Pani- 
cnles  partielles  denses ,  piibérules.  Pédicelles  en  général  gla- 
bres !  les  fructilbres  sublionzontaux.  GoroUe  petite,  d'un  jaune 
fimoé  (par  variation  blanche,  on  d*un  jaune  pâle)  :  segments 
•bloDgSi  arrondis,  miicronulés.  Péricarpe  glabre  ou  rarement 
Iiispdttley  lisse. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  Tulgaires  de  CalUe-laU^ 
vrai  CaïUe-lait,  ou  Caille-lait  jaune^  est  oonmmne  sur  les  pe- 
louses sèches  ;  elle  fleurit  en  été. 

Les  sonunités  fleuries  du  Caille-lait  passent  pour  diurétiques, 
astringentes  et  antispasmodiques  ;  mais  la  plante  n'est  guère  em- 
ployée ta  médecine.  On  croyait  jadis  que  ces  fleurs  font  cailler  le 
lait;  des  «spéritnceâ  fiâtes  pins  técemment  à  ce  sujet  ont  dé- 
montré ^né  c'était  sans  aucun  fondement.  Les  racines  peuvent 
ser? if  à  teindre  en  rouge* 


Genre  GARANCE.  —  Ruhia  Linn. 

Limbe  eaUcinal  lrès*>entier  ou  inapparent.  Corolle  snb* 
campanulëe  ou  rotacée,  4-  ou  5-partie.  Étamines  4,  eu  5, 
un  peu  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle;  filets 
oourts^  antbèrts  dressées.  Styles  2,  courts,  soudés  parla 
base.  Baie  didyme-subglobuleuse,  succulente^  2-loculaire 
(accidentellement  1-loculaire  par  ravortement  de  l'une 
des  coques),  lisse.  Graines  adhérentes,  convexes  au  dos, 
planés  antérieurement  ;  embryon  un  peu  coUrbé. 

Herbes  vivaces  ou  suffrutescentes,  le  plus  souvent  his- 
jnded.  Infldreseences  axtlUirés  et  terminales^  dichotomes, 
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OU  trichotomes,  bractéolëes,  où  ébrâctéolées.  Corolle  d'un 
blanc  verdâtre,  ou  d'un  jaune  pâle. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  15  espèces,  est  prop]^e 
aux  région^  extra-tropicales  de  Tancién  continent.  Les  ra- 
cines des  Garances  contieùnent  dés  matières  tinctoriales. 

Garance  TINCTORIALE. — Ruhia  iînctoiiim  Linif. —  Blackw. 
Herb.  tab.  3^6.  —  Mill.  le.  tab.  t.  -^  Schk.  Handb.  tab.  îJ. 
—  Hayn.  Arzû.  ii,  tab.  4«  —  Sibih.  et  Ssïrtliy  t'ior.  Graec. 
tab.  i4r. 

Herte  vivace,  très-scabre.  Tiges  tëtragônes.  Fouillés  eÛîpfî- 
ques-oblongues,  ou  lanceolëes-elliptiqnes,  bu  lancéolées^  pdihr- 
tues,  sùbpétioléés,  raides,  non-persistaÉtes,  spînelleuses  aux 
bords  et  en  de^st)ns  su^  lâf  edte.  Fleurs  en  cymes  trichotomes. 
Gorodè  à  segmeiJts  ovalc^,  terminée  en  poîtite  infléchie. 

Radiîe  longue,  rampante,  lùiiltîcaule,  rotrgeâtté.  Tiges  diflftt» 
sts  ou  grimpantes,  faibles,  rameuses,  obscùtcnïent  4-gone^,  lon- 
gues de  2  à  5  pieds,  hérissées  de  spinelles  crochues,  rétrorses. 
Feuilles  longues  de  !2  à  4  pouces,  un  peu  luisantes,  dW  vert 
foncé  :  les  inférieures  verticillées-quaternées;  les  supérieures 
verticîllées-sénées.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Baie  d'abord  rotige, 
noire  à  là  maturilé,  luisante. 

Cette  espèce,  indigène  dans  rEurc^enïéridionale  et  en  Orient, 
fournit  lés  racines  si  fréquemment  emfpfoyées  pour  teindre  tri 
rouge.  Jadis,  ces  racines  s'employaient  en  thérapeutique  à  titré 
de  remède  diurétique  et  apéritif;  elles  ont  la  propriété  bien  con- 
statée de  colorer  en  rouge  les  os  des  anim'aûl  t^tïi  en  ont  fait  leuf 
nourriture  pendit  un  certain  temps.  La  culture  dé  la  Garante 
forme  une  industrie  iàiportante  pour  plusieurs  départeùiciits  ; 
toutefois,  l'introduction  de  cette  culture,  en  France,  ne  daté  que 
de  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle. 

Garance  a  feuilles  gordiformes.  —  Ruhia  cùrdifoHà 
Linn. — Pall.  Itin.  3,  tab.  5o,  fig.  i;  éd.  gall.  tab.  g2. -^Rubia 
Munjisia  Roxb.  Flor.  Ind.  —  Ruhia  Munjith  Desv.  Journ. 
de  Bot.  i8i47  V.  2,  p.  207. 
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Herbe  ylvace,  en  gënéral  très-scabre.  Feuilles  vcrticillées  au 
nombre  de  4  à  89  longuement  pëtiolccs,  oblongnes,  ou  ovales^ 
acominéeSy  on  pointues,  3-7-neiTées,  arrondies  ou  cordiformes 
h  la  base,  spinelleuses  aux  bords  et  sur  la  côte.  Gymes  pëdoncu- 
lëes,  tridiotomesy  convexes^  bractéolëes.  Corolle  à  segments  lan- 
céolés, pointus,  infléchis  au  sonmiet. 

Tiges  difiiises  ou  grimpantes,  longues,  faibles,  rameuses,  té- 
tragones,  herbacées,  ou  sufirutescentes,  souvent  poilues  au-des- 
sous des  articulations  ;  angles  ciliés  de  spineljes  crochues,  rétror- 
ses.  Bractées  opposées,  longues,  sessiles,  cordiformes.  Fleiiis 
petites,  jaunâtres.  Baie  lisse,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre, 

d'abord  rouge,  noire  à  la  matnrité. 

Cette  espèce  crott  dans  les  régions  montueuscs  de  toute  l'Asie 
orientale  et  centrale,  depuis  l'équateur  jusqu'au  5i*^  degré  de 
lat.  N.  (ff^ight  eiAmottf  Flor.  Penins,  /n£2.)Dans  Tlnde,  il 
se  ftit  une  consommation  considérable  des  racines  de  la  plante, 
pour  teindre  en  rouge. 

Gabahce  VENENEUSE.  —  Rubia  noxia  Âug.  Saint-Hil.  Plant. 
Rem.  du  Brés.  p.  ^2g, 

Tiges  diffuses,  hérissées.  Feuilles  quatemées,  sessiles,  ellip- 
tiques, obtuses,  courtement  cuspidées,  trinervées,  ponctuées, 
poilues  en  dessus,  glabres  en  dessous  excepté  aux  nervures.  Pé- 
doncules solitaires,  axillaires,  uniflores  :  fleur  involucrée.  Baie 
lisse,  glabre. 

Tiges  hautes  de  i  à  :i  pieds,  décombantes,  diffuses,  rameu- 
ses :  poils  de  la  partie  inférieure  dirigés  de  haut  en  bas.  Feuilles 
longues  d'environ  6  lignes,  sur  3  lignes  de  large.  Involucre  à  4 
bractées  ovales,  pointues,  petites.  Corolle  rotacée,  quadriflde, 
verdâtre.  Étamines  4?  très-courtes.  Baie  petite,  cordiforme-glo- 
buleuse. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilairc  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines  ^  elle  passe  pour  vé- 
néneuse. 
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Genre  ASPERULE.  —  Asperula  Linn. 

Limbe  calicinal  inapparent,  ou  4-clenticulé  et  très-court, 
non-persistant.  Corolle  infondibuliforme  ou  campanulée, 
4-fide  (rarement  ô-fide)  ;  gorge  nue.  Etamines  4  (rarement 
3),  un  peu  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets 
filiformes  ;  anthères  oblongues,  ou  linéaires.  Styles  2,  sou- 
vent soudés  presque  jusqu'au  sommet.  Péricarpe  globu- 
leux-didyme,  sec,  ou  à  peine  charnu,  non-couronné,  se 
séparant  en  2  coques  monospermes,  convexes  au  dos,  pla- 
nes antérieurement.  Graines  adhérentes.  Embryon  im  peu 
courbé. 

Herbes,  ou  sous-arbrisseaux.  Fleurs  axillaires  et  tenm- 
nales,  ou  terminales,  fasciculées,  ou  en  cymes  trichoto- 
mes,  ou  en  panicules,  ou  solitaires.  Corolle  blanche,  ou 
jaune,  ou  rouge. 

Ce  genre,  qui  comprend  environ  40  espèces,  est  propre 
aux  régions  extra-tropicales  de  Fancien  continent.  La  plu- 
part des  Asperula  croissent  dans  les  contrées  voisines  de  la 
Méditerranée. 

Sectiok  CYNANGHICA  De  Cand. 

Plantes  vivaces.  Inflorescences  terminales.  Corolle  iitfon- 

dibuliforme. 

k.  Pédoncules  suhtemés,  pauciflores  :  pédicelles  fascicules: 
bractées  minimes.  Corolle  d'un  rose  pâle, 

AsP£RULA  Cynanghique.  —  Aspcrula  Cjrnanchica  Lion. — 
ËDgl.  Bût.  tab.  33. — Galium  cjrnanchicum  Scopol.  Carn.  — 
Asperula  Ruheola  :  a,  Lamk.  Flore  Franc. 

Kacine  pivotante^  multicaule.  Tiges  diffuses  ou  ascendantes, 
très-rameuses,  quadraugulaires^  glabres.  Feuilles  quatemées, 
liDcaires-filiformes,  pointues^  ou  mucroDces,  rcVoIule'es  et  sca- 
brtrs  aux  bords:  les  dupérieuieo  anisomèties.  Corolle  -i-fide,  pu* 
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bërule  à  la  surface  externe  :  lobes  obloogs,  obtus,  à  peu  près 
aussi  longs  que  le  tube.  Péricarpe  ctiagrinë. 

Herbe  viyace,  touffue.  Racine  rouge.  Tiges  longues  de  «A  pied 
à  I  pied,  paniculées  à  partir  du  milieu,  simples  inférieuremeot, 
très-gréles,  ou  filiformes  ;  entrenœuds  supérieurs  beaucoup  fius 
longs  que  les  feuilles.  Rameaux  tricbotomes.  Feuilles  raides: 
les  caulinaires  inférieures  (quelquefois  verticillëes  au  nosdire 
de  6)  longues  de  3  à  8  lignes  ;  les  ramulaires  trcs-petites.  Pé- 
doncules subfastigiës ,  dressés;  pédicelles  courts.  Bractées  lan- 
céolées^ mucronéesy  opposébs.  Corolle  à  peine  longue  de  plus  de 
X  ligne,  camée  ou  rose  en  dehors,  blanche  en  dedans. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Rubéole,  pe* 
Ute  Garance^  Herbe  de  vie,  on  Herbe  à  VEsquinanciej  est 
commune  sur  les  pelouses  sèches  et  dans  d'autres  localités  décou- 
vertes ;  elle  fleurit  durant  tout  l'été.  Toute  la  plante  est  légère- 
ment astringente;  on  la  considérait  jadis  comme  un  spécifique 
contre  les  maux  de  gorge  inflammatoires;  mais  depuis  longtemps 
son  usage  médical  est  tombé  dans  l'oubli.  Dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, on  emploie  st&  racines,  pout  teindre  en  rouge. 

B.  Fleurs  en  capitules  involucrés.  Bractées  involucràles 
grandes ,  débordantes.  Corolle  d^un  blanc  pur  :  tube  2  fois 
plus  long  que  les  lobes, 

AspÉRULA  d'Ïtalie.  —  Asperula  taurina  Linn.  —  Barrel. 
le.  547.  —  Lobel.  le.  tab.  800,  fig.  i.  —  Asperula  trinervia 
Lamk.  Flore  Franc. 

Racine  rampante,  mnlticaule.  Tiges  dressées  otr  ascendantes, 
peu  rameuses,  tétragones.  Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées, 
où  Sublaiïééôl^és,  acuminées,  ou  pointues,  3-ûervées,  coutte- 
ment  pétiolées,  ciliôlées,  quatetûées,  eu  général  pùbéruléS  aux  a 
faces.  Bractées  invtiluctales  au  lïômbïe  de  6  à  t'i^  ciliées  :  \ts 
extériéitfrès  cWrfonftes  aux  feuilles.  PeVicarpè:  éhagrîné. 

Hê^bè  kaifte  def  1^  pied  à  »8  poncée,  touffue.  Tiges  grêles, 
pi*érole5,  ou  |x>ilues,  sJÉdples,  ou  ^^imeù^es  vers  letrf  soâMset; 
rameaux  trc^-siiffple»,  àint^txîis,  swivefirt  à  un  setti  vereicHlc 
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de  feuilles.  Feuilles  trës-minces,  d'un  rert  gai  :  les  caulinaires 
iûfërieures  trës-petites  ;  les  autres  longues  de  i  pouce  à  2  pou- 
ces. Capitules  terminaux,  ou  subterminaux^  solitaires,  ou  gémi- 
nés, ou  temëS|  longuement  pëdoncule's,  multiflores,  assez  denses. 
Fleurs  subsessiles.  Corolle  longue  de  5  à  6  lignes,  glabre  :  la* 
bes  linéaires,  obtus;  tube  filiforme,  évasé  au  sommet.  Filets  ca- 
pillaires, saillants.  Anthères  linéaires,  yersatiles,  d'an  pourpre 
noirâtre. 

Cette  espèce,  qu'on  cultire  parfois  comme  plante  de  parterre, 
croît  dans  les  bois  des  montagnes  de  l'Europe  méridionale.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin. 

Section  GALIOIDES  De  Cand. 

Plantes  yivaces.  Corolle  subcampanulée. 

AsPERULA  ODORANT.  —  Aspcmla  odorata  Linn. —  Blackw. 
Herb.  tab.  60.  —  Flor.  Dan.  tab.  Sôa.  —  Engl.  Bot.  tab.  7 55. 
—  Schk.  Handb.  tab.  a3.  —  Mill.  le.  tab.  55.  —  Galium 
odoratum  Scopol. 

Racine  rampante.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  lisses,  sim- 
ples^ barbellulées  aux  articulations.  Feuilles  yerticillées  au  nom- 
bre de  6  ou  8,  lancéolées,  ou  lancéolées-obloDgues,  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  ou  pointues,  mucronées,  subpétiolées,  glabres, 
scabres  aux  bords  et  à  la  côte.  Cymes  termiDales,  tricbotomes, 
subfâstigiées,  longuement  pédonculées.  Bractées  courtes,  subli- 
néaires. Lobes  de  la  corolle  oblongs,  obtus,  un  peu  plus  longs 
que  le  tube,  non-débordés  par  les  étamines.  Péricarpe  hispidule. 

Racine  grêle,  rougeâtre,  rameuse,  articulée  :  articulations 
garnies  de  fibrilles  rameuses.  Tiges  éparses  ou  subfasciculées, 
grêles,  hautes  de  Va  pied  à  i  pied;  entrenœuds  plus  longs  que 
les  feuilles.  Feuilles  assez  fermes,  un  peu  luisantes,  d'un  yert 
foncé  :  celles  des  a  ou  3  premiers  yerticilles  très-courtes,  obo- 
yales;  les  autres  longues  de  6  lignes  k  i  pouce,  larges  de  '/a  li- 
gne k  4  lignes;  bords  et  côte  garnis  de  sétules  érigées.  Cymes 
solitaires,  ou  géminées^  ou  ternécs^  accompagnées  chacune  d'une 


4-76  CLAA8E    DES   RUBIÀCUréES. 

collerette  de  3  à  8  bractées  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons 
de  la  cyme.  Corolle  longue  de  2  lignes  :  Ic^ws  oblongs,  obtus. 
Styles  inclus. 

Celte  espèce,  nommée  vulgairement  petit  Muguet,  Reime 
des  bois,  ou  Hépatique  des  bois,  n'est  pas  rare  dans  les  ferai 
humides,  surtout  dans  les  montagnes  ;  elle  fleurit  en  mai  ;  an  la 
GultÎTe  parfois  comme  planti  d'ornement.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  agréable,  qui  se  développe  surtout  par  la  dessiccation; 
son  infusion  passe  pour  diurétique  et  sudorifîque. 


CENT  VINGT -SIXIÈME  FAMILLE. 

LES  LYG0DYS0DÉ4CÉES.  —  LYGODYSO- 

DEACEyE. 

LygodysodeaceœBBTÛ,  Ord.  Nal.  p.  208. 

Suivant  M.  Bartlmg ,  ce  petit  groupe  (  fondé  seule- 
ment sur  le  genre  Lfgodjrsodea'RmT,  et  Pav.;  genre  ^e 
M.  De  Gandolle  et  d'autres  auteurs  ne  séparent  pas  des 
Rubiacées  )  tient  le  milieu  entre  les  Apocynées  et  les 
Rubiacées  ;  il  diffère  des  premières  par  le  calice  adhé- 
rent et  par  la  corolle  épigyne ,  tandis  qu'il  s'éloigne 
des  Rubiacées  par  la  conformation  du  fruit  et  des 
graines. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux  grimpants.  Rameaux  volubiles,  subcy- 
lindriques, noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  y  simples,  très-entières,  penniner- 
vées,  pétiolées.  Stipules  solitaires-interpétiolaires ,  op- 
posées. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en  cy- 
mes  ou  en  panicules.  Pédoncules-communs  axillaires 
ou  supra-axillaires  ;  pédicelles  opposés. 

Calice  adhérent  :  limbe  épigyne,  5-parti,  persistant. 

Corolle  épigyne ,  non-persistante ,  5-fide. 

Étamines  insérées  au  tube  de  la  corolle  et  en  même 
nombre  que  les  lobes  de  celle-ci. 

Pistil  :  Ovaire  1-loculaire,  2-ovulé.  Style  indivisé. 

Péricarpe  mince ^  crustacé,  ruptile  à  la  base,  1-locu- 
laire, S-sperme;  placentaires  2,  libres,  basifixes,  fer- 
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mes,  filiformes»  ascendants  entre  le  péricarpe  et  le  dos 
des  graines  (1). 

Graines  suspendues  au  sommet  des  placentaires^ 
aplaties;  tégument  crustacé,  marginé  par  un  faisceau 
vasculaire  naissant  du  placentaire.  Périsperme  nuL 
Embryon  rectiligne,  comprimé  :  cotylédons  planes, 
minces,  foliacés,  contigus;  radicule  courte,  infère. 


(i)  M.  De  Càndolie  (Prodr.  vol.  4  >  P*  4?^)  °^  partage  point  cette 
manière  de  voir  ;  il  considère  le  péricarpe  des  Lygodysoâea  comme 
compote  de  deav  coqoes  (  les  'graines ,  suivant  Ruis  et  Pavon  )  fina- 
lement distinctes  du  calice  qui  les  recouvre,  mais  soudées  an  tëga* 
ment  des  graines. 


VINGT-SIXIÈME  CLASSE. 

LES  CONTOURNÉES. 

ÇONTORTj^  Bartl 


CARACTÈRES. 

Arbres,  ou  arbrisseaux  y  ou  sous»  arbrisseaux  y  ou  her- 
bes. Sucs-propres  souvent  laiteux.  Tige  ou  rameaux  cy- 
lindriques, ou  tétragones ,  le  plus  souvent  noueux  avec 
articulation. 

Feuilles  opposées  (rarement  verticillées,  ou  éparses), 
simples,  indivisées,  très-entières,  en  général  non-sti- 
pulées. 

Fleurs  axillaires  ou  terminales,  régulières,  herma- 
phrodites. Inflorescence  variée. 

Calice  inadhérent,  persistant,  plus  ou  moins  pro- 
fondément divisé  en  4  à  8  (le  plus  souvent  en  5)  lobes. 

CoroZ/e  hypogyne ,  non-persistante  (rarement  mar- 
cescente),  tubuleuse,  ou  rotacée,  ou  campanulée  : 
lobes  d'ordinaire  en  même  nombre  que  ceux  du  calice, 
interposés,  contournés  ou  rarement  valvaires  en  pré- 
floraison ;  gorge  souvent  couronnée  par  des  appendices 
pétaloïdes  ou  charnus. 

Étamines  insérées  à^la  corolle,  ordinairement  en 
même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle  et  alternes 
avec  ceux-ci;  filets  quelquefois  soudés;  anthères  dithè- 
ques. 

Pistil  ^  Un  seul  ovaire  soit  1-soit  2*loculaire,  ou  2 
ovaires  distincts,  1-loculaires.  Placentaires  centraux  ou 
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pariétaux  9  en  général  multi-ovulés.  Styles  2,  distincts, 
ou  cohérents. 

Péricarpe  capsulaire ,  ou  folliculaire ,  ou  drupacé ,  ou 
baccien ,  polysperme ,  ou  oligosperme ,  ou  rarement 
monosperme. 

Graines  périspermées,  ou  apérispermées.  Périsperme 
charnu  ou  corné.  Embryon  rectiligne ,  inclus  :  radicule 
en  général  adverse  ;  cotylédons  foliacés  en  germination. 

Cette  classe  se  compose  des  Loganiacées ,  des  Apo- 
cynéeSy  des  Asclépiadées  ^  et  de-s  Gentianées. 


CENT  VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 
LES  LOGANI A  CÉES,  —  LOGÀNUCE^. 

Loganiaceœ  Endl.  Gen.  Flailt.  i,  p.  5iil.'—  Loganieœ  R.  Brown  ,* 
Gen.  Refn.  in  Fiind.  Yoy.  3 ,  p.  564^  Tack.  Coug.  p.  4^8.  —  Baril. 
Ord.  Nat*  p.  noS  {et  ^pocyneàrum  genn. )  —  Po£ii/<eœ  Martius, 
Nov,  Gen.  et  Spec.  Brasil.  —  Strjrchneœ  De  Cand.  Théor.  Élem.— 
StrycJmaceœ  "Blume  y  Bi^dr, '— Loganiaceœ  j  Potaliaceœ  et  Apocy- 
near um  genn.JAndl,  Introd.  vol.  a,-^  Gentianearum,  Apocynea*- 
rum  et  Carissearum  genn.  Rcichenb.  SysL  Nat. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Rubiacées, 
que  par  1*0 vaire  inadhérent,  et  par  l'insertion  hypogy- 
nique  de  la  corolle;  d'un  autre  côté,  elle  se  confond 
avec  les  Apocynées,  de  telle  sorte  qu'on  ne  saurait 
indiquer  les  caractères  qui  séparent  nettement  ces  deux 
groupes. 

Toutes  les  Loganiacées  sont  exotiques;  la  plupart 
habitent  la  zone  équatoriale;  quelques-unes  croissent 
dans  les  contrées  extra-tropicales  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. En  général,  presque  toutes  les  parties  de  ces 
végétaux  sont  d'une  amertume  extrême.  Plusieurs  es- 
pèces contiennent  en  outre  un  principe  éminemment 
vénéneux  (1)  ;  quelques-unes  produisent  des  fruits  rem- 
plis d  une  pulpe  mangeable. 

-     Caractères  de  la  Famille  (2). 

Arbres^  ou  arbrisseaux.  (Par  exception  herbes^  Sucs- 
propres  en  général  aqueux.  Tige  ou  rameaux  noueux 
avec  articulation. 

(i)  La  Slryclmine  :  substance  alcaline  particulière,  découverte 
par  MM.  Pelletier  et  Caventcn» 

(i)  D'après  M.  Endlicher  (Ge/i.  PlanU  i,  p.  SjL  ] 

BOTANIQUE,      PHAN.      T.  VIII.  3l 
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Feuilles  opposées,  pétiolëes,  très-enlières ,  simples, 
stipulées,  ou  non-stipulées  ;  pétioles  de  chaque  paire 
(lorsqu'il  n'y  a  pas  de  stipules)  connés  par. la  base  en 
gaîne  marginiforme.  Stipules  solitaires-interpétiolaires 
«  (  soit  libres ,  soit  adnées  des  d^ux  côtés  aux  pétioles),  ou 
solitaires  aux  aisselles ,  ou  bilatérales. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  solitaires,  ou  en 
grappes ,  ou  en  cymes ,  ou  en  panicules.  Inflorescences 
axillaires  ou  terminales. 

Calice  persistant,  inadhérent ,  soit  4-^u  5-fide  à  lobes 
valvaires  en  préfloraison,  soit  4-ou  5 -parti  à  segments 
imbriqués,  quelquefois  recouvert  d*un  grand  nombre 
de  squamules  imbriquées. 

Corolle  hypogyne ,  non-persistante ,  campanulée ,  ou 
rotacée,  ouînfondibuliforme,  4-  5-ou  10-fide  :  seg- 
ments valvaires  ou  convolutés  en  préfloraison. 

Etamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle 
et  en  même  nombre  que  les  lobes  de  celle-ci  (alternes 
avec  ces  lobes  lorsque  la  corolle  est  4-ou  5-fide,  anté- 
posées lorsque  la  corolle  est  lO-fide).  Filets  filiformes 
ou  subulés.  Anthères  dressées  ou  incombantes,  dithè- 
ques  :  bourses  longitudinalement  déhiscentes. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire  (par  exception  4-loculaire); 
placentaires  adnés  à  la  cloison ,  ou  basifixes  et  ascen- 
dants. Ovules  nombreux  ou  très-rarement  solitaires,  pel- 
tés,  amphitropes  (par  exception  anatropes  et  attachés 
au  fond  des  loges  ).  Style  filiforme ,  indivisé.  Stigmate 
capitellé  ou  pelté,  très-entier,  ou  légèrement  â-lobé, 
ou  rarement  bifide. 

Péricarpe  capsulaire ,  ou  baccien ,  ou  drupacé ,  2-!o- 
culaire,  oligosperme,  ou  polysperme,  ou  rarement 
1-spe'rme. 

Graines  en  général  peltées  et  plus  ou  moins  corn- 
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primées,  souvent  ailées,  rarement  attachées  au  fond  des 
loges.  Périsperme  charnu,  ou  cartilagineux,  ou  sub- 
corné. Embryon  rectiligne,  inclus,  central,  ou  excen- 
trique ,  quelquefois  niché  à  Tune  des  extrémités  de  la 
graine  :  cotylédons  piano-convexes  ou  foliacés;  radicule 
le  plus  souvent  vague  ou  infère ,  cylindrique. 
*  M.  Ëndlichêr  comprend  dans  cette  famille  les  genres 
suivants  : 

V^  TRIBU.  LES  LOGANIÉES.  —  LOGJNIEJE  Endl. 

Estimation  convolutii^e, 

A.  Drupe  dipy rêne  :  noyaux  monospermes.  Graines  anatropes,  attO" 

chéts  au  fond  des  loges. 

Pagamea  Aubl.  —  Gœrtnera  Lamk.  (  Andersonia 
Willd.  Sykesia  Arnott.) 

B.  Baie  2'ioculmre,  poLysperme,  Graines peltées y  aptères. 

Potalia  Aubl.  (Nicandra  Schreb.  non  alior.) —  y^n- 
tkocleista  Afzel. — Picrophlœus  Blum.— Fa^/wa  Thunb. 
(  Cyrtophyllum  Reinw.  ) 

C.  Capsula  2'loculaire  9  pidysperme.  Graines  peltéeSf  ailaes, 

» 

Usteria  Willd.  (Monodynamis  Gmel.  ) 

D.  Capsule  %-loculaire ,  poly sperme.  Graines  peltées  ^  aptères. 

Geniôstoma  Forst.  (  Anasser  Juss.  ;  ?  Jlaemospermum 
Reinw.)  —  Lagania  R.  Br.  (Euosma  Andr.) 

Ile  TRIBU.  LES  STRYCHNÉES.  — ^r/?rCFiV£JS; 

Endl. 

Estimation  vahaire. 

A.  Capsule ^'locrtlaire,pvl/'sper.n9 

Labordia  Gaudich, 
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B.  Capsule  ^-hculaire ,  isptrme.  Graines  ptUées ,  ailées. 

Antonia  Pohl. 

C.  Baie  2'loculaire  ^  ^'sperme.  Graines  peltdes ,  aptères, 

Gardneria  Wallich. 

D.  Baie  2'loeulaire ,  polysperme ,  ou  par  avortement  monosperme 
ou  oligosperme.  Graines  pellées  ,  ap,lèreê. 

IgnatiaLiïïiï.  (Ignatiana  Louveiv,) ^^StrychnosLinn. 
(Cianiram  Thouars.)  —  Rouhamon  Aubl.  (Lasiostoma 
Schreb.) 

Genre  POTALIA.  —  Potalia  Aubl. 

Calice  turbiné,  4'>parti  ;  lobes  arrondis,  imbriqué  :  les 
intérieurs  plus  petits.  Corolle  tubuleuse-canipanulëe,  pro* 
fondement  lO-fide  ;  tube  subcylindrique  ;  lobes  dressés , 
inibricpiés^en  préfloraison  contournés.  Êtamines  10,  anté- 
posées ,  incluses ,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets 
courts,  subulés;  anthères  linéaires,  dressées.  Disque  an- 
nulaire, entourant  la  base  de  Tovaire.  Ovaire  2-loculaire  ; 
placentaires  2 ,  charnus ,  adnés  à  la  base  de^  la  cloison , 
multi-ovulés  ;  ovules  amphitropes.  Style  filiforme.  Stig- 
mate pelté ,  obscurément  Ô-lobé.  Baie  molle,  turbinée, 
2-loculaire,  polysperme.  Graines  anguleuses,  peltées,  en- 
foncées dans  la  pulpe  des  placentaires  ;  tégument  crus- 
tacé  ,  aréole.  Périsperme  cartilagineux.  Embryon  axile  , 
rectiligne,  presque  aussi  long  que  le  périsperme  :  cotylé- 
dons très-courts,  obtus;  radicule  conique  ,  infère,  (il/ar- 
tiusy  Noif.  Gen*  et  Spec) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées-^croisées jpétiolées,  sti- 
pulées :  stipules  solitairès-interpétiolaires,  i^éog  en  forme 
de  gaine.  Inflorescences  terminales ,  cymeuses,  garnies  de 
bractées  squamuliformes. 

Ce  genre,  dont  on  ne  connaît  que  deiux  espèces,  est  pro- 
pre à  l'Amérique  équatoriale* 
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PoTALiA  AMER.  —  FotàUa  amura  Aubl.  Guian.  vol.  i, 
tab.  i5i. 

ArbtistQa  tiges  droites,  simples,  noueuses,  suffiutescentcs, 
de  la  grosseur  du  doigt.  Feuilles  longues  d'environ  i8  pouces , 
sur  5  pouces  de  large,  lanceolécs-oblongues ,  ou  lancéolées- 
obovales ,  subacuminées ,  lisses ,  courtement  pétiolées.  Gyme 
pédonculée ,  triclIOtome^,  garnie  à  sa  base  d'une  bractée  engai- 
nante. Fleurs  pédicellées,  2-bractéolées  à  la  base.  Galice  coriace, 
jaune  :  lobes  larges,  concaves,  obtus.  Corolle  plus  courte  que 
le  calice,  blancbe  :  )tube  très-court;  lobes  étroits,  oblongs, 
*  courbés  au  sommet.  Anthères  verdâtres.  Baie  du  volume  d'une 
Gerise,  déprimée  au  sommet.  Graines  très- petites.  [AÎMety  1.  c.) 

Gette  plante  croît  dans  les  forets  de  la  Gùiane.  Toutes  s^% 
parties  sont  très-amères;  à  forte  dose,  elle  est  vomitive;  la 
décoction  de  ses  feuilles  et  de  ses  jeunes  tiges  passe  pour  anti- 
syphilitique. Ses  jeunes  tigçs  distillent  une  résine  jaune  qui 
répand ,  lorsqu'on  la  brûle ,  une  odeur  suave ,  analogue  à  celle 
du  Benjoin. 

Genre  STRYCHNOS.  —  Str/chnos  Linn. 

Calice  4-ou  5-fide  :  segments  imbriqués.  Corolle  ^-ou 
5-fide,  tubuleuse  ;  gorge  barbue  ou  imberbe  ;  limbe  val- 
vaire  en  préfloraison,  étalé  pendant  l'anthèse.  Êtamines 
4  ou  5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ; 
anthères  un  peu  saillantes.  Ovaire  2-loGuIaire  ;  placentai- 
res 2 ,  un  peu  charnus ,  adnés  à  la  cloison  ;  ovules  très- 
nombreux,  amphitropes,  peltés.  Style  filiforme.  Sâgmate 
capitellé^  indivisé.  Baie  cortiquée ,  1-loculaire ,  polysper- 
me,  ou  par  avortement  l-sperme.  Graines  comprimées, 
subdisdformes ,  aptères ,  nidulantes  dans  la  pulpe ,  pel- 
tées.  Périsperme  cartilagineux,  subbilamellé.  Embryon 
subexcentrique,  court,  rectiligne,  niché  à  l'ijne  des  extré- 
mités du  périsperme  ;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylin- 
drique, vague.  {Blume^  Rumphia^  1,  p.  66.) 

Arbrisseaux  grimpants,  ou  arbres.  Feuilles  courtement 
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pétUàieB  y  iierTeuses  ;  pétioles  connés  par  la  base  r  l'un  de 
chaque  paire  souvent  abortif,  et  muni  à  son  aisselle  d'tm 
ramule  einiforme.  Inflorescences  cymeuaes  ou  pAnicu- 
léeSy  axillaires  et  terminales.  Fleurs  d'un  blanc  Terdâtre, 
sourent.très^odorantes. 

Toutes  lea  parties  de  la  plupart  des  Strjrcknos  (excepté  la 
pulpe  de  leur  fruit,  laquelle  est  mangeable  dans  plusieurs 
espèces),  sont  d'une  extrême  amertume^  et  plus  ou  moins 
Ténéneuses  ;  les  graines  surtout ,  même  à  très-faible  dose, 
sont  un  Tiolent  poison  ,  tant  pour  Tbomme  que  pour  les 
animaux.  Le  principe  délétère  est  dà  à  la  Strjrchniney  sub-* 
stance  alâiUne  particulière,  décourerte  dans  ces  végétaux 
par  MM.  Pelletier  et  Gaventou,  et  que  ces  célèbres  chi- 
mistes ont  aussi  retrouvée  dans  Vlgiuutia;  une  très-petite 
quantité  de  cette  substance,  introduite  soit  dans  Testomac 
ou  dans  le  gros  intestin ,  soit  dans  une  blessure  externe , 
produit  la  mort  à  la  suite  de  violentes  convulsions  téla^ 
niques  (1). 

A.  Arbres  ou  arbrisseaux  dresses  y  non-cinifères. 

m 

Strycunos  VoafiQuiER.  —  Strychnos  Nux^vomica  Linn.— 
Blackw.  Herb.  tab.  SgS.  —  Roxb.  Plant.  Gorom.  i,  tab.  4*  — 
Gxrtn.  ^ruct.  a, tab.  179,  fig.  7.— (7<t>nimmHort.  Malab.  i, 
tab.  37. 

Feuilles  ovales  ou  elKptiques ,  pointues ,  luisantes  y  S-  ou  5- 
nerve'es.  Baies  polyspermes.  Gymes  terminales. 

Arbre  de  moyenoe  taiUe.  Tronc  court,  mais  assez  gros,  sou- 
vent tortueux.  Branches  irse'gulières.  Écorce  lisse,  d'un  gris 
cendré.  Bois  de  couleur  blanche ,  d'un  grain  serré.  Jeunes  pous- 
ses très-Usses,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  longues  de  1  î/,  pouce 
à  4  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  3  ponces  ,  lisses  aux  2  faces. 
Gymes  solitaires,  pédonculées^   tricbotomes,  lâches^  multi- 


(i)  Entre  autres  expërieoces  à  ce  sujet,  un  lapin,  auquel  on  fît 
avaler  un  demi-grain  de  strychnine,  mourut  au  bout.de  5  minutes. 
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flores  9  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Fleurs  petites.  Galice  5« 
denté ,  persistant ,  long  de  i  ligne.  Corolle  longue  d'enviroii  ' 
5  lignes ,  inibndibuliforme ,  glabre  :  lobes  oblongs,  poiniu». 
Anthères  oblongues,  j aunes ,  subsessiles,  à  moitié  saillante? 
hors  du  tube.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolie.  Stigmate 
eapitellé.  Bafe  spliërique  y  lisse ,  du  volume  d'une  Pomme  de 
grosseur  moyenne  (d'eayiron  i8  lignes  de  diamètre)  :  écorce  no 
peu  dure,  de  couleur  orange  à  la  maturité  ;  pulpe  blanche,  gë-* 
latineuse.  Graines  blanchâtres,  suborbiculaires.  {fioxhurgky  1.  c.) 

Cette  espèce,  dont  les  graines  sont  connues  en  Europe  sous  le 
nom  de  noix^vomiques^  est  commune  dans  l'Inde,  oà  elle  fleu- 
rit durant  la  saison  la  moins  chaude..  Le  bois,  étant  très-dur^ 
sert  dans  le  p^ys  à  toutes  sortes  d^usages;  celui  de  ]a  racine  sur-* 
tout  est  d'une  amertume  extrême ,  et  employé ,  par  les  médecins 
hindous ,  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  on  le  considère  aussi 
comme  un  antidote  contre  la  morsure  des  serpents  venimeux.  La 
pulpe  du  fruit  est  recherchée  par  les  oiseaux ,  et  par  conse'quent 
non-yénéneuse. 

En  Europe ,  on  fait  us^ge  des  noix-vomiques  réduites  en 
poudre  et  mêlées  à  des  substances  alimentaires ,  pour  faire  périr, 
les  animaux  nuisibles^  c'est  le  moyen  employé  à  Paris  par  la 
police,  pour  se  débarrasser  des  chiens  errants  dans  les  nies.  Des 
vomissements  réitérés ,  accompagnés  de  violentes  convulsions , 
sont  les  symptômes  qui  résultent  de  ces  empoisonnements.  Mal- 
gré l'action  délétère  de  la  noix-vomique ,  des  praticiens  célèbres 
en  ont  recommandé  Femploi ,  à  petites  doses ,  comme  un  excel- 
lent remède  contre  les  paralysies ,  la  manie ,  et  autres  affections 
nerveuses.  * 

Strychnos  des  buveurs.  —  Strfchnos  potatorum  Willd. 
Spec.  —  Roxb.  Plant.  Gorom.  i ,  tab.  5.  — Strychnos  Tettan- 
cotla  Retz.  Obs. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques ,  pointues  ,  lisses ,  triplinervées 
à  la  base.  Gymes  naissant. à  la  base  des  jeunes  pousses.  Corolle 
velue  à  la  gorge.  Baies  monospermes. 
.  Arbre  plus  élevé  que  le  Strychnos  Nux-vomica»  Écorce 
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profondëmcnt  rimeose.  Feuilles  longues  de  i  7,  pouce  à  3 
pouces  y  larges  de  10  à  ao  lignes^  courtement  pëtiolées.  Cymes 
solitaires^  petites^  courtement  pe'donculées ,  trichoton^es,  lâches, 
7-i5-flores.  Pédicelles  courts  :  les  latéraux  i-bractéplés  à  la 
base.  Bractëoles  courtes ,  subulëes.  Fleurs  odorantes  ^  hugues 
de  2  à  3  lignes.  Galice  minime ,  5^enté.  Corolte  infondibuli- 
forme  :  lobes  courts ,  oblongs  ^  pointus.  Anthères  subsessiles , 
jaunes  y  saillantes  hors  du  tube.  Baie  subglobuleuse ,  luisante, 
noire  à  la  maturité,  du  volume  d'une  Cerise.  Graine  grisâtre , 
suborbiculaire ,  large  d'environ  ô  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  des  montagnes  de  l'Inde. 
Son  bois  y  fort  compacte  et  durable ,  sert  à  de  nombreux  usages 
dans  l'économie  domestique  des  habitants  du  pays..  La  pulpe  du 
fruit  mûr  est  mangeable ,  mais ,  au  témoignage  de  Roxburgh , 
d'une  saveur  peu  agréable.  Les  graines  mûres  sont  séchées ,  et 
vendues  i  tous  les  marchés ,  dans  l'Inde ,  parce  qu'elles  ont  la 
propriété  de  clarifier  l'eau  trouble.  Les  Hindous ,  dit  Roxburgh, 
ne  boivent  jamais  de  Teau  de  puits ,  à  moins  qu'il  leur  soit  im- 
possible de  se  procurer  de  l'eau  de  rivière  ou  d'étang ,  laquelle 
est  toujours  plus  ou  moins  trouble.  Pour  clarifier  l'eau,  on 
frotte  la  surface  interne  du  vase  qui  la  contient  (et  qui  en  géné- 
ral est  d'argile  sans  émail),  avec  une  graine  de  cet  arbre;  au 
bout  de  quelques  instants ,  toutes  les  immondices  se  précipitent 
au  fond ,  et  l'eau  reste  parfaitement  claire ,  sans  aucune  quabté 
malfaisante.  Les  officiers  et  les  soldats  de  l'armée  anglaise  de 
l'Iode  ont  toujours  soin  de  se  pourvoir  de  ces  graines ,  pour  ne 

pas  manquer  d'eau  potable  en  campagne. 

• 

Strychnos  de  Madagascar» '^Strychnos  madagascarien- 
sis  Poir.  Enc. — Caniram  de  Madagascar  Petit-Thou.  in  Dict. 
des  ScicDces  Nat.  vol.  6 ,  p.  4^7* 

Arbre  de  hauteur  moyenne,  très-voisin  du  Strychnos  pota- 
torum;  il  diffère  de  celui-ci,  suivant  Aubcrt  duPctit-Thouars, 
par  sa  corolle  4-fide  ;  le  fruit  est  plus  gros ,  d'environ  i  pduce 
de  diimct£c  :  il  ne  contient  aussi  qu'une  seule  graine,  laquelle 
est  plus  large  et  plus  comprimée. 
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Celte  espèce  croît  à  Madagascar  :  a  II  est  probable ,  dit  Aif- 
»  bcrt  du  Petit-Thouars ,  qu'on  pourrait  tirer  de  ses  graines  le 
»  même  parti  que  de  celles  du  Strychnos  potatorum;  l'essai 
»  mériterait  d'autant  plus  d'être  fait,  que  l'insalubrité  de  Ma- 
»  dagascar^  provient  principalement  de  la  mauvaise  qualité  d,es 
»  eaux.  » 

Strycenos  a  feuilles  DE  Troène.  —  Strychnos  ligustrina 
Blume ,  Rumpbia ,  vol,  i ,  p.  68  ;  tab.  25.  —  Strychnos  colu- 
Jbrina  auctor.  (non  Linn.  ex  Bluni.  )  —  Lignum  coluhrinum 
Rumph.  Amb.  ij  tab.  38  (mala). 

Ramules  quelquefois  subspinescents  au  sommet.  Feuilles 
ovales  ou  elliptiques,  obtuses  (rarement  pointues),  re'trecies  à 
la  base^  trinervées,  glabres.  Gymes'  terminales,  pauciflores. 
Baies  globuleuses  92-8-  spermes. 

Arbre  ayant  le  port  de  l'Oranger.  Tronc  haut  de  1 2  à  1 5  pieds, 
de  y,  pied  de  diamètre  ou  plus ,  droit ,  irre'gulicrement  et  pro- 
fondément rimeux.  Bois  très-dur,  très^amer,  d'un  jaune  pâle. 
Ecorce  mince ,  d'un  gris  cendré.  Branches  et  rameaux  horizon- 
taux, divariqués.  Bamules  dichotomes,  cylindriques.  Jeunes 
pousses  courtes ,  comprimées ,  spinescentes  au  sommet.  Feuilles 
longues  de  12  à  18 lignes,  larges  de  8  lignes  ou  plus,  subco- 
riaces, d'un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus ,  glauques  en  des- 
sous ;  pétiole  très-court.  Gymes  solitaires  au  sommet  des  jeunes 
pousses,  dressées,  de  moitié  au  moins  ^lus  courtes  que  les 
feuilles ,  veloutées  :  pédoncule  grcle ,  2  fois  plus  long  que  les 
pétioles,  en  général  trichotome-9-flore ,  quelquefois  pluriflore, 
ou  seulement  3-flore.  Braotées  opposées,  subulées,  longues 
d'environ  i  ligne.  Boutons  claviformes,  finement  pubérules. 
Galice  4- ou  5 -parti,  minime,  turbiné  :  segments  ovales,  poin- 
tus, connivents,  imbriqués  par  les  bords.  Gorolle  longue  de 
6  ou  7  lignes ,  infondibuli forme  ,  blanchâtre ,  veloutée  à  la  sur- 
face externe ,  glabre  à  la  surface  interne  :  tube  droit  ou  un  peu 
courbé;  gorge  imberbe  ;  limbe  de  moitié  plus  court  que  le  tube, 
4-fide  dans  les  fleurs  centrales ,  5-ûde  dans  les  fleurs  latérales  : 
segments  semi-lancéolés ,  pointus,  marginés.  Étamines  saiUantes,* 
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dressa  ^  imberbes ,  plas  courtes  que  le  limbe  de  la  corolle. 
Filets  très-courts;  anthères  cordiformes-oblongues ,  obtuses^ 
jaunes.  Style  dressé ,  filiforme ,  glabre ,  débordant  les  étamines. 
Stigmate  subbilobë.  Baies  (en  général  solitaires  par  suite  de 
Fayortement  des  autres  fleurs  de  la  cyme)  globuleuses,  lisses,  du 
volume  d'une  Prune  de  reine-Claude ,  d'un  jaune  Terdâtre , 
finalement  roussâtres  ;  pulpe  blanchâtre,  succulente;  ëcorce  sè- 
che, fragile.  Graines  en  général  lenticulaires,  moins  souvent 
ovales  ou  ellipsoïdes,  veloutées,  grisâtres;  embryon  de  moitié 
plus  court  que  le  périsperme  :  cotylédons  (fvales ,  nerveux ,  pla- 
nes ;  radicule  cylindrique ,  obtuse ,  centrifuge ,  aussi  longue  que 
les  cotylédons.  {Blume ,  L  c.  ) 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  ;  c'est  l'une  de  celles  dmit  la 
racine  est  connue  en  matière  médicale  sous  le  nom  de  bois  de 
Couleuvrée,  Au  témoignage  de  M.  Blume ,  l'infusion  à  froid  de 
cette  racine  est  employée  avec  succès ,  par  les  Javanais ,  contre 
les  paralysies  dès  membres  inférieurs ,  et  autres  affections  ner* 
veuses ,  ainsi  que  contre  les  maladies  du  foie ,  si  communes  dans 
les  archipels  de  la  mer  des  Indes;  c'est  également  un  excellent 
antispasmodique,  tonique ,  fébrifuge  et  anthelmintique.  ' Enfin, 
M.  Blume  est  d'avis  que  le  bois  de  Gouleuvrée ,  administré  avec 
les  précautions  nécessaires,  est  l'un  des  médicaments  les  plus 
précieux  contre  beaucoup  de  maladies ,  et  qu'il  est  à  regretter 
qu'on  en  fasse  si  rarement  usage  en  Europe.  Du  reste ,  Ce  bois 
contient  beaucoup  de  strychnine ,  de  sorte  qu'une  trop  forte  dose 
produit  facilement  des  stupeurs,  des  tremblements  nerveux,  et 
même  le  tétanos. 

Strychnos  VoNTAc— .S^y^c^no5  FoTitoc  Pctit-Thou.  in  Dict. 
des 'Sciences  Nat.  v.  6,  p.  A^iS.  (sub  Caniram,)  — Sthrychnos 
spinosa  Lamk.  III.  — Piuck.  Phyt.  tab.  170,  fig.  4- 

Feuilles  obovales,  acumînées,  5-nervées,  glabres,  spinifères 
aux  aisselles.  Cymes  terminales.  Corolle  5-fide,  barbue  à  la 
gorge,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Baies  sphériques,  po- 
lyspermes. 

Petit  arbre.  Tronc  haut  de  9  à  12  pieds.  Branches  étalées. 
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Feuilles  longues  d'cnTÎron  3  pouces,  sur  a'  pouces  de  large, 
très-courtement  pëtiole'es.  Épines  droites,  solitaires,  pointues, 
plus  longues  que  le  pétiole.  Gymés  fastigiées  ou  pyramidales, 
pëdonculées;  ramules  opposes.  Fleurs  longues  d'environ  3  li- 
gnes. Segments  calicinaux  linéaires.  Corolle  un  peu  ventrue  : 
limbe  large  de  i  lignes.  Fruit  de  3  pouce$  de  diamètre  :  épi- 
carpe  mince^  charnu,  de  couleur  orange  à  la  maturité;  endo- 
carpe testacé;  pulpe  aqueuse.  Graines  plates,  semblables  à  la 
Noix-Tomique,  mais  plus  petites. 

Le  Vontac,  dit  Aubert  du  Petit-Thouars,  croît  abondamment 
à  Madagascar,  sur  les  bords  de  la  mer  et  dans  les  sables  les  plus 
arides.  Ses  fruits  y  sont  souvent  d'une  heureuse  ressource 
comme  rafraîcbissenient  :  leur  pulpe  centrale  se  détache  de  tous 
cotés,  en  mûrissant,  et  prend  une  saveur  agréable;  cependant 
elle  fait  ej>rouver.au  gosier  une  astriction  particulière ,  qui  sem- 
ble avertir  q^'il  9e  serait  pas  sain  d'en  manger  beaucoup.  Cet 
arbre  a  été  depuis  longtemps  introduit  à  l'île  de  France,  où  ou 
lui  donne  le  nom  à* arbre  à  sai^onnette;  mais  ses  fruits  n'y  ar- 
rivent point  à  maturité,  et  restent  toujours  amers. 

Stritghnos  Faux-Quinquina.  —  StT;ychnos  Pseudo^Quina 
Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Usuelles  des  Bras.  tab.  i. 

Feuilles  subsessiles,  ovales-elliptiques,  obtuses,  quintupli* 
nervées,  presque  glabres  en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en 
dessous.  Thyrses  axillaires ,  denses ,  pubescents,  subsessiles  ^ 
oblongs-pyramidaux ,  composés  d'ombelles  simples  ou  2-3-ra- 
diées.  Lobes  de  la  corolle  lancéolés-linéaires^  pointus.  Baî^ 
glabres,  globuleuses,  monospermes. 

Arbre  d'environ  la  pieds,  rabougri,  tortueux,  inerme. 
Écorce  subéreuse,  jaune  d'ocre  extérieurement,  grisâtre  en  de- 
dans. Rameaux  nombreux,  disposés  en  tête  hémisphérique.  Ra- 
mules tétragones^  couverts  de  poils  ^oux.  Feuilles  longues  de  3 
à  4  pouces,  dures,  cassantes,  d'un  yert  jaunâtre,  munies  d'un 
bord  calleux;  pétiole  épais ,  long  de  2  à  3  Ugnes.  Thyrses  éta- 
lés ou  ascendants,  opposés,  un  peu  plus  ou  moins  longs  que  les 
fouilles;   ramules  courts^  ombelles  3-7-flore6,    involudrées^ 
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bracteoles  petites,  pointues,  linéaires.  Fleurs  longues  de  3  à  4 
lignes,  d'uoe  odeur  analogue  à  celle  du  Lilas.  Corolle  blan- 
châtre ou  yerdâtre.  Baie  jaune,  de  7  à  8  lignes  de  diamctrc. 
Graine  d'un  denu-pouce  de  diamètre. 

Cet  arbre  croit  au  Brésil,  dans  toute  la  partie  occidentale  de 
la  province  des  Mines  appellëe  certao  (de'sert),  dans  le  district 
des  Diamants,  les  déserts  de  Goyaz ,  etc.  On  le  trouve  générale- 
ment dans  les  savanes  parsemées  d'arbres  rabougris. 

«  De  toutes  les  plantes  médicinales  du  Brésil,  »  dit  M.  de 
Saint-Hîlaire  «  le  Strychnospseudo^quinaj  ou  Quina  deCampOj 
«  est  peut-être  celle  dont  l'usage  est  le  plus  répandu ,  et  dont 
a  les  propriétés  sont  les  mieux  constatées.  A  l'exception  de  la 
«  baie,  qui  a  une  saveur  douceâtre,  et  que  les  enfants  mangent 
«  avec  plaisir ,  toutes  les  parties  de  la  plante  sont  d'un  goût  ex- 
«  trêmement  amer  et  un  peu  astringent;  mais  c'est  principale- 
«  ment  dans  l'écorce  que  résident  ces  qualités,  et  c'est  d'elle 
«  aussi  que  les  habitants  du  pays  font  usage.  Ils  s'en  servent  à 
«  peu  près  dans  toutes  les  maladies  où  les  médecins  d'Europe 
«  administrent  le  Quinquina,  et  principalement  dans  les  fièvres 
«  intermittentes  si  communes  sur  les  bords  du  Rio  de  San  Fran- 
«  cisco,  et  autres  fleuves  du  Brésil  méridional.  Tantôt  ils  em- 
c  ploient  Técorce  du  Pseudo-quina  en  décoction,  et  tantôt  ils 
«  la  prennent  en  poudre  à  la  dose  de  2  à  3  centigrammes.  Un 
«  des  médecins  les  plus  éclairés  du  Brésil,  qui  avait  fait  des  ex- 
'«  périences  sur  le  Strychnos  pseudo-quina  comparativemait 
«  avec  le  Quinquina  du  Pérou ,  m'a  assuré  qu'il  avait  trouvé 
a  récorce  de  la  plante  des  Mines  au  moins  égale  pour  les  pro- 
«  priélés  à  celle  des  véritables  Cinchona  de  i' Amérique  cspa- 
a  gnole;  et  les  essais  qui  ont  été  tentés  à  Paris  et  dans  les  envi- 
«  rons,  tendent  à  confirmer  celte  assertion.  »  L'analyse  cbimique 
n'a  pu  découvrir,  dans  cette  espèce,  aucune  trace  de  strychnine. 

B.  Arbrisseaux  sarmenteux,  cirrifères, 
SxRYCHNos  Bois  de  couleuvre.   —  Strjchnos  colubrina 
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Linn.  — Blackw.  Herb.  tab.  4o3.  ^^  Modira  C^niram  Hort. 
Malab.  v.  8,  tab.  24.  • 

Vrilles  simples,  finalement  épaisses  et  ligneuses.  Feuilles  el- 
liptiques ou  oblongueSy  acuminées,  subobtuses,  triplineryéeSi 
luisantes.  Cjmes  petites,  terminales.  Baies  poljspermes. 

Arbrisseau  grimpant  au  delà  du  sommet  des  arbres  les  plus 
ëlevés.  Tige  atteignant  de  ^Tà  12  pouces  de  diamètre.  Boisdur, 
excessivement  amer,  d'un  gris  clair.  Écorce  d'un  gris  de  cen- 
dre,   plus  ou  moins  scabre.   Jeunes  potasses  lisses,  vertes. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  larges  de  2  à  3  pouces,'  min- 
ces, courtement  pëtiolées.  Vrilles  latérales.  Gymes  petites,  com- 
posées de  2  ou  3  paires  de  cymules  opposées,  velues,  pauciflo- 
res.  Fleurs  petites,  subternées.  Bractées  subulées,  velues.  Galice 
5-parti,  couvert  d'une  pubescence  glandulifcre.  Gorolle  glabre, 
5-fide,   iiifondibuliforme  :  tube  cylindrique;   lobes  linéaires- 
oblongs.  Filets  courts.  Anthères  subsagittiformes.  Ovaire  ovoïde, 
glabre.  Style  aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  capitellé.  Baie 
du  volume  d'une  Orange,  i-loculaire  à  la  maturité^  écorce  tes- 
tacée,  tantôt  d'un  jaune  vif,  tantôt  brunâtre;  pulpe  gélatineuse, 
jaune.  Graines  au  nombre  de  2  à  12,  orbiculaires,  aplaties, 
larges  de  près  de  i  pouce  :  tégument  mince,  dur,  velouté;  hile 
barbu:  embryon  situé  immédiatement  auprès  du, bile;  cotylé- 
dons cordiformes,  3-nervés;  radicule  ellipsoïde,  appointante. 
{Roxburgh,  Flora  Indien,  éd.  2,  vol.  i,  p.  578.) 

Gette  espèce  croit  dans  l'Inde,  où  l'on  attribue  au  bois  de  sa 
racine  des  propriétés  felsrifuges  et  alexitères;  on  fait  avec  ce 
bois  des  vases  dans  lesquels  on  verse  Teau  que  l'on  destine  à 
servir  de  médicament,  et  qui  s'empare  ainsi  du  principe  amer  ; 
lorsque  la  dose  est  trop  forte,  il  en  résulte  une  sorte  d'ivresse, 
accompagnée  de  tremblements  convulsifis. 

Strychnos  Tjették.  —  Strychnos  Tieute  Lescb.  in  AnnaL 
du  Mus.  vol.  16,  p.  479;  tab.  23  (ramulus  sterilis). — Blume, 
Rumphia,  vol.  i,  p.  66;  tab.  24* 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  acuminées,  glabres.  Vrilles 
solitaires,  oppositifoliées,  épaissies  au  sommet.  Gymes  axillaires, 
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lâches.  Corolle  nue  à  la  gorge.  Baie^  globuleuses,  pcrfjspermes. 
•  Racine  ligueuse^  de  la  grosseur  du  bras  d*uâ  enfant,  rameuse, 
rampante  :  rameaux  longs ,  tuberculeux,  de  i  à  2  pouces  de  dia- 
mètre ,  garnis  de  longues  fibres  presque  simples  ;  écorce  mince, 
rougeâtre.  Tronc  grimpant  au  sommet  des  arbres  les  plus  âeyës, 
de  la  grosseur  du  bras  d'un  homme,  tortueux,  raide,  cylindracé, 
le'gerement  noueux ,  souvent  indivise  jusqu'à  la  bautfur  de  80  à 
120  pieds,  brachié  au  sommet;  écorce  mince,  ponctuée,  brunâ- 
tre en  debors,  jaunâtre  en  dedans;  bois  léger,  poreux,  jaunâtre, 
sans  aucune  amertume.  Ramules  florifères  subhoriau)ntanx,  dis- 
tiques ,  cylindriques ,  verdâtres ,  longs  de  ^  k  6  pouces ,   4~^ 
phjlles.  Vrilles  ligneuses,  recourbées  en  spirale,  longues  de  i  à 
0.  pouces.  Feuilles  longues  de  ^  </,  à  3  'A  pouces,  larges  de  i5 
à  18  lignes^  subcoriaces,  glabres,  luisantes  aux  2  faces,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  grisâtres  en  dessous,  opposées,  ou  solitaires 
p^r  avortement,  rétrécies  à  la  base  ;  pétiole  court.  Gjmes  pédon- 
culées,  corymbiformes,  simples,  plus  courtes  que  les  feuilles, 
trichotomes,  dibractéolées  à  la  base^des  ramifications.  Galice  pe- 
tit, non-persistant,  dibractéolé  à  la  base,  5-fide  :  lanières  ovales, 
conniventes  en  forme  de  cloche.  Corolle  longue  d'environ  9  li- 
gnes, d'un  vert  blanchâtre,  infondibuliforme,  odorante^  limbe  5- 
fide,  étalé,  à  peu  près  d^un  tiers  [dus  court  que  le  tube  :  lanières 
linéaires-lancéolées,  épaissies  aux  bords,  terminées  en  pointe  in- 
fléchie. Étamines  glabres,  beaucoup  plus  courtes  que  le  limbe  de 
la  corolle;  anthères  subsessiles,  ovales-oblongues,  obtuses,  semi- 
incluses.  Style  plus  long  que  le  tube  delà  corolle.  Stigmate  ob- 
tus, imberbe.  Baie  du  volume  d'un  citron,  globuleuse,  lisse, 
très-glabre,  luisante,  d'un  brun  jaunâtre,  finalement  rpugeâtre; 
écorce  subligneuse,  épaisse,  fragile;  pulpe  semi-diaphane,  blan- 
châtre, douceâtre,  succulente.  Graines  elliptiques,  ou  ovales,  ou 
suborbiculaires,  veloutées,  brunâtres,  lenticulaires,   ou  piano- 
convexes.  Embryon  éloigné  du  bile,  marginal,  d'un  tiers  envi- 
ron plus  court  que  le  périspernve;  cotylédons  cerdiformes,  acn- 
minés,  nerveux,  foliacés;  radicule  claviforme,  aussi  longue  ^e 
les  Cotylédons.  {BlumCf  1.  c.) 
Cette  espèce  croit  à  Java^  duos  les  foii^ti  vielles  les  plus  épais- 
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ses;  les  habitants  du  pays  la  désignent  par  les  noms  de  Tjétt^^ 
ou  Pokroe,  C'est  d'elle  que  provient  l'un  des  fameux  poisons 
connus  depuis  longtemps,  sous  les  noms  à^Upas,  IpOy  ou  HipOy 
mais  sur  l'origine  desquels  Leschenault  donna  le  premier  des 
notions  précisés.  La  substance  vénéneuse  fournie  parle  Strychnos 
Tjétték  est  appelée  en  malai  Upas  radja  (c'est-à-dire  poison  le  plus 
fort);  l'autre  substance  analogue,  que  les  Malais  nomment  aussi 
Upas  y  IpOyOn  Hipo  (mots  qui^  en  dilférents  dialectes,  signifient 
tous  poison),  ainsi  que  Antjar  ou  AntsjoTjf  provient  de  l'^n- 
tiaris  toxicaria,  arbre  de  la  famille  desArtocarpëes.  Les  Malais 
se  servent  de  l'une  et  de  Tautre  de  ces  substances,  pour  empoison- 
ner la  pointe  des  flèches,  dont  la  moindre  blessure  devient  par 
ce  moyen  mortelle  ;  ils  préparent  aussi  avec  ces  poisons,  des  ap- 
pâts qui  donnent  promptement  la  mort  aux  animaux  qui  en  man- 
gent ;  la  chair  des  animaux  tués  soit  par  ce  moyen,  soit  par  celui 
des  flèches  empoisonnées  par  l'Upas,  ne  conserve  aucune  qualité 
nuisible  :  seulement  faut-il  avoir  soin  d'enlever  les  parties  qui 
ont  été  en  contact  immédiat  avec  la  substance  délétère. 

Au  témoignage  de  M.  Blume,  la  préparation  de  1' 2^a5-rai^'a 
consiste  à  faire  bouillir  dans  de  Teau,  pendant  une  heure  envi- 
ron, une  certaine  quantité  de  racine  du  Strychnos  Tjéitek,  mon- 
dée et  réduite  en  fragments;  puis  on  décante  le  liquide,  et  on  le 
fait  évaporer,  à  feu  lent,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  à  la  consk- 
tance  d'un  sirop  épais;  cet  extrait  est  extrêmement  amer  et  de 
couleur  noirâtre;  dans  cet  état,  on  y  ajoute  du  suc  des  racines 
de  Kœmpferia  Galanga,  de  Gingembre,. d'Ognon  et  d'Ail, 
ainsi  que  du  Poivre-noir  réduit  en  poudre  trcs-fîne  ;  enfin  le  tout 
est  de  nouveau* exposé  pendant  peu  de  temps  au  feu;  alors  l'opé- 
ration est  ternùnée ,  et  l'on  conserve  le  poison  dans  des  tuyaux 
de  Bambou. 

Nous  empruntons  encore  à  l'excellent  travail  de  M.  Blum€  les 
dct:als  suivants  sur  V  Upas-radja,  L'écorce  du  tronc  du  Strych- 
nos  Tjéiték  ne  laisse  point  écouler  de  suc,  lorsqu'on  y  fait  des 
incisions  ;  mais  le  l3ois  de  l'arbre  contient  un  suc  limpide,  aqueux, 
insipide,  qui  découle  par  gouttes  lorsqu'on  entaille  profondément 
k  troBc,  et  qui  est  sons  propriétés  nuisiblei,  L'écorce  de  la  ra- 
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cine  contient  un  suc  aqueux^  rougeâtre,  styptiqae  et  d'une  odeur 
nauséeuse  :  c'est  dans  ce  suc  que  re'side  le  principe  délétère  de 
rUpas;  toutefois^  Técorce  du  tronc  et  des  rameaux  renferme  aussi 
ce  principe,  quoiqu'en  moindre  quantité.  Ce  principe  vénéneux 
est  de  nature  fiKC,  et  le  teihps  ne  lui  fait  rim  perdre  de  sa  dange- 
reuse énergie ,  laquelle  est  due  à  la  présence  de  la  strychnine , 
combinée  à  une  matière  extractive  extrêmement  amère  et  de  na- 
.tnre  résineuse.  L'addition  des  matières  aromatiques  contribue 
beaucoup  à  rendre  plus  délétère  l'action  de  l'Upas,  du  moins  lors- 
que ce  poison  est  introduit  dans  des  blessures  ;  cela  paraît  dû  à  ce 
que  le  poison  du  Tjéttéky  étant  pur,  n'exerce  pas  d'action  excitante 
sur  les  vaisseaux  absorbants;  aussi  le  suc  de  ce  végétal  peut-il  être 
'  appliqué,  sans  aucun  danger,  sur  la  peau  nue,  ce  qu'on  ne  sau- 
rait faille  impunément  avec  le  suc-propre  de  YAntjar;  mais  lors- 
qu'on ajoute  au  poison  du  Tjétték  des  excitants  tels  que  le  Poi- 
vre, le  Gingembre,  etc.,  on  le  fait  participer  à  la  nature  de 
ceux-ci ,  et  on  lui  ouvre,  pour  ainsi  dire,  la  voie  pour  s'intro- 
duire plus  facilement  dans  l'économie  animale.  Le  poison  du 
Tjétték  n'offre  pas  les  mêmes  principes  constituants  que  celui  de 
YAntiaris  ;  aussi  agit-il  d'une  manière  différente.  Il  fiffecte  bien 
plus  vite  et  plus  violemment  tous  les  animaux  et  il  produit  de 
tout  autres  symptômes  qne  Y  Upas-antjar;  presqu'à  l'instant  de 
l'iofliction  de  la  blessure  il  se  manifeste  un  abattement  général, 
des  tremblements ,  et  des  éjections  alvines  ;  la  faculté  de  se 
mouvoir  est  très-affaiblie  ou  anéantie  :  l'animal  tombe  sur  la 
tête  ou  sur  l'un  des  flancs  comme  frappé  d'un  vertige  subit  ; 
cet  abattement  est  bientôt  suivi  de  violentes  convulsions  des 
membres  et 'd'un  état  tétanique,  auquel  se  joint  une  oppres- 
sion des  organes  respiratoires,  qui  ne  tarde  pas  à  amener  la 
mort  par  suffocation  5  il  est  peu  d'animaux  qui  résistent  plus  d'un 
quart  d'heure  à  celte  crise ,  et  souvent  ils  expirent  quelques 
minutes  après  l'infliction  de  la  blessure.  Les  cadavres  des  ani- 
maux morts  de  ce  poison  n'offrent  aucune  trace  d'inflanunation,  ni 
immédiatement  autour  de  la  blessure,  ni  aux  Organes  de  la  res- 
piration et  de  la  digestion;  mais  les  poumons  et  l'aorte  sont  en- 
gorgés de  sang  coagulé;  le  cerveau  offre  des  congestions  encore 
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plus  forleSy  et  la  moelle  épînière  est  dans  un  ctat  inflammatoire. 
Aucun  autre  poison,  soit  végétal,  soit  animal,  n'agit  d'une  ma- 
nière aussi  prompte  et  aussi  violente  sur  le  système  nerveux. 
L'extrait  du  Tjétték,  soit  pur,  soit  après  avoir  subi  la  prépara- 
tion dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  n'est  pas  moins  délétère 
lorsqu'on  l'administre  à  l'intérieur,  même  à  très-petite  dose; 
toutefois  il  agit  beaucoup  moins  subitement  que  lorsque  le  poi- 
son  a  été  introduit  dans  une  blessure  ^  les  symptômes  qui  se 
manifestent  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  ce  dernier  ca^, 
si  ce  n*est  que  les  organes  digestifs  des  cadavres  se  trouvent  en 
état  d'inflammation.  Le  remède  le  plus  efficace  contre  les  bles- 
sures empoisonnées  par  l'Upas-radja,  est  la  cautérisation  in- 
stantanée de  la  partie  affectée  ;  mais  si  le  poison  a  déjà  eu  le 
temps  d'agir  sur  le  système  nerveux,  on  doit  essayer  des  sai- 
gnées copieuses,  des  frictions  avec  des  huiles  essentielles,  enfin 
l'opium  et  le  camphre,  administrés  à  l'intérieur.  Lorsque  le  poi- 
son a  été  introduit  dans  les  voies  digestives,  l'administration 
copieuse  d'eau  froide  acidulée  ainsi  que  la  saignée  sont  surtout 
à  recomtnander. 

Genre  IGNATIA.  —  Ignatia  Linn.  fil. 

Calice  campanule ,  5-denté.  Corolle  infondibuliforme  ; 
tube  long,  filiforme;  limbe  ô- parti  :  segments  oblongs, 
obtus ,  yalvaires  en  préfloraison.  Étamines  5 ,  insérées  au 
fond  de  la  corolle,  incluses;  filets  filiformes;  anthères 
conniventes.  Ovaire  ovoïde.  Style  filiforme.  Stigmate  bi- 
parti :  lanières  filiformes.  Drupe  ligneux,  1-loculaire,  po 
lysperme.  Graines  anguleuses ,  peltées.  Périsperme  carti- 
lagineux. Embryon  axile ,  rectiligne ,  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  ;  cotylédohs  piano-convexes  ;  radicule 
cylindrique,  vague. 

Arbrisseau  grimpant.  Feuilles  opposées ,  pétiolées.  Cy- 
mes  petites  ,  axillaires ,  pauciflores ,  pédonculées.  Fleurs 
très-longues,  nutantes,  blanches,  odorantes. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

BOTANIQUE.      PHAN.   T.    VIII.  Ssi  « 
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Ignatia  amer.  — Jgnatia  amara  Linn.  fil.  — Garto.  Fruct. 
a,  Ub.  179,  fig.  8.  —  Strychnos  Ignatii  hajûL.  Enc. 

Tige  forte,  grimpante.  Rameaux  très-nombreux,  grêJ^«, 
longs ,  sarmenteux,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  6  à  7  pou- 
ces, glabres,  pëtiolëes,  ovales,  pointues.  Pëdicelles  courts, 
raides,  cylindriques.  Calice  court,  campanule';  dents  ovales, 
obtuses.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  6  pouces;  limbe  pla- 
ne ,  à  segments  obtus.  Fruit  pyriforme ,  du  volame  d'une  Poire 
de  bon-chrétien.  Graines  de  forme  variable,  oblongues  et  sub- 
anguleuses, ou  te'tragones ,  ou  lenticulaires ,  brunes,  ou  couleur 
de  bistre ,  un  peu  rugueuses  j  périsperme  verdâtrc. 

Ce  végétal ,  dont  les  graines  sont  connues  en  thérapeutique 
sous  les  noms  dit  fèves  de  saint  Ignace  (parce  que  les  mission- 
naires jésuites  les  firent  connaître  en  Europe),  ou  Igasures,  croît 
dans  la  Cocbincbine  et  aux  îles  Philippines  ;  dans  ces  conticcs , 
les  fèves  de  saint  Ignace  sont  considérées  comme  un  rcmcdc  à 
peu  près  universel ,  et  leur  emploi  e'tait  autrefois  très -préconisé 
en  Europe ,  quoiqu'elles  soient  aujourd'hui  à  peu  près  hors  d'u- 
sage. Ces  graines  sont  d'une  extrême  amertume,  et,  ainsi  que 
l'ont  démontre'  MM.  Pelletier  et  Caventou,  elles  contiennent  de 
la  strychnine  en  quantité  plus  considérable  même  que  les  noix- 
vomiques.  Aussi  est-il  rc'sulté  des  expériences  de  MM.  Magendie 
et  Delile,  que  la  fève  de  saint  Ignace  agit  absolument  de  la 
même  manière  sur  l'économie  animale ,  que  la  noix-vomique. 
La  mort  qu'elle  occasionne  lorsqu'on  l'administre  à  haute  dose, 
parait  également  due  au  spasme  qui  s'empare  des  organes  res- 
piratoires et  à  l'asphyxie  qui  en  est  la  suite.  Suivant  Loureiro, 
la  fève  de  saint  Ignace  serait  pourtant  moins  dangereuse  que  la 
noix-vomique;  il  assure  en  avoir  donne  à  la  dosç  d'environ  deux 
drachmes  à  des  chevaux ,  des  buffles  et  des  porcs,  sans  que  ces 
animaux  en  eussent  souffert ,  tandis  qu'une  dose  bien  moins  forte 
de  noix-vomique  devenait  mortelle  pour  des  chevaux. 


CENT  VINGT-HUITIÈME  FAMILLE. 
LES  APOCYNÉES.  —  JPOCYNE^. 

Apo(^neœ  B.  Brown ,  Frodr.  Flor.  Nov.  Holl.  ;  Dlss.  de  Ascicpia- 
deîs,  ia  Mem.  Werner.  Soc.  I.  — Barti.  OrJ.  Nat.  p.  2o3  (  excl. 
gêna.)  '— uipocynearum  pars,  Juss.  Gen.  -^  jipacyneœ  f^inceœ 
De  Gand.  in  Daby,  Bot.  Gall.  —  Contortœ ,  trib.  II  :  Apocyneti^  9l 
III  :  Carisseœ{tTic\.  genn.  )  Rciclicnb.  Syst.  Nat.  p.  211.  —  ^pocY" 
naceœ  Lindl.  Inir.  éd.  2,  p.  299.  —  Endl.  Gen.  Plant.  1,  p.  877. 

Cette  famille,  que  nous  ne  croyons  pas  suffisamment 
distincte  des  Asclépiadées ,  n'est  pas  moins  voisine  des 
Loganiées,  des  Gentianées,  et  même  des  Rubiacées.  La 
plupart  des  espèces  habitent  la  région  équatoriale  \  on 
en  connaît  environ  deux  cents. 

Presque  toutes  les  Apocynées  contiennent  un  suc 
laiteux,  très-âcre  et  caustique;  toutefois,  dans  quelques 
espèces,  ce  suc-propre,  loin  d'avoir  des  propriétés 
délétères,  est  msipide  et  peut  même  servir  d*aliment; 
dans  plusieurs  espèces,  ce  suc,  en  be  condensant  à  l'air, 
forme  du  caoutchouc.  Les  graines  de  quelques  espèce» 
sont  du  nombre  des  poisons  les  plus  dangereux  que  l'on 
connaisse;  néanmoins,  les  fruits  charnus  que  produis 
sent  plusieurs  autres  Âpocynées  sont  bons  à  manger. 
Quelques  espèces  fournissent  des  matières  tinctoriales  ^ 
et  notamment  de  l'Indigo  ;  d'autres  ont  des  propriétés 
toniques  et  fébrifuges,  ou  purgatives,  ou  émétiqoes. 
Enfin ,  un  grand  nombre  d'Âpocynées  méritent  d'être 
cultivées  comme  plantes  d'ornement. 

GaRÀCTERES   DB   la   FAMItLE. 

ArbreSy  ou  artmiy^aw^r  (souvent  volubiles),  ou  moins 
souvent  herbes  vivaces.  Sucs-propres  en  général  laiteux. 


î>00  rî.Assr:  des  contournées. 

Tiges  et  rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  le  plus 
souvent  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  moins  souvent  verticillées  (par 
exception  éparses),  simples ,  très-entières,  souvent  pa- 
ralléli-veinées ,  en  général  non-stipulées.  Stipules  ordi- 
nairement remplacées  par  des  glandules  interpétiolaires. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  terminales,  ou 
axiUaires,  ou  interpétiolaires,  le  plus  souvent  disposées 
en  cymes. 

Calice  5-fide  ou  5-parti  (par  exception  4rfide  ) ,  in- 
adhérent, persistant,  en  général  petit. 

Disque  annulaire  ou  à  plusieurs  squamules  distinctes, 
hjpogyne,  ou  subpérigyne. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  rotacée,  hj- 
pogyne,  non-persistante ,  5-fide  (par  exception  4-fideJ; 
gorge  souvent  barbue  ou  couronnée  d'appendices  variés; 
lobes  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  contournés 
et  imbriqués  en  préâoraison  (par  exception  valvaires), 
le  plus  souvent  obliques  et  inéquilatéraux. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la 
corolle,  interposées,  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de 
la  corolle.  Filets  libres ,  en  général  très-courts.  Anthères 
dressées,  conniventes,  dithèques,  introrses,  appliquées 
sur  le  stigmate  (auquel  elles  sont  souvent  soudées  en 
partie  ) ,  libres  entre  elles ,  ou  cohérentes ,  souvent  ap- 
pendiculées  ou  mucronées;  bourses  contiguës  anté- 
rieurement, ou  divergentes  à  la  base,  déhiscentes 
chacune  par  une  fente  longitudinale  ;  pollen  granuleux, 
quelquefois  cohérent. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire  à  placentaires  axiles,  ou 
bien  2  ovaires  distincts,  1-loculaires ,  à  placentaire 
suturai;  par  exception  :  ovaire  1-loculaire,  à  2  placen- 
taires suturaux.  Ovules  en  nombre  iqdéiini  ou  rarement 
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en  nombre  défini ,  anatropes ,  ou  amphitropes.  Un  seul 
style.  Stigmate  terminal,  bifide,  ou  moins  souvent  indi- 
vise, souvent  dilaté  en  forme  de  disque  à  la  base. 

Péricarpe  bi-folliculaire  (ou  par  avortement  l-folli- 
culaife),  moins  souvent  capsulaire  et  2>loculaire,  ou 
baccien ,  ou  drupacé  \  par  exception  capsule  1-loculaire, 
2-valve. 

Graines  en  nombre  indéfini  (ou  moins  souvent  soli- 
taires), souvent  aigrettées.  Périsperme  cbariiu  ou  corné, 
quelquefois  nul  ou  très-mince.  Embryon  recûligne, 
le  plus  souvent  foliacé;  cotylédons  planes  (rarement 
involutés  longitudinalement  )  ;  radicule  de  direction 
variée. 

La  famille  des  Âpocynées  comprend  les  genres  sui- 
vants : 

I'«  TRIBU.  LES  CARISSÉES.  —  CARISSEM  Endl. 

Pistil  à  ouaire  solitaire  soit  %loculaire  (à  ^ placent 
taires  septifixes)^  soit  l-loculaire  (à  2 placentaires 
suturaux).  Péricarpe  baccien  ou  rarement  capsulaire. 

Carissa  Linn.  (Arduina  Linn.  Antura  Forsk.)  — 
Hanêornia  Gomez.  (Mangaiba  Marcg.)  —  Ambelania 
Aubl.  (Willughbeîa  Schreb.)  —  Pacouria  Aubl.  — 
Collophora  Mart.  -^  Landolphia  Palis.  Beauv.  —  Melo- 
dinus  Fors  t.  —  Couma  Aubl.  —  Ckilocarpus  Blum.  -^ 
TFillughbeia  Koxb.  (  Ancylocladus  Wall.  ) — Leuconotis 
Jack. —  Allamanda  Linn.  (Orelia  Aubl.) 

ir  TRIBU.  LES  OPHIOXYLÉES.  —  0PJy/O2riX£Jg; 

Endl. 

Pistil  a  ovaire  didyine^  ou  à  2  opaires  distincts.  Péri- 
carpe drupacé. 

Ophioxylon  Linn.  —  Vallesia  Ruiz  et  Pav.  —  Tan* 
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ghiniaThouBTê^-^Theî^tia  linn.  (AhouaiToum.  Ger- 
bera Juas.)  —  Cerbera  linn.  (Manghas  Burm.)  — 
Ockroiia  Jusi.  (Ophioxylon  Pers.)  —  Kopsia  Blurn.  — 
Raupuolfia  Vhun.^-^Comfylocarpon  Desfont. —- ^(^xia 
Banks.  (Gynopogon  Forst.) 

m*  TRIBU.  LES  PLUHÉRIÉES.  —  PLU  MEME  JE 

£ndl. 

Phiil  dé  2  owdres  distincts.  Péricarpe  de  2  follicules. 
Graines  inaigrettées  ^  le  plus  souvent  peltées. 

Huntena  Koib.'^Urceola  'Koib.'^Tabernœmontana 
Linn.  (Rejonia  Gaudich.;?  Pandaca  Thouars.) — F'oor 
canga  Thouara.  —  Orchipeda  Blum.  —  Aspidosperma 
Mart.  et  ZuccsLT.~^Plumeria  Linn.  —  Cameraria  Plum. 
—  Gonioma  E.  Mey.  —  Rhazya  Decaisne. — Amsonia 
Wolier.  '— •  Fïnca  Linn.  (Perrînca  Toum.  )  —  Lochnera 
ReK^^i^.  (Yinca  Dumort.) — Plectaneia  Thouars. 


^-  ^ 


IV*  TRlBtJ.  LES  ALSTONIEES.  -  ALSTONIEJE 

Endl. 

Péricarpe  de  2  follicules  coriaces.    Graines  peltées , 
ciliées^  barbues  aux  2  bouts. 

Alstonia  R.  Brown. 
V  TRIBU.  LES  ÉCHITÉES.  -  ECHITEM  Endl. 

Péricarpe  de  2  follicules  coriaces  ou  membranacésj 
distincts  y  ou  moins  souvent  connés.  Graines  à  hile 
aigrette. 

Echites  P.  Br.  —  Ichnocarpus  R.  Br.  —  Beaumontia 
WaUich.  —  Holarrhena  R.  Br.  —  Pachypodium  Lindl. 
(BelonitesE.  M.ey.) -^  Adenium  Rœm.  et  Schult. — 


*<■»■  \ 
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Isonema  R.  Br.  —  Thenardia  Kunth.  —  f^allaris  Bumu 
(Emericia  Rœtti.  et  Schult.  Peltanthera  Roth.)  —  Par^ 
sonsia  R.  Br.  (  Forsteronia  Meyer ,  Esseq.  )  —  Ecdysan- 
thera  Hook.  et  Arn,  —  Heligme  Blum.  (Helygia  Blum.) 

—  Lyonsia  R.  Br. — Pottsia  Hook.  et  Arn. — Apocyrtnnï 
Linn.  —  Ectadium  E.  Mey.  —  Cryptolepis  R.  Br,  — 
Prestonia  R.  Br.  —  Balfouria  R.  l&v,"^  JSerium  R.  Bir. 

—  Strophanthus  De  Cand. 

Vie  TRIBU.  LES  WlUGHTIÉES.  —  PTEIGHTIÊJE: 

Endl. 

Péricarpe  de  ^follicules.  Graines  aigrettées  à  V extré- 
mité opposée  au  hile. 

Wrightia  R.  Br.  —  Kixia  Blum.  (Hasseltia  Blutn»  ) 

Genres  douteux. 

Alqfia  Thouars.  —  Systrepha   Burcli.  -^  ^ilmbaia 
Willd.  (SulzeriaRœm.  et  Schult.)  —  Z)w^o/e«a  Loùrar. 

—  Vahea  Lamk. 


r*  TRI&U.  LES  GARISSÉES.  —  CABISSEM  Endïl. 

Pistil  à  ouaire  solitaire  ^  soit  %'loculaire  (  à  placentairéè 
septi/ixes),  soit  i-loculaire  (à  2 placentaires  suta* 
raux).  Péricarpe  baccien  ou  rarement  capsulaire. 

Genre  GARISSA.  —  Carrissa  Linn. 

Galice  ô-fide  ou  5-parti.  GoroUe  infondibulifotioie  ôil 
hypocratériforine  :  limbe  5-parti  ;  gorge  nue  ou  féimiéé 
par  des  poils.  Étamines  ô  y  incluses,  insërëeft  vers  le  ml-^ 
lieu  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire  ;  loges  paiièi-'ôill- 
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lées;  placentaires  adnés  à  la  cloison.  Stylé  filiforme.  Stig- 
mate 2-fide,  élargi  à  la  base.  Baie  2-loculaire,  oligosperme, 
ou  par  ayortement  1-sperme.  Graines  peltées ,  compri- 
mées; périsperme  corné  ;  embryon  axile,  rectiligne  ;  coty- 
lédons foliacés  ;  radicule  cylindrique,  supère. 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  à  suc-propre  laiteux.  Feuilles 
opposées,  accompagnées  de  stipules  interpétiolaires,  séti- 
formes.  Pédoncules  axillairesou  terminaux,  multiflores, 
quelquefois  spinescents. 

Ce  genre  est  propre  aux  contrées  inter-tropicales  de 
l'Ancien  continent.  On  en  connaît  environ  15  espèces. 

Carissa  Garandas.  —  Caris  sa  Carandas  Linn.  —  Roxb. 
Gorom.  i,  tab.  77.  —  Wigbt  et  Atd.  in  Hook.  Bot.  Mag. 
Comp.  '  I,  p.  337,  cum  le.  —  Carandas  l^^un^h,  Amb.  7, 
tab.  !i5. 

Grand  buisson  épineux.  Branches  nombreuses ,  dichotomes , 
divariquéeSy  cylindriques,  raides,  glabres  :  ramnles  comprimés. 
Épines  opposées  dans  les  bifurcations  des  rameaux  et  des  ramu- 
les  :  les  raméaires  l  ou  2  fois  bifurquées  ;  les  ramulaires  en 
général  simples;  toutes  droites,  acérées^  divergentes.  Feuilles 
courtement  pétiolees,  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  ob- 
tuses ,  ou  légèrement  échancrees ,  très-entières ,  glabres ,  luisan- 
tes, subcoriaces.  Pédoncules  géminés,  ou  ternes,  ou  quater- 
nés , terminaux ,  longs  d'environ  i  pouce,  glabres,  3-  oupluri- 
flores.  Pe'dicelles  i-bracte'olcs  à  la  base ,  disposés  en  corymbc. 
Galice  fendu  jusqu'au  milieu  :  lobes  triangulaires ,  acuminés , 
légèrement  pubescents.  Corolle  beaucoup  plus  longue  que  le  ca- 
lice :  tube  imberbe ,  d'un  jaune  verdâtre  ;  limbe  jaune  :  seg- 
ments oblongs ,  pointus ,  pubescents ,  presque  a  fois  plus  courts 
que  le  tube,  un  peu  recourbés.  Étamines  incluses ,  insérées  au- 
dessous  du  milieu  du  tube  5  anthères  linéaires ,  acuminécs , 
subsessiles.  Ovaire  oblong  :  loges  4-ovTilëes.  Style  filiforme, 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  biparti  :  lanières  filiformes ,  ciliées 
au  sommet.  Baie  du  volume  d'une  petite  Prune ^  verdâtre ,  gla- 
bre, ellipsoïde  :  loges  i-4-spermes.  Graines  elliptiques ,  corn- 
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primées ,  concaves  antérieurement  ^  amincies  aux  bords  ;  tégu- 
ment mince;  périsperme  épais;  cotylédons  suborbiculaires , 
foliacés  ;  radicule  cylindrique. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Inde ,  où  on  l'emploie  fré- 
quemment à  faire  des  baies,  excellentes  à  raison  du  port  touffu 
de  la  plante,  et  des  nombreuses  épines  dont  elle  est  armée.  Le 
fruit  est  assez  bon  à  manger ,  surtout  en  confiture. 

Garissa  comestible.  —  Carissa  eduiis  Vahl ,  Symb.  — 
Aniura  Forsk.  Flor.  ^gypt.  Arab. 

Buisson  à  rameaux  diçhotomes ,  velus  au  sommet.  Feuilles 
subsessiles,  raides,  ovales,  pointues  (les  inférieures  obtuses)^ 
glabres ,  peu  veineuses.  Pédoncules  terminaux ,  fascicules , 
pauciflores.  Lobes  calicinaux  lancéolés  -  linéaires ,  courts.  Tube 
de  la  corolle  rouge,  /|  fois  plus  long  que  le  calice  :  segments 
linéaires-lancéolés ,  réfléchis. 

Cette  espèce  croît  en  Arabie  ;  ses  fruits  sont  mangeables. 

Carissa  amer.  —  Carissa  xylopipron  Petit-Th.  Observ* 
p.  24  9  et  p.  80  le. 

Petit  arbre.  Tronc  d'environ  6  pouces  de  diamètre  ;  écorce 
mince ,  gercée  ;  cime  touffe,  pyramidale.  Feuilles  ovales ,  acu« 
minées,  glabres,  veineuses,  fermes.  Pédoncules  latéraux,  épi- 
neux, I-  ou  2-flores,  longs  d'environ  a  pouces.  Baie  longue 
,  d'environ  i  pouce,  ovale-oblongue ,  acuminée,  i2-i5-sperme. 
Graines  aplaties ,  marginées  :  rebord  membraneux. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'île  de  Bourbon. 
Son  bois ,  semblable  à  celui  du  Buis ,  a  une  saveur  amère  qu'il 
communique  à  l'eau  par  infusion ,  et  que  l'on  regarde  conune  ^ 
très- stomachique  ;  on  en  fait  des  gobelets  dans  lesquels  on  laisse 
séjourner  du  vin  qu'on  veut  rendre  plus  stomachique. 

Genre  COUMA.  —  Couma  Aubl. 

Calice  ô-parti.  Corolle  subinfondibuliforme;  tube  cylin- 
drique ,  renflé  au  milieu  ;  gorge  fermée  par  des  poils  ; 
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limbe  5-fi(le  :  lanières  étroites  ,  subobliques ,  défléchies. 
Étamines  5,  incluses  ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle  ;  ûlets  très-courts  ;  anthères  sagittiformes-oya- 
les.  Ovaire  subglobuleux  ,  déprimé  ,  strié  ,  1-loculaire  ; 
placentaires  2 ,  pariétaux  ,  multi-OTulés.  Style  subulé. 
Stigmate  oblong  ,  biparti ,  entouré  à  la  base  d'un  appen- 
dice squamif  orme.  Baie  globuleuse  y  charnue,  1-loculaire, 
3-5-sperme.  Graines  nidulantes ,  presque  planes ,  subor- 
biculaires.  [j4,  Richard,  inAnn.  des  Sciences  Nat.  I,p.  56.) 

Arbre  à  suc  laiteux.  Feuilles  Terticillées-tcmées,  cour- 
tement  pétiolées.  Fleurs  en  panicules  axillaires.  Pédicel- 
les  articulés ,  subtrîgones ,  3-bractéolés  à  la  base.  Corolle 
rose.  Fruit  mangeable. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suiyante. 

GouMA  DE  GuiANE.  —  Couma  gaiahensis  Aubl.  Flor. 
Guîan.  Suppl.  p.  Sg;  tab.  Sg^.  —  Cerbera  eri^ftiyUa  Rudg. 
Guian.  tab.  4B. 

Arbre  à  troDc  haut  de  3o  pieds  et  plus ,  sur  2  pieds  de  dia- 
mètre ;  écorce  grise ,  épaisse.  Cime  touffue.  Ramules  trigones. 
Feuilles  ovales ,  pointues  ,  glabres ,  d'un  beau  vert  en  dessus , 
un  peu  pâles  en  dessous  ;  pétiole  concave  en  dessus.  Baies  lon- 
guement pédonculëes,  roussâtres,  subglobuleuses,  déprimées 
au  sommet  :  pulpe  roussâtre. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane  et  à  l'île  de 
Cayenne  ;  les  Gai  ibis  le  nomment  Couma,  et  les  Créoles  Poi- 
rier. Ses  fruits  ,  avant  la  maturité'  remplis  d'un  suc  acre  et  lai- 
teux ,  finissent  par  devenir  assez  bons  à  manger  ;  on  les  vend 
aux  marchés  de  Cayenne. 

Genre  AMBÉLANIA.  —  Ambelania  Aubl. 

Calice  5-parti.  Corolle  hypocratériforme  ;  tube  cylin- 
drique ,  rétréci  au  sommet;  gorge  nue  ;  limbe  5-parti  : 
segments  obliques,  ondulés.  Étamines  5,  incluses  ,  insé- 
rées au  fond  de  la  corolle  ;  anthères  sagittiformes,  «ub- 
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sessiles.  0?aire  2-loculaire;  ovules  très- nombreux ,  atta- 
chés à  toute  la  surface  de  la  cloison.  Style  court,  filiforme, 
tétragone.  Stigmate  ovoïde,  bicuspidé,  dilaté  en  forme  de 
disque  à  la  base.  Baie  ovoïde ,  charnue ,  2-loculaire  ,  po- 
lysperme.  Graines  arrondies ,  aplaties ,  chagrinées. 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  (celles  de  chaque  paire 
souvent  inégales).  Gymules  axillaires ,  subsessiles ,  pauci- 
flores.  Fleurs  de  grandeur  médiocre.  Corolle  blanche. 

Ce  genre,  dont  les  caractères  ne  sont  connus  qu'incom- 
plètement, n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

Ambelania  a  fruit  acide.  —  Amhelania  acida  AubL 
Guian.  i,  tab.  io4«  —  Lamk.  111.  tab.  169. 

Tronc  haut  de  7  à  8  pieds;  écorce  grisâtre.  Rameaux  noueux, 
feuilles.  Feuilles  laocéolées-oblongues  ou  lancéolëes-elhptiques, 
pointues ,  subsessiles ,  fermes ,  glabres ,  un  peu  ondulées  aux 
bords  :  les  plus  grandes  atteignant  7  pouces  de  long ,  sur  3  pou- 
ces de  large.  Fleurs  courtcmcnt  pcdicellëes.  Galice  petit  :  seg- 
ments pointus.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  4  lignes; 
segments  ovales-lance'olës ,  pointus ,  un  peu  plus  longs  que  le 
tube.  Baie  du  volume  d'un  œuf  de  pigeon ,  d'un  jaune  citron , 
glabre,  rugueuse,  ellipsoïde,  subacuminee.  Graines  brunes, 
nidulantes,  longues  d'environ  3  lignes. 

Cet  arbre  croît  à  l'île  de  Gayenne ,  où  les  Gréoles  le  nomment 
Quienbiendent  y  et  les  Galibis  Paravèri.  Le  fruit  ^  dit  Aublet, 
est  bon  à  manger ,  quoique  laiteux  :  après  l'avoir  dépouillé  de 
sa  peau  extérieure ,  on  le  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  quelque 
temps  'y  ainsi  préparé ,  il  a  un  goût  acidulé  et  agréable.  On  con- 
fit ces  fruits  soit  dépouillés ,  soit  non- dépouillés  :  la  confiture 
de  ces  derniers  est  légèrement  purgative  ;  on  la  considère ,  à 
Gayenne,  comme  antidyssentérique. 

Genre  MÉLODINUS.  —  Mclodinus  Forst. 

Calice  5-parti.  Corolle  hypocratériforme  :  tube  cylin- 
drique; gorge  fermée  soit  par  $  squamules  bifides  ou 
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entières,  soit  par  20  squamules  bisériées  ;  limbe  ô-parti. 
Etamines  5 ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  co- 
rolle ;  anthères  subsessiles ,  oblongues ,  pointues  ,  inclu- 
ses. Ovaire  2-loculaire  ;  placentaires  adnés  à  la  cloi- 
son; ovules  très-nombreux,  amphitropes.  Style  court, 
indivise.  Stigmate  subclaviforme  ,  biapiculé  au  sonmiet. 
Baie  charnue,  globuleuse ,  2-loculaire  ,  polysperme,  rem- 
pUe  de  pulpe.  Graines  nidulantes ,  comprimées ,  peltées  , 
périspermées  :  tégument  rugeux ,  épais.  Embryon  recti- 
ligne,  axile  :  cotylédons  elliptiques  ou  oblongs ,  foliacés; 
radicule  cylindrique  ,  vague ,  ou  centripète.  (  Roxburgh, 
Flor,  Ind,  —  Endlicher,  Gen,  Plant,  ) 

Arbrisseaux  sarmenteux.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées,  très-glabres,  luisantes.  Inflorescences  axillai- 
res,  ouaxillaires  et  terminales,  cymeuses. 

Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale  de  l'ancien 
continent. 

Melodinus  monogyne.  —  Melodinus  monogynus  Koxb. 
Flor.  Ind.  éd.  a ,  vol.  2 ,  p.  56.  —  Bot.  Rcg.  tab.  834* 

Feuilles  lancéolées,  glauques,  acuminées.  Gymes  axillaires 
et  terminales ,  arrondies  ,  denses  ,  brachiees.  Gorge  de  la  corolle 
fermée  par  5  squamules  indivisëes. 

Sarments  trës-lougs,  grimpant  au  delà  du  sommet  des  arbres. 
Jeunes -pousses  cylindriques,  lisses,  lactescentes.  Feuilles  lon- 
gues de  3  à  6  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces.  Cymes 
trichotomes.  Bractées  oblongues,  acuminëcs.  Fleurs  assez  gran- 
des, blanches,  odorantes.  Segments  calicinaux  lisses,  elliptiques- 
oblongs.  Corolle  à  segments  subf al cifbrmes;  squamules  laineu- 
ses, ensiformes.  Baie  subglobuleuse,  très -lisse,  d'un  jaune 
orange  très-foncé,  du  volume  d'une  petite  Orange  ;  pulpe  ferme. 
Graines  ovales,  du  volume  de  celles  du  Concombre  :  tégument 
externe  d'un  brun  fonce'.  { Roxburgh ^  1.  c.  ) 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  l'Inde;  les  habitants  du 
pays  mangent  la  pulpe  du  fruit,  laquelle  est  d'une  saveur  don 
centre  assez  agréable. 
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Genre  WILLUBÉIA.  —  TVillughbèia  Roxb. 

Galice  ô-denté  ou  5-fide.  Corolle  hypocratériforme  :  tube 
renflé  vers  le  milieu  ;  gorge  nue  ;  limbe  à  5  segments  sub- 
lancéolés,  étalés.  Etamines  5,  insérées  peu  au-dessus  de  la 
base  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  subsagitti- 
f ormes,  non-cobérentes.  Ovaire  1-loculaire;  placentaires 
%  pariétaux.  Style  court.  Stigmate  conique ,  engainé  par 
les  anthères.  Baie  subovoïde,  1-loculaire  ,  cortiquée ,  pul- 
peuse,  polysperme.  Graines  nidulante? ,  apërispermées , 
enveloppées  dans  un  arille  charnu  subfibreux  ;  radicule 
mammiforme.  (  Roxburgh,  ) 

Arbrisseaux  grimpants,  le  plus  souvent  cirrifères.  Feuil- 
les opposées,  veineuses.  Inflorescences  cymeuses;  pédon- 
cules axillaires,  ou  axillaires  et  terminaux. 

Ce  genre  est  propre  à  TAsie  équatoriale. 

WiLLUBÉiA  A  FRUIT  COMESTIBLE.  —  fp  Ulughbeia  eduUs 
Roxb.  Plant.  Gorom.  vol.  3,  p.  77,  tab.  280. 

Arbuste  sarmenteux,  non-cirrifere.  Feuilles  oblongues,  acu- 
minées.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  courts,  pauciflores  : 
fleurs  connue  fasciculées.  Baies  grosses,  sphériques. 

Sarments  très-longs,  grimpant  au  delà  du  sommet  des  arbres 
les  plus  élevés.  Écorce  du  tronc  et  des  vieilles  branches  tuber- 
culeuse ,  brune  à  l'intérieur,  acquérant  un  demi-pouce  d'épais- 
seur. Feuilles  courtement  pétiolées ,  luisantes,  parallélinervées, 
longues  de  3  à  5  pouces,  larges  de  i  pouce  à  a  pouces. 
Pédoncules  solitaires.  Fleurs  petites ,  d'un  pourpre  pâle,  cour- 
tement pédicellées.  Bractées  ovales,  solitaires  à  la  base  de  cha- 
que pcdicelle.  Segments  calicinaux  ovale^,  subciliés.  Corolle 
pubérule  à  la  surface  interne.  Etamines  incluses.  Baie  du  volume 
d'un  gros  Citron  :  écorce  épaisse  ,  assez  lisse ,  d'un  brun  jaunâ- 
tre ;  pulpe  molle,  jaunâtre.  Graines  de  forme  variée,  du  volume 
d'un  petit  Haricot  :  tégument  mioce ,  friable.  Embryon  jaune. 
(  Roxburgh ,  1.  c.  ] 

Cette  espèce  crpit  dans  l'Inde  :  elle  fleurit  et  fructifie  durant 
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presque  toute  Tannée.  Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent 
un  suc  copieux ,  visqueux  y  et  d'un  blanc  pur  ;  e'tant  expose  au 
contact  de  l'air,  ce  suc  ne  tarde  pas  à  se  solidifier ,  et  forme 
une  sorte  de  caoutchouc.  Les  Hindous  mangent  le  fruit  de  It 
plante. 

Genre  ALLAMANDA.  —  Allamenda  Linn. 

Galice  5-parti.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylin> 
drique,  couronné  à  la  gorge  par  5  squamules  ciliées; 
limbe  ample ,  campanule ,  5-fide  :  lanières  obtuses,  sub* 
anisomètres.  Etamines  5,  incluses,  insérées  à  la  gorge  de 
la  corolle  ;  anthères  subsessiles ,  sagittiformes ,  conniven- 
tes.  Ovaire  1-loculaire,  comprimé;  placentaire  mai^inal, 
multi-ovulé  ;  ovules  suspendus  à  de  longs  f unicules.  Cap- 
sule coriace  ,  elliptique-orbiculaire ,  lenticulaire ,  spinel- 
leuse  ,  1-loculaire  ,  longitudinalement  2-YalYe ,  poly- 
sperme  ;  valves  placentifères  aux  bords.  Graines  suspen- 
dues^ imbriquées ,  comprimées  ,  bordées  d'une  large  aile 
membraneuse.  Périsperme  mince,  cartilagineux.  Em- 
bryon rectiligne  :  cotylédons  cordif ormes-ovales,  foliacés  ; 
radicule  linéaire ,  acuminée,  centrifuge.  (  Endlicher,  Gm,  ) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  lactescents.  Tiges  dres- 
sées ou  grimpantes.  Feuilles  verticillées.  Pédoncules  ter- 
minaux et  interpétiolaires  ,  multiflores.  Fleurs  grandes , 
jaunes. 

Ce  genre,  dont  ou  ne  connaît  que  5  espèces ,  appartient 
à  l'Amérique  équatoriale. 

Allamanda  cathartique.  —  Allamanda  catkartica  Linn. 
—  Lamk.  111.  tab.  171.  —  Gaertn.  Frucl.  i,tab.  61^  fîg.  4.— 
Sclirad.  et  Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  29. — Bot.  Mag.  tab. 
338.  —  Plum.  Icon.  29.  — Herb.  dcTAmat.  vol.  3.  —  Orelia 
grandiflora  Aubl.  Guian.  i,  tab.  106. 

Arbrisseau  grimpant.  Tiges  noueuses.  Feuilles  longues  de  3 
à  6  pouces,  ordinairement  quaternées,  lancéolées ^  sessiles. 
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pointues  ,  glabres  el  rugueuses  en  dessus ,  couvertes  en  dessous 
d'un  duvet  brunâtre ,  avec  quelques  poils  blancs  sur  la  côte  ;  ner- 
vures peu  saillantes.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  un 
peu  velus,  droits,  raides,  dichotomes,  pauciflores,  i-brao- 
teolés  à  la  base.  Bractées  squamuliformes.  Fleurs  très-grandes. 
Segments  calicinaux  lancéolés.  Corolle  longue  de  près  de  3  pou- 
ces^ tube  très -évasé  au  sommet ,  grêle  inférieurement ,  beaucoup 
plus  long  que  le  calice.  Capsule  large  de  près  de  i  pouces,  hé- 
rissée d' épines  très-serrées ,  semblables  à  celles  de  la  capsule  du 
Datura  Stramonium,  Graines  larges  d'environ  8  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  méridionale.  L'infusion  de, 
ses  feuilles  passe  pour  un  excellent  purgatif.  La  plante  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre,  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs. 


IP  TRIBU.  LES  OPHIOXYLÉES.  —  OPHIOXYLEjE 

Endl. 

Pistil  à  2  oif aires  distincts  j   ou  à  1   oi^aire  didpne. 

Péricarpe  drupacé. 

Genre  OPHIOXYLE.  —  Ophioxylon  Linn. 

Calice  persistant,  ô-fide.  Corolle  infondibiiliforme :  tube 
long,  renflé  au  milieu;  limbe  à  Ô  segments  obliques,  éta- 
lés. Ëtamines  5,  insérées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle  ; 
anthères  subsessiles.  Ovaire  2-loculaire ,  didyme  ;  ovules 
solitaires ,  attachés  à  la  base  de  l'angle  interne  des  loges. 
Style  filiforme ,  inclus.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  de 
2  drupes  légèrement  cohérents  (ou  par  avortement  à  un 
seul  drupe),  l-pyrènes  :  noyaux  osseux,  rugueux,  acumi- 
nés  à  la  base,  1 -spermes.  Graines  comprimées,  inadhé- 
rentes. Embryon  rectiligne,  à  peu  près  aussi  long  que  le 
périsperme  ;  cotylédons  foliacés ,  suborbiculaires  ;  radi- 
cule cylindrique,  supère.  {Roxburgh,  Flor,  Ind.) 
Arbuste  tantôt  dressé  ,  tantôt  sarmenteux.  Feuilles 
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verticillées  (au  nombre  de  3  à  5).  Gymes  axillaires ,  lon- 
guement pédonculées,  multiflores. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

OniioxYLE  ALÉxiTkRE.  —  Opkiozylon  serpentinum  Linn. 
—  Gaertn.  Fruct.  2,  lab.  log.  —  Wendl.  io  Rœm.  Arch.  I, 
tab.  7,  fîg.  a.  —  Jacq.  Hort.  Scbœobr.  tab.  BSg.  —  Bot.  Mag. 
tab.  784*  —  Radix  Mustela  Rumpb.  Amb.  vol.  7,  tab.  16. — 
Tsiovanna  Amel  Podi  Hort.  Malab.  vol.  6,  tab.  47. 

Arbuste  grimpant  ou  volubile  lorsqu'il  croît  dansua  sol  fertile, 
petit  et  droit  lorsqu'il  vient  dans  des  localités  arides.  Écoroe 
d'un  gris  cendre.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces ,  larges  d'en- 
viron 1  pouces ,  courtcment  pëtiolëes ,  cunciformes-oblongues , 
pointues^  ondulées,  lisses.  Pédoncules  longs,  cylindriques^  tan- 
tôt presque  dressés,  tantôt  pendants.  Fleurs  en  fascicules  denses. 
Pëdicelles  et  calices  d'un  rouge  brillant.  Corolle  blanche.  Drapes 
lisses,  d^un  noir  luisant  à  la  maturité ,  succulents,  du  volume 
d'un  petit  Pois  :  noyaux,  subtrapéziformes.  {Roxburghj  Flor, 
Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  694.) 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  Les  Hindous 
en  emploient  la  racine  comme  fébrifuge ,  et  ils  lui  attribuent  la 
propriété  de  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux. 

Genre  TANGHINIA.  —  Tanghima  Pelit-Thou. 

Galice  Ô-parti ,  étalé.  Corolle  bypocratériforme  ;  tube 
muni  d'une  gland ule  sous  chaque  étamine  ;  gorge  fermée 
par  ô  squamules  voût('es ,  conniventes^  opposées  aux  éta- 
mines  ;  limbe  5-parti  ;  lanières  obliques ,  réfléchies.  Éta- 
mines  ô ,  incluses ,  insérées  au-dessous  de  la  gorge  de  la 
corolle  ;  anthères  cordiformes,  subsessiles,  appliquées  sur 
le  stigmate.  Ovaire  didyme.  Style  filiforme.  Stigmate  ca- 
pitellé,  déprimé  ,  bituberculé  en  dessus.  Drupe  par  avor- 
tement  solitaire  (  ou  étairion  de  2  drupes  ) ,  1-pyrène: 
poyau  fibreux ,  ligneux ,  semi*bivalve ,  1-sperme,  Graine 
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adhérente,  apérispermée. Cotylédons  piano-convexes,  char- 
nus. Radicule  courte,  supère. 

Arbre.  Feuilles  éparses,  coriaces,  agrégées  à  rextréniité 
des  ramules.  Panicules  terminales,  cymeuses,  solitai- 
res ;  pédicelles  articulés  et  bractéolés  à  la  base.  Corolle 
panachée  de  rose  et  de  pourpre. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

» 

Tanghinia  vÉifÉNEUX. — Tanglùnia  venenifera  Petit-Thou. 

Gen.  Madag.  p.  lo ,  tab.  3i.  —  fiojer,  in  Hook.  Bot.  Mise.  3, 
p.  290;  tab.  iio.  —  Cerhera  Tanghin  Hook.  in  Bot,  Mag. 
tab.  2968. 

Arbre  d'un  port  élégant.  Rameaux  dressés.  Feuilles  longues 
de  4  à  10  pouces ,  courtement  pétiolées ,  subcoriaces ,  d'un  be^u 
vert ,  glabres ,  lancéolées ,  pointues.  Panicules  amples ,  subcy- 
meuses,  dressées,  multiflores,  un  peu  lâches,  aphyllcs;  pédon- 
cule commun  assez  gros,  raide,  cylindrique  :  ramifications 
alternes  ;  pédicelles  solitaires  ou  fascicules,  gros,  dressés,  plus 
courts  que  les  fleurs ,  i  -bractéolés  à  la  base.  Bractées  ovales , 
poiutues,  sessiles,  petites,  menibranacées ,  d'un  vert  pâle.  Sé- 
pales oblongs-lancéolés ,  pointus,  à  peu  près  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  à  tube  claviforme,  ver- 
dâtre ,  long  d'environ  i  pouce  ;  segments  ovales  ou  ovales-lan- 
céolés ,  pointus ,  plus  courts  que  le  tube ,  d'un  rose  pâle  y  avec 
une  tache  basilaire  d'un  pourpre  foncé.  Drupe  du  volume  d'un 
œuf  de  pigeon ,  subpyriforme ,  lisse ,  subacuminé^  d'un  pourpre 
verdâtre.  Graine  du  volume  d'une  Amande. 

Cet  arbre  croît  à  Madagascar,  où  on  le  nomme  Voa  (  c'est-à- 
dire  arbre  )  Tanking.  Ses  graines  sont  un  violent  poison ,  qui 
paraît  avoir  la  plus  grande  analogie  avec  celui  de  la  Noix-vo- 
mlque.  On  assure  qu'une  seule  de  ces  graines  suffît  pour  tuer 
plus  de  viugt  hommes. 

Dans  certaines  parties  de  Madagascar,  les  graines  du  Tan- 
ghinia  servent  à  un  usage  qui  rappelle  la  manière  dont  jadis  on 
procédait  en  Europe ,  en  matière  criminelle.  Lorsqu'un  individu 
est  soupçonne  d'un  crime ,  on  le  soumet  à  l'^reuve  du  Tang* 
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king  ;  c'est-à-dire  qu^on  le  force  d'avaler  une  certaine  dose  de 
cette  graine;  s'il  en  recouvre,  il  est  reconnu  innocent^  sinon, 
c'est  une  preuve  de  la  culpabilité  de  l'âccusd. 

Genre  THÉYÉTIA.  —  Thet^êtia  Lûan. 

Galice  5-parti ,  étalé.  Corolle  hypocratériforme;  tube 
claviforme  ;  gorge  5-den^ée  ;  limbe  5 -parti  :  segments  ob- 
tus, obliques.  Etamines  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle, 
incluses.  Style  filiforme.  Stigmate  bilamellé.  Drupe 
cliarnu,  globuleux,  ou  déprimé,  1-pyrène  ;  noyau  ligneux, 
fibreux,  sub-biloculaire,  1-ou  2-sperme,  comprimé,  3-ou 
4-gone,  hiant  au  sommet  de  l'un  oa  de  deux  des  xuagles. 
Graines  apérispermées ,  d'abord  adnées  par  un  hile  li- 
néaire ,  finalement  détachées. 

•  Arbres.  Feuilles  éparses,  en  général  agrégées  vers  l'ex» 
trémité  des  ramules.  Pédoncules  axillaires  ou  terminaux, 
uniflores.  Fleurs  grandes.  Corolle  jaune. 

Les  Théifétia  contiennent  un  suc  laiteux  caustique ,  et 
leurs  gmines  surtout  sont  très-vénéneuses.  Ce  genre  ap- 
partient à  l'Amérique  équatoriale;  on  en  connaît  6  es- 
pèces. 

Thévétia  Ahuoaî.  —  Theveiia  Ahouaï  Juss.  —  Cerbera 
Ahouaï  Linn.  —  Lamk.  III.  tab.  i  -jo ,  fig.  i .  —  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  aSi.  —  Bot.  Mag.  tab.  ^37. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Poirier  5  écorce  grisâtre.  Feuilles 
longues  d'environ  3  pouces,  sur  18  lignes  de  large,  glabres, 
coriaces,  luisantes,  subsessiles,  ovales,  ou  ovales-oblongues , 
pointues ,  agrégées  vers  rextremité  des  ramules.  Corymbes  ter- 
minaux, 5-7-£lores,  sessiles,  solitaires  :  pédoncules  courts, 
dresses.  Corolle  à  tube  long  d'environ  i  pouce;  segments  obli- 
quement obovales ,  plus  courts  que  le  tube.  Drupe  subglobuleux, 
déprimé ,  terminé  en  pointe  obtuse  ;  noyau  trigone ,  triangulaire- 
pyramidal,  écbancré  au  sommet,  large  d'environ  i  pouce. 
Graine  du  volume  d'un  Haricot, 
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Cette  espèce  croît  dans  rAmériquc  méridionale.  Son  bois  y.*^ 
ce  qu'on  dit ,  est  si  fe'tide ,  qu'on  ne  peut  même  l'employer  \k 
brûler.  Lors  de  la  maturité  du  Iruit ,  la  graine  est  tout  à  {ait  libre 
dans  le  noyau ,  de  sorte  que ,  lorsqu'on  l'agite ,  elle  résonna 
presque  comme  un  grelot;  Iq$  naturels  du  Brésil  font  avec  ce4 
noyaux  des  sortes  de  chapelets  qui  leur  tiennent  lieu  d'instru- 
ment à  musique. 

Thévétia  a  feuilles  linéaires. — Cerhera  Thevetia  Linn. 
—  Plum.  Amer.  ïc.  18. — Jacq.  Amer.  tab.  34.  —  Pluck. 
Alm.  tab.  207. — Lamk.  111.  tab.  170. — Bot.  Mag.  tab.  aSogt 

Arbrisseau  haut  de  la  à  i5  pieds.  Rameaux  cylindriques, 
cieatriqueux.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces ,  très-étroites , 
lancéolées-linéaires,  pointues,  glabres,  tr.ès-rapprocbée8.  Fleurs 
odorantes,  axillaires  ters  les  èxtHniités  des  ramules,  nutantes  ; 
pédoncules  grêles ,  solitaires^  plus  ou  moins  inclinés.  Corolle 
longue  d'environ  i  pouce.  Drupe  globuleux,  Terdâtre,  pendant^ 
noyau  trigone,  I -sperme,  t*sulqué. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. On  la  cultive  dans  les  collections  de  serre. 

Genre  CERBÉRA.  —  Cerhera  Linn. 

Calice  5-parti  :  segnients  étalés  ou  révolutés.  Corolle 
infondibuliforme  ;  gorge  6-dentëe  ;  limbe  à  5  segments 
obliques.  Etamines  5,  insérées  vers  le  sommet  du  tube  de 
la  corolle ,  incluses  ;  anthères  subsessiles ,  conniventes , 
mucronées.  Ovaire  2-loculaire,  didyme  ;  placentaires  sep- 
tiformes  ,  partageant  chaque  loge  en  2  compartimenta  ; 
ovules  géminés  ou  quaternés  dans  chaque  logey.adnéB  aux 
placentaires.  Style  filiforme.  Stigmate  disciforme,  convexe, 
cchancré  au  sommet,  crénelé  au  bord.  Péricarpe  à  2  co- 
ques distinctes,  ou  (par  avortement  de  Tune  des  loges  de 
l'ovaire  )  à  coque  solitaire ,  semi-bivalves ,  plus  ou  moins 
charnues,  subbiloculaires  (  par  le  placentaire),  monosper- 
mes  :  endocarpe  fibreux.  Graines  apérispermées  i  adiiées 
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aux  placentaires  :  cotylédons  piano-convexes  ;  radicule 
courte,  supère. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  ëparses  ou  opposées. 
Inflorescences  terminales  ou  dichotoméaires ,  cymeuses, 
trichotomes.  Fleurs  grandes,  odorantes. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale.  Toutes  les  par- 
ties des  Cerbéra,  mais  surtout  les  fruits,  sont  drastiques  et 
yénéneux. 

CEaBERA  ARBRISSEAU.  •—  Cethera  ffuticosa  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  a,  vol.  a^  p.  6gi. 

Branches  et  rameaux  dichotomes.  Feuilles  lancéolées  ou  lan- 
céolées-oblongues ,  acuminées ,  opposées ,  lisses ,  stipulées.  Co- 
ques presque  sèches,  en  générai  solitaires,  en  forme  d'umeoblique. 

Tige  divisée  presque  dès  la  base  en  quantité  de  branches 
raides,  lisses,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  5  à  5 pouces, 
larges  de  a  à  3  pouces ,  courtement  pétiolées,  en  gàiéral  éloi- 
gnées. Stipules  interpétiolaires ,  pointues.  Cymes  d'abord  termi- 
nales, puis  dichotoméaires  :  ramules  courts.  Fleurs  semblables 
à  celles  du  Yinca  roseaj  mais  plus  grandes.  Bractées  opposées, 
triangulaires,  pointues.  Galice  persistant  :  segments  oblongs, 
glabres,  couronnés  par  une  glandule.  Corolle  d'un  rose  yif  ^ 
panachée  de  pourpre  à  la  gorge  :  tube  long  de  près  de  a  pouces, 
brusquement  renflé  vers  le  sonmiet ,  grêle  inférieurement  ;  gorge 
poilue;  segments  obovales-oblongs.  Anthères  sagittiformes, 
complètement  incluses.  Ovaire  velu ,  à  loges  2-oyulées  (  i  ovule 
de  chaque  côté  des  placentaires).  Style  presque  aussi  long  que 
le  tube  de  la  corolle.  Stigmate  grand,  recouvert  par  les  anthères, 
Péricarpe  mince,  fibreux,  du  volume  d'une  petite  Fève,  velu, 
veineux,  tronqué  au  sommet,  d'un  pourpre  foncé  tirant  sur  le 
vert ,  s'ouvrant  antérieurement  depuis  le  sommet  jusque  vers  le 
milieu.  Graine  ovale-oblongue  :  tégument  blanc ,  mou,  épais. 
End)ryon  d'un  jaune  pâle.  Cotylédons  conformes  à  la  graine , 
radicule  ovoïde.  {Roxburghj  1.  c.) 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  habite 
le  Pégou. 
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Gebbeha  Odollam.  — -  Cerhera  Odollam  Gxrln.  Fruct.  2  j 
lab.  124.  —  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2 ,  vol.  2 ,  p.  69*2.  —  OéUd* 
lam  Hort.  Malab.  i  j  tab.  39.  — ^  Cerhera  Manghas  Bot.  Mag. 
tab.  1845. 

Feuilles  ëparses,  lancëolëes,  penninervëes  y  lisses.  Segments 
calicinaux  linéaires  y  rëvolutës. 

Arbre  atteignant  la  dimension  d'un  grand  Poirier.  Rameaux 
trichotomes  ;  e'corce  très-lisse ,  d'un  vert  fonce.  Feuilles  agrëgëes 
vers  l'extrëmitë  des  ramules ,  courtement  pétiolées  y  coriaces. 
Gymes  terminales.  Bractées  conformes  aux  segments  calicinaux. 
Corolle  grande  y  blancbe  :  segments  subfalciformes.  Étamines 
incluses.  Ovaire  à  loges  4-ovulées.  Stigmate  très-grand,  conicpie, 
à  bord  cupuliformc,  creusé  de  i  o  fossettes. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  cotes  de  l'Inde ,  dans  les 
marais  salés.  Son  bois  y  de  couleur  blanche  y  est  remarcpiable- 
mcnt  tendre  et  spongieux. 

Cerbera  Manghas.  —  Cerhera  Manghas  Linn.  —  Burm. 
Zeyl.  tab.  70,  fig.  x. 

Arbre  haut  d'environ  ao  pieds.  Bois  blanc,  tendre;  écorce 
lisse.  Rameaux  tortueux ,  un  peu  étalés.  Feuilles  longues  de  8 
à  1 2  pouces ,  larges  d'environ  3  pouces  y  lancéolées  y  pointues  y, 
courtement  pétiolées,  glabres,  marginées  par  une  nervure. 
Grappes  terminales ,  rameuses ,  courtement  pédonculées.  Fleurs 
grandes,  blancbes.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  aussi  longs  que  le 
tube.  Drupes  ellipsoïdes ,  verdâtres ,  du  volume  d'un  œuf  d'oie, 
un  peu  comprimés  d'un  côté ,  parsemés  de  petits  points  blancs. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde  et  à  Ccylan  ;  dans  ces  contrées, 
on  en  emploie  l'écorce  comme  purgatif. 
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11I«  TRIBU.  LES  VUmÉMÈES.  ^  PLUMERIEJS 

Endl. 

Pistil  fie  2  oi>aires  distincts.  Péricarpe  à  ^follicules. 
Graines  inaigrettées  y  le  plus  soui^ent  peltées. 

Genre  URGÉOLA.  —  Urceola  Roxb. 

Galice  5-denté«  GoroUe  uixcolée,  ô-dentce ,  inappendi- 
culëe.  Etamines  5  ^  incluses  ,  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle ;  anthères  subsessiles ,  sagittiforuics.  Style  indivisé. 
Stigmate  ovoïde-,  nurginé  à  la  base.  Ovaire  engainépar 
un  disque  annulaire.  Follicules  coriaces ,  subglobuleux , 
un  peu  comprimés,  semi-bivalves  ,  polyspermes.  Graines 
réniformes  ,  enfoncées  dans  une  pulpe  charnue. 

Arbrisseau  grimpant.  Feuilles  opposées.  Inflorescence 
terminale,  très-rameuse,  paniculée.  Fleurs  petites.  Corolle 
verdâtre. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

Urceola  A  Caoutchouc. — Urceola  eZâitica  Roxb.  inAsiat. 
Res.  vol.  5,  p.  169,  cum  le. 

Tiges  ligneuses,  rameuses.  Feuilles  elliptiques-oblongaes, 
acumi nées ,  nerveuses ,  glabres. 

Cette  plante  croît  à  Sumatra.  Le  suc  laiteux  que  son  écorcc 
contient  en  abondance ,  se  condense  au  contact  de  l'air  et  forme 
du  Caoutchouc. 

Genre  TABERNÉMONTANA.  —  Tabernœmontana  Linn. 

Calice  6-parti,  persistant  :  lobes  munis  antérieurement 
d'une  glandule  basilaire.  Corolle  hypocratériforme  ;  gorge 
nue  ;  limbe  5-parti  :  segments  obliques.  Etamines  5  ,  in- 
cluses ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ;  an- 
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thères  sagiitiformes ,  subsessiles*  Disqfue  nuL  Style  indi- 
yisé,  filiforme.  Stigmate  bifide,  dilaté  à  la  base.  Follicules 
oblongs  ou  subglobaleux  9  charnus  ,  pulpeux ,  polysper- 
mes,  l-yalves.  Graines  réniformes,  un  peu  comprimées, 
anguleuses,  périsfpermées,  nidulantes  dans  une  pulpe  cel- 
luleuse.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  foliacés  ;  radicule 
cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  à  stipules  in- 
terpétiolaires.  Infiorescences  cymeuses,  subdichotomes. 
Fleurs  en  général  élégantes,  odorantes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  40  espèces,  est  propre 
à  la  zone  équatoriale. 

Tabernemontana  Abbre-yachb.  —  Tahemœmontana  utilis 
Araott,  io  Ëdinb.  Phil.  Journ.  Jun.  i83o. 

Arbre  à  tronc  haut  de  3o  à  4o  pieds  ^  sur  16  à  18  pouces  de 
diamètre.  Écoroe  cendrée ,  un  peu  rugueuse.  Feuilles  subco- 
riaces ,  planes ,  pigralléli-veineusès ,  glabres ,  oblongues  ,  acu- 
minées.  Gymes  axillaires,  pédonculées.  Segments  calicinaux 
obtus,  ciliolés.  Gorolle  à  lobes  arrondis,  trës-courts.  (Fruit  in- 
connu. ) 

Ce  végétal  remarquable  a  été  observé  dans  la  Guiane  anglaise, 
sur  les  bords  du  Démérari  ;  les  naturels  du  pays  le  nomment 
Hya-hya.  Le  suc  laiteux  que  contient  son  écorce,  et  qui  en  dé- 
coule abondamment  lorsqu'on  y  pratique  des  incisions ,  loin 
d'offrir  l'âcreté  presque  générale  aux  sUcs-propres  des  Apocy- 
nées ,  est  insipide  et  peut  servir  d'aliment  ;  on  prétend  même 
qu'il  est  plus  nutritif  que  le  lait  de  vache,  dont  on  ne  saurait  le 
distinguer,  étant  mêlé  au  café. 

Genre  PLTJMÉRIA.  — Plumeria  Linn. 

Calice  5 -fide.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  grêle,  cy^ 
lindrique  ;  gorge  nue  ;  limbe  5*parti  :  segments  obliques. 
Étamines  5 ,  inelnses ,  insérées  à  la  basie  de  la  corolle;  an- 
thères conni  ventes.  Style  court,  indivise.  Stigmate  davi- 


510  CLASSE   DES   COMTOUIHÉES. 

forme ,  bifide.  Disque  annulaire.  Follicules  cylindriques , 
ventrus,  polyspermes,  divariqués ,  ou  réfléchis  ,  l-yalves. 
Graines  comprimées ,  imbriquées ,  ailées  d'un  câté  :  aile 
membraneuse. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  grandes ,  alternes. 
Fleurs  grandes,  odorantes,  disposées  en  corymbes  termi- 
naux. Corolle  rouge,  ou  blanche ,  ou  jaune. 

Ce  genre^  dont  on  connaît  environ  30  espèces,  est  propre 
à  l'Amérique  équatoriale  ;  ces  végétaux  sont  remarquables 
par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Pluméria  RotJGE.  —  Plumeria  rubra  Lion.  —  Bot.  Reg. 
tab.  780.  — Lois.  Herb.  de  rAmat.  vol.  7,  le. 

Arbrisseau  haut  de  12  k  i5  pieds;  cime  lâche  ou  mëdiocrc- 
ment  rameuse ,  ample  ;  bois  solide,  jaunâtre,  amer.  Rameaux 
cylindriques,  un  peu  tortueux.  Feuilles  longues  d'environ  7 
pouces,  larges  de  a  V>  à  3  pouces,  roselëes  à  l'extrémité  des  ra- 
mules,  étalées,  planes,  glabres,  très-lisses  en  dessus,  pemiiner- 
vées ,  pointues,  oblongues,  ou  ovales^oblongues }  pétiole  long 
de  2  pouces.  Corymbes  solitaires,  pédoncules.  Fleurs  grandes, 
odorantes.  Corolle  rouge  ou  carnée  :  gorge  de  couleur  orange. 
Follicules  longs  de  '/•  pied,  sur- 1  pouce  de  diamètre  vers  leur 
milieu,  chagrinés. 

Cette  espèce,  qui  parait  originaire  de  l'Amérique  méridio- 
nale, se  cultive  fréquemment  aux  Antilles,  ainsi  que  dans  les 
collections  de  serre,  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs,  qui  se 
succèdent  presque  toute  l'année. 

pLUMERiJi  BLANC.  —  Plumcria  alba  Linn.  —  Jacq.  Amer, 
tab.  174,  fig.  2.  — Lois.  Herb.  de  FAmat.  vol.  7, le. 

\  Arbrisseau  semblable  à  l'espèce  précédente  par  le  port.  Ra- 
meaux longs,  feuillus  au  sommet,  nus  inférieurement.  Feuilles 
longues  d'environ  i  pied,  larges  de  12  a  18  lignes,  oblongues, 
ou  lancéolées-oblongues,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  blanchâ- 
tres en  dessous,  rcvolutées  aux  bords,  réticulées,  pétiolées.  Co- 
rymbes subfasciculés,  ou  géminés,  ou  solitaires,  pédoncules. 
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Fleurs  grandes,  très-odorantes.  Corolle  blanche,  k  gorge  jaunâ- 
tre. Follicules  longs  d'environ  6  pouces,  sur  6  lignes  de  dia* 
mètre,  coriaces^  noirâtres,  lisses. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  comme  plante  d'ornement, 
est  indigène  des  Antilles;  elle  contient  un  suo-prc^re  caustique. 

Plumé  AI  A  a  fleurs  gloses.  —  Plumeria  pudica  Linn. 

Arbrisseau  haut  d'environ  5  pieds.  Feuilles  planes,  oblon- 
gucs,  veineuses,  rosele'es  à  Textrëmité  des  rameaux.  Fleurs  nom- 
breuses, très-odorantes.  Corolle  jaunâtre,  à  limbe  droit,  con* 
tourné. 

Cette  espèce  se  cultive  aux  Antilles,  dans  les  jardins. 

Genre  AMSONIA.  —  j4msonia  Walt. 

Calice  5-fide.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylindri- 
que ;  gorge  barbue  ;  limbe  Ô-fide  :  lanières  subobliques. 
Etamines  5,  incluses ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle;  anthères  ovales,  obtuses.  Style  indivisé.  Stig- 
mate pelté.  Follicules  coriaces,  cylindriques ,  érigés ,  po- 
lyspermes,  1 -valves.  Graines  subcylindriques,  tronquées 
aux  2  bouts,  médifixes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  éparses,  veineuses.  Inflores- 
cence terminale,  paniculée,  cymeuse.  Fleurs  bleues. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  ne  com- 
prend que  3  espèces;  on  les  cultive  comme  plantes  d'or- 
nement. 

Amsonia  a  larges  feuilles.  —  Amsonia  laiifoîia  Ëlliot, 
Sketch.  —  Bot.  Reg.  tab.  i5i.  —  Tabemœmoniana  AmsO' 
nia  Linn. 

Plante  multicaule,  touffue,  glabre,  ou  presque  glabre,  haute 
d'environ  2  pieds.  Tiges  grêles,  dressées,  feuillues,  cylindri- 
ques, glabres,  très-simples  jusqu'après  la  floraison,  puis  rameu- 
ses au  sommet.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges 
de  6  à  1 5  lignes,  glabres  aux  ^  facei,'  ou  légèrement  pubcralcs 
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en  destons,  d'nn  yeit  6nc^  en  dessus,  glauques  en  dessons,  cour- 
tcment  pétiokfes,  hncëoléésrobloDgneS)  ou  laocëolëes-elliptîqoes, 
ou  laocëolëes,  acuminëes-acërces,  ou  pointues.  Panicule  muld- 
flore,  asset  dense,  tantdt  aphylle  et  eouitement  pédoncnlëe, 
tantôt  ftnillëe  à  la  base  et  sessile  ;  pëdieellès  filiformes,  courts, 
subFascicuIës.  Galice  minime  :  segments  dentîformes,  dressés, 
pointus.  Corolle  longue  de  6  lignes;  segments  linéaires-Ianc^- 
lés,  pointus,  aussi  longs  que  le  tube.  Follicules  longs  de  12  à  i8 
lignes^  lisses,  glabres,  rcctilignes,  grêles,  subobtns.  Graines 
brunes,  lisses,  glabres,  cylindracées,  i-sdriées,  longues  de  2  à 
3  lignes. 

Cette  espèce  crott  aux  États-Unis,  dans  les  localités  humides  ; 
elle  fleurit  au  printemps. 

Amsonia  a  FjBtjiLLES  DE  Saule.  —  Amsofda  salicifoliu  Eli. 
Sketch.  —  Bot.  Mag.  tab.  1873. 

Cette  esjkèce  paraît  ne  diffirer  de  la  précédente  que  par  des 
feuilles  plus  étroites  (lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires),  et  des 
follicules  pins  grêles,  subflexucux,  pointus. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  des  États- 
Unis;  elle  fleurit  au  printemps. 

Amsonia  a  feuilles  istroites.  —  Amsonia  angustybUa 
Michx.  Flor.  Bor.  Amer.*  —  Tabemœmontand  angusUfoUa 
Vent.  Choix,  tab.  29. 

Suivant  les  auteurs,  cette  plante  se  distingue  par  des  feuilles 
linéaires  ou  lancéolées-linéaires^  très- étroites,  pubescentes  de 
même  que  la  tige  ;  elle  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  les  pré- 
cédentes, et  fleurit  vers  la  un  du  printemps. 

Genre  PERVENCHE.  —  Finca  Linn. 

Calice  5-fide.  Corolle  hypocratériforme  ;  gorge  évasée , 
barbue ,  couronnée  d'un  anneau  membraneux  à  5  plis  ; 
limbe  ô-parti  :  lobeS  étalés,  obtus,  obliques.  Etamines  5, 
incluses  ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ; 
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filets  gémculés  à  la  base,  ascendants,  ilargis  au  som- 
met ;  andières  conniventes ,  recouvrant  le  stigmate»  cou- 
ronnées d'un  appendice  barbu.  Deux  glandules  hypo- 
gynes,  obtuses ^  alternes  avec  les  ovaires.  Style  clayiforme, 
indivise.  Stigmate  conique,  5-gone,  barbu  ausominet, 
dilaté  à  la  base  en  forme  de  disque.  Péricarpe  bifollicu« 
laire  :  foUicules  allongés ,  cylindriques ,  1-valves^  subco- 
riaces ,  par  avortement  oligo^ermes.  Graines  oblongues- 
cylindracées,  chagrinées,  1-sulquées  antérieurement^  tron- 
quées aux  2  bouts,  1-sériées ,  superposées,  submédiûxes, 
attachées  à  la  suture.  Périsperme  corné ,  involuté.  Em- 
bryon petit ,  apicilaire  :  cotylédons  très-courts  ;  radicule 
supère. 

Herbes  ^vaces.  Tiges  décombantes  ou  rédinées,  en  gé- 
néral suffirutescentes.  Rameaux  florifère»  dressés  ou  as* 
cendants.  Feuilles  opposées ,  coriaces,  persistantes,  cour- 
tement  pétiolées.  Pédoncules  sdlitairçs,  axiUaires,  1-flores, 
nus:  les  florifères  dressés  ;  les  fructifères  réclinés.  GoroUe 
grande^  bleue  (par  variation  blandbe  ou  violette). 

Ce  genre ,  propre  à  l'Europe  et  à  ji'Orient,  ne  comprend 
que  3  espèces. 

A.  Ti^s  suffrutôscentes^  tfsmeaux^fioriferes  dressés. 

Perveuche  commune.  -**•  yinca  minor  Linn.  —  Blackw. 
Hcrb.  tab.  Sg.  — Engl.  Bot.  tab.  917.  —  Scbk.  Handb.  tab. 
5i. — Guimp  et  Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  26.  —  Jaume 
saint-HQ.  Flore  et  Pom.  FraDç.  tab.  289,  a.  —  P&iviv-ca  mi- 
nor  Moèncb,  Mcth. 

Tiges  très-grêles,  décombantes,  radicantes.  Feuilles  ovales, 
ou  ovales- lancéolées,  ou  lancéolées  oblongues,  ou  lancéolées-el- 
liptiques, obtuses.  Follicules  ovales-oblongs,  acnminés.  Seg- 
ments calicinaux  linéaires-lancéolés,  pointus. 

Rhizome  grêle,  rampant,  rameux,  blanchâtre,  garni  de  quan- 
tité de  longues  fibres  rameuses.  Tiges  glabres  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante,  longues,  nombreuses  :  les  jeunes 
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simples.  Rameaux  florifères  longs  de  6  à  lo.  ponces ,  simples, 
feuilles.  Feuilles  longues  de  6  à  20  lignes,  larges  de  3  à  9  li- 
gnes, luisantes,  d'un  beau  vert  ;  pétiole  long  de  i  ligne  à  a  lignes, 
ordinairement  biglanduleux  au  sommet.  Pédoncules  filiformes, 
longs  de  G  à  l'x  lignes.  Calice  long  d'environ  a  lignes,  i  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  Limbe  de  la  corolle  large  d'en- 
viron I  pouce  :  segments  plus  longs  cpie  le  tube,  étalés,  cunéi- 
Cormes-obovales,  obliquement  tronqués  au  sonunet,  rétrécis  à  la 
base.  Follicules  longs  de  6  à  1 3  lignes,  striés,  finalement  bru- 
nâtres. Graines  brunes,  longues  d'environ  a  lignes. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  petite  Per- 
venche, Pervenche  commune,  petit  Pucelage,  ou  Violette 
des  sorciers  y  n'est  pas  rare  en  Europe,  dans  les  haies,  les  buis- 
sons et  les  bois;  elle  fleurit  au  printemps,  et  quelquefois  dere- 
chef en  automne.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont  une  saveur 
acre,  un  peu  astringente  et  amère  ;  elles  sont  faiblement  purga- 
tives 'et  sudorifiques  ;  leur  décoction  s'employait  jadis  comme 
vulnéraire  et 'fébrifuge  ;  la  médecine  empirique  leur  attribue,  à 
tort  ou  à  raison,  la  propriété  de  diminuer  et  de  suspendre  la  sécré- 
tion du  lait,  soit  à  l'époque  de  Taccoucliement,  soit  au  moment 
où  l'on  veut  terminer  l'allaitement. 

L'ciégance  et  la  précocité  des  fleurs  de  la  Pervenche  recom- 
mandent cette  plante  pour  l'ornement  des  parterres;  elle  se  prête 
surtout,  à  raison  de  son  port  bas  et  touffu,  à  former  des  bordures 
et  des  glacis  toujours  verts.  On  en  possède  une  variété  à  fleurs 
doubles. 

Pervenche  a  grandes  fleurs.  —  Vinca  major  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  5 14.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  14.  — 
Pervinca  major  Mcench,  Meth. 

Tiges  dressées  ou  réclinées^  rameuses.  Feuilles  ovales,  ou 
ovales-elliptiques,  ou  ovales-lancéolées,  pointues,  ou  obtuses, 
souvent  ciliolées,  ordinairement  arrondies  ou  cordiformes  à  la 
base.  Sçgmenis  calicinaux  linéaires-lancéolés  ou  subulés.  Folli- 
cules grêles,  cylindracés,  subulés  au  sommet. 

Rhizome  rampant,  mullicaule.  Tiges  grêles,  glabres,  cylin- 
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driques,  longues  de  i  pied  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  i  pouce 
à  3  pouces,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces,  luisantes,  d'un  beau 
vert;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  ailé,  ou  marginë,  en  général 
biglanduleux  vers  le  sommet.  Pédoncules  longs  de  6  à  20  lignes 
(en  général  plus  courts  que  les  feuilles),  filiformes.  Galice  long 
de  5  à  8  lignes,  tantôt  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  co- 
rolle, tantôt  jusqu'à  i  fois  plus  court.  Limbe  de  la  corolle  large 
de  6  à  18  lignes;  lobes  cunéiformes  ou  obovales,  rétrécis  à  la 
base,  obliquement  tronqués  au  sommet,  étalés.  Follicules  longs 
de  2  à  3  pouces. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  grande  Pervenche^  ba* 
bite  l'Europe  méridionale.  Elle  fleurit  au  printemps  et  en  été. 
On  la  cultive  comme  plante  de  parterre. 

B.  Tiges  herbacées^  décombantes  de  même  que  les  rameaux» 

Pervenche  herbacée.  —  Vinca  herbacea  Wald.  et  K^^* 
Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  9.  —  Bot.  Mag.  tab.  2002.  —  Bot. 
Reg.  tab.  3oi.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab. 
289,  b. 

Feuilles  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblongues- 
lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  obtuses,  ou  pointues,  subses- 
siles,  ciliolées-denticulées.  Segments  calicicaux  courts,  subu- 
lés.  Follicules  fnsiformes  ou  cylindracés^  grêles,  acuminés. 

Rhizome  grêle,  rampant,  multicaule. Tiges  trcs-grêles,  longues 
de  6  à  1 8  pouces,  simples,  ou  rameuses.  Feuilles  en  général 
plus  étroites  que  celles  de  la  Pervenche  commune.  Pédoncules 
longs  de  6  à  18  lignes,  filiformes,  en  général  à  peu  près  aussi 
longs  que  les  feuilles.  Calice  long  à  peine  de  a  lignes.  Tube  de 
la  corolle  long  de  4  à  6  lignes  ;  limbe  large  de  6  à  8  lignes  ;  seg- 
ments cunéiformes-obovales,  obliquement  tronqués  au  sommet, 
rétrécis  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tube.  Follicules 
longs  de  6  à  1 2  lignes,  striés,  brunâtres  à  la  maturité,  tantôt  pa« 
rallèles,  tantôt  plus  ou  moins  divergents.  Graines  brunes,  lon- 
gues de  2  à  3  lignes. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  comme  plante  de  parterre, 
croît  en  Hongrie  et  dans  les  contrées  plus  orientales  de  l'Europe. 
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Genre  LOCHNERA.  —  Lochnera  Reichenb. 

Calice  5-fide.  Corolle  hypocratériforme ;  tube  grêle, 
ërasé  au  sommet  ;  gorge  resserrée ,  couronnée  d'une 
houppe  de  poils  ;  limbe  5-parti  :  s^;meDts  équilatérauz  , 
acuminulés.  Etamines  5  ,  incluses ,  insérées  vers  le  som- 
met du  tttbe  de  la  corolle  ;  filets  très-courts ,  filiformes  ; 
anthères  conniventes  au-dessus  du  stigmate^  non-barbues. 
Deux  glandules  hypogynes ,  lancéolées ,  alternes  avec  les 
ovaires.  Style  filiforme ,  indivise.  Stigmate  pentagone,  di« 
laté  à  la  base  en  forme  de  discpie.  Follicules  cylindriques, 
polyspermes.  Graines  subcylindriques,  peltées,  tronquées 
aux  2  bouts.  {Endlichcr,  Gen.  Plant,  1,  p.  583.) 

Sous-arbrisseau.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  bistipu- 
lées.  Fleurs  solitaires ,  ou  géminées ,  ou  subfasciculées , 
axillaires.  courtement  pédonculées.  Corolle  grande,  rose, 
ou  par  variation  blanche. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  Fespèce  suivante. 

LocQNsaA  ROSE.  —  Lochiuira  rosea  Reichenb.  Coqsp.  f— 
Finca  rosea  L\nn.  —  Medic.  Observ.  83, —  Bot.  Mag.  tab« 
248.  —  Mill.  Dict.  tab.  186.  —  Loiscl.  in  Herb.  de  TAmat. 
vol.  8.  le. 

Tiges  subdichotomes,  dressées.  Jeunes  pousses  pubcscentcs, 
feuillues.  Feuilles oblongucs,  obtuses,  mucronule'es,  un  peu  char- 
nues, d'un  vert  gai,  longues  de  i  pouce  à.  3  pouces  :  les  jeunes 
pubérules;  les  adultes  glabresccntes  ;  pétiole  long  de  ^  à  3  li- 
gnes. Stipules  petites,  caduques,  linéaires-spathulées.  Segments 
calicinaux  beaucoup  plus  courts  que  le  tube  delà  corolle,  subu- 
lés.  Corolle  d'un  rose  plus  ou  moins  vif,  ou  blanche,  souvent 
avec  un  cercle  pourpre  à  Tembouchure  du  tube  j  tube  long  de  1 
pouce;  segments  cunëiformes-obovales ,  ou  obovales-rhomboï- 
daux,  comme  onguiculés,  étalés,  en  ge'néral  presque  aussi  longs 
que  le  tube. 

Cet  arbuste,  qui  passe  pour  originaire  de  Madagascar,  se  cul- 
tive fréquemment  comme  plante  d'ornement. 
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V  TRIBU.  LES  ËGHITÉES.  —  ECElTEJE  Endl. 

Péricarpe  de  ^  follicules  coriaces  ou  membranacés,  dis^ 
iinctSy  ou  moins  soui^ent  connés.  Graines  à  kile  aigrette. 

Genre  APOCYN.  —  Apocynum  Linn. 

Galice  5-fide.  Corolle  cainpanulée,5*fide,  garnie  en  de- 
dans de  5  denticules  incluses ,  pointues ,  opposées  aux  lo- 
bes; gorge  nue.  Staminés  ô|  incluses,  insérées  à  la  base 
du  tube  de  la  corolle.  Filets  très^courts.  Anthères  sagitti- 
formes,  appendiculées ,  cohérentes  avec  le  milieu  du  stig- 
mate. Pistil  de  2  ovaires  distincts,  multi-ovulés.  Styles  très- 
courts.  Stigmate  conique,  dilaté  à  la  base.  Cinq  squamules 
hypogynes.  Follicules  grêles  ,  distincts  y  polyspermes. 
Graines  ai grettées.  (/?.  Brown.) 

Herbes  yivaces.  Tiges  dressées ,  rameuses.  Feuilles  op- 
posées, courtement  pétiolées.  Inflorescences  axillaires,  ou 
dichotoméaires,  ou  terminales,  cymeuses,  ou  pauiculées. 
Fleurs  blanches  ou  roses,  petites. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère 
septentrional,  comprend  ô  ou  6  espèces. 

Apocyn'  GoB£-BfoucH£.  —  j4pocynum  androsœmifolium 
Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  280.  —  Herb.  deTAmat.  vol.  a. 

Plante  glabre,  haute  de  12  à  3  pieds.  Tiges  grêles,  cylindri- 
ques, souvent  rougeâtrcs.  Rameaux  étalés  ou  rcclinés,  feuilles, 
simples.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18 
lignes,  d'un  beau  vert  en  dessus,  glauques  en  dessous,  fermes, 
ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  ovales-lancéolces  (les  rameaires 
supérieures  souvent  oblongues),  pointues,  mucronées,  arrondies 
ou  subcordiformes  à  la  base;  pétiole  long  de  i  à  a  lignes.  Cymcs 
axillaires  et  terminales,  solitaires,  longuement  pëdonculécs,  di- 
chotomes,  lâches,  5-1 5 -flores.  Pédicelles  courts,  i-bractëolcs  à 
la  base.  Fleurs  d'un  rose  assez  vif,  de  la  grandeur  de  celles  da 
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Muguet.  Segments  calicinanx  ovales ,  acuminés,  presque  mem- 
brancuXy  imbricpie's  par  les  bords,  beaucoup  plus  courts  que  la 
corolle.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  ou  oyales-oblongs,  obtus, 
courts,  un  peu  recourbés.  Follicules  loDgs  d'environ  3o  lignes, 
très-grêles,  pointus. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  comme  plante  de  parterre,  croît 
aux  États-Unis  ;  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  Son  nom  de 
Gobe-mouche  est  dû  à  ce  que  les  insectes,  avides  du  suc  miel- 
leux que  sécrète  le  fond  de  la  corolle,  insinuent  leur  trompe  par 
le  passage  étroit  qui  se  trouve  entre  les  squamules  bypogynes  et 
les  ovaires  ;  puis,  lorsque  ces  insectes  veulent  retirer  leur  trompe, 
elle  se  trouve  engagée  d'autant  plus  fortement  qu'ik  font  plus 
d'e£forts  pour  la  relever. 

Genre  NÉRIUM.  —  Nerium  Linn. 

Galice  5-parti.  Gorolle  hypocratéri forme  ;  gorge  cou- 
ronnée par  5  appendices  fimbriés,  ou  liguliformes,  oppo- 
sés aux  segments  du  limbe  ;  limbe  5-parti  :  segments 
très- obliques,  contournés.  Ëtamines  ô ,  incluses  ,  insérées 
vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle.  Anthères  sagittif or- 
mes, aristées  ou  plumeuses  au  sommet,  cohérentes  avec  le 
milieu  du  stigmate.  Pistil  de  2  ovaires  cohérents ,  ou  dis- 
tincts ,  multi-ovulés.  Style  indivisé ,  filiforme.  Stigmate 
obtus,  dilaté  à  la  base.  Point  de  squamules  hypogynes. 
Follicules  subcylindracés,  polyspermes.  Graines  ai grettées. 
{R,  Brown,) 

Arbrisseaux  non-sarmenteux.  Feuilles  persistantes,  co- 
riaces, paralléli-veinées,  verticillées ,  ou  opposées.  Inflo- 
rescences terminales,  solitaires,  cymcuses.  Fleurs  grandes, 
en  général  odorantes.  Corolle  rose ,  ou  pourpre ,  ou 
blanche. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Ancien  continent.  Presque  toutes 
les  espèces  croissent  dans  l'Asie  équatoriale.  Le  suc-propre 
de  ces  végétaux  est  acre  et  vénéneux.  • 
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a)  CoroîU*à  appendices  liguliformes ,  Z-S-Jtdes  au  sommet*  jinthéres 

arlslées. 

JifEBivM  Ljurier-^Rose.  — Nerium  Oleander  Linn.  — 
«y^elw^  Herbw^tab.  53 1.  —  Lamk.  IIU  tab.  574.  — •■  Schk. 

jjBàndbi  tab.  52.  — Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  2A8.  — 
.  -Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  700  (flore  albo).  —  Bot.  Reg.  tab.  74 

(flw  pleno). —  Herb.de  TAmat.  vol.  2  (flore  pleno).  —  Loise). 
^iiiDuham.  éd.  no^  vol.  5,  tab.  28. 

'.  -  Buisito  touffu  y  rameux,  atteignant  jusqu'à  20  pieds  de  baut; 
sàrçme&t  petit  arbre,  dont  le  tronc  peut  acquérir  la  grosseur  du 
corps  d'un  bomme^  Brancbes  subdicbotomes,  dresse'es  de  même 
que  les  rameaux.  Ramules  feuillus,  trigones,  finalement  bifur- 
qué^iau  spfpmet.JËcorce  d'abord  verdâlre,  finalement  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces,  larges  de  3  à  8  lign^s^ 
•terticille'es-teme'es  (moins  souvent  oppose'es,  ouveiticillées-qua-^ 
terne'es),  érigées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque 
en  dessous,  glabres,  lancéolées,  ou  lancéofees-linéaires,  acérées, 
«ourtement  pét^olées  ;  côte  blanchâtre,  trës-saillante  en  dessous. 
Cymes  plus  ou  moins  longuement  pédonculées,  multiflores,  tri- 
chotdmes,  bractéolées  aux  ramifications.  Pédoncule  triëdre  de 
*'mçme  que  sts  ramifications,  raide,  dressé.  Pédicelles  courts,  or- 
dinairemei^t  ternes.  Bractées  caduques,  colorées,  subcoriaces, 
•  linéaires-lancéoléçs,  ou  subulées,  ordinairement  temées.  Fleurs 
presque  inodores.  Galice  rougeâtre,  petit  :  segments  linéaires- 
•    lancéolés,  pointus,  acérés.  Corolle  rose  (par  variation  blanche,  ou 
,   jianachée  de  blanc  et  de  rose)  :  tube  long  d'environ  6  lignes, 
.  évasé  au  sommet  ;  lobes  étalés,  un  peu  plus  longs  que  le  tube, 
obliquement  obovales,  obtus,  comme  onguiculés.  Follicules  longs 
«de  3i  à  6  pouces,  gtêles,  coriaces,  semi-cjlindrique3,  planes  an- 
téiiearement,  convexes  au  dos,  striés,  cannelés,  d'un  brun  noi- 
.  fifre,  il'àberd  cohérents,  finalement  distincts,  rétrécis  au  som- 
:  met,  subobtu^.  Graines  imbriquées,  bisériées^  subcylindracées^ 
GOtonnenses-flmigineuses,  longues  d'environ  3  lignes,  couron- 
nées d'usé  aigrette  de  poils  roussâtres ,  caduos,  un  peu  plus 
longs  que  l'amainde. 
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Cette  espèce,  nommëè  yulgairement  Laurier^Rosey  onLâxh 
rose^  est  commune  dans  toute  la  région  me'diterraiiéeiiDe.  Elle  se 
plaît  aux  bords  des  eaux  courantes.  La  floraison  dure  tout  Téte^ 
et  même  une  pvtie  de  l'automne. 

Toutes  les  parties  du  Laurier-Rose,  mais  surtout  Fëcorce  et 
les  feuilles,  sont  trës-ycnëneuses  )  leur  principe  délétère  est  à  k 
fois  acre  et  narcotique  ;  on  les  préconisait  jadis  comme  antisjr 
philitiques,  et  contre  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  mais  on  . 
ne  les  emploie  guère  en  médecine.  Tout  le  monde  sait  que  cet 
arbrisseau  est  très-recherché  pour  l'ornement  des  jardins;  sa 
culture  est  très-facile  ;  toutefois  il  faut  l'abriter  en  orangerie,  d|;L- 
rant  Thivcr,  dans  le  nord  de  la  France.  On  assure  que  les  éma- 
nations de  ses  fleurs  peuvent  devenir  uès-daDgercuses,  dans  une 
chambre  close. 

b)  Corolle  a  appendices  profondément  fonbrys,  Anthen^.  plumeuses 

au  sommet» 

Nerium  odorant.  —  Nerium  odorum  Will(K  —  Bot.  Mi^. 
ub.  2oiiy  et  1799.  —Bot.  Reg.  tab.  74.  —  Hort.  Mali^.  v.    -, 
g,  tab.  I  et  2. 

Buisson  ou  petit  arbre,  ayant  le  port,  le  feuillage,  et  l'inflo- 
rescence du  Laurier-Rose.  Feuilles  en  général  plus   étroites. 
Fleurs  blanches,  ou  carnées^  ou  jaunâtres,  ou  roses,  ou  pour-     - 
près,  souvent  doubles,  très-odorantes. 

Celte  espèce,  qu'on  cultive  fréquemment  comme  arbrisseaik 
d'ornement,  est  originaire  de  l'Inde. 

Nerium  cotonneux.  —  Nerium  iomentosum  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  6.  — Nelam-pala  Hort.  Malab.  vd.  9, 
tab.  3  et  4. 

Aiborescent.  Feuilles  elliptiques-oblongties,  .pointjaes,  côtoôh- 
Acuses  aux  2  £aces.  Corolle  à  appendices  chai^nuli||;i0iid£fonaefli^ 
lacérés.  Anthères  cuspidées.  Follicules  divariqufe,  subcylindri- 
ques,  scabres.  '       '    ' 

Petit  arbre.  Écorce  ferrugineuse,  ponctuée  de  petites  Verrues 


9AMILLË  ilE»  iêsÙsun^Bs.  53i 


scabrès;  Jefimes  pousses  fSoiteneiit  èôtôoneiMes*  Feuilles  courle- 
taetA  petiolées,  longues  ^  a  à  3^  pouces,  larges  de  i  pouce  à  i^. 
ligu^  Gymes  petites,  corânl^rmes-,  terminales.  Bractées  pé* 
tifes,  caduques*  Fleurs  mez  ^praudes,  blanches.  Corolle  à  ap^ 
pendices  de  couleur  orange.  -Segments  calicînaux  elliptiques* 
obloDgs,  obtus.  ADtbère&.  cooTcrgentes.  Follicules  longs  de  8  à 
9  pouceSy  sur  a  "pouces  en  cirçonféi'ence.  Graines  oblongues, 
comprimépë  ;  aigrette  "sojreuse,  d'un  blancpur.(Roâr&urgA,  1.  c.) 
Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde.  Toutes  ses 
parties  contiennent  un  suc  jaune  très- copieux;  délaye'  avec  de 
Peau>  Yïé  suc-pre^e  pé^t  servir  k  teindre  les  éto£fes  de  coton  «ir 

jaune  3  cett(B,  couleur  e^  yi^^i^  et  durable. 

■■..■< 

Genre  STRQràAMTHË.  —Strophannhus  De  Gand. 

'Galice  d-paifii.  tjbroHe  iniFondibuUfonne  ;  limbe  5-fide  ; 
segments  très-lOD'giiemeiiN:  appendiculës  au  sommet  ; 
goit'ge  cDwpnlti^  par  }0  sMpiamules  indivisëes.  Ëtaminea 
5,  inclas^^  insérée  v^rs  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ; 
«nthèii'es  aristées  on  inticronées,  sagittiformes.  Pistil  de  2, 
ovaires  mtAti-orutëa.  Style  indivise^  filiforme.  Stiginatç. 
stibcylindracé ,  dilaté  à  la  base.  Cinq  squamules  byp<^ 
gynes.  FoIKcnles  d'hrariqués,  obtus,  polyspermes.  Graines 
aigrettées.  {R.  Brown.) 

Arbustes  sarmentenx.  Feuilles  opposées.  Fleurs  en  co- 
rynibes  terminaux. 

^Les  Stroph^Tùhes  Bont  ren^arquables  par  des  fleui?s  trè^' 
dégantes,  et  par  la  singulière  conformation  de  leur  co- 
rdlle.  tip^rac  est  propre  à  la  zone  équtftoriale. 

Strophanthe  DicHOTOM£fI  —  StrophafUkus  diokotomus.lDê: 
Gand.  iti  Bullet.  de  la  Soc.,  philomat.  III,  tab.  8.  —  Desfont. 
în^Umal.  du  Mus.  toI.  i,  tab.  27.  —  Burm.  lod.  tab.  8.  — 
Eehites  caudata  Linn. 

Tige  et  rameaux  ligneux,  volubiles.  Feuilles  oyales*orbicu- 
laires,  mucronées,  glabres,  lurSantes  en  dessus,  petiolées'.  Qo-- 
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ffynbes  tenninaax  on  dichotoméures^ooiirtSi  3-5 -flores  ;  péJoxH 
«nies  dressés.  Corolle  grande  :  lobes  orales,  termixiés  chacim  ea 
^appendice  d'enyiron  5  pouces  de  long. 

Cette  espèce  croit  dans  llnde.  Otfk  cultive  dans  les  coHeo- 

m 

lions  de  serre. 


VI«  TRIBU.  LiSS  WRIGHTIÉES.  —  ^RIGBTIEJE 

Endl. 

Péricarpe  de  2  Jollicuieê^  Graines  aigreûées  à  Vextré^ 

mité  opposée  uyL  hile. 

Genre  WRÏGHTIA.  —  Wri^hiia  R.  Br. 

Galice  ô-parti ,  garni  en  dedans  de  5  ou  Ipjiquamiiles. 
Corolle  hypocratëriforme  ;  linibe  5-parti:  Mrge  couron- 
née de  5  squamules  lacérées  ou  de|itées.  Ëtâmine»  5,  ssdl- 
lantes,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  anthères  sagitti- 
fenaes,  cohérentes  avec  le  milieu  du  stigmate.  Pistil  de  3 
o  TJdres  cohérents,  multi-ovulés.  Style  indivisé,  subclavi- 
foi  *!&«•  Stigmate  obtus  ,  échflncré.  Follicules  distincts  ou 
coli  érents ,  polyspermes.  Graines  apérispermées  ,   aigret- 
tées;   cotylédons  involutés;  radicule  supère.  (72.  Bro'wn^) 
Arl'^resou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Fleurs  en  co- 
rymbesT  termL^aux.  Corolle  blanche  ou  écarlate. 
Ce  geiire  est  propre  à  la  zone  équatoriale. 

WwGHrxA  ANTiL'YssENTERiQUE.  —  Wn^itia  anttdyssenie- 
rica  R.  Bra*wn.  — A  ^erium  antidyssentericumLma. -^  Burm. 
Zeyl.  tab.  77.  —  Cou^ga-pala  Hort.  Malab.  i,  tab.  47. 

Arbrisseau,  Feuilles  rOvales,  acuminées,  courtement  pétiolées. 
Corymbes  terminaux  ou  latéraux.  Follicules  grêles,  cohérents 
au  sommet. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  ao  pieds,  d'un  port  élégant.  Écorce 
grisâtre*  Feuilles  longue&^<>de  2  '/,  à  3  pouces,  larges  |l'^nviron 
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%*  t8  ligne39Vert4l^glabres.  Fleurs  blanches,  odorantes^  de  la 
grandjeur  et  presque  de  la  forme  de  celles  du  Jasmin.  Follicules 
Ibogs  de  6  à  isk  pouces,  glabres,  cylindriques. 

.  '  Xettè^pèce  croît  dans  l'Inde.  L'ëcorcede  sa  racine  est  consi- 
dérée eom^e  un  excellent  remède  contre  les  dyssenteries. 


\  Vf* 


Wrightia  tinctorial,  -r-  Wrightiu  tincioria  R.  Brown. 
-—Bot.  Reg.  tab.  gBS.  — Nerium  iinctorium^o:sh,  Flor.Ind. 
—  Burm.  Zeyl.  tab.  77. 

Arbqrescent..  Feuilles  oyales'oblongues,  pointues.  Panicule^ 
terminales.. Follicules  pendants,  très-longs,  coberents au  sommet* 
Arbre  da  hauteur  tnoyenne.  Tronc  de  forme  très-irrégulière,* 
acquérant  i  '/a  pied  à  2  pieds  de  diamètre,  sur  10  à  i5  pieds  de 
haut,  souvent  xreux.  Écorce  des  vieux  troncs  scabre  ;  e'corcedes 
braçches  et  des  jeunes  troncs  assez  lisse,  d*un  gris  de  cendre^ 
Bois  très-blanc  et  compacte,  ayant  l'apparence  de  l'ivoire.  Bran- 
ches vagues,  formant  une  cîme  irregulière.  Rameaux  opposes. 
Feuilles  longues  d^6  à  10  pouces,  larges  de  3  à  4  pouces^  nom- 
breuses, çourtementpétiolées,  assez  lisses,  d'un  vert  pâle.  Fleurs 
d'environ  18  lignes  de  diamètre,  odorantes,  disposées  en  pani- 
cules  lâches  subglobuleuses.  Une  petite  bractée  ovale  sons  cha- 

"  que  ramification  de  la  panicule.  Segments  calicinaux  semi-orbi- 
culaires,  persistants.  Corolle  blanche  :  tube  court,  un  peu  gib- 

^Jl^i^^gments  obliqties,  linéaires-oblongs,  étales  ;  appendices 
nttnbreux,  blancs,  rameux.  Filets  très-courts,  raides,  insérés  à 
la  gorge  de  la  corolle.  Anthères  barbues  antérieurement  de  poils 
blancs.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Follicules  longs 
'^e  I  ait  20  pouces,  très-grêles.  Graines  longues,  grêles.  Coty- 

f^lédons  comoluiés.  (Roxbtirgh,  Flor,  Ind,  éd.  2,  vol.  2,  p.  4.) 
Cette  espèce  croît  dans  les  basses  régions  des  montagnes  de 
l'Inde  ^  elltii^rd  ses  feuilles  durant  la  saison  froid^  les  nouvel- 
les feuiUes  se  développent,  en  même  temps  que  les  fleurs,  en 
mars  et  en  avril.  C'est  u||p  plante  tincl|[Mriale  précieuse  :  dans 
rinde,on  extrait  de  ses  feuilles  de  Tlndigo  d^  très-bonne  qualité. 

Wrightia  ecaulate.  —  Wrightia  coccinea  R.  Brown. — 
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Bl»t.  Mag.  lab.  2696:  —  Nerùan  coccineum  Hoxb.  F^rir^  loi. 
—  L0ddig.B0i.Gib.tab.8g4. 

Arborescent.  Feuillet  subsessiles,  orales-abloDgues,  acomi* 
mioéesy  distiques.  Fleon  terminaleSy  au  nombre  de  i  h  4*  Ap-- 
pendices  de  la  corolle  soudés  en  forme  d'entonnoir  à  5  lobes. 
Follicules  linéaires,  scabres.  (Roxburi^.) 

Arbre  atteignant  une  bauteur  considérablt.  Boôs  UainCy  forme. 
Éoorce  lisse,  de  couleur  cendre.  Feuilles  loitgues  d»  a  à  6  pou- 
cesy  larges  de  i  pouce  k  2  V»  pouces,  glabres^  d'un  vert  foncé, 
Uifl-courtement  péliolëes.  Fleurs  en  cymules  courtemenl  pédon- 
cttUes.  Segments  calicinaux  subcordifojrmes.  Coi^olle  grande, 
'forlate  :  tvb9  sobcampanulé^  très-court,  cbarnu.  S^ments  épais, 
obliquement  obovalcs,  reVolutës  peu  après  rëpanouissement  ; 
appendices  de  couleur  pourpre,  arrondis,  un  peu  csénelës.  Filets 
épais,  très-courts.  Anthères  sagittiformes,  cohërentea  en  forme 
dectee.  Stigmate  inclus,  bilobé.  Follicules  longs  de  près  de  i 
pied,  couleur  d'Olive,  de  la  grosseur  du  petit  doigU  Giainiis 
imbriquées,  linéaires-lancéolées,  longuement  barbues }  cotylédons 
eonvolutés. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde,  où  son  bois,  qui  est  très*léger 
et  en  même  temps  solide,  s'eçiploie  fréquemment  à  des  ouvrages 
de  tour  et  de  menuiserie.  Les  fleurs  sont  très -élégantes. 


.    L 
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•  lÊS  AS^LÉPUDÉËS.  —  JSCLEPUbE^. 
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A  jépocyàearûnr^TB,  HnsB,^p(m-  -^  ^^cpiaâeœ  J9cq.  Mise*  Aastr. 

^      «L^.-^Jnss.  ili^LAnp.   du  lHn5?v^,5,  p.-aBi,  et  vol.  i5,  p.  345.  —  R. 

"Brcmii  »,jki^enu  Wérii.  Soc.vvol.  i ,  p.  la  ;  et  in  Linn.  Transaqt. 

•       Y.  ài.>T-  G,X;'Trèvîrao.  Zeit8êH|,  Phyaiol.  v.  2.  r-  Ad.  Bronga.  in 

^      Ânn«l.  des  Scienc.  Nai.  y.  24*  — ^hrenb.  in  Linnaea. ,  vol»  4  :  XTber 

dsâi  Pollen  der  Âsclepiadeen.  —  BartI.  Ord,  Nat.  p.  ao  1  .••^  Wight  et 

■^iti.  Gontrib;  —  £.  Meyer ,  Ck>ninient.  Plant.  Afric.  aastr.  -r-  Endl. 

^  "^'Cfeo^  Plant.  v,t^.  S86«  —  Asclcpiadearum  trib.  I  et  II,  Heicheab, 

'  -^«^  Nât.  p.  207  (1)., 

-Les  j^sclépiadées y  quoique  trè$-remarquab1es  par  la 
stçucture  si  particulière  de  leurs  organes  sexuels,  sont 
jp[0anni.6ins  extrêmement  voisines  des  Apocynées ,  parmi 
lesquelles  les  comprenaieiit  M.  de  Jussieu  et  beaucoup 
d^aûires  botanistes.  On  connaît  près  de  quatre  cents  es- 
'  pèces  de  ce  groupe  ;  la  plupart  croissent  dans  les  régions 
^Q»  plus  chaudes "^du  globe;  fort  peu  habitent  l'Europe. 
De  même  que  les  Apocynées,  la  plupart  des  Asclé- 
piadées  contiennent  un  suc-propre  laiteux,  plus  ou 
moins  acre  et  amer;  mais  en  général  ce  suc  paraît  être 
beaucoup  moins  vénéneux  que  celui  des  Apocynées,  et 
il  existé  même  plusieurs  Asclépiadées  dont  le  suc-propre 
ou  toutes  les  parties  herbacées  peuvent  servir  d*alimeht; 
dans  d'autres  espèces ,  ce  suc  est  doué  de  vertus  médi- 
cales très-prononcées.  Les  racines  de  beaucoup  de  ces 
végétaux  sont  éminemment  sudorifiques ,  ou  émétiques, 
ou  purgatives.  Cette  fiqimiUe  renferme  aussi  plusieurs 


(i]  M.  R«ichenbadb  co9pread  en  outre  duu  cette  familU,  les 
PofsifloréeA.. 
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espèces  précieuses  soit  &  titre  dfrjpjiites  tinctoriales , 
soit  à  cause  de  la  ténacité  de  leÙQJwr^  corâcales.  Leii^ 
fleurs  de  beaucoup  d'Ascl^iadées  soot  très-^eleganteiC 

I 

Caractebss  dé  la  Fai^ilub» 
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^  Arbrisseaux  ou  herbes  j  en^énéral  lactescents.  Tiges  '' 
et  rameaux  cylindriques  et  kobarticulés  (  moins  soik^eitt 
charnus  et  anguleux).  .-.•" 

Feuilles  off  osées  (rarement  vertioillées  ou  éparSes},''  ' 
simples,  très -entières)  pétiolées  (nulles  ou  aboitrras 
dans  les  espèces  à  tiges  et  rameaux  charnus),  Stiptdes 
nulles ,  ou  interpétiolaires  et  sétifonnes. 

Fleurs  hermaphrodites  )  régulières ,  disposfées  en  OjQa- 
belles,  ou  en  cymes,  ou  en  grappes,  ou  en  fascicules^ 
ou  rarement  solitaires.  Pédoncules  interpétiolaires  ou 
moins  souvent  axillaires. 

Calice  5-fide  ou  5 -parti,  inadhérent,  persistant,  eh 
général  court  ;  estivation  imbrîcative. 

Corolle  campanulée,  ou  urcéolée,  ou  rotacée,  twi 
tubuleuse,  hypogyne,  non-persistante,  5-fide;  tid3e  ou 
gorge  quelquefois  munis  d*appendices  pétaloïdes  ou 
charnus  ;  lobes  alternes  avec  les  divisions  calicinales , 
contournés  et  imbriqués  (très-rarement  valvaires)  en 
préfloraison. 

Étamines  5 ,  insérées  à  la  base  de  la  corolle ,  inter- 
posées. Filets  le  plus  souvent  monadelphes  ;  androphore 
en  général  accompagné  d'une  ou  de  plusieurs  couronnes 
de  staminodes  (soit  libres,  soit  soudés).  Anthères  ex- 
tr&rses,  dressées,  adnées,  dithèques,  soudées  en  tube 
(par  exception  libres),  le  plus  souvent  terminées  en 
languette  tnembratieuse  ;  bourses  contiguës^  parallèles^ 
déhiscentes  chacune    (avant   Fépanouissement   de   la 
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fleur)  par  ime  fente-  soit  longitudinale,  soitr  apicilaire^ 
ou  moins  souvent  par  .une  fente  tranfvérsdef.poQjrai 
(à  1  époque  de  l'ouverture  des  anthères)  de  cna^pié- 
bour^e  cohérent  en  une  ou  deux  Masses  (de  forme  de^. 
terminée)  recouvertes  chacune  d!nne  pellicule  mem-" 
braneusCi  et  s'attachant  à  des  appendices  particuliers 
du  stigmate  (1)  ;  dans  plusieurs  espèces,  Içs  masses  pol- 
KniqfUes  appartenant  wûi^  bourses  colla|éral«^  jda  deux 
anthères  côntiguês,  ^è  so vident  ^  ^^ne  seule  masse;, 
dans  plusieurs  autres/"  éhaque  masse  pollihique  ne  se  /;; 
compose  que  d'^un  petit  nqpbre  de  granules  facilement' 
séparables.  '"  ^      . 

Pistil  :  Ovaires  2 ,  distincts ,  ou  quelquefois  cohérents 
par  la  base,  1 -styles,  1-loculaires,  mdlti-ovtilës;  ovules 
suspendus;  placentaire  nervifornve,  .adné  à  la  suture 
ventrale.  Styles  continus  aveq.lés  ovaires,  distincts,  mais 
appliquiés  Tun  contre  .Vautre ,  en  génëiral  t^ès-courts. 
Stigmate  terminal,  commun  aux  2  styles,  gros,  dîsci- 
forme,'OÙ  capitellé,  pentagone,  mutique, ou  rostre, 
très^enftier,  oubiÇde,  qu  rïurement  multifide  :  angles* 
alternes  avec  les'  anthères,  munis  Chacun  vers  sa  base 
d*un  petit. appendice  cartilagineux^  auquel  s*attachetit 
(lors  dé  la  fécondation)  les  masses  polliniques. 

Péricarpe  2-folliculaire ,  ou  par  avortement  l-£E>lli* 
culaire;  follicules  l-yalves,  polyspeirmes,  s*ouvrantpar 
la  suture  ventrale":  placentaire  libre  après  la  déhis- 
cence. 

Graines  imbriquées ,  en  général  comprimées ,  le  plus 
souvent  aigrettées  au  hile.  Périsperme  mince,  charnu, 


(4)  Avant  qae  M.  R.  Brown  n'eût  démontré  la  vériuble  atructare 
des  iictirs  des  Asclépiadées ,  les  masses  polliniques  de  ces  fleurs 
étaient  consldcfces  comme  les  anthères  mêmes,  et  celles-ci  comme  des 

nppcucUces  du  stiguiute. 
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oopar  exception  nul.  Embryon  rectiligné)  «axile;  coty- 
lédons planes ,  foliacés;  radicule  supère,  voisine  dn  hile. 
La  iâmiUe  des  Asdépiadées  se  compose  des  genres 
sinvants: 

I**  TRIBU.  LES  PÉRIPLOCÉES.  —  PERIPZOCEJS 

».  Br- 

Étamines  k  filets  libres  ou  presque  libres^  Masses  polU' 
niques  granuleuses  ^  solitaires  ou  4  à  i  sur  chaque 
dfpendice  stigmatique. 

Cry-ptostegia  R.  Br.  —  Fi/i&jijonwi  Wallictu  ^^Peri- 
phea  linn. '■^Streptocaulon  Wight  et  Am.  -«  G^- 
nanthera  R.  Br.  —  Decalepis  Wight  et  Ara.  ^^Bra- 
cAj&pù  Wight.  et  hm.'^ Hemidesmus  R.  Br.-^L^iS" 
toma  Blum.  —  Phyllanthera  Blum. 

n«  TRIBU.  LES  SÉGAHONÉES.  —  SECAMONEM 

Endl. 

Étaniines  àjilets  soudés.  Masses  polliniques  eut  nombre 
ile  20,  lisses,  appliquées  4  à  4  aua:  appendices  stig- 
*matiques. 

Secamone  R.  Br.  —  Toxocarpus  Wîght  et  Am.— 
Goniostemma  Wight  et  Ara. 

m*  TRIBU.  LES  ASGLÉPIADÉES  VRAIES  - 

ASCLEPIADEJE  FERJË  R.  Br. 

Étamifies  àjilets  soudés.  Mousses  polliniques  au  nombre 
de  10  y  att€u:hées  par  paires  aux  appendices  stigmati- 
qiœsy  lesquels  sont  creusés  chacun  d^un  sillon  longi- 
tudinal. 


..  7 
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liasses  polUmques  peadantes ,'  attachées  soit  par  leur 
sommet  «  soit  latéralement  au-^dessus  du  milieu.       . ,; 

^-     ■       -  .  •       ' 

Mxiantk0ra  ^Jà,  -^  MtepAaaus  H^  Bn  —  Hcemax    . 

E.  Mey, — Microloma  R,  Br.  '^Purapoc&um.Eu  Mey.r— . 

^  '  Metastelma  R,  Br.  *^  ScAubertia  Mart.  et  Zuccan  — 

.'''.■  •  .     •       ■■ 

TppeeAa  Hook.  et  Ârn.  — •  LcLchnostoma  Kunth.  «^  Ma^ 
crosc^is  Kunth.  —  Pentasachme  WaDich,  -—  Eusfegià 
R.  Br.  —  Sarcostemma  R.  Br.  —  PtdliberUa  JLupth.  — 
'Â.  Dœmîa  R.  Br.  (Dimia  Sii^ven^.)  ^^ Ditassa  R.  Br.— • 
l^"'  Hotostemnm  R.  Br.—  Cynanckunî  linn,  "^ Endoù'Qpis 
A  Endl.  -^SchizoglossuinlEi.  Ilej.  —  Cfnoctor^um  E.  Mey.  •  ' 
"^  VivmetQxicum  M.œnch.r^Cordj'logyne'E.  Mey.— «Sb- 
tenùstemma  Hayn.  — *  Glossostephar^us  E.  Mey.  — ^  ilfc^ 
^taplexis  a.  Br.  — ^  UroJftelma  Bunge.  —  Rhy^solobiufn 
E,  'SleY*"^  Kanahia  BL  Br.  —  JîapA&femiwtt  Wallich.'— 
S^ztfèmReichenb.  (LyôniarEÛîot.) — Diplôlepis  Vi.  Br. 
^(SoQxiiniaReipbb.}— '(7ar^^^^  R.  Br.  (Gothofreda 
Vent^)  —  Schisiogyne  tfoôf.  et^  Arir.  —  Physianthus 
MartJ  et  Zuccar.  (Arauja^Broter.)—  Calbtropis  *R.  Br. 
*-^  Pentatropis'R.'Br.-^Ipkisia  Wîght  et  Am.— Oi/^- 
telma  R.  Br.  —  Braohyiepis  Hook.^et  Arn.  —  Ensténia 
lîutt.  (Âmpelanus  Rafin.  )  -^  Gotnphocarpus  R.  Br.  -^ 
Lagarinthus  E.  Mey.  —  Pachycarpus  E.  Mey.  —  Xyjh  ^ 
malobium  R.  Br. .— *  Aeerates  R.  Br.  —  Podostig(ha 
Elliot.  (Stylandra  Nmt,)*— ^«««^Ar/arNutt.  — -/^^c/e- 
/?/aj  linn.  -^  Otaria  Kunth.*—  PentarrKbium  E.  Mtjr. 
—  Aspidogloss^m  E.  Meyè 
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Section  II.  GOSroZiOBinfiBS.  —  Gonolobeœ  Eadl. 

Maflfles  polliniquestransyerses,  attachées  par  rextrémité 
externe,  cachées  sous  le  stigmate. 

Dregea  E.  Mey.  —  Gonolobus  Rich.  (  Gonolobium 
Pursh.)  —  Matelea  Aubl. 

Section  III.  yB&OUlîARXWfBB.  —  PerguUuieœ  Eadl. 

Masses  polliniques  dressées  ou  conniventes,  apprimées, 
attachées  par  la  base  ou  au-dessous  du  milieu. 

Sarcolobus  R.  Br.— -  Gymnema  R.  Br.'^  Belostemma 
Wallich.  —  Tylophora  R.  Br.  —  Hoya  IL  Br.  (SchoUia 
Jacq.  fil.  Sperliogia  Vahl.  )  — •  Pterostelma  Wight.  — • 
Physostelma  Wight. — TenaHs  E.  TAejj^^Heterostemma 
Wigfat  et  Arn.  — •  Cosmostigma  Wight.  — -  Marsdenia 
R.  Br.  —  Disclddia  R.  Br.  (Ck>lyris  Vahl.  Gonchophyl- 
lum  Blum.  )  *—  Leptostemma  Blum.  —  Stephanotis 
TKouars.  (Isaura  Commers,) '^  Pergularia  Uhd. -* 
BcuKtera  Reichenb.  (Harrisonia  Hook.  non  alior.) — 
Orthanthera  Wight.  —  Leptadenia  R.  Br.  —  Fischeria 
De  Gand. — Microstemma  R.  Br. — Brachystelma  R.  Br. 

—  Sisyranthus  E.  Mey.  —  Ceropegia  Linn.  —  Enope- 
talum  Wight.  —  Bucerosia  Wight  et  Arn.  —  Hutchinia 
Wight  et  Arn.  —  Caralluma  R.  Br.  —  Stapelia  Linn. 
(Stapelia,  Gonostemon,  Podanthes^  Tridentea,  Tro- 
motrichey  Garuncularia^  Orbea,  Obesia,  Duvalia,  et 
Pecdnaria  Haw.  Hoodia  Sweet.)  "^ Âpteranthes  Mikan. 

—  Piaranthus  R.  Br,  —  Heurnia  R.  Br. 
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I"  TRIBU.  LES  PBRIPLOCEES.  —  PERIPLQÙEM 

R.  Br. 

Étamines  à  filets  libres  ou  presque  libres.  Masses  polli"' 
niques  granuleuses  y  solitaires  ou  A  à  i  sur  chaque 
appendice  sUgmatique. 

Genre  PÉRIPLOCA.  **  Pm>/oéra  Linn. 


v1 


•  « 


Galice  5-parti.  Corolle  rotacée,  5-fîde;  gorge  couronnée    "■ 
par  5  tubercules  aristés  ,  opposés  aux  étamines  :  arêtes 
diarnues,  dressées,  oncinées  au  sommet.  Etamines  5,  sail- 
Jài%ej7,  insérées 4  !&  gprge  de  la  corolle;  filets  libres  ;  an- 
thères apiculées  au  sommet ,  barbues  au  dos ,  adhérentes* 
par,  la  base  au  milieu  du  stigmate  ;  masses  polliniques  so-  , 
litaires ,  appliquées  chacune  au  sommet  d'une  des  glan- 
dules  stigmatiques.  Stigmate  nautique ,  à  5  angles  obtus. 
Fd^licules  cylindracés,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 

Arbrisseaux  glabres,  le  plus  souvent  volubiles.  Feuilles 
opposées,  luij^tes.  Inflorescences  interpétiolaires,  ou  ter- 
minales, cymetttes. 

p£RiPL0CA  DE  Grege.  —  Pctiploca  grœca  Linn.  —  Lamk. 
III.  tab.  177.  —  Dahaiâ.  Arb.  2,  tab.  22.  —  Bot.  Reg.  tab. 
.8o3.  — Bot.  Mag.  tab.  2269. 

Arbuste  glabre,  yolubile^  atteignant  jusqu'à  4o  pieds  de 
baat«  hameaux  grêles,  souvent  entrelacés,  feuilles.  Ramules  flo»r 
rifles  axiUaires ,  dressés ,  simples ,  en  général  courts.  Feuilles 
pétiolfes ,  subcoriaces ,  oblongues,  ou  elliptiques,  ou  ovales- 
^céolées ,  penninervées  :  les  raméatres  longues  de  2  à  4  pouces, 
àcnminées,  acérées;  les  ramulaires  plus  petites,  en  général  ar- 
rondies an  sommet  et  mucronulées*  Gymes  terminales  ou  interpé- 
tiolaires,  solitaires,  pédoncnlées,  lâches^  trichotpmes,  bracbiées^ 
si-bractéolées  aux  ramifications.  Blràicté^  pcftites ,  subulées.  Ga- 
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lice  niioimci  glabre,  &  5  dents  ovales ,  pointues.  Gorolie  large 
d'evriron  6  lignes ,  d'un  vert  jaunâtre  en  dessons ,  d'un  pour- 
pre brunltre  en  dessus  :  segments  oblongs,  obtus,  étalés, 
cotonneux  aux  bords.  Filets  des  étamines  courts ,  velns ,  élargis 
a  la  base.  Follicules  longs  de  3  &  4  pouces,  grêles,  subcoriaces, 
acuminé^,  cohérents  au  sommet.  Graines  planes,  imbriquées, 
brunâtres  :  aigrette  longue ,  blanche ,  soyeuse. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Europe  méridionale  et  en  Orient;  on 
la  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement  :  ses  nombreux  sarments 
et  son  feuillage  élégant  la  rendent  propre  à  couvrir  les  murs  et 
les  treillages.  Le  suc  de  la  plante  passe  pour  vénéneux. 

Genre  HÉMIDESME.  ^Hemidesmus  R.  Br. 

Calice  5-fide.  Corolle  rotacée,  5-fide;jp>r({eâ  Saqua- 
mules  mutiques,  alternes  avec  les  lobes.  Etauiines  5,  sail- 
lantes ,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets  cbnnés  par  la 
base.  Anthères,  cohérentes  entre  elles,  ngift-soudées  au 
stigmate  ;  masses  polliniques  au  nombre  de  dO ,  appli- 
quées 4  à  4  aux  appendices  du  stigmate.  Stigmate  presque 
plane,  mutiqne  :  appendices  réniformes.  Follicules  cylin- 
dracés,  lisses,  divariques,  polyspermes.  Graines  aîgrettées. 
(i?.  Brown,  TVight  et  Arnott.  ) 

Arbrisseaux  volubiles ,  glabres.  Feuilles  opposées ,  lui- 
santes en-dessus.  Gymes  interpétiolaires.  Fleurs  petites. 
Corolle  subcoriace. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale. 

Hemidesme  officinal.  —  HenUdesmus  indiens  R.  Br. — 
Burm.  Zeyl.  tab.  83,  fig.  i.  — Asclepias  Pseudosarsa  Roxb. 
Flor.  Ind.  éd.  i ,  vol.  a,  p.  Sg.  —  Periploca  indica  Linn. — 
Naru-nindi  Hort.  Malab.  vol.  lo  ,  tab.  3{. 

Tiges  volubiles,  ou  grimpantes ,  ou  diffuses,  Ugneuses, 
trës-grêles.  Feuilles  lisses,  luisantes,  !2-stîpuIées,  variant  de 
la  £brme  ovale  à  la  {orme  linéaire.  Grappes  axillaires,  sessîles , 
spici&rmes  :  fleub  et  bractées  imbriquées.  Follicules  linéaires, 
divariques. 
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Racine  loàgne ,  gréle ,  rameuse  :  ^corce  odofAnte  y  d'un  brun 
ferrugineux.  Tiges  assez  longues  ^  de  la  grosseur  â*un  tu^au  dei 
plume  d'oie,  ou  moins.  Feuilles  court ement  pëtiolëes,  femties, 
déforme  et  de  grandeur  très- variables  :  celles  des  jeunes  pousses 
radicales  en  général  linéaires  et  pointues;  les  autres  lancéolées-, 
eu  ovales,  ou  elliptiques-bblongues.  Stipulées  petites ,  caduques. 
Fleurs  petites.  Bractées  squamiformes.  Segments  calicinaiïx'  a 
pointus.  Corolle  verte  à  la  surface  externe ,  d'nn  pourpre  foncé 
à  la  sur&ce  interne  :  limbe  plane 5  segments  oblongs^  pointus) 
rugueux  en  dessus.  Follicules  longs ,  grêles.  \Roxbut^hf  1.  c,') 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde ,  où  elle  est  fort  commune  dans 
toutes  lés  IpcaUtés  incultes.  Ses  raciàes ,  soit  fraiches ,  sioft  sé-*^ 
cbées,  exhalent  ime  odeur  très-agréàible^-  les  médecins  anglais   . 
résidant  dans  Tlnde  la  connaissait  sous  le  nom  de  Salsepareille 
sauvage  ^  païCe  qu'elle  participe  aux  ph>prietés  médicales  de 
la  Salsepareille. 


V 


ÏI«  TRtBU.  LES  SÉCAlIfONÉES.  —  SÉCJMONÊÉ  ^  ^ 

•     ^  Endl.  -"V^^Vir- 

Étamines  à  filets  soudés.  Masses  féllîniques  au  nombre 

de  20  9  lisses^  appliquées  4  à  4  aux  appendices  stig- 

matiques.  '.     ■         .  '      ■^ 

. .  •     ■  '        « 

Geure  SÉCAMONE.  —  Secamone  ïl.  Br. 

I 
f 

Galice  d-fide.  Corolle  rotacée,  5-fide.  Couronne  de  5 
squamules  latéralement  comprimées,  simples.  Etamines  • 
saillantes;  masses  polliniques  dressées.  Stigmate  rétréci  aa 
sommet  :  appendices  ésulqués.  Follicules  lissés ,  polyspdr- 
mes.  Graines  aîgrettées.  jv 

c     Arbrisseaux  volubiles'ou  non  volubiles ,  glabres.  Feuil- 
les opposées.  Gymes  interpétiolaires,  dichotomes.  FleuÀ^ 
petites.  .  . 

Ce  genre  appartient  aux  contrées  intertropîcafes  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent. 


&I4  Gi«iSSB  DBS   CQHTOURKÉES. 

SÉGAMOirB  d'Obient.  -~  Secamonc  œ^piiaca  R.  Br.  in 
Hort.  Kew.  —  Secamone  Alpini  R.  et  S.  Syst.  —  Periphca 
Secamone  Linn. — Secamone,  Prosper.  Alpin,  p.  63,  tab.  48. 

AitN-isseau  grimpant.  Tiges  et  rameaux  lisses.  Feuilles  lan- 
dtAéea ,  poîntaes ,  étroites ,  pétioldes.  Fleurs  très-petites ,  blan- 
diâtres.  Corolle  à  segments  pointus,  vélos  en  dessus.  Follicules 
.|^  pendants ,  glabres,  ventrus.  Graines  à  aigrette  soyeuse. 

Cette  espèce  croît  en  Egypte  et  en  Syrie  ;  son  suc-propre  est 
âcré  et  drastique  ;  on  en  prépare  la  substance  connue  en  pharma- 
ceutique sous  le  nom  de  Scammonée  de  Smyrne. 


np  TRIBU.  LES  ASGLEPI4DBES  VRAIES.  — 

ASCLEPUDE^  FERjE  R.  Br. 

Section  I.  CYBVAflroHXXVÉBS.  —  Çp^fimcheœ  Endl. 

■  *.-.■■  ' 

Masse»  polliniques  pendantes,  attachées  soit  par  leur 

V  .    v:       sommet,  soit  latéralement  au-dessus  du  milieu. 

« 

Genre  CYNANQUE.  —  Cyntmchum  Linn. 

Galice  5parti.  CorpUe subrotacée ,  5*partie.  Couronne 
tubuleuse ,  engainant  les  organes  sexuels,  5-10-fîde  au 
sommet  ;  5  squamules  intérieures,  parallèles  aux  lobes  et 
aux  anthères.  Anthères  à  appendice  ajâcilaire  membra- 
neux ;  masses  poUi niques  ventrues ,  pendantes ,  atténuées 
'au  sommet ,  infrà-apicifixes.  Stigmate  couronné  d*une 
pointe  bi&de.  Follicules  cylindracés,  divariqués,  polysper- 
mes.  Graines  aigrettées.  {Endlicher,  Gen,  Plant.  1,  p.  591.) 

Herbes  vivaces,  volubiles.  Feuilles  opposées ,  cordifor- 
mes.  Fleurs  petites,  disposées  en  ombelles  (simples  ou 
'^'paniculées')  interpétiolaires. 
'  Ce  gepfe  appartient  aux  contrées  voisines  de  la  Médi« 
terranée. 


Çr- 
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Gyitanque  de  Montpellier.  —  Oynanchum  monspeUacum 
Linn.  —  Flor,  Grœc.  tab.  25 1.  — -  Jacq.  le.  Rar.  tab.  34o. 

Racine  rampante.  Tiges  diffuses  ou  grimpantes ,  grêles ,  ra- 
meuses^ feuillëes,  subdichotomes ,  longues  de  2  à  4  pieds. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  h  3  pouces,  d'un  vert  glauque, 
glabres,  ou  légèrement  pubescentcs,  longuement  pétiole'cs, 
ovales ,  ou  ovales-lance'ole'cs ,  ou  triangulaires ,  ou  triangulaires- 
lancéolées,  muoronées,  pointues,  ou  acumîne'cs,  ou  rarement, 
obtuses  :  base  re'niforme ,  ou  cordiformc-bilobec ,  ou  plus  ou 
moins  profondément  cordiformc.  Ombelles  cymeuses  ou  pani- 
cule'es,  solitaires,  pëdoncule'es ,  tantôt  débordées  par  les  feuil- 
les ,  tantôt  dc'bordantes  ,  lâches  ,  ou  plus  ou  moins  denses , 
multiflores.  Fleurs  petites ,  blancbes. 

Cette  plante  est  commune  dans  l'Europe  méridionale  ;  son  suc 
concrète  et  mis  en  masse  est  connu  en  pharmaceutique  sous  le 
nom  de  Scammonée  de  Montpellier  ;  ce  suc  est  un  violent 
•drastique,  dont  on  ne  fait  plus  guère  usage  en  médecine. 

Genre  DOMPTE-VENIN.  —  Fincetoxicum  MœncL. 

Galice  5-parti.  Corolle  subrotacée  ^  5-partie.  Couronne 
scutelliforihe ,  charnue,  5-10-lobée,  inappendiculée  en 
dedans.  Etamines-S.  Anthères  terminées  en  appendice 
membraneux  ;  masses  polliniques  ventrues,  attachées  au- 
dessous  du  sommet.  Stigmate  mucroné.  Follicules  ven- 
trus, lisses,  étalés,  polyspi^ines.  Graines  aigrettées.  {End- 
lickery  Gen.  Plant,  1,  p.  69.) 

Herbes  vivaces.  Tiges  dressées ,  ou  volubiles  au  som- 
met. Feuilles  opposées.  Fleurs  petites,  disposées  en  om- 
belles interpétiolaires. 

Ce  genre  est  propre  à  TEurope. 

Dompte- VENIN  commun. — Fincetoxicum  offtcinàlel/lceùth, 
TAeih, '^jisclepias  Vincetoxicum  Linn. -— Flor.  Dan.  tab. 
849.  —Bull.  Hcrb.  tab.  5i.  —  Schk.  Handb.  tab.  55.  — Q^- 
nanchum  Vincetoxicum  R.  Br. 

BOTAinqiTB,  PHAV.      T.  VHJ^  35 
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Racine  rampante ,  blanchâtre  |  garnie  de  quantité  de  fibres. 
Tiges  hantes  de  i  pied  à  i  pieds  ^  dressées,  fenillaes,  simples, 
ou  moins  sourent  rameuses,  pube'mles,  ou  glabres.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  minces ,  courten^ent  pëtiolées , 
orales ,  ou  ovales-lancëolëes ,  ou  ovales-oblongues ,  acuminées , 
cordiformes  à  la  base ,  glabres  en  dessus ,  pubërnles  aux  bords 
et  en  dessous  aux  nervures.  Ombelles  plus  ou  moins  longuement 
pédoncule,  i-ou  3-radiëes,  subpaniculées,  lâches  :  ombellules 
pauciflores;  pédoncule^ommun  filiforme,  dresse;  pë^oelles 
capillaires,  plus  courts  que  le  pédoncule.  Fleurs  petites^  blan- 
ches. Segments  calicinaux  bncéolës  ,  acuminà.  Segmente  de  la 
corolle  obtus,  glabres  en  dessus.  Follicules  fusiformes,  acumi- 
nës ,  longs  de  i8  lignes  k  a  pouces ,  souyent  solitaires  par  avor- 
tcment.  Graines  planes,  marginées,  brunes  :  aigrette  sojense, 
blanche. 

Cette  plante ,  nommée  Tulgairement  Vampte^enmj  est  com- 
mune dans  presque  toute  l'Europe }  elle  croît  de  préférence  dans 
les  localités  arides;  la  floraison  dure  presque  tout  l'été.  La  ra- 
cine du  Dompte-venin  est  acre  et  amère;  k  dose  un  peu  élevée, 
elle  agit  soit  comme  purgatif,  soit  comme  émétique ,  mais  on 
n^cn  fait  guère  usage  à  ces  titres  ;  on  lui  attribue  en  outre  des 
propriétés  alexitëres^  sudoriûques,  et  cmméoagogues. 

Genre  SOLÉNOSTEMME.  —  Solenoslemma  Hayn. 

Calice  5-parti.  Corolle  rotacée ,  5-fide.  Couronne  5-par- 
tie  :  segments  condupliqués ,  carénés ,  obtus ,  opposés  aux 
étamines.  Anthères  terminées  en  appendice  membraneux  ; 
masses  poUiniques  pendantes ,  atténuées  et  attachées  au 
sommet.  Stigmate  mutique.  Follicules  lisses,  ventrus,  po- 
lyspermes,  en  général  par  avortement  solitaires.  Graines 
aigrettées.  (Endlickerj  Gen.  Plant.  1,  p.  592.) 

Sous-arbrisseau  non-volubile.  Feuilles  opposées.  Om- 
belles axillaires,  multiflores. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 


FAMILLE    DES   ASCLÉPIADÉES.  547 

SoLÊNOSTEMME  OFFICINAL. — SoUnosiemma  officinale  Ha  ju. 
Arin.  Gew.  IX,  tab.  38.  —  Qynanchum  Arghel  Delilc,  Flor. 
^gypt.  tab.  20,  fig.  2.  — Nées,  Offîc.  Pflanz.  Suppl.  I,  tab, 
i3.  —  Cynanchum  oleœfolium  Nectoux,  Voy.  p.  ao,  tab.  3. 

Arbuste  touffu ,  haut  d'environ  2  pieds.  Tiges  grêles ,  cylin- 
driques ,  glabres.  Rameaux  opposés.  Feuilb  s  longues  d'environ 
I  pouce ,  coriaces ,  d'un  vert  glauque  en  dessus ,  blanchâtres  et 
pubërules  en  dessous,  ovales- lancéple'es,  ou  lanceolées»oblon- 
gues,  pointues.  Ombelles  cymeuses,  denses,  petites,  pédoncu* 
lée;i ,  glabres.  Fleurs  petites ,  blancbes.  Segments  calicinaux 
e'talës,  lancéolés  y  pointus,  presque  aussi  longs  que  la  corolle. 
Lobes  de  la  corolle  lancéolés ,  pointus ,  étalés.  Follicules  subfu- 
siformes ,  acuminés ,  presque  ligneux. 

Cette  plante  croit  en  Egypte,. où  on  la  nomme  Arghel.  Ses 
feuilles  sont  purgatives ,  et  se  trouvent  souvent  mélangées ,  dans 
le  commerce ,  avec  le  Séné. 

Genre  CALOTROPIS.  —  Calotropis  R.  Br. 

Galice  5-parti.  GoroUe  subcampanulée ,  profondément 
5  fide  ;  tube  anguleux  :  angles  sacciformes  à  l'intérieur. 
Gouronne  de  ô  squamules  carénées,  recourbées  à  la  base , 
adnées  longitudinalement  à  l'androphore.  Anthères  termi- 
nées en  appendice  membraneux  ;  masses  poUiniques  com- 
primées ,  pendantes  ,  atténuées  et  attachées  au  sommet. 
Stigmate  mutique.  Follicules  ventrus,  lisses,  polyspermes. 
Graines  aigrettées.  {R.  Brown.) 

Arbrisseaux  non-sarmenteux,  glabres.  Feuilles  grandes, 
opposées.  Ombelles  simples  ou  composées ,  interpétiolai- 
res.  Fleurs  grandes,  très-élégantes. 

Ge  genre  est  propre  aux  contrées  intertropicales  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent. 

Calotro!^is  gigantesque. — Calotropis  gigantea  R.  Brown. 
— «  Asclepias  gigantea  Willd*  —  Bot.  Reg.  tab.  58.  •-•  Ma-- 
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dorus  Roof  h.  Amb.  t/)1.  7^  tab.  14  >  fig*  i«  — -  Ericu  Hort. 
Malab.  toI.  2 ,  tab.  3i  et  32* 

Feuilles  subsessiles,  amplexîcaulcs^  cunëiformcs-oUoDgues , 
ou  d)loDgiies-oboTales ,  barbues  en  dessus  à  la  base ,  cptonneuses 
en  dessous.  Ombelles  simples  ou  moins  souvent  composa.  Co- 
rolle à  lobes  réfléchis ,  inyolutés. 

Grand  buisson.  Tronc  très-rameux,  presque  dressé ,  attei- 
gnant la  grosseur  de  la  jambe  d'un  homme,  ou  plus.  Écorcc  de 
couleur  cendrée.  leuncs  pousses  cotonneuses-laineuses.  Feuilles 
longues  de  4  à  6  pouces ,  larges  de  2  à  3  pouces ,  opposé- 
croisées  y  lisses  et  glabres  en  dessus  (excepté  à  la  base),  couvertes 
en  dessous  d'un  duyet  laineux  très-serré ,  de  couleui*  blanche. 
Pédoncules  interpétiolaires ,  opposés,  laineux ,  presque  dressés, 
de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  Involucre  de  plusieurs 
écailles  oblongueSy  pointues.  Fleurs  grandes,  élégantes.  Corolle 
blanche ,  ou  panachée  de  rose  et  de  pourpre.  (  Boxburgh,  Itor. 
Ind.  éd.  a,  vol.  2,  p.  3o.  ) 

Cette  plante  est,  au  témoignage  de  Boxburgh,  l'une  des  plus 
communes  de  l'Inde ,  où  on  la  désigne  par  les  nomis  de  MudoTy 
Yercuniy  et  Alkund;  elle  vient  dans  toutes  les  localités,  mais 
de  préférence  dans  les  décombres  et  au  pied  des  murailles  ;  on 
la  Ircuve  en  fleurs  et  en  fruits  durant  toute  l'année.  En  faisant 
une  blessure  dans  une  partie  quelconque  de  l'arbrisseau ,  il  en 
sort  une  grande  quantité  d'un  suc  acre  et  laiteux;  les  Hindous 
attribuent  à  ce  suc  quantité  de  vertus  médicales ,  et  ils  l'em- 
ploient surtout  avec  avantage  à  titre  de  remède  antisyphilitfqne 
et  anlhelmintiquc,  ainsi  que  contre  les  terribles  maladies  de  la 
peau ,  si  fréquentes  dans  l'Asie  équatoriale.  Le  charbon  qu'on 
obtient  du  bois  de  celte  plante  est  excellent  pour  la  préparation 
de  la  poudre  k  tirer.  Dans  quelques  contrées  de  l'Inde,  on  lire 
parti  de  la  filasse  soyeuse  que  contient  l'écorcc  des  jeunes 
pousses. 

On  cultive  le  Calotropis  dans  les  serres ,  à  cause  de  Tclé- 
gance  de  ses  fleurs. 

Calotrcpis  élancé.  *—  Calotropis  prccera  R.  Br,  in  Hort. 
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Kew.  —  Asclepîas  procera  Willd.  —  Sctnccv.  ïc.  tab.  18. — 
Asclepias  gigantea  Andr.  Bot.  Rcp.  tab.  i']  i . 

Cette  espèce ,  indigène  en  Perse ,  paraît  ne  différer  essentiel- 
lement de  la  précédente  que  par  sa  corolle  à  segments  étalés  et 
non  réfléchis  ni  in  volutes.  On  la  cultive  aussi  comme  plante 
d'ornement. 

Genre  OXYSTÉLMA.  —  Oxystelma  R.  Br. 

Galice  5-parti.  Corolle  subrotacée ,  5-fide.  Couronne  de 
ô  folioles  pointues  ^  entières.  Anthères  terminées  en  ap- 
pendice membraneux  ;  masses  poUiniques  comprimées, 
pendantes ,  atténuées  et  attachées  au  sommet.  Stigmate 
mutique.  Follicules  lisses  ,  polyspermes.  Graines  aigret- 
tées.  (/?.  Brown.) 

Sous-arbrisseaux  volubiles ,  glabres.  Feuilles  opposées. 
Fleurs  en  grappes  ou  en  ombelles  interpétiolaires. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale. 

Oxystelma  comestible.  —  Oxjrstelma  esculentum  R.  Br. 
. —  Asclepias  rosea  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  4o.— 
Periploca  esculenta  Willd.  — Roxb.  Plant.  Corom.  i,  tab.  2. 

Herbe  vivace,  volubile.  Feuilles  linéaires ,  pointues,  lisses , 
arrondies  à  la  base.  Grappes  latérales ,  pauciflores,  plus  longues 
que  les  feuilles.  Lobes  de  la  corolle  ciliés.  Follicules  oblongs , 
bouflds. 

Racine  composée  de  fibres  filiformes.  Tiges  nombreuses ,  très- 
longues,  trcs-rameuses ,  lisses,  cylindriques.  Feuilles  longues 
de  4  à  6  pouces,  larges  de  3  à  4  lignes.  Fleurs  grandes ,  élé- 
gantes, inodores.  Corolle  blanche,  avec  une  légère  teinte  de 
rose ,  striée  de  veines  pourpres. 

Cette  espèce  habite  l'Inde.  Elle  ne  végète  que  durant  la  saison 
pluvieuse.  Roxburgh  dit  qu'à  sa  connaissance ,  les  Hindous  ne 
font  aucun  usage  de  la  plante ,  mais  qu'elle  est  broutée  par  le 
bétail  ;  elle  abonde  en  suc  laiteux. 


550  CLÀ88I  DES  covrovnwtES. 

Genre  GOMPHOGARPE.  —  Gomphocarpus  R.  Br. 

Calice  6-fide.  Corolle  ô-partie  t  segments  réfléchis.  Cou- 
ronne de  5  folioles  cucuUiformes,  înappendiculées  anté^ 
lieùrement ,  en  général  1-dentées  de  cliaque  côté  vers  la 
base.  Anthères  terminées  en  appendice  membraneux; 
masses  polUniques  comprimées ,  pendantes ,  atténuées  et 
attachées  au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  mutique.  Folli- 
cules (en  géaéral  par  avortement  monospermes )  ventrus, 
polyspermes,  hérissés  de  spinelles  molles.  Graines  aigret- 
tées.  {R.  Brêwn  ) 

Arbrisseaux  y  ou  sous-arbrisseaux,  non-sarmenteux. 
FçuiUes  opposées  ou  verticillées*  Ombelles  interpétiolai- 
res^  multi-flores.  Fleurs  blanches  ou  rouges,  élégantes. 

Les  Gomphocarpes  croissent  dans  les  régions  e^tra-tropi- 
cales  de  l'auçien  continçnt;  ou  en  connaît  4  espèces. 

GoMPHOGARPE  FRUTESCENT. —  Qomphocarpus  fruUcosus 
R.  Br.  in  Hort.  Kew.  —  AsclepiasjruUcosa  Willd.  — Mill. 
le.  tab.  45.  — Bot.  Mag.  tab.  i6i8. 

Sous-  arbrisseau  baut  de  3  à  7  pieds.  Tiges  et  rameaux  grcles, 
dresses  :  les  jeunes  pubescents ,  feuillus.  Feuilles  longues  de  i 
pouce  à  5  pouces ,  larges  de  i  ligne  à  8  lignes ,  opposées ,  ou 
verticillc'es-terne'es ,  courtement  pétiolées,  minces,  d'un  vert 
glauque  (surtout  en  dessous) ,  glabres,  très- finement  pennivei- 
nées,  lancéolées,  ou  lancéolées -linéaires,  acérées.  Ombelles 
simples ,  longuement  pédonculées ,  solitaires ,  5- 1 2-flores ,  lâ- 
ches, en  général  débordées  par  les  feuilles  ;  pédicellcs  filiformes, 
presque  aussi  longs  que  le  pédoncule,  pubérules.  Calice  petit  : 
segments  linéaires-lancéolés ,  pointus.  Corolle  large  de  3  à  4 
lignes,  blanche  :  segments  ovales  ou  elliptiques,  acumînulés, 
réfléchis.  Couronne  panachée  de  jaune  et  de  brim  :  squamules 
Gonni ventes ,  un  peu  plus  longues  que  les  étamines.  Pédicelles 
fructifères  défléchis ,  résupinés.  Follicules  ovoïdes ,  acuminés , 
longs  d'environ  i  pouce. 
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Cette  espèce  habite  rAfn({ue  septentrionale ,  ainsi  que  la  Sy- 
rie et  les  contrées  les  plus  méridionales  de  TËurope  ;  elle  fleurit 
durant  tout  l'été  ^  on  la  cultive  comme  arbuste  d'ornement. 

Oenre  ASGLÉPIADE.  —  Asclepias  Linn. 

Calice  5-parti.  Corolle  rotacée,  5-partie,  réfléchie.  Cou-« 
ronne  de  ô  folioles  cuculliformes  ,  conniyentes ,  munies 
chacune  antérieurement  d'un  appendice  suhulé  saillant. 
Anthères  terminées  en  appendice  menfibraneux  ;  masses 
poUiniques  pendantes  y  comprimées  ,  atténuées  et  atta- 
chées au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  mutique.  Follicules 
lisses,  ventrus,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 

Herbes  vivaces  ,  non-volubiles.  Feuilles  opposées  ,  ou 
éparses ,  ou  verticillées.  Fleurs  blanches ,  ou  rouges ,  ou 
jaunes,  disposées  en  ombelles  (simples)  interpétiolaires 
ou  rarement  terminales. 

La  plupart  des  Asclêpîades  habitent  l'Amérique  ;  on  en 
connaît  environ  ôo  espèces  ;  ces  végétaux  intéressent  en 
général  par  la  beauté  ainsi  que  par  le  parfum  de  leurs 
fleurs  ;  les  longs  poils  soyeux  qui  couronnent  leurs  grai-^ 
nés  peuvent  servir  à  des  usages  économiques  ;  plusieunr 
espèces  ont  des  vertus  médicales  très-prononcées. 

A,  Feuilles  opposées. 

AscL^PiADE  DE  Syrie. — Asclejfias  sjrriaca  Linn. — Blackw^ 
Herb.  tab.  52i.  — Beid  el  055ar  Vesling.  in  Linn.  Trans.  vol, 
14,  p,  289.  —  Apoçynum  sjrriacum  Glus,  Hist.  2,  p.  87.  — 
Munting.  tab.  io4* 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues  (les  supérieures 
souveAt  lapcéolées-obiongues) ,  arrondies  et  mucronées  au  som- 
met, glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous,  çourtement 
pëtiolëes.  Tiges  très-simples.  Ombelles  interpétiolaires,  solitai- 
res, «nuliiflorea,  subglf^leiises,  pédQQCulées,  nut«ntes.  Folli 
cules  gros ,  ellipsoïdes ,  aeumioes,  plus  ou  moins  courbe's. 
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Radoe  rampanlc.  Tîgcs  droites ,  fermes,  dressées ,  feuillues , 
kaittes  de  3  à  4  pieds,  pubëniles ,  parsemées  de  points  brunâ- 
tres. Feuilles  atteignant  jusqu'à  6  pouces  de  long,  un  peu  char- 
nues ,  fermes,  ycrtcs  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  paral- 
léliveinées.  Ombelles  solitaires  entre  les  feuilles  supérieures. 
Pédoncules  longs  de  2  à  4  pouces ,  pubérules  de  même  que  les 
pédioelles  ;  pédicelles  longs ,  filiformes.  Fleurs  odorantes ,  assez 
grandes ,  panachées  de  rose  et  de  blanc. 

Cette  espèce  croît  en  Syrie;  c'est  la  seule,  parmi  ses  nombreuses 
coDgéières,  qui  soit  indigène  de  Tancien  continent.  On  la  cuU 
tive  fréquemment  comme  plante  d'ornement.  Son  suc- propre  est 
acre  et  oaustique.  En  Orient,  la  bourre  soyeuse  des  graines  sert 
à  ouater  les  habits  et  h  faire  des  matelas.  Les  tiges  de  la  plante 
fournissent  une  filasse  assez  tenace. 

AschipïÀDE  ivcAViV AT.  --^  jisclepias  amœnaLinn.  — DilL 
Hort.  Elth.  tab.  27,  fig.  3o.  —  Sweet ,  Brit.  Flow.  Gard.  ser. 
3,  Tol.  I  j  tab.  82.  —  Asçlepias  incarnala  Linn.  —  Jacq.  Hort. 
Yindob.  tab.  107.  —  Bot.  Reg.  tab.  260. 

Tiges  simples ,  ou  rameuses  vers  le  sommet.  Feuilles  ovales- 
lancéolées  ,  ou  oblongues-lancéolces ,  ou  linéaires-lancéolées ,  ou 
oblongues ,  pointues ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  gla- 
bres ,  ou  pubérules ,  oourtement  pétiolécs.  Ombelles  interpétio- 
laircs  et  terminales,  dressées,  denses,  multiflores,  souvent 
géminées. 

Tiges  glabres  ou  pubcscentes,  grêles,  dressées,  feuillues, 
souvent  rougeâtrcs.  Feuilles  longues  de  12  à  6  pouces ,  larges  de 
6  à  1 8  lignes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous. Fleurs  odorantes,  d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé; 
follicules  fusiformes ,  longuement  acumincs ,  longs  de  1 8  lignes 
à  a  pouces. 

Cette  espèce,  indigène  des  Éuts-tJnis,  se  cultive  comme 
plante  de  parterre  ;  elle  fleurit  en  été. 

AscLEPiADE  DE  CuRAÇAO.  —  Asclepias  currasatnca  Linn.— 
Dill.  Eltb.  tab.  3o,  fig.  33.  —  Bot.  Reg.  tab.  81 . 
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Tiges  simples  >  ou  rameuses  au  sommet.  Feuilles  obloDgues- 
lauceolces,  pc'tiolées,  glabres.  Ombelles  interpe'liolaires,  soli- 
taires, dressées. 

Racine  fibreuse.  Tige  haute  de  i  pied  à  2  pieds,  pube'rulc  , 
fcuillëe.  Fleurs  assez  petites ,  de  couleur  orange.  Follicules  tu- 
berculeux. 

Cette  espèce  croît  dans  rAmérîque  méridionale  ,  où  ses  raci- 
nes s'emploient  comme  succédanée  de  l'Ipécacuanba.  La  plante 
se  cultive  pour  Tornement  des  serres. 

B.  Feuilles  éparses  {Us  supérieures  souvent  verticillees). 

AsGLEPiADE  TUBEREUSE.  — jésclepios  tuherosa  Linn. — Bot. 
Rcg.  tab.  76.  — Hcrb.  de  l'Amat.  vol.  2.  — Asclepias  decuni' 
hens  Linn.  — Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2,  vol.  i,  tab.  24. 

Tiges  dressées,  ou  ascendantes,  ou  subdifFuses,  hérissées, 
trës-feuîllues.  Feuilles  oblongues ,  ou  oblongues-lanceolëcs ,  ou 
lincaires-lanceolccs ,  subsessiles ,  subcordiformes  à  la  base ,  ob- 
tuses ,  ou  pointues ,  mucronées ,  scabres  en  dessus ,  cotonneuses 
en  dessous.  Ombelles  latérales  ou  subterminales,  dressées,  mul- 
tiflores,  pédonculées. 

•  Racine  tubéreuse.  Tiges  longues  de  i  pied  à  2  pieds ,  fermes, 
tantôt  simples,  tantôt  brachiées  au  sommet.  Feuilles  longues  de 
I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  2  à  12  lignes,  fermes ,  d'un  vert 
foncé  et  pubérules  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous.  Ombelles 
le  plus  souvent  rapprochées  en  corymbe  terminal  ;  pédoncules 
et  pédicelles  velus.  Fleurs  longues  d'environ  3  lignes,  d'un 
orange  brillant.  Segments  calicinaux  oblongs- lancéolés ,  pointus. 
Corolle  glabre  :  segments  oblongs,  obtus.  Couronne  dressée. 

Cette  espèce  croît  dans  les  provinces  méridionales  des  États- 
Unis.  On  la  cultive  comme  plante  d'ornement.  La  décoction  de 
sa  racine  passe  pour  diurétique  et  sudorifique,  ainsi  que  pour 
un  remède  contre  les  pleurésies  \  à  forte  dose ,  elle  est  purgative. 
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Section  III.  WSLQVIêAVLTMÉES.  •—  Pcrgularieœ  Endl. 

liasses  polliniques  dressées  ou  conniventes,  apprîmées, 
attachées  par  la  base  ou  au-dessous  du  milieu. 

Genre  GYMNÉMA.  —  Gymnema  R.  Br. 

Galice  5«parti.  Corolle  suburcëolée ,  5-fide  ;  goi|[e  nue, 
ou  couronnée  par  5  squamales  ou  denticules  alternes  avec 
les  lobes.  Androphore  inappendiculé.  Anthères  terminées 
en  appendice  membraneux  ;  masses  poUiniquea  basifizes, 
dressées.  Stigmate  mutique.  Follicule^ grêles,  lisses,  po» 
lyspermes.  Graines  marginées,  aigrettées.  (  R.  Brown.) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  |le  plus  souvent  volu- 
biles.  FcuiUea  opposées.  Ombelles  interpétiolaires ,  sim-* 
pies  ou  composées, 

Gymnema  tinctorial.— G/m nema  tingens  B«Br.  in  Mem. 
Wern.  Soc.  I.  —  Ascîepias  tingens  Roxb.  Gbrom.  v^  3.  tab. 
239  ;  Flor.  Ind.  éd.  3 ,  vol.  a,  p.  53. 

Tige  et  brancbes  ligneuses,  volubiles.  Feuilles  cordiformes , 
poiatues,  glabres,  pëtiolées.  Ombelles  composées.  Corolle  inap- 
pendiculëe,  lo-canaliculée  à  la  surface  interne  :  sillons  ciliolés. 
Follicules  ovales-lancéolés ,  lisses ,  charnus. 

Tige  et  sarments  grimpant  au  delà  des  arbres  les  plus  élevés. 
Écorce  assez  lisse ,  brunâtre  étant  jeune ,  finalement  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  3  à  4  pouces  ;  pé- 
tiole long  d'environ  i  pouce ,  cannelé ,  lisse.  Ombelles  racémi- 
formes  après  la  floraison  :  pédicelles  un  peu  plus  longs  que  les 
pédoncules  1  divergents.  Fleurs  blanchâtres  ou  d'un  jaune  pâle, 
nombreuses,  Tube  de  la  corolle  aussi  long  que  les  organes 
sexuels  ;  segments  obliquement  ovales.  Follicules  longs  d'environ 
4  pouces ,  sur  i  pouce  de  diamètre ,  divarîqués ,  lisses. 

Cet  arbuste  croît  au  Pégou ,  où  l'on  emploie  sqs  feuilles  à  faire 
de  l'Indigo. 
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Genre  HOYA.  —  Hoya  R.  Br. 

Calice  5-parti.  Corolle  rotacée ,  5-fide.  Couronne  de  5 
folioles  déprimées ,  cbarnues  y  1 -dentées  en-dessus.  An- 
thères terminées  en  appendice  membraneux  ;  masses  pol- 
liniques  basifixes,  conniventes,  comprimées.  Stigmate  mu- 
tique  ou  subapiculé.  Follicules  lisses ,  polyspermes. 
Graines  aigrettées.  {R.Bro'wn.) 

Arbustes  volubiles  ou  décombants,  en  général  radicants. 
Feuilles  charnues  ou  membranacées ,  opposées.  Ombelles 
interpétiolaires,  multiflores. 

Hoya  charnu.  —  Hoya  camosa  R.  Br.  in  Horl.  Kew.  — 
Asclepias  camosa  Linn.  -^  Bot.  Mag.  tab.  788.  —  Smith  ^ 
Exot.  Bot.  tab.  70.  —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  3. 

Arbuste  yolubile ,  radicant.  Tiges  et  rameaux  grêles ,  très- 
longs  y  finalement  lignenx.  Feuilles  longues  de  a  à  4  pouces, 
larges  de  i  pouce  à  2  pouces ,  oblongues ,  ou  elliptiques-oblon- 
gues,  ou  lancéolëes-oblongues ,  subacuminees,  courtement  pétio- 
lées,  charnues,  glabres,  luisantes  ,  d'un  yert  foncé  en  dessus , 
d'un  yert  très-pâle  en  dessQus.  Oml^elles  simples ,  lâches,  cour- 
tement  pëdonculées  ;  pédicelles  longs,  filiformes,  déclinés.  Calice 
petit.  Corolle  large  de  4  à  5  lignes ,  d'un  blanc  tirant  sur  le 
rose,  stelliforme,  charnue,  comme  émaillée,  finement  veloutée  : 
lobes  ovales- triangulaires ,  obtus.  Couronne  stelliforme,  pourpre, 
débordant  k  peine  les  sinus  de  la  corolle. 

Cette  espèce ,  très -remarquable  par  l'élégance  de  ses  flenrs , 
est  originaire  de  Chine,  et  se  cultive  fréquemment  pour  orner 
les  serres. 

Genre  MARSDÉNIA.  —  Marsdenia  R.  Br. 

Galice  5-parti.  Corolle  urcéolée  ou  rotacée,  5-fide.  Cou* 
ronne  de  5  squamules  comprimées,  entières,  inappendicu^* 
lées.  Anthères  terminées  en  appendice  membraneux  ; 
masses  poUiniques  basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique 
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OU  rostre.  Follicules  lisses ,  polyspermes.  Graines  à  hile 
chevelu.  (R,  Brown.) 

Arbustes  volubiles  ou  dressés.  Feuilles  exposées.  Inflo- 
rescences cymeuseS)  ou  tbyrsif ormes,  interpétîolaires. 

Ce  genre  est  réparti  entre  les  contrées  intertropicales  de 
tout  le  globe. 

Mabsdénia  TEifÀGE.  —  Marsdenia  tenoôssima  Wight  et 
Ara.  G)Dtrib.  p.  4^*  —  Asclepias  tenaeissima  Roxb.  Plant. 
Goiom.  vol.  3,  tab.  a4o;  ^^r.  Ind.  éd.  3,  vol.  2^  p.  5f. 

Arbuste  volobilc.  Fctdlles  longucmeDt  pëtîolées,  cordiformes, 
pointues,  velues.  Thyrses  pendants.  Stigmate  rostre.  Follicules 
ovales-oblongs^  obtus^  cotonneux. 

Tige  grimpant  à  des  banteurs  considérables.  Branches  peu 
nombreuses.  Jeunes  pousses  veloutées  ;  entrenœuds  en  général 
très-longs.  Feuilles  longues  de  4  ^  6  pouces,  larges  de  3  à  4 
pouces,  finement  pubérules  et  très-môUes  aux  7,  faces.  Pétiole 
long  de  2  à  4  pouces,  velouté,  cylindrique.  Thyrses  grands,  à 
ramules  aUerncs,  nombreux,  inclinés,  ombdliferes;  ombellules 
petites*  Bractées  petites.  Segments  calicinaûx  i  fois  plus  courts 
que  le  tube  de  la  corolle,  pubescents  en  dessous.  Corolle  d'un 
jaune  verdâtre  :  segments  obliquement  ovales,  tenninés  en 
pointe  obtuse.  Étamines  et  pistil  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
tiibe  de  la  corolle.  Follicules  longs  d'environ  6  ponces,  subcy- 
liodriques,  canaliculés  antérieurement,  de  4  ^  5  pouces  de  cir- 
conférence. Graines  minces,  obovales,  à  rebord  membraneux  : 
aigrette  longue,  soyeuse.  {Roxburgh,  1.  c.) 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  la  ténacité  de  ses  fibres 
corticales,  croît  dans  les  montagnes  de  Flnde  ;  les  habitants 
de  ces  contrées  ont  coutume  d'en  faire  les  cordes  à  arc  :  ce 
sont  les  jeunes  ^:ousscs  très-vigoureuses,  dont  les  fibres  sont 
faciles  à  débarrasser  du  parenchyme,  qu'ils  emploient  à  cet 
usage  ;  une  personne  habituée  à  ce  travail  peut  sans  peine  obte- 
nir 6  livres  de  fibres  dans  l'espace  d'une  journée,  a  Ces  fibres, 
a  dit  Roxburgh,  ainsi  que  celles  de  VUriica  tenaeissima^  sont 
<(  des  plus  fortes  qui  existent  dans  le  règne  végétal;  un  cordon 
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«  de  chanvre,  pris  pour  point  de  comparaison,  rompit  sous  lœ 
«  poids  de  i58  livres,  étant  sec,  et  sous  190,  étant  moaiUé;  bq 
«  cordon  de  même  grosseur,  fait  de  fil  du  Marsdenia  tenaèis- 
«  sima^  rompit  sous  un  poids  de  248  livres,  étant  sec,  et  sous 
«  343,  étant  mouillé;  un  cordon  de  fil  à*.Urtica  tenacissima 
(c  rompit  sous  un  poids  de  240  livres,  étant  sec,  et  sous  278, 
«  étant  mouillé.  » 

Genre  PERGULARIA.  —  Pergularia  Linn. 

Calice  5*parti.  Corolle  liypocratériforme  ^  Ô-fide  :  tube 
urcéolé  ;  gorge  poilue.  Couronne  de  Ô  squamules  compri- 
mées ,  entières ,  appendiculées  antérieurement.  Anthères 
terminées,  en  appendice  membraneux  ;  masses-poUiniques 
basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique.  Follicules  Hsses , 
ventrus^  polyspermes.  Graines  à  bile  çbevelu.  {R,  Brown,) 

Herbes  ou  arbustes  volubiles.  Feuilles  opposées,  mem- 
branacées.  Inflorescences:  interpétiolaires.  Fleurs  jaunes , 
odorantes,  disposées  en  ombelles  ou  en  cymesf. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertrppicales  d  e  l'an- 
cien continent.  Les  espèces  dont  nous  allons  parler  se  cul- 
tivent comme  plantes  d'ornement  de  serre. 

Pergularia  tres-odorant.  —  Pergularia  odoratissima 
Smith,  le.  pict.  fasc.  3,  tab.  16.  —  Andr.  Bot.  Rep.tab.  i85. 
—  Bot.  Reg.  tab.  412. 

Feuilles  cordiformes,  acuminces,  acérées,  molles,  légèrement 
pubesèentfis.  Tube  de  la  corolle  laineux  en  dedans,  plus  long  que 
le  calice.  Lobes  linéaircs-ublongs. 

Tiges  ligneuses,  radicantes  aux  articulations }  ccorce  d'abord 
lisse,  grisâtre,  finalement  rimcuse,  subéreuse.  Jeunes  pousses 
légèrement  veloutées.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de 
1  pouce  à  3  pouces,  pétiolées.  Pétiole  cylindrique,  long  d'envi- 
ron I  pouce.  Cymes  solitaires,  multiflores,  plus  cpurtes  que  les 
feuilles.  Corolle  d'un  jaune  verdâtre  ;  limbe  large  de  près  de  i 
ponce.  Follicules  grands^  oblongs^  acuminés.  Graines  imbri- 
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qaées ,  orales^  comprimées  ^  bordées  d'une  aile  mesibraiiciise. 
Cette  espèce  est  oiiginaire  de  Chine. 

Pergulaaia  mineur.  *-  Pergularia  minor  Andr.  Bot.  Bep. 
tab.  i84.  —  Bot.  Mâg.  tab.  ^SS. 

Cette  espèce,  indigène  de  Tlnde,  diffère  de  la  précédente  par 
des  feailles  courtement  acuminées-cuspidces  ;  des  cjmes  pauciflo- 
res;  des  calices  de  même  longueur  que  le  tube  delà  corolle;  des 
corolles  à  lobes  arrondis. 

Genre  CÉROPÉGIA.  —  Ceropegia  Linn. 

Calice  5-parti.  Corolle  infondibulifonne ,  rentrue  à  la 
base,  S-fide  au  sommet  ;  lanières  liguliformeSy  cohérentes 
au  sommet.  Organes  sexuek  inclus.  Couronne  ô-à  l5-lo- 
bée;  lobes  l*ou  2^8érië8:  les  intérieurs  liguliformea ,  op- 
posés aux  anthères.  Anthères  inappendiculées  au  sonunet; 
masses  polliniques  basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique. 
Follicules  cylindracés,  lisses,  polyspermes.  Graines  aigret- 
tées.  {R,  Brown,  ) 

Herbes  ou  sous-arbiisseaux  volubiles.  Racine  tubéreuse. 
Ombelles  pauci-ou  multi-flores,  interpétiolaires. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertropicales  de  l'an- 
cien continent. 

C£ROP£GiA  BULBEUX.  -«  Ceropegiu  hulbosa  Roxb.  Plant. 
Corom.  I,  tab.  7. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  oboyales,  conrtement  pétioldes, 
charnues.  X)mbelles  courtement  pédonculées,  pauciflores. 

Racine  napiforme,  déprimée,  fibreuse  à  la  base,  du  volume 
d'une  petite  Pomme.  Tiges  lisses,  succulentes,  longues  de  si  à  4 
pieds.  Feuilles  courtement  acuminées.  Ombelles  latérales,  de  la 
longueur  des  feuilles  :  pédoncules  pauciflores,  de  direction  va- 
gue. Fleurs  dressées,  assez  grandes.  Calice  5*denticulé  :  dents 
pointues.  Corolle  à  tube  verdâtre,  renflé  aux  %  bouts,  contracté 
aunûlieu)  limbe  pourpre,  cotonneux  :  segments  Unéaires,  dres- 
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SCS,  cohérents  au  sommet.  Staminodcs  ûliformeS)  subules,  plus 
courts  que  le  tube  de  la  corolle.  Follicules  grêles,  longs  de  3  à  4 
pouces.  (Roxburghy  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  Tlnde.  Les  Hindous  mangent  toutes 
les  parties  de  la  plante,  soit  cuites,  soit  sans  autre  préparation. 
La  racine  fraîche  a  un  goût  de  Navet  ;  la  saveur  de  la  tige  et 
des  feuilles  est  semblable  à  celle  du  Pourpier. 

Cerofegxa  agumine.  •—  Ceropegia  acuminata  Roxb.  Plant. 
Gorom.  i,  tab.  8. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  courtement  pétiolées,  linéaires-lan- 
céolées, pointues,  charnues.  Ombelles  courtement  pédonculées, 
pauciflores. 

Racine  semblable  à  celle  de  Tespèce  précédente.  Feuilles  Ion* 
gués  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  et  fruits 
semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  croit  dans  Tlnde  ;  toutes  ses  parties  sont  man- 
geables. 

CEROPEGIA  TUBEREux.  -~  Ccropegia  tuberosa  Roxb.  Plant. 
Gorom.  i,  tab.  9. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  charnues,  pétiolées,  acuminées  :  les 
inférieures  cordiformes  ou  ovales^  les  supérieures  oblongues. 
Ombelles  pédonculées,  pauciflores,  en  général  plus  longues  que 
les  feuilles. 

Racine  composée  de  longues  fibres  charnues,  renflées  çà  et  là 
en  tubercules  difformes,  irréguliers.  Tiges  grêles,  cylindriques^ 
longues  de  4  à  i^  pieds^.  Feuilles  longues  de  a  à  3  pouces,  lar- 
ges de  I  pouce  à  2  pouces.  GoroUe  d'un  jaune  livide,  longue 
d'environ  i  pouce  :  lobes  filiformes,  souvent  non-cohérents. 

Cette  espèce  croit  dans  les  mêmes  contrées  que  les  1  précéden- 
tes; toutes  ses  parties  sont  mangeables. 

Genre  STAPÉLIA.  —  Stapelia  Linn. 
Calice  5-parti.  Ck>rolle  rotacée  j  profondément  5«fide  ; 
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charnue.  Organes  sexuek  saillants.  Couronne  double: 
l'extérieure  composée  de  squamules  indivisées  ou  diver- 
sement fendues;  l'intérieure  composée  de  squamules  su« 
bulées  soit  indivisées,  soit  bifides.  Anthères  inappendicu- 
lées  au  sommet;  masses  poUiniques  basiGxes,  dressées. 
Stigmate  mutique.  Follicules  subcylindracés  ,  lisses,  po- 
ly spermes.  Graines  aigrettées.  (Endlickcr,  Gen.  Plant.) 

Plantes  charnues ,  vivaces ,  aphylles  :  tiges  et  rameaux 
anguleux,  souvent  tuberculeux.  Fleurs  ramcaires,  en  gé-* 
néral  grandes  et  élégantes,  mais  très-félides. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  extra-tropicales  de 
l'Afrique  australe.  Les  Stapélia  sont  remarquables  par  la 
singularité  de  leur  port  et  de  leurs  fleurs  ;  on  en  connaît 
plus  de  cent  espèces,  dont  la  plupart  sont  cultivées  dans 
les  collections  de  plantes  grasses. 

Sous'genre  STAPELTONIA Endl.  (StapeUaUAyr.) 

Couronne  extérieure  5-partie  :  lanières  indivisées.  Cou- 
ronne intérieurs  à  5  cornicules  simples  ou  biparties. 

Stapélia  a  grandes  fleurs.  —  Stapclia  grandjflora  Mass. 
Stap.  tab.  II.  —  Bot.  Mag.  tab.  585. 

Rameaux  dressés,  tétragones,  claviformcs,  floriR^res  à  la  base. 
Corolle  velue  :  segments  lauccolës,  acumînc's,  ciliés.  Pédoncules 
claviformes,  plus  courts  que  la  corolle. 

Plante  haute  d'environ  i  pied.  Rameaux  droits,  pubcscents  : 
angles  garnis  de  dents  écartées,  un  peu  courbées,  mucronulécs. 
Pédoncules  redressc's,  i -5 -flores.  Corolle  large  de  près  de  3  pou- 
ces, plane,  d'un  pourpre  foncé. 

Stapélia  hérisse. —  Stapélia  hirsuta  Linn. — Jacq.  Mise,  i, 
tab.  3.  —  Bot.  Reg.  lab.  ^56.  — Herb.  de  l'Amat.  vol.  2. 

Rameaux  tétragones,  ascendants,  florifères  au  sommet.  Pé- 
doncules cylindriques,  aussi  longs  que  la  corolle.  Corolle  à  seg- 
ments ovales,  velus  aux  bords. 
^  Tiges  longues  d'cnviion  1 8  pouces,  épaisses,  glabres,  tuber- 
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culeuses  aux  angles.  Pédoncules  i -flores.  Corolle. large  de  près 
de  3  pouces,  d'un  jaune  ou  d'un  pourpre  IWide,  trcs-fetide. 

«yow-^cnrc  GONOSTEMON  Haw. 

Couronna  externe  de  5  folioles  ligulifbrmes.  Couronne  in** 
terne  à  cornicules  simples ,  oncinées. 

Stapelia  divarique.  —  Stapelia  dwaricata  Mass.  Stap. 
tab.  22.  —  Bot.  Mag.  tab.  1007. 

Rameaux  te'tragones,  pointus,  diyariqués,  florifères  vers  leur 
milieu.  Pe'doocules  plus  longs  que  la  corolle.  Segments  de  la  co- 
rolle lancéolés,  acuminés,  cilie's,  réyolutes  aux  bords. 

Tiges  longues  de  6  à  7  pouces,  très-rameuses,  grêles;  angles 
garnis  de  dents  presque  droites,  éloignées,  obtuses.  Pe'doncules 
gdmincs,  ou  ternes,  ou  solitaires,  i -flores,  longs  d'environ  i  pouce. 
Segments  calicinaux  linéaires,  pointus.'  Corolle  glabre  excepti 
aux  bords,  luisante,  de  couleur  carnée  en  dessus,  d'un  vert  brun 
en  dessous. 

Sons-genre  PODANTÎIES  Haw. 

Couronne  externe  5-partie  :  lanières  échancrées.  Cou- 
ronne interne  à  cornicules  très-courtes ,  simples ,  rabat- 
tues en-dedans. 

Stapélu  incarnat.  •—  Stapelia  incarnata  Haw.  Stap. 
tab.  34* 

Rameaux  dressés,  4-gones.  Fleurs  subsessiles.  Corolle  glabre, 
à  segments  planes,  lancéolés. 

Plante  très-glabre,  baute  d'environ  i  pied.  Tiges  et  rameanx 
à  angles  dentés:  dents  caulinaires  courtes,  horizontales,  pointues, 
ou  calleuses  5  dents  raméaires  plus  allongées,  dressées,  poin- 
tues. Fleurs  naissant  vers  les  extrémités  des  rameaux.  Corolle 
blanche  ou  camée,  petite. 

Stapelia  vebruqueux.  —  Stapelia  verrucQsa  Mass.  Stap. 
tab.  8. 
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Rameaux  ascendants,  t^tragonesy  florifères  à  k  base.  Pédon- 
culea^plus  longs  qne  la  ocnroUe.  Corolle  yemiqueuse  :  s^menU 
ovales,  pointus. 

Branches  nombreuses,  dëcombantes;  rameaux  longs  d'environ 
6  pouces  :  dents  nombreuses,  subopposées-croisëes.  Pédoncules 
longs  de  i  pouce.  Corolle  d'un  jaune  pâle^  plane^  pai  semée  de 
points  rougeâtres. 

SoiU'genre  0R6ÉA  Haw. 

Couronne  externe  de  5  sqnanrales  étalées^  2-ou  3-dentées. 
Couronne  interne  à  comicules  bifides  :  la  lanière  inté- 
rieure plus  longue,  claviforme. 

SrtAviuA  PANACHE.  —  StapeUavoriegéUa  Linn.  —  Lamk. 
m.  tab.  178,  fig.  I.  —  Bot.  Mag.  tab.  26.  —  Herb.  de l'Amat. 
vol.  a. 

Rameaux  tétragones,  ascendants,  florifères  à  la  base.  Pédon- 
cules plus  longs  que  la  corolle.  Corolle  glabre ,  rugueuse;  seg- 
ments ovales,  pointus. 

Plante  basse,  rameuse  dès  la  base.  Tiges  et  rameaux  à  dents 
subbonzontales,  obtuses  ou  pointues.  Fleurs  solitaires.  Corolle 
verdâtre  en  dessus,  d'un  jaune  de  soufre  en  dessous,  panachée 
de  taches  d'un  pourpre  foncé. 

Celte  espèce,  qu'on  nomme  vulgairement  Crapaudine,  est 
remarquable  par  l'aspect  dégoûtant;  et  par  l'odeur  cadavéreuse 
de  ses  fleurs. 


.FIN   DU   TOME  HUITIEME  DES   PHANEIVOQAMES. 


